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G.  Salet,        I      Ch.  Girard,      [        A.  Pabst, 
Chargé  de  cours  Directeur  Ch i m isle  principal 

l'acuité  des  Sciences.  |  l.aboratoiri:  Muiiici 


PARIS 
LIBRAIRIE    HACHETTE    ET    C" 
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fit.       iÛ,-<     ,, HARVARD  COLLEGE  LIBRARY 

ÉDITION  DE  1892 


it  renrerme  les  Moticai  m 

1°  Auguste  Cahonrs,  par  H.  A.  Étard,  rcpétileur  à  l'Ëcoto  Polj- 
technique. 

•1'  Toxicologie,  par  M.  J.  Ogier,  directeur  du  laboratoire  de  Toxico- 
logie. 

'i'  La  tnborcnliiis  de  Eoch,  par  le  D' G,  DinEMBËnG,  corrcspoodant 
de  l'Académie  de  Uédecine. 

Il"  Combinaison!  métallisés  de  l'oxyde  da  carbone .  i>ar 
H.  P.  ScBuTKGNBEiiGEii,  de  rinstitut. 

n'  Sur  la  nomenclature  écrite  des  dérivés  substitués  du  ben- 
sëne,  par  H.  Alphonse  Cohbeç. 


L'édition  de  iS^t  conlonait  lea articles  suivante  :  i°  Eugine-MetclUor 
l'eligot,  par  M.  A.  Hichg,  membre  de  l'Académie  de  Médecine; 
3'  Résumé  des  derniers  travaux  relatif»  aux  «uerei,  par  9d.  1.. 
iMaqcenne;  3°  Application  de  la  théorie  du  carbone  titraédriqu» 
'lux  compotes  à  ckaines  fermées,  par  H.  Gh.  Friedel,  de  l'Inetilal,' 
h'  Expériences  sur  la  transformation  du  miet  blanc  en  diveriea 
••spêees  minéraUs  par  l'action  de  soluliona  iiti-atines.  sHicatées  et 
salines,  par  MM.  Cli.  cl  C.  Fbiedel, 
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Préface 

-1877- 

Voici  un  petit  livre  qui  rendra  service  aux  cbiniistes.  Ils  y 
Irouveroot  ud  nombre  immense  de  renseignemetits  patiem- 
ment extraits  d'ouvrages  volumineux,  de  mémoires  épara,  et 
coodensës  ici  sous  une  forme  concise  dans  It08  tableaux.  Dans 
CCS  tableaux,  chaque  chiCHi^  est  un  fait  déduit  d'expériences 
exactes,  et  les  Taits,  on  ne  saurait  assez  le  répéter,  sont  la 
base  de  la  science.  Eu  dehors  de  ce  terrain  solide,  nul  guide 
|)Our  l'expérimentation,  nrile  sécurité  pour  la  théorie.  C'est 
donc  avec  un  soin  tout  particulier  que  les  constantes  expéri- 
mentales, accumulées  avec  ordre  et  méthode  dans  ces  pages 
compactes,  ont  été  triées,  réunies,  collationnées.  Le  lecteur 
y  remarquera  sans  peine  la  correction  et  l'ahondance  des  in- 
formations, la  clarté  des  descriptions,  la  simplicité  du  plan. 

L'opuscule  est  divisé  en  trois  chapitres. 

Le  premier  comprend  les  documents  physiques  et  mathéma- 
tiques, tels  que  la  conversion  des  poids  et  mesures,  la  réduc- 
tion des  indications  Ihermo métriques,  les  coefficients  de  dila- 
tation, les  tensions  de  vapeur,  les  densités.  On  y  consultera 
souvent  des  tables  destinées  à  faciliter  la  correction  des  volu- 
mes gazeux  et  à  abréger  lo  calcul  des  densités  de  vapeur  et 
du  poids  de  l'air.  On  y  trouve  encore  divers  tableaux  relatifs 
aux  densités  des  solides,  des  liquides  et  des  gaz.  Les  rapports 
qui  existent  entre  les  densités  des  solutions  et  leur  richesse 
en  corps  dissous  sont  consignés  dans  de  nombreux  tableaux.  . 
Enim,  le  chapitre  se  termine  par  quelques  indications  rda- 
livesaux  mélanges  réfrigérants,  à  la  chaleur  de  combustion  de 
quelques  corps,  aux  points  de  fusion  et  d'ébullition  d'un  grand 


\ 

nombre  de  substances,  aux  indices  de  rérraction,  aux  pou- 
voirs rotatoires,  etc. 

Le  chapitre  11  coatieot  des  documents  relatifs  à  la  chimie 
pure;  en.  premier  lieu,  la  liste  des  corps  simples,  avec  l'iodi- 
cation  de  leurs  symboles,  de  leurs  équivalents,  de  leurs  poids 
atomiques,  de  leurs  chaleurs  spécifiques.  On  y  trouve  ensuite 
des  renseignements  nombreux  et  exacts  sur  l'analyse  qualita- 
tive, sur  l'analyse  spectrale,  sur  l'analyse  quantitative,  avec 
des  tableaux  destinés  à  abréger  le  calcul  des  analyses.  Mais  le 
morceau  important  est  un  résumé  des  propriétés  physiques 
d'un  1res  grand  nombre  de  composés  minéraux  et  organiques. 
Les  noms,  la  composition,  la  solubilité  dans  les  divers  véhi- 
cules, les  densités,  les  points  de  fusion  et  les  points  d'ébullitlon 
sont  indiqués  dans  un  tableau  très  complet,  résumé  succinct 
de  la  chimie  en  ce  qui  concerne  tes  propriétés  mesurables  des 
corps.  Les  dernières  tables  du  chapitre  contiennent  leschiffres 
concernant  la  solubilité  desprincipauJt  sels  et  autres  corps  im- 
portants, et  les  variations  de  cette  solubilité  en  fonction  de  la 
température. 

Le  chapitre  111  contient  des  renseignements  relatifs  à  la 
chimie  appliquée  il  l'industrie.  Ce  sont  d'abord  la  description 
du  procédé  hydrotimé trique  pour  l'analyse  sommaire  des  eaux, 
des  indications  diverses  concernant  la  préparation  des  liqueurs 
titrées,  les  essais  alcalimétriqu  es,  lesessaisdes  métaux  usuels, 
principalement  de  l'argent  et  de  l'or,  la  composition  de  divers 
alliages,  la  chlorométrie,  et  plus  loin  l'analyse  du  lait  et  de 
l'urine.  Viennent  ensuite  des  documents  qui  concernent  di- 
verses industries,  telles  que  verrerie,  céramique,  industrie  des 
poudres  et  matières  explosives,  des  matières  grasses,  des  su- 
cres et  fécules,  des  alcools,  vins  et  vinaigres,  des  papiers  et 
libres  textiles,  des  matières  colorantes,  etc. 

Cette  analyse  rapide'fait  ressortir  tout  ensemble  la  variété 
et  le  caractère  pratique  des  documents  rassemblés  dans  ce  pe- 
tit livre,  que  les  auteurs  ont  intitulé  Agenda  du  Chimisle.  Il 


est  bien  nommé.  Chimistes,  physiciens,  pharmaciens,  essayeurs, 
jnétatlurgistes,  ingénieurs,  tous  ceux  en  un  mot  qui  s'occu- 
|)oat  de  travaux  praliques  afférents  k  la  chimie  et  qui  ont  à 
o(Bur  de  travailler  sérieusement,  selon  le  précepte  Age  quod 
agis,  le  consulteront  avec  fruit.  C'est  une  œuvre  collective 
UoDt  les  auteurs  ont  voulu  garder  l'anonyme;  ils  sont  déjà 
connus  du  public  scientifique,  et  celui  qui  écrit  ces  lignes  les 
a  TUS,  depuis  des  années,  d'abord  s'exercer  et  se  former,  puis 
prendre  leur  essor  et  s'életer  autour  de  lui. 
Paris,  le  1&  mal  1877. 

Ad.  WUBTZ. 

Préface 

DE    l'Édition   de    1878 

En  présentant  au  public  VAgenda  du  Chimiste  pour  1876, 
nous  devons  le  remercier  de  l'accueil  bienveillant  que  l'édi'  - 
lion  de  1877  a  reçu  de  lui.  Notre  petit  livre  a  été  au  bout  de 
peu  de  temps  dans  les  mains  de  ceux  pour  qui  il  était  fait;  il 
pénétré  dans  la  plupart  des  laboratoires  et  des  usines  en 
Trance  et  à  l'élranger,  at  dous  espérons  qu'il  y  a  rendu  quel- 
ques services.  Il  en  rendra  davantage  d'année  en  année,  grâce 
aux  additions  et  aux  modifications  que  nous  lui  ferons  subir 
pour  le  maintenir  au  niveau  de  la  science. 

C'était  au  début  un  'cahier  manuscrit  que  les  élèves  de 
M.  Wurtx  consultaient  à  chaque  instant;  l'idée  nous  vint  d'en 
faire  un  opuscule  de  format  commode  et  de  prix  modique; 
M.  Henmihobr  voulut  bien  nous  aider  à  en  revoir  et  à  en 
compléter  les  principales  sections  ;  MM.  Gh.  Girard  et  Pabst, 
qui  s'occupaient  au  même  instant  d'un  Agenda  plus  spéciale- 
ment technique  dont  le  besoin  était  signalé  pa^  plusieurs  so- 
ciétés industrielles,  entre  autres  par  celle  de  Mulhouse,  mirent 


obligeammeDt  en  commuD  leurs  matériaux  avec  les  nôtres.  Un 
an  après,  VAgenda  de  1877  parut  et  au  bout  de  trois  mois  un 
nouveau  tirage  devint  nécessaire.  Pour  répondre  à  l'empres- 
sement du  public,  nous  sentons  que  notre  devoir  est  de  per- 
fectionner constamment  notre  ouvrage  ;  nous  espérons  ne  pas 
y  faillir. 

Décembre  187  T. 

G.  Salet. 


Préface 

DE    l'Édition    de    1886 

Nott'e  publication  atteint  aujourd'hui  sa  dixième  année. 
Nous  pensons  avoir  rempli  nos  promesses  et  n'avoir  rien  né- 
gligé pour  l'améliorer.  Notre  cadre  s'est  élai^j,  les  tableaux 
sont  devenus  à  la  fois  plus  nombreux  et  plus  corrects,  les 
renseignements  plus  précis,  les  recherches  plus  faciles.  Enfîn, 
daus  la  partie  annuelle,  qui  n'existait  pas  dans  les  premières 
éditions,  l'on  a  vu  successivement  des  questions  importantes 
traitées  par  des  savants  connus,  ou  des  biographies,  souvent 
signées  d'un  nom  illustre,  retraçant  la  vie  et  l'œuvre  scienti- 
fique des  maîtres  disparus. 

Celui  sous  le  patronage  duquel  cet  opuscule  s'est  présenté 
pour  la  première  fois  n'est  plus  1^  pour  nous  encourager,  et 
le  plus  jeune  d'entre  nous,  Henninger,  ne  lui  a  survécu  que 
quelques  mois.  Nous  sommes  donc  cruellement  privés  des 
conseib  de  notre  maître  et  de  l'activité  de  notre  ami.  Nous 
n'en  continuerons  pas  moins  à  donner  tous  nos  soins  à  l'œuvre 
qu'ils  aimaient  et  que  le  public  a  accueillie  avec  une  bien- 
veillance dont  nous  tenons  à  le  remercier. 
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/*.  Q.  le  7.  —  P.  L.  le  i4      I     D.  Q.  le  a: 


1  Vend. 

CracoKcraiON, 

s  San.. 

s.  Basile. 

3DISI. 

&  Lundi. 

s.  Rigoberl. 

S  Mardi. 

6  Mère-. 

«oe.  laAst. 

7  Jeudi. 

«le  Mélanie. 

8  Vend. 

■«C.«hlM. 

9  Sam. 

S.  Julien. 

loDlM. 

Il  Lundi. 

sle  Hortenae. 

13  Hardi. 

»l«  Césarine, 

i3  Mwcr. 

Bapt.  de  J:-C. 

i4  Jeudi. 

a.  llilaire,  év. 

i5  Tend. 

■oe.  pkra. 

iSSam. 

a.  Guillaume. 

l7  DIM. 

s.  Anloino. 

<g  Lundi 

Ch.  8.  P.  à  R. 

<g  Uardi- 

s.  Sulpicf. 

10  Mcrcr. 

s.  Sébaslien. 

îi  Jeudi, 
it  l'end. 
ï3  Sam. 

sle  Agnès. 

s.  Ildcronse. 

ti  DIM. 

!>.  Balijlas. 

ïD  Lundi. 

Ll.  s.  Paul. 

36  Mardi. 

s.  Poljcarpe. 

57  Mercr. 

s.  Jean  Ctirvf. 

sS  Jeudi. 

s.  Charleaiag. 

sg  Vend. 

9.  Frauç,  do  S 

,10  Sam, 

sle  Martine. 

î.  DIH. 

1.  Pierre  Noia. 

.Gousic 


Ftvmu 

p.  Q.  le  S.  —  /'.  /,.  le  iî.  —  D.  Q.  te  ï).  —  .V.  L.  le  îS. 


3  Me.f: 
&  Jeudi. 

5  V>.-ud. 

6  S:>ll<. 

7  uii;. 

9  Mardi. 

.a  f«it(i. 

•  3  Sam. 

•  4  DIM. 

■  5  Lundi. 
<6  Mkrdi. 
.?  Merer. 
iS  Jeudi, 
19  Vtnd, 
30  Sam. 
Ji  DIM. 

j3  Hardi. 
a4  ïlercr. 

36  Km<i. 

aS  DIH. 


1' 

llberi. 

al«  Dorolbi-e. 
Moïse. 
Jean  de  M. 
•  Apolline. 

:  Scolastiq. 
Aclolplie. 
te.  tMm. 

Hrptuayèi. 
Faustin. 
s  Julienne. 
Tlidwluk. 

SiméoD, 

Stxaijèaimt. 
ste  I  label  le. 
sle  NJIburge. 

MaUiias. 

Céiftire, 

M.  ShlM. 

B  lloDOrilH-. 
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3  Merc. 

3  Jeudi. 
k  Vtnd. 

5  Sam. 

6  DIU. 

S  Hardi. 

<o  Jeudi. 
11  Vend. 


it  Lnadi. 
ib  Hardi. 
iS  Uercr. 
<7  Jeudi. 

18  Vend. 

20  LIM. 

21  Hardi. 
33  Hercr. 
14  Jeudi. 
i5  Tend. 

36  Sam. 

37  DIH. 

2  S  Landi. 
39  Hardi. 
3o  Mercr. 
3i  Jeadi. 


«oc.  lad»*. 
i.  Marin. 
sac  M7«- 

a.  Th.  d'Aqnin. 

Bte  Véronique 
s  le  Françoise. 
aie  Doctrovée. 

a.  Grégoire. 
lieminiscere. 
sle  Math  il  de. 
9.  Zacharie. 
=te  Oclavie. 
s.  Alexandre. 
•M.  phy*. 

OcuJi. 
B.  Beaoll. 
ste  Léa. 
s,  Vîclorien, 
a.  Gabriel, 
••«.  cklH. 
S,  Emmanuel. 

s.  Contran, 
s.  Eu  stase, 
s.  Pasteur. 
ste  Bal  bine. 
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1    J-.:j!.(. 

•...  phj.. 



s-  Vincent  F. 

6  Merc. 

9  Sam. 

s.  Hugu«8. 

H  Lundi. 

a.  Léon. 

)=  Mardi. 

^.  Julea. 

,1  Mercr. 

s.  Justin. 

t'endr.  Sailli, 
s.  Fructueux. 

.6  Sara. 

n  nm. 

PAQUES. 



s.  Parfail. 

•M.  phT-- 

49  Mardi. 

aa  Feniï. 

a.  Georges. 
QUASIHODO. 

3fi  UIH. 

sG  Hardi. 

..c... 

a.  Andiyrae. 

39  Vend. 

aie  Catherine. 
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SB.  Jacq.  Phil- 
s.  Athanase. 
bï.  B.  Croix. 
•m.  \mtmm\. 

■i.  Pie  V. 
S*e.  pk7>- 

s.  Slanislas. 
9.  Désiré, 
s.  Grégoire, 
!.  Antony, 
9.  Mamert. 
ste  Flatie. 
■•e.ebl->. 
s.  Pascal. 
ste  Denisf . 
s.  Honoré. 
B.  Pastyil. 
s.  Venant, 
s.  Yves. 

•««.  Mr>- 

ste  Virginie 
B.  Emile. 
B.  Didier. 
Bte  AngÈle. 
s.  Urbain. 
Ascension. 
«o«.  ehim. 
s.  Olivier. 
s.  Hatimin. 
8.  Ferdinand, 
ste  Pélronille. 

9  LuDdi. 
3  Mardi. 

i,  Afere. 



6  Fend. 

7  Sam. 
S  blM. 

9   l.DQdi. 

===^^ 

<3  Jeudi. 
i3  K«nd. 

1^  DIH. 

16  Lundi. 
.7  Mardi. 
iS  Herur. 

.9  Jeudi 

.:::.;:;::;:,::::::..:.;■:::..::: 

11  Sam. 

- -- •.- — - 

23  Lundi. 
ik  Mardi. 
a5  Mercr. 
16  Jeudi. 

■:z:;::.:::::::::::::;::.:: 

2%  Sam. 
î9  DIM. 

3i  Mardi. 

- - 
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r.Q. 

ea.-P.  t. 

eio.      1      0.  0.  ieiT.-A'.  i.  Icai, 

1     MCTC. 

i.  Mnrcellin. 

■i  Jeudi. 

3  Vend. 

«oc.  fby». 

4  Sam. 

3.  Oplat. 

&D1M. 

l'ENTECOTE. 
s.  Havenne. 

6  Lundi. 

7  Mardi. 

■    ■ 

8  Mercr. 

s.  MédarU. 

9  Jeudi. 

sle  Pélagie. 

10  Vend. 

"" 

M  Sam. 

s.  Barnabe. 

11  DEM. 

Trinitb. 

.3  Lundi. 

î.  Anl.  de  P. 
s.  RurOn. 

<  4  Hardi. 

.5  Mercr. 

s.  Modeste. 

1 G  Jeudi. 

FftTE-DiBU. 

.7  Vend. 

■oe.  pkja. 

iSSam. 

ste  «arine. 

19DIH. 

s.  Gervais. 
s.  Sjlïère. 

20  Lundi. 

2i  Mardi. 

sle  Alice. 

ïi  Mercr. 

s.  Paulin. 

23  Jeudi. 

sle  EltielrÈde. 

■ik  Vend. 

aoc  eUn. 

25  Sam. 

8.  Guillaume. 

36DIM. 

8.  David. 

»^  Lundi. 

s.  Crescent. 

ïS  Mardi. 

s.  Irénée. 

ag  Mercr. 

s.  P.  et  s.  P. 

30  Jeudi. 

Corn,  de  B.  P. 

o.„„..Googlc 

I,  -  p.  L.  le  10.      I       D.Q.  lei 
P.Q.  leSi. 


Visit.  de  H.-D. 
s.  Analole. 

aie  Berthe. 


30  Mercr. 

33  Vend. 
33  Sam. 
3i  DIU. 

sG  Hardi. 


Ephrem. 
ste  Félicité. 
Tr.  de  s.  Beo. 

Gualbert. 

Eugène . 
FÊTE  NAT. 
«M.  Vhja. 
N.-D.  do  M.-C. 


1.  Apollinaire, 
ite  Ubriitine. 
I.  Christophe. 

;.  PantaléoQ. 

I.  fjazaire. 
ite  Marihe. 
I.  Ignace. 
i.  Germain  l'A, 
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a.  Pierre-ès-L. 
<.  Alphonse. 
Inv.  de  a.  Et. 

'4.-D.d.Neigea. 
rrans.deN.-S. 
3.  Glélan. 
s.  Cyriaqufl. 

^.  JUSIJD. 

S.  Laurent, 
ste  Suzanne. 
Gle  Claire, 
a.  flippolyle. 

s.  Euoâbe. 

zEri::::-::::.::'::  ■■:'■ 

=  ::::"::;z::::-:  ::■;:;:;: 

s.  Roch.  , 
s.  Mammès. 
sle  Hélène.   ■ 
9.  Louis,  év. 

sle  Jeanne. 

8.  Symphor. 
s.  Philippe. 

s.  Bartliélemy. 

9.  Lûuia. 

9.  Zéphvrin. 
9.  Jo9eph. 
s.  Augustin. 
Dec.  de  s.  J.-B. 
sle  Rose, 
s.  rtaymond. 

E:E::Ezz:r  ;■■:'::: 

Z^ÏZ^ZZ!^^!-",^U. 
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4  DIM. 

ste  RosaJie. 

, 

5  Lundi. 

s.  LaurenL 

_ ... 

6  Hardi. 

Ele  Reioe. 

7  Mercr. 

s.  Clond. 

9  Vend. 

B.  Orner. 

.oSam. 

s.  Nicolas. 

M  DIM. 

s.  Hyacinthe. 



<3  Lundi. 

i3  Mardi. 

s.  Aimé. 
Eiall.  aie  Cr. 
8.  Niudéme. 

<5  Jeudi. 

.6  Vend. 

s.Corn.elCjp. 

Bte  Sophie. 
s.  JanTier.   . 
E.  Euslache. 
s.  Mathieu. 

<9  Lundi. 

Il  Mercr. 

• 

33  Jeudi. 

s.  Maurice. 

il  Vend. 

s.  Lin. 

as  Sara. 

N.'D.de  Merci 

. 

as  DIM. 

s.  Firrain. 

atc  Justine. 

«s.  Came  et  Da. 

17  Hardi. 

,„ 

il  Mercr. 

I.  Wcnceslae. 

19  Jeudi. 

G.  Michel. 

1.  Jérfloie. 
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Léopald. 
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Raphaël. 
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Frumence. 
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Narcisee. 
Lacaia. 
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3  Jeudi. 
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* 

7  Lundi. 

s.  ErnBBl. 

8  Mardi. 

9  Mercr. 

sles  Reliques. 

M    Vend. 

■m;.  «Mn. 

14  Lundi. 

itc  Pliilomènc 

ste  Eugénie, 
s.  Malo. 
a.  Grégoire. 

17  Jeudi. 

t8  Vend. 

•«.   phy. 

19  Sam. 

BteËlisabeLli. 

30  DIM. 

9.  Edmond. 
Prés,  de  N.-L 
sie  Cécile. 

11  Undi. 

33  Hardi. 

î3  Hcrcr. 

s.  Clément. 
s.  Jean  de  la  C. 

3&  Jeudi. 

ï5  reiid. 

Me.  chln. 

26  San». 

steGendcsAr. 

î7  DW. 

Aven  T. 

' 

3S  Lundi. 
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B.  André. 

ir,  Mardi. 

îo  M«rcr. 
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T 

4DIU. 
S  Lundi 

B.  Sabas. 

e  Mardi 

s.  Nicolas. 

7  Merf. 

•ms.  l>«nMt. 

Ihm.  Comc. 
«M.  eklaa. 

H.-D.  de  Lor. 

<o  Sam. 

la  LQDdi. 

fllB  Conslance, 

i3  Mardi. 

Ble  Luce. 



ik  Mercr. 

s.  Nicaise. 

15  Jeudi. 

s.  Mesmin. 

_ 

■•e.  phr.. 

sle  Olympe. 
B.  Catien. 
B.  Heiiris. 

s.  Philogone. 

20  Mardi. 

Il  Mercr. 

>.  Thomas. 
s.  Honorât. 

31  Jeudi. 

i3  Vend. 

Me.  eklM. 

a4  Sam. 

sle  Delphine 

ï5  Dim. 

WÉL. 

s6  Lundi. 

î7  Hardi. 

B  Jean,  rfo. 
a. Tho.de  Cap. 

39  Jeudi. 

3olVend. 

sle  Colombe. 

3<  Snm. 

s.  Silvcstra. 
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AGENDA 

DU 

Chimiste 

CHAPITRE    I. 

Documents  physiques  et  mathématiques. 
Section  I.  —  Conversion  des  Mesures. 

(1)    Réduction  des' mesure»    linéaires    ancienne.'. 

Toisf.       Mètre. 

Pied.       MÈlre.        Pouce.    Mèlre, 

Ligne.  Milliaét. 

i        i,9i904 

«        o,3a484         i      0,02707 

1             3,l56 

looooroélr 

0^1 

s  =:  &i3o  toises  h  pieds  5  pouces 
=513           0           5 
=       5i             1           10 

=    l      l      \      • 

Mo  \igaes. 
,936 

,4433 

aAendj 

=   6  [HBds.       1  pi 


DU     CHIMISTE. 
A  =  13  pouces.    1  pouce  ^=13  lignes. 


<2)  BédiKlion  de*  n 


a  linéaira  angtaisi 


Yirf». 

UiUa. 

F«l(pi«ls).     M««5. 

l»cl»s(po.». 

■8).   MèlKS. 

, 

1  .SifS 

3            o.6o<)6 

1 

ii-î 

h           ',ai9î 

i 

0,101 6o 

h 

a? 

6            .;8î87 

6 

0;  13700 

o,.5339 

î« 

S            3.SÎS3 

ï 

0,17779 

9            a,7W. 

9 

0,33859 

lO 

9;.B8 

0:37939 
0,30179 

too  maires  =  3iS  feet 
,o  =    33 

,  =      3 


inchea,   ou  SïS.og    fcct. 
3a,So9 
3,2So9 


t  ralbom  —  X  yards-     »  ïa«l  =  3  feet,     1  liMl  =  la  iocbcs. 
(3>  Réduction  de»  anciennes  mesures  de  surface  et  de  capacité. 


J™. 

ams. 
3,7987 

ToiM 

cnbe. 

7,So39 

Kal 

o,(o55 

Pied      Mêlre 
™b«.      cube. 

■     o,o34a8 

Pou»    Onliroa, 
tam.      utr«. 

.        7,3ï78 

I>ouc«     C 

nlimèt. 
cubes. 

9,836& 

S«U«.    HedDlil. 
.          l,56o 

AGENDA     DU    CHIMISTE. 

{*i  Réduction  des  mesures  de  capacité  anglaise 


.      4,54346 

6  37.26075 

7  3i, 80431 

8  36.34766 

9  4o,B9H9 
10    S5,4ÏS5S 

I  vMs 

3  (-,70380 

5  "',839^6 

6  3,40759 

7  3,9755a 

8  4,S4346 

9  5,m39 
-    ^.^793. 

.       38,3966 
î      66.7932 

3  85,4698 

4  .13.58G4 

5  i4(,q83o 

6  170,3797 

8  îf 'îa 

9  i55'!*9S 
10     383,966. 

Cubic      OnlimÈl. 
inches.        cubes. 

1      i6,3S6lS 
a      33,77135 

3  49  15853 

4  6S,S447o 

5  S., 93088 

6  98  31706 

7  n4, 70333 

8  i3i,oS9ii 

9  147,47558 
<o    .63!S6.76 

je  ^  120,096677  gallons.    1  lilrei=i  ,76077  pints. 

1  Iitre::^6i,o37o5  cubic  incliea. 
tu.  I  piiil^=  4, 65933  cubic  inches  ou  30  tluid  ounces. 

(5|  Héditclion  des  anciens  poids. 


t.  Kilo 


o.a»^.  I 


:>  bilogram. 
i  grammes  : 
livre  =  i6  on 


1  gros— 71  grains. 
(6)  Réduction  des  poids  anglais. 


WPounds    KilDgr 

Hïd     Iba    Kilûgi-. 

Troyo!.    Gram.    [Crains 

Gram. 

1          0  373a4 

1        0,45359 

1       3(,io35o       1     0 

064S0 

3         0, 74648 

3        0,90719 

t^ïn 

f     :;tg^^ï 

4     1,81437 

5       3.36797 

6             3,33q4> 

6    )86,6ï09ii     S    0 

38879 

7       3,175.5 

7    317.72447      7    0 

45359 

8    348,8s797      a    0 

g      4.o8a34 

9    379,93146      9    0 

<a         3  73343 

10      4  53593 

...Goosic 
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•okilogranimes^    i9,6Slii      ewta  (hundred^weight»), 

oti  19  cwla  I  quarterfl  33  Ibs. 

10  TT      1 ,9684      cwt  {hundrfd-weighis), 

ou  1  cwt  3  quartera  ai, 7  Ibs. 

(I  ^    aigO&eai     avd.  <bs.  (avoir  du  poide  poundt). 

1  :^      3,ioI|Ë3    avd.lbg,ou3a,i5oTa^troyoz(ouncc«}, 

10  grammES      =      3,aiSo73  troy  01  (iroy  ouncee)- 

0  =  t£>4,3i3iq    crains. 

1  ^=    ib,li3aib    grains. 

1  ton  i^      ao  cvili  (quinlaux  tu  hundred-vieight3)  =  io!6"'aS> 
t  cwt  ^=    lia  Ibs^Ituresou  avotr  du  poids  potind*j^ào"'So%i 
1  Ib.   ^      16  avoir  du  poids  auTice9^7ooo  grains. 
t  impérial  troy  pound  ou  ilïre  lroy=^  la  iroy  01  ou  oncta  troy, 

c'est-à-direg6  drams,  ou  aii  acruples  (Poid»  médicinaux), ou 

5760  grains, 
■ '■  ■  lopennytueiaAIïdechacunaSjraiiu, 


it-MirE 


a  iio  g: 


L'on  emploie  plus  rarement  l'onceavoir  dupoids  qui  vaut  38'',3fi9Ï4. 

Le  volume  de  l'once  (loj  d'eau  distillée  pesée   îlana  l'air  avec  des 

poids  decuivreeat  de  3i",  lâS  àGa'  F  et  3o  pouces  anglais  de  pression. 


Pied  de  Vienne. 

—  du  Rhin  .. 

—  du  Municb. 
Pouce  de  Vienne 


3te,<o3 
3i3,8.W 
391,859 
a6,3ao 


(N)  Valeur  en  grammes  des  poids  médicinaux 

de  divers  pays. 

Angleterre 

Lim. 

o.„. 

Drachme 

Scrupule 

GraiD. 

373,îla 
430,009 
375coS 
3.17,669 
34i8a3 
33, ,96, 
350,784 
356,437 
tout  en  1 
i  vaut  en 

35; 070 

3<,3So 
S9.Î05 
38,735 
37,663 
29,338 
39,703 

3  onces; 

général  a 

3,883 
4.376 
3.906 

3;  4^8 
3,655 
,3.714 

grains 

i,^96 
i,4Ê9 
),3oa 
i,î4< 

\:% 

i.aiS 

o,o64;< 

o,o6ao 
o,o499 

0,0619 

le  gros 
Espagne 

Kelgique  et  Hollande. 
Daneni., Russie,  Suisse 

PruBBe,  Saxe(') 

La  livre  m  divise  pa 
en  3  scrupules.  Celui- 
«en  Piémont  oii  il  en 

Juf'.ï 

"ffUc 
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Ciroonfé- 

Surfaca 

. 

RiciDS 

^ 

de 

diamfelw  n 

Crrt 

Cube 

t^'. 

wbiqB.. 

liUmitre  n 

' 

ni. 

l/^ 

fc 

~ 

3.H 

0,79 

, 

1 

.,ooo 

.000 

6,sS 

3,U 

4 

8 

1^4.4 

.;259 

3 

9,Ù2 

7. "7 

X 

27 

l,73a 

1442 

h 

>î;S7 

"57 

64 

2,000 

.,587 

5 

i5,7' 

19,63 

125 

3.336 

*,709 

6 

18.85 

â.^1 

36 

216 

2,449 

.;8^ 

7 

2^;?^ 

3848 
50.17 

êJ 

343 

5l2 

2,63a 
2,828 

1,9" 

2,000 

9 

a8.,a7 

3.,42 

63:62 
78,54 

Si 

739 

3,000 
3,.62 

2,080 
a,.54 

^^ 

3i,&6 

95,03 

.2. 

.33. 

2.223 

37,70 

h3,(o 

.44 

.728 

2,289 

(3 

So,84 

.32,73 

.69 

2(79 

2,35. 

<4 

M,98 

453,94 

>4 

9744 

2,4iO 

i5 

47,12 

«76  7i 

■ilï, 

3375 

2,466 

i6 

Ka? 

20.06 

256 

4096 

2,5.9 

n 

&3,4i 

226,98 

aSg 

49,3 

2,571 

•s 

56,55 

a5S.(,7 

324 

5832 

4:242 

2.620 

59,69 

283:53 

36i 

6859 

4,358 

2;66a 

?^% 

3i4,.6 

400 

8000 

4,472 

2,7.4 

SI 

65,97 

346,36 

44. 

9S6, 

4,582 

2,758 

69'» 

380,1 3 

484 

.0648 

4690 

2,803 

Ï3 

72  a6 

4.5  48 

n 

i-M%n 

4,795 

1.843 

3t 

75,40 

45a;39 

.3824 

4,898 

3.884 

25 

78,54 

6^5 

.5625 

5,000 

ai924 

i6 

8.68 

676 

17576 

5,099 

2,962 

ï7 

84,82 

729 

19683 

5,196 

3,000 

sS 

87;96 

615,75 

784 

2.952 

5,20. 

3,o36 

29 

9'." 

66o,5ï 

841 

24389 

.5,38. 

3,072 

3à 

94,15 

706,86 

900 

5,477 

3,107 

3i 

97,39 

754,77 

96, 

29791 

5,567 
565^ 

3,l4i 

32 

. 60:55 

804,35 

32768 

3,.74 

33 

855,30 

:S 

5,744 

3,207 

34 

îoOÎ 

907,9a 

5,830 

3,239 

36 

109,96 

963,,. 

.225 

4^875 

5,9.6 

3,271 

.Goosic 
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CircoDié' 

Sarfacc 

d a  cercle  Ile 

Cirré 

Cuba 

Racine 

Ricine 

diaoïèlre  n 

d,açe„ 

"'■ 

"' 

c^e 

cubiqnc. 

36 

li3,10 

.0.7,88 

.296 

46656 

6,000 

3,3oi 

îl 

n6,î!, 

,07^,2. 

,3^9 

5o6S3 

6,083 

3332 

38 

..34,.. 

.444 

64873 

6i64 

3,36. 

39 

iSiiSï 

..94,59 

l52. 

593.9 

6,344 

3,391 

ko 

125;66 

1156,64 

i&oo 

64oo2 

6,334 

3;4Ï9 

lu 

lïE.So 

.320,25 

.68. 

6892. 

6,403 

3,448 

is 

.3.  ,95 

.385,44 

.764 

7408g 

6.480 

3476 

13 

135.09 
.38;sâ 

.452,20 

.849 

79507 

6,557 

3,5o3 

44 

t5ïo,5î 

.936 

85.84 

6633 

3530 

45 

.4., 37 

|5^o,43 

91125 

6;7oï 

3,556 

46 

i44,5. 

a??6 

97336 

6,78a 

3583 

47 

*  47,65 

Î734M 

S 

.03833 

6,855 

3,608 

48 

i5o,So 

.^09^6 

..0593 

6,928 

3,634 

49 

i5.'),94 

.885,74 

340. 

..7649 

7,000 

3659 

60 

.57,0s 

.963,49 

i5oo 

tsâooo 

7,071 

3;684 

b. 

f6o,ia 

3043, 8a 

360. 

.33651 

7,.4. 

3,708 

52 

.63,36 

2.13,73 

3704 

.4o6og 

7,211 

3,73a 

53 

,66,50 

3306,1  S 

IBOQ 

.48877 

7;28o 

3:756 

54 

.69,65 

2290,3. 

3916 

.57464 

7,348 

3,779 

55 

•72,79 

3375,S3 

3oi5 

t6é375 

7,416 

3,803 

56 

.75,93 

346î,ot 

3.36 

175616 

7,483 

3,825 

II 

'79,07 

.Sî,31 

255. ,76 
2641,0s 

a 

1S5193 
1951,2 

m 

3,848 
387D 

^9 

iS5,35 

3733,97 

3(,g. 

205379 

7;68i 

3892 

60 

l£S,5o 

3827,43 

3bùo 

i.6ûoo 

7,745 

3,9.4 

64 

.9.  ,64 

3933,47 

372. 

336981 

7,810 

3,936 

Sa 

.94,78 

3o.9,07 

3844 

i3S33g 

7,874 

3957 

63 

197,9* 

31.7,24 

3969 

a5oo47 

7,937 

3,979 

64 

20.;26 

3216,99 
33i8;ïï 

4096 

363,44 

8,000 

4,000 

65 

ao4,2o 

4235 

174610 

8,062 

4,020 

66 

207,34 

342.  ,19 

4356 

387496 

8,1 24 

4041 

67 

210,49 

3535,65 

4489 

300763 

8,i85 

4,061 

iiS^eS 

363. ,6S 

4634 

3.4433 

8,246 

4;o8. 

69 

3.6,77 

3739,38 

476. 

338509 

8,3o6 

4,10. 

70 

="9,9< 

3ïf,â,45 

4900 

343000 

8,366 

4,.ai 

■71 

233,05 

SgSg.jg 

5o4. 

35791. 

8,436 

4,.4o 

^a 

3ï6:,9 

45Ti;5o 

5.84 

373148 

8,485 

4.60 

73 

229.34 

4185,39 

5320 

38po.7 

8,544 

4,.  79 

74 

332,48 

43oo,84 

5475 

405224 

8,603 

4.98 

75 

335,6ï 

44.7,86 

56a5 

42.875 

S,Ëbo 

4,2.7 
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Citcofté- 

Surface 
ducerckHe 
diaiDèlre  u 

Carré 

Cube 

Ml^éT 

cubiqur.. 

dismèlre  n 

f- 

"'■ 

"'■ 

^z 

}» 

76 

338,76 

4536,46 

5776 

438976 
466633 

8717 

4,335 

77 

am,90 

4666,62 
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fB  n)  Abrège  du  système  C.  Q.  S. 

Selon  ce  Byslème,  proposa  par  l'Asaocialion  Britannique  et  sdopld 
par  le  CoDgTèE  international  des  Electriciens  en  <SSi,  la  plupart  dex 
quanticée  dont  on  fait  usaee  en  mécanique  et  en  pli  jBJqno  s'eiprinienl 
en  fonction  de  trois  unités  rond  amentale  b  deiûnju«U7-,de  masse  et  de  | 
temps,  qui  sont  le  CetU\7nilre,  cenliËme  partie  du  mtlre  de»  Archives 
françaises,  le  Gramme,  masse  de  la  millième  partie  du  kilogramme 
des  Archives,  la  Seconde,  j^. —  du  jour  solaire  moyen.  i 

Les  multiples  sont  indiqua,  comme  dans  le  système  métrique,  par 
les  préHxes  Déca,  Heeto,  Kilo,  Myria,  Dici,  Centi,  Milli;  mais  on 
y  a  ajoulô  Méga  (i  million  de  fois)  el  Aficro  (un  millionième).  Le  mot  i 
micromètre  est  souvent  remplacé  par  micron  ou  u.  Pour  l'eiprassion 
des  nombres  très  srands  ou  1res  petits,  au  lieu  d  emplojer  une  suite 
de  zéros,  on  a  l'habitude  de  considérer  ces  nombres  comme  le  produit 
de  deux  facteurs  dont  l'un  est  une  puissance  de  to.  Exemple  :  | 
&o  millions  de  mètres  s'écriront  non  pas,  liooooooa~,  mais  fioxio* 
ouAXio'  (l'exposant  de  io  est  lenombre  de  zéros);  de  même  âSg,â  mil- 
lionièmes de  millimètre  ne  s'écriront  pas  o',ooo  ooo  58q  â,  mais 
589- ,5X40-'  (l'exposant  -g  est  le  nombre  de  rangs  dont  il  faut  dé- 
placer vers  la  gauche  la  virgule  du  facteur  5So,S  pour  écrire  la  frac- 
tion Mjus  la  forme  décimale)  ouj  en  prenant  le  centimètre  comme 
unité,  589,5X10-''. 

DrNE.  —  C'est  la  force  qui,  agissant  sur  une  masse  1  (ir)  pendant 
le  temps  1  (t*"),  lui  imprime  une  vitesse  1  (i'~  par  secondeY  Celte 
forceestloujour!<lamème.  tandis  que  lepoidsctuvramme,  ou  l'effort  fait 
par  celui-ci  sur  un  peson.  varie  avec  l'intensité  de  ta  pesanteur.  Lors- 
qu'un corps  tombe  dans'  le  vide  k  Paris  pendant  t  seconde,  la  pesan- 
teur lui  imprime  une  vitesse  de  g  centimètres  par  seconde  (jf  1=981). 
Si  le  corps  tombant  possède  la  masse  du  gramme,  la  force  qui  le 
sollicite  sera  donc  de  j;  dynes.  I.a  dyne  vaut  donc  -  gramme,  ou  à  Paris 

-^  de  gramme  :  an  peu  plus  d'un  milligramme.  La  Mégadvne  vaut 
".,1 

Eno.  —  Le  travail  produit  par  une  force  de  *  dpe  pour  un  déplace- 
ment de  I  centimètre  est  Verg.  Cette  unité  est  fort  petite,  puisqu'elle 
est  voisine  du  travail  développé  par  i  milligramme  tombant  de  1  cen- 
timètre. Le  Meg-erg  est  environ  le  centième  du  kilogrammétre. 

Watt.  —  l.e  travail  produit  dans  l'unité  de  temps  ou  la  puissance 
s'exprime  en  erjs  par  seconde.  Le  cheval-vapeur,  qui  vaut  ^i  kilogram- 
mètres  par  seconde,  a  donc  pour  valeur  7,36  X  10»  ergs  par  seconde. 
Dans  la  pratique  industrielle]  on  a  remplacé  deroiérement  le  chenl- 
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vapeur  par  le  poncetet  de  loo  kilogramme  très  par  seconde  ou 
gSio  meg-ergspar  seconde.  En  électricité,  on  a  donné  le  nom  de  Watt 
a  lo  meg-eres  par  Wiconde.  Le  cheval-vapeur  vaut  donc  736  walta.Le 
watt  s'appelle  encore  voU-ampére,  parce  que  c'esl  la  puisaance  dÉve- 
luppée  par  un  courant  d'un  ampère  pour  une  cliute  de  potentiel  d'un 

CiLonm.  — La  quantité  de  c^teur  nécessaire  pour  porter  i  gramme 
d"eau  de  o"  à  i"  est  la  calorie,  petite  calorie  ou  gramme  dearé,  La 
grande  calorie  (kitogramma  degré)  est  i  ooo  fois  plus  forle.  En  pre- 
nant j,  équivalent  isecani(|ue  de  la  chaleur,  ^=&ï5,  on  aura  pour 
équivalent  de  t  grande  calorie  ^35  kilogramme  très  ou  &<7oom 


Ampère.  —  Un  pâle  mamétigue  d'intensité  j  est  celui  qui  repousse 
un  paie  eemblable  placé  i  i  centimètre,  avec  une  force  égale  k  i  dyne. 
l,  intensité  d'un  courant  qui,  roulé  en  forme  d'arc  dei  centimètre 
de  long,  Bur  une  circonférence  de  i  cenlioièlre  de  rayon,  exerce  une 
force  de  i  dyne  sur  un  pdie  magnétique  d'intensité  i  placé  i.  son 
centre,  est  j'unité  C.  G.  S.  d'intensité.  Dans  la  pratiqiie,  on  prend  une 
unité  lO  fois  plus  faible,  Vampêre,  qui  est  l'intensité  d'un  courant 
produit  pM  une  force  électromolrice  de  1  volt  dans  un  circuit  de  ré- 
sistance égale  à  1  ohm. 

Coulomb.  — La  gtiantiti  d'électricité  qui  passe  pendant  i  seconde 
dansun  circuit  tiaverséparun  courant  d'intensité  égalcA  4  unité  C.  G.  S, 
est  l'unité  C.  G.  S.  de  quantité.  On  prend  dans  la  pratique  une  unité 
40  fois  plus  faible,  le  coulomb,  qui  est  la  quantité  électrique  débitée 
en  (  seconde  par  on  ampère  et  qui  correspond  à  l'électroljBB  de 
92  microgrammes  d'eau.  On  appelle  parfois  la  quantité  débitée  par 
I  ampère  en  <  heure  (3Sod  coulombs]  un  ampère-heure. 

Volt.  — Le  Iravail  produit  par  un  courant  est  égal  au  produit  de  la 
qoantilé  par  la  force  electromotrice.  L'unité  C.  G.  S.  de  force  étec- 
iromotrice  sera  donc  celle  qui  est  nécessaire  pour  que  l'unité  de 
quantité  développe  i  erg.  En  pratique,  on  prend  une  unité  beaucoup 
plus  forte  :  leDo(/  =  n^  unités  C.  G.  S.  Une  pile  Daniell  a  à  peu 
près  la  force  éleclrcmotrice  d'un  voit. 

Obh.  —  On  dit  qn'uu  circuit  a  une  résiitance  de  t  unité  C.  G.  S. 
lorsqu'une  différence  de  potentiel  (force  électromotrice}  de  i  unité  C.G.  S. 
y  fait  naître  un  courant  d'intensité  )  (G.  G.  S.).  Si  l'on  prend  l'intensité 
m  ampères  et  la  force  electromotrice  en  volts,  la  résistance  sera 
eiprimée  en  ohms  (i  ohm^io*  unités  C.  G.  s.).  Une  colonne  de 
mercure  de  i  millimètre  de  section  et  de  loS  cenUmèlres  de  long  offre 
â  zéro  la  résistance  d'un  ohm. 

Faris.  —  Un  conducteur  qu'une  quantité  i  (C.  G.  S.)  cbaïf  e  au  |>o- 
lealiel  (force  électromotrice]  de  4  (C.  G.  S.),  est  dit  avoir  une  capacité 
éieetrique  i  (C.  G.  S.).Exprime-t-on  ta  quantité  et  la  force  électromotrice 
en  coulombs  et  volts,  la  capacité  sera  exprimée  en  farads  U  farad 
=  ic*  unités  C,  G.  S.  Cette  quantité  est  si  grande,  qu'on  n  emploie 
que  le  microfarad  ■=  lo-"  unités  C.  G.  S. 
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Section  II.  —  Thermométrie. 

(lO)  Réduction  des  degrés  dv,  thermomètre  de  Fahrenheit. 


Fahr. 

Cenligr. 

Fahr. 

Cenllgr. 

Fahr. 

Cenligr, 

Fahr. 

CefltigT. 

—  l!|0 

-  iio'oo 

-  4' 

—  2o'oo 

33' 

0*56 

70' 

31*11 

zll 

-  39,U 

-  38,89 

_  3 

—  19^44 

-  dM 

34 
35 

Î67 

7' 
-a 

21 '67 

-^7 

-  38;3^ 

~  ii'4 

36 

73 

1278 

—  36 

-  37.7S 

-  17,78 

37 

itS 

74 

33  33 

—  35 

-   3^,32 

38 

3  3J 

75 

13  89 

—  34 

-  3é,67 

~  \lf^ 

39 

385 

76 

1444 

-  33 

—  36,11 

3 

—    (6,41 

40 

4  44 

-7 

35  00 

—  35,56 

4 

—  i5,56 

41 

5oo 

■ri 

25  56 

—  3t 

—  35,00 

5 

—  i5,oo 

42 

SSt 

"9 

26.1 

—  3o 

-  31  M 

6 

-  i4,44 

43 

6it 

8û 

26  67 

—  ï9 

-  33,89 

-  13,89 

44 

G  67 

-  ïl 

-  33  33 

S 

-  ,3  3S 

45 

7  31 

27  78 

~  32  78 

9 

- 1»;78 

46 

778 

33 

28  33 

—  iG 

—   32,22 

—  12,22 

47 

é3î 

84 

J889 

—   25 

-  3i,67 

-  .1,67 

48 

8S9 

83 

29  4^ 

—  iS 

—  3i,.i 

49 

944 

86 

30  00 

—   23 

—  3o,56 

-  io'56 

5o 

87 

3o56 

~  Soîoo 

a 

5i 

10  56 

88 

3... 

-  ag^i 

i5 

E|';| 

52 

89 

31  67 

-  3S,S9 

i6 

53 

.167 

90 

32  22 

-  'S 

—  3g,33 

54 

91 

3278 

-  iS 

-  17,78 

-    7JS 

55 

1278 

93 

33  33 

—  17 

—  27,11 

'9 

56 

13  33 

1(3 

3389 

—  (6 

-  16,67 

-  é;67 

57 

i3  89 

»4 

3444 

—  l5 

—  26,n 

58 

1444 

95 

35  00 

—  il 

-  î5,56 

—    5!56 

59 

i5oo 

gf- 

35  5b 

—  l3 

—  25,00 

33 

-    5,00 

60 

15  56 

97 

36  11 

-  3i,44 

24 

-    4,44 

6i 

16  M 

98 

36  67 

-  ii3,89 

35 

-    3'»9 

62 

1667 

99 

37  li 

—  33,33 

16 

—    3.33 

63 

1722 

3778 

—    9 

-  22,78 

*7 

-    3;78 

64 

17-8 

38  34 

—  i 

—  22,22 

lé 

65 

18  33 

ll^â 

--    7 

-  31,67 

29 

-    l'fil 

66 

1889 

lOJ 

—  e 

3o 

67 

19  4S 

io4 

4000 

—  s 

-  aoîse 

3i 

-  o;s6 

6â 

105 

k.66 

33 

69 

20  56 
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Ponr  lee  températures  supérieures  k  loo*  Fahr.,  on  décomposen  le 
nombre  de  degrés  Fahr,  en  un  nombre  entier  de  centainee  et  eu  un 
reste.  On  ajoutera  au  ctiiffra  des  degrés  centigrades  correspondant  ù 
(X  reste  et  pris  dans  la  table  10,  le  nombre  des  degrés  centigrades 
correspondant  aux  centaines  entières  el  que  l'on  trouvera  dans  la 
Uble  li. 

Exemple  :        G71I'  Fahr,  ^  600  +  ^i 
Le  7ft' degré  Fahr.  correspond  à...     a3',33  eenligr.  (Table  10.) 

600  degrés  Fabr.  valent 333  ,33  eenligr.  (T^le  11,^ 

Le674*degrë Fahr.corresponddoncï  3âË*,Ë6  centigr. 


(ll>  Valettra  en  degria  ctntigradet 

d'une  différence  de  ^o 

3,  aoo, 

te...  d*gré»  Fahr. 

Fabr. 

Centigr. 

Fahr. 

Cenligr. 

Fahr. 

Cenligr. 

Fshr. 

Cenligr. 

.'oo 

55;S6 

..•„ 

555°56 

1900 

1055*56 

iSÔo 

issslse 

i6<<,it 

3nr> 

.66;67 

3ooo 

hnn 

,Wi 

277,78 

làOO 

23oo 

1277,7s 

1777J78 

lioo 

333,33 

iSoo 

S33,33 

îloo 

1 333,33 

3300 

i333,33 

38S,89 

ggg.Sg 

25oo 

3ioo 

kUUM 

3600 

ilxliliAli 

35oo 

900 

2700 

.500,00 

4'  Fahr.  =  o',55b56  centigr.    1°  centigr.  =  i*,8oo  Fahr. 

5*  centigr.  :=  9*  Fahr. 

U  3î'  degré  Fahr.  correspond  à  o*centigr.    Le  sia*  à  +  lOo"  centigr. 

Le  degré  o  Fahr.  correspond  à  —  i7,7f!  centigr. 


(IS)  Réduction  d 

es  degrés  du  thermomètre  de  Réaumur. 

Hiau- 

Cenligr. 

R«ii- 

Centigr. 

Rmu- 

Cenligr. 

Réau- 

Conligr. 

3 
ï 

i|a5 
3,5o 
3,75 
5,00 

6:^5 

*6 

l 
9 

7*50 
8,75 

is,5o 

l3 
i5 

,3:75 
i5,oo 
.625 
<7,5o 

1*6 

18 
»9 

sa^So 
=3,75 
sB.oo 

o.„„.. Google 

^ 

AGENDA    DU    CHIMISTE. 


Him- 

Ceuligr. 

It: 

Cnligr, 

Rêau- 

Ceatigr. 

H*au- 

CentigT.   . 

;, 

îG%5 

% 

ij'oo 

s'i 

63I75 

fi-R 

8a*5o 

37> 

3-? 

46,25 

h7 

83,75 

ï3 

38,70 

3K 

■il 

ai 

30.00 

3q 

48,75 

54 

67:50 

bc, 

86,25 

5o,oo 

hh 

M 

88,7» 

33,75 

1.2 

52,5o 

ft7 

!8 

35.00 

ia 

63,75 

7ï,5o 

55,00 

'i-i 

76;ï5 

76 

95:00 

io.oo 

'iV 

33 

4i.a5 

h3 

i2,5o 

80,00 

Ur^ 

/,3;75 

6ï,5o 

8(,25 

100,00 

=  a',8ItéauiH. 
0*  Réaum.  correspood  k      o*  cent. 
8o«  Réaum.         —         A  loo*  cenl. 

<ia)_  BéduetÛM  des  Umpiratures  marquées  par  un  thermomètre 
à  mercure  à  celtes  qu'indiquerait  un  thermomètre  â  air. 


=  avères 

corresponds^ 

re  à  ai.;  d 

ni  le  cas  où  A 

slen^^T,. 

T 

r 

T 

« 

'■ 

lôo 

loo' 

100° 

2^ 

330,1 5 

'ûM5 

240,10 

îSo 

139,80 

256,71 

s^:§o 

i4o 

'39,73 
)  49,60 

t4o,io 

i70 

269,63 

160 

190 

170 

170,32 

298,95 

3oS,6o 

3io 

■90,37 

3i3,29 

3ig,36 

2o8,6j 

33. ;6. 

320 

at8,23 

220,20 

35o 

340,62 

34É;3^ 
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(14(  Correction  de»  themtomètre$, 

Soit  T  ta  tempèrsture  indiquée  par  le  thermomètre  ;  N  le  nombre  àea 
jfgrés  exprimant  la  longueur  <te  la  colonne  mercurielle  faisant  raitlis 
liors  de  rappareil;  l  la  température  de  la  colonne  prise  au  point 
T  —  f  ^  ;  il  faut  ajouter  &  T  le  nombre  de  degrés  suivants. 

N         T— <  =  ao''  So»  trfl  irxfi  4ao° 


.  o.oG  . 


,3)    . 


.37 


Acier  foodu  recuit 

—  —       —  anglais 

—  trempé 

Alliage,  Pbi,  Sni 

—  Pb7,So( 

—  Miroirs  tâlesc, 

—  Garactimprim. 

—  Au64S,Ag355. 

—  Aii879-Akiï4. 

—  AuG66,Cu334. 

—  •     Ag7i6,Cu38i. 

Aluminium  fonda 

Anthracite 

Antinuine  crist.  moy. . . 
Argent  fondu 


Bismuth  crisl.  moy.. . 
Bais  de  sapin  en  long.. 
—       —      en  travers. 


Bronze  Cu  iG,  Sn  i 

—  Cuï6,3i3n9,7;Zn4. 

—  Cu  S,  Su  I 

Cadmium 

Caoutchouc  durci 

CbarboQ  de  sapin 


.Gooyii 
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Corp.. 

Coeftlc. 

Corps. 

Coarfic. 

Chlorured'arRent  fondu 

Cristal  en  tube? 

Ciment  romaio 

Cuivre  jaune  (lailon)... 

—  —    Cui.Zni.. 

-  -    Cn3,Zni.. 

For  doux  fofg6 

0,0000 

S 
S 
■'1 

îage 

0868 
ml 

0416 

Nickel  réduit   et  coin- 

O.BOOO 
taSG 

o43o 

0951 

f, 

îi 

Pierre  à  blUr,  Saint-Leu 

Vemon-B-Seine 

calcaire  blanc. 

—     iridié  à  8  «/„.... 

Glacede  — î7à  — i».. 

Sel  gemme  (0  — 80")... 
Sélénium  fondu 

Glaça  de  SainWîobain. 

Spath  fluor  (o  —  So»).. 

Magnésium  fondu 

Han>re  de  Carare 

Zinc 

{tH)Coefficienl  de  dilatation  eubtgue  du  mercure,  de' 

AbBola,  1/55&0  =  o,ooaigoiSo. 
Apparent  dans  le  verre,  i/6liSo  ^  o,ooai5lt&- 

(lï)  Coefficient  de  dilalalion  ctAigue  du  verrt,  de  o' 


v™ 

Corifle. 

Vtrrt. 

Co.[nc, 

Blanc  de  Boade 

—  dépotasse 

—  potasse  et  soude. . . 

Si 

aagg 

Verre  ordinaire 

Sables,  plomba.alcalii 
Cristal  ordinaire 

1 

3673 

dur  à  la  potasse 

peu  fusible  français.... 

(ifi)  Coefficient  de  dilatation 

rafiiçue  du 

«erre  (RkonâUlt). 

InWrTïU» 
de  Mmpér. 

Choisj-lB-R. 

J"1L 

d«  umpir. 

CriiUl  te 

y*rra 

0"  à      50»  . . 
lào'.'.'. 

0,0000 

3 

a3o 

0,0000 

a»  à  ioo'.. 
•So.. 
3».. 

0,0000 
î3i 
333 
a33 

0,WIW 
3908 
398» 

3556 

.Google 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 

(IB)   Détertninaiion  de  ta  dilatalinn  des  Uquidtt. 


Ou  détermine  le  poids  d'an 

9  mercure  à  zéro  lusau'ii  la  , 

ilein  de  mercure  k  zéro  jusqu'à  la  diviai 


fi  +  P+p).  Soit  n  =  . 

Ou  a  y;  ^volume  dn  réservoir  jusqu'à  a  k 


ide   (n),  plein 

rïoir  (T  +  P), 

haut  de  la  tige 

ja  densité  du  mercure  à   zéro. 

>, -^  =  volumed'uDedi. 


vision  àzéro;  il  est  donc  facile  de  connaître  levolumi 
tioo  quelconque  de  l'instrument.  Une  certaine  quantité  de  mercure  occo- 
pantâzérole  volume  v,  occupe  à '■  un  volume  calculé  u((  -j-Kf);  il  atteint 
alors  la  division  x,  qui  à  zéro  correspond  au  volume  u'.  On  a  u  (i  +  Kl) 
=^v'  (i  4-  S,),  i,  étant  la  dllalalion  du  verre  de  rinslrument  de  zéro  à 
f*:  on  connaît  donc  Ji.Répétant  l'expérience  avec  le  liquide  à  zéro  et  àf, 
on  a  V  (<+'>'')  =V  (I  -H  X,],  X,étant  la  dilatation  dn  liquide  de  zéro  à  f. 

<20)  Coef/icienli  de  dilatation  de  quelques  liquides. 

P:  l.ido»Pier™.     Formule:V  =  .+nl  +  È|i+c('.  K  :  H,  Kodd. 


„ 

i, 

0,00 

0,00000 

+.3481 

+  36090 

o6 

oG 

IIO03 

01182 

,046, 

+  o56a4 

)o476 

—  OïilO 

<363S 

iOhil, 

+  o-,m 

—  08565 

+  oStS 

15464 

69745 

0847» 

09637 

i3i65 

H07 

+  46647 

10026 

+■  09117 

Hcétoae 

icide  azotique  D  :  i,4o.... 

—  chlorhjrdtiqae I) :  i.al 

—  sulfnriquG  D:  l,S5., 

—  formique 

—  acétique 


butyrique 

valerique 

acétique  anhydre 

4Icool  méthylique 

éthylique 

benzvlique 

Aldéhyde 


Bromore  (Iri)  de  phoaphor 
—       (lii)d'étliylëne(O 

-'        -      -M 

e    " 

{per}  d'Ëtai 
la  tcmpèriture  ci 


01735 

0063S 
oSo65 
o545 

□2533 

-  17443» 
+  l35l3 

15934 

07579 

.Google 
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0% 

0,00000 

„,     ' 

Chlorure  (bi)  d'éthylène.. .. 
—        (bi)  d'étbtlidène.. 

Eaaencedelé'rébenthme 

"•89 

07 

.4803 
11715 
13738 

■& 

10688 

1.9959 

00798 

08363 

06744 
o5 

+  .04686 

—  on83 
+  08729 

+   35o3i 

—  03008 

—  00I34Î 
+  t5oU 

o5a6 
(9638 
oil4.7 
ï(633i 

I7ît 

io34i            P 

313&                  P 

o,c»oo„5.3    P 

+  37*               K 
+  ,3637            P 

'è     l 

0473              K 
*oo5             P 

...7.      ^ 

+  0.378           K 
-  05Ô41            K 

+    191Ï3                  P 

—  élhyl-acétique.. 

—  —    benzolqufl 

—  —    bromhjdrique,. 

—  —    carbonique  — 

—  —    iodhjdnque  ..- 

—  —    oxalique 

Pétroles   (moïenne) 

Solut.  saturée  de  sel  marin.. 
Sulfure  de  carbone 

Pour  la  dilalatioa  de  1' 
(81)  Coef/icient  de  ditalatio 


z(6a). 
e  quelques  gaz  entre  o*  et  . 


Csi. 

Il 

II 

Caz. 

Il 

=  1 
II 

Hydrogène  

O.S665 
0,3667 

0,3670 
0,3669 

Acide  carbonique. 
Protoxyded'a/,ote. 
Acide  sulfureux... 

o,3688 
D.3676 
o,3845 
o,î839 

0,37.0 
0,3119 

â?, 

Oïyde  de  carbone. . 

Section  IV.  - 


Barométrie. 


h= 


Réduction  det  hauteurs  baromélriguei  à  téro, 

(22)  FOR-OLE   KACTE. 

■So    (,  .  ;^[.  h  hauteur  réduite. 

0  + 1  H  hauteur  observ.  (corrig.  delà  capillarité2S) 

I  Température  de  l'expérience. 
Je  CaefBcientdedilalatioD  linéaire  de  l'êcbellc. 
(I)  '  =  1>  Itmpfntnr»  iwitignde  —  Tl*,!. 
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(SB)   SOLUTION    iPPBOCHÈB. 

Hauteur  A  rtlrancher  de  la  hauteur  observée  avec  un  taromèlre 

p-adué  sur  uei-re  pour  la  réduire  A  zéro. 

[Con'ecttûn  addtlive  pour  tes  degrés  nepatj/i.)  (ButlSEM.) 
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3 
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6 
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9 

700 
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o,4i9 
0,599 
0,719 
o,8J8 
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°i 

o,(i8ï 
0,60.1 
o,7a(, 
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0,96s 
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(,ao6 
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il 

o;wG 
0,607 

o,7î9 
a.85o 
0,97a 

715 

o^aiS 
0,367 

a;; 

0,979 

7ao 

0,133 

o;ï46 

o:6Ï6 

o,9Ï6 
■1,109 
1,333 

7a5 

oiî4 
0,37 
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0,86 
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i,aG6 
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0,1 3a 
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fà 
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o.gaS 

'S 

7S0 

o;aG7 
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o,53i 

Sis; 

l,'335 
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3 

1 

6 

S 
9 

0=0,117 
o,26S 

0,893 

0,lîg 

o;3S5 
o^Sia 

i,!iB3 

° 

3 
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ISJ 

775 
90I1 
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16I 
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0,5 
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o,7 
",9 
<.' 

!;3 

do 
60 

5o 

go 

11 

3i 
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93 
ï4 
S4 

i6 
i7 
1» 
09 

(14)  Hauteur  d  retrancher  de  la  hauteur  observée 
tmte  un  baromètre  gradué  fur  laiton,  pour  la  réduire  à 
{Correction  addxtive  pour  les  degrés  négatifs.)  (Oelcro: 
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il  = 

6 

l 

9 
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o,iaio 

755 

o.<aig 

0,244 

0,853 
0,974 
,096 
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o,(ïS7 
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0,-41 
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o,)a43 
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0746 
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o,î5i> 
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ôS 
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7S0 

a=o,t3oa 

US 

o,6o. 

0,731 

:* 

l,o8a 

0,88. 

Soil  pour  un  baromètre  gradué  sur  v 
dans  la  cotoune  760  : 

Pour  ao" 


retranchée  de  75g  donne  pour  H  la  hauteur  réduite  756,oi, 

(*4  a)  Hauteur  à  retrancher  de  la  colonne  de  mercure  tue  dan» 
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be  gradué  su 

r  verr 
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la  réduire  à 

léro. 
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n 
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3,o5 
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a, 35 
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3.43 

»,97 

a,Jo 
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a.ag 
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(  16)  —  Relation  eiilre  la  hauteur  baromélrique  et  t'atlitude. 

Soit  h  la  haulaur  du  baromètre  à  une  altitude  donnée,  H  celle  qu'on 
observerait  au  même  instant  b  une  station  d'une  altitude  moindre  et 
située  à  peu  de  distance  delà  première',  si  la  température  aux  deux  eIe.-~ 
tions  est  (  et  T  on  a,  sans  tenir  compte  de  corrections  qui  intervjen- 
nentsurtout  pour  l'évaluation  des  ha uleura  de  montagnes  situées  a 
une  latitude  éloignée  de  45°  et  an  appelant  D  la  diEIérence  des  altitudes 
en  m  elles 


18336"   log    . 


a_£+T)\ 


d'oii,st  la  station  inférieure  est  au  niveau  de  la  mer  et  si  l'on  suppose 
la  température  invariable,  on  obtiendra  la  hauleur  réduite  au  niveau 
de  la  mer  par  ta  formule 


Section  V.  -Tensions  de  vapenr. 

(tT)  Tension  de  la  vapeur  de  mercure   {[Iegniult}. 


Degr. 

umim. 

Degr. 

Millim. 

Degr. 
290 

Millim. 

Degr. 

Mmim. 

o 

o,oa 

"ÏtÔ" 

8,091 

194,46 

410 

1864 

i8o 

35o 

a4a,i5 

4îo 

a.  78 

5o 

o°..3 

igo 

(4;84 

3)0 

399,69 

43o 

3533 

2% 

3ao 

368,73 

440 

2934 

90 

o'fitk 

33o 

i5o,9i 

450 

33S4,35 

0,746 

34,70 

340 

548,35 

460 

3888 

.073 

i3o 

45,35 

35o 

663,18 

470 

4450 

1534 

ï4o 

58,Si 

360 

797,74 

480 

5a63 

(3o 

3,n5 

260 

75,75 

370 

9S4.65 
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5761 

iSo 

3,o5g 
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96^73 

3So 

h3û;65 
i34S,7i 

5oo 

65îo,a5 

i5d 

ul^sî 
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5.0 

7354 

i6o 
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155^17 
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1587,9^ 

5ïo 

8aâ5 
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f»8) 

Tention  if«  la  enpeur  cTeat.  en  m 

Uimèlra  de  mercure 

detià  IM»  (Bbûch)  tt  de  tôt  à  aSo»  (Reomaclt) 

re«,p. 

TMiiion, 

remp. 

Tei,>i»n 

r.Q,p, 

Tendon. 

T,mp 

TODÙOD. 
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-  .5 

36 
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3g 

44,< 
4G,7 
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Si 
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W\ 
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• 
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S 
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81 

83 
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3,95 

41 
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84 
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4^ 

6),o 

85 
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43 
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S6 
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i,9< 
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45 
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88 
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180 
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26 
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iS5 

8644 
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70 
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99.3 
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73 
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17^5 
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35,3 
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(18  a)  Tension  de  vapeur  de  divers  corps  a 


Soufre-     1 

fi  , 

n.TO 

745,4 

M°7 

M°,i 

744,7 

3sÔ 

272 

733,7 

747,1 

74t.,  a 

32q 

H 

/|I0 
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7lio,5 

4 

hio 

TVS   h 

73(,,3 
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753,0 

731!  S 

4 

733.0 

K 

7l>4.o 

444 

7ûS 

5 

Vi!> 

44s 

73. 

Ttia,;. 

7i>K.7 

447 

74Ï 

7H,! 

1 

73a  ,!> 

44S 

7d5 

9 

H 

740,1 

ii4q 

742,0 

743.7 

/l 

îi7,i 

743,4 

4 

7bl.,l 

g.a 

{t»  6)  Température  critique. 
C'est  le  defçré  de  température  auquel  le  gaz  ne  peut  se  liquéfier  se 

<>M.-i<na  nroouinTi-   (.'ocl  9119=1  cnij  point  d'ÉbulIitlOn  afasolu. 


Gu.  ou  -aiMUP. 

■r=n[p. 

Press, 

a„ ....,..,. 

Temp. 

Presa. 
en  alm. 

Acétate  d'éthyle. 

—  deméthyle. 

Acétone 

Acétylène 

Acide  carbonique 

-dhlorhydr.. 

Air 

Alcool 

Aiote 

Chlore  '.'.'.'.".'.'. 

239.8 
aag.S 

37!  oS 

32,0 

5)  ,26 
i55,4 

—  i5S 
=3;,,  3 

—  133.8 

42.6 

77,0 
78,9 

é 

9»,6 

Chloroforme 

CkItnnItatl.lptT) 
-    d'élhyle. 

a6o 

Ul\l 

433 

.95,5 

2l^,0 

—  174,2 

—  o,S 

—  75,7 
— io5,4 

273 

6a, 6 

4o 
58 
4B,7 
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46,8 
48,7 
77,9 

Ether 

Ethylène 

ijdrt^ne 

-     sillcié.. 

Méthane 

Oïsgène 

Suhuredeurbtn. 

(t9)  Liquéfaction  des  gai.  I 

M.  Cailletet  à  l'aide  d'une  pressioa  eilréinement  forte  tranambe  par 
une  colonne  mercurielle  a  transformé  en  liquides  le  bioxyde  d'aioce, 
Vaeétylène  et  Vhydrure  d^élhiilc.  La  tension  du  bioiyde  d'azote  li- 
quide h  —  11°  est  de  104  atm.  Celle  de  l'acèljldne  à  +  l' de  48  atm., 
à  +  )0°  de  63  atm,, à  +  18°  de  83  alm.,à  +  3i»  de  io3  atm.,  celle  de  . 
rb)drur«d'étli]teà-{'4°de  46atui.  Les  autres  gaz  réputés  permanonU, 
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.1  fail  et 

a  délerminé  la  formatio.    .. 

d'une  portion  au  gaz  en  gouttelettes 

U.  Raoul  Piclet.ense  servant  (!u  froid  produit  par  l'évaporation  de 
['acide  sulfureux  liquide  dans  le  vide,  a  pu  condenser  l'acide  carbonique 
et  le  protoxjde  d'azote  en  (grandes  masBes  et  sans  alleindre  de  prea- 
Gîona  ezceBsivos]  ea  faisant  Tolatiliser  k  leur  tour  ces  raz  liquélie* 
dans  le  vide,  il  a  réussi  à  atteindre  une  (empéralure  qu  il  a  âTalué« 
â  ■—  t3o"  et  lio'.  Soumis  à  ce  froid,  Voxygène  produit  par  la  décom- 
position du  chlorate  de  potasse  cr -'--  "'— '  •=—"'-  n-jt— • 


t  tiquÉGé  I 


l'effort 


L'élhyUne  liquéQé  par  H.  Caillelet  bout  à  —  loS":  son  cbullition 
dans  te  vide  permet  d'atteindre  —  1 3G°  du  thermomètre  It  hydrogène, 
température  oti  l'oiygène  se  liquéfie  en  masse  sous  aa  atmosphères. 
11  bout  à  —  (81i  louB  0.76  pression.  L'azote  et  l'oxvde  de  carbone 
llquéûës  de  même  bouillent  i  —  l^^  (Gailletet,  WroblewsLij. 


f 

aél    Teniimdevape-UT  de  q^lquea 

gat  liquéfia 

•n  centiiHétrea  de  mercure  (Hegnault). 
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ChlomPB 
cjsnogine. 

"■■5°3-«"ô"ï«-«2^'S  "■■'■::;-:■::;     ^' 

■^ 
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de 
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3 

Brooiure 
d'élhjliiiB. 

1 

Aciloiie. 

:MH=s"^i^MISg|Mn;H  ^ 

s 

iodun 
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i  ;  i-^ïl'sfli  M  i  !  i  ;  :  :  i  i  ;  ;  :  i  S 
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1 
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■S 
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Section  VL  —  Détermination  des  densités. 

(SC)  Réduction  de*  pesée»  au  vide. 
oit   m  le  poids  apparent  du  corps  dnns  J'air  ; 

a  le  poids  du  centimètre  cube  d'air,  ii  la  leropérature  et  pres- 
sion  eckielles  (table  40),   en  tCDant  compte  de   son  état 
hygrométrique;  en  moyenne  a=:o,ooi3  ; 
t  ta  densité  du  corps  pesé  ; 
d  la  densité  des  poids. 
n  Dégligcant  de  très  petites  corrections,  le  poids  réel  du  corps  dans 


le  vicie  est  -p  =  m  -\ 

Si  l'on  connaît  la  di 

In  formule  se 


té  approciieo  », 


Densilé 

TteT" 

[MDliLi 

k 

k 

file. 

ff 

T 

k 

000 

000 

000. 

OOr^ 

0,60 

+  'l86 

0,9!" 

+  'nG 

+  5ï 

— 'a3 

0.70 

•  57 

0,9* 

.13 

'p9 

''S 

3i 

0,7a 

i5i 

0.96 

iiG 

43 

0,7* 

m 

0.98 

40S 

3i 

i3 

5o 

076 

iW 

406 

3' 

»6 

'^ 

57 

o;78 

liO 

09S 

3,5 

fi3 

0,80 

(36 

0K6 

k 

<r> 

té 

68, 

0,82 

•  33 

l'.Z 

078 

097 

17 

7ï 

o,8i 

iiS 

i.k 

6 

o57 

18 

76 

o,K6 

(25 

1,5 

066 

7 

oag 

'9 

So 

0,88 

•  ,e 

o6< 

Sï 

0,90 

+  «tg 

1,7 

+  056 

9 

—  009 

î. 

S6 

(3S|  Densité  des  solides. 

Méthode  du  flacon.  —  i'  On  fait  la  tare  toi 
d>au  bouillie  (ou  d'un  liquide  de  densité  connue) 
cherche  la  densité. 

a"  On  enlève  le  corpR  et  on  le  remplac 

3°  On  plonee  le  corps  dans  le  flacon,'  •: 
chasser   les  bulles  d'air,  on  essuie  bien,  on  aiucure  eiaciemeni  au 
trait  et  on  remet  le  tout  sur  la  balance  :  il  faut  maintenant  remplacer 
les  poids  p  par  les  poids^'. 

Soit  d  la  densité  de  l'eau  ou  du  liquide  i  la  température  C,  a  le 
poids  du  centimètre  cube  d'air   dans  les  conditions  de  l'eipérience 
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(Uble  40),  la  densité  du  corps  esl  D  =   ~  d,~  ^^ 


silé  à  0°  et  Eon  coefGcLenl  de  dilatation  k  :  d,=      '"     ■ 

On  peut  aossi,  dans  le  cas  de  l'eau,  ramener  le  poids  p  an  vide 
(lable  32),  ramener  p'  à  o"  ou  15"  (table  41),  ce  qui  donne  le  volume 
réel  u  du  corps  à  i/ou  iS"  (son  coefficient  de  dilatation  étant  le  plus 
souTent  négligeable),  et  alors  on  a  D=  ". 

Par  la  balance  hydrostatique.  —  Les  formules  sont  les  mémea; 
p  reste  U  poids  du  corps  dans  l'air  et  p*  deTient  la  perte  de  poidË 
dans  l'eau  ou  le  liquide  employé. 

Par  le  Kotuménoméire.  —  Solt  T  le  volume  du  récipient,  u  celui 
de  la  boule,  H  la  pression  barométrique,  h  la  diminution  de  pression 
quand  on  augmente  la  capacité  V  de  celle    v  en  faisant  écouler  du 

mercure.  La  volume  x  du  corps  esl  V — v  — r — et  sa  dendté  — . 

Si  on  opère  par  compression,  h  devient  ta  pression  additionnel  le  et 


Dans  ce  dernier  cas,  on  peut  aussi  opérer  en  faisant  une  expérience  â 
blanc,  le  récipient  étant  vide.  Soit  h' la  nouvelle  pression  additionnelle, 
nécessairement  plus  faible  que  /i  :  a:  =^  V r-  • 

Le  volume  nom  ^tre  ne  s'applique  pas  aux  corps  poreux  i^ui  ont  la 
propriété  de  condenser  les  gaz  (par  exemple,  le  charbon);  on  s'en 
aperçoit  lorsque  les  expériences  par  compression  et  par  diminution 
de  pression  conduisent  a  des  chiflres  différents,  ou  que  la  pression  ne 
reste  pas  constante  après  quelques  minutes. 

(M)  Densité  des  ligtiidet. 
Méthode  du  flueon,  —  Soit  p  le  poids  du  flacon  vida  et  bien  sec  ; 
on  remplit  celui-ci  d'eau  à  la  température  de  o";  on  le  pèse  (avec  des 
poids  [le  laiton),  et  de  la  dilTèrcnce  arec  la  première  pesée,  qui  est  le 
poids  apparent  de  l'eau,  on  calcule  k  l'aide  de  la  table  32  le  poids  réel 
de  l'eau  à  o"  contenue  dans  le  flacon  ;  ce  nombre  de  grammes  mul- 
tiplié par  0,999871  donna  la  capacité  réelle  du  flacon  a  o"  en  cent, 
cubes.  Il  est  facile  d'en  déduire  la  capacité  du  flacon  à.  la  température 
t",  connaissant  le  coefficient  de  dilatation  cubique  du  verre  =  0,000025 
ou  du  cristal  =  o,oooo33  (17).  La  lable  41  dispense  d'une  partie  de 
ces  calculs;  il  suffit  de  multiplier  la  différence  entre  les  poids  du 
flacon  plein  d'eau  et  vide  par  le  facteur  R  ou  R'  pour  avoir  la  capacité 
du  flacon,  en  admettant  pour  le  vase  en  verre  la  coefficient  de  dilata- 
tion cubique  0,000035. 
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AOENDA    DU    CBIUISTE.  SI 

Od  remplit  alors  te  Qacon  du  liquide  en  eipérience  k  fi.  Soit  p*  le 
IWLils  observé;  p'  —  p  est  le  poids  apparent  du  liquide.  En  divisant  ce 
nombre  pat  le  volume  du  Dacon,  ou  calcule  !a  densité  approchée,  qui 
sert  à  ramener  la  valeur  p'  —  p  an  vide  (table  32),  et  ce  poids  cor- 
rigé, divisé  par  le  volume  du  Oacon  à  la  lempuiature  de  Vobserva- 
iLon,  donoe  ta  densité  vraie. 

Méthode  du  /lotleur.  —  On  pèse  le  Qotlenr  dans  l'air,  puis  dans 
l'eau.  Soilnt  le  poJda  apparent  du  Qotteur  dans  l'air,  ula  pertedepolds 
apparente  dans  Veau;  on  calculera  le  volume  réel  du  flotteur  exacte- 
ment comme  on  calcule  la  capacité  du  Qacon,  en  prenant  u,  perte  de 
poids  dans  l'eau  à  C°,  à  la  place  du  poids  apparent  de  l'eau  contenue 
dans  le  Qacon  j  ou  notera  une  fois  pour  toutes  le  poids,  dans  te  vide, 
du  flotteur,  soit  p,  et  soD  volume  v  â  o",  ce  qui  permet  de  connaître 
foa  volume  à  1". 

Soit  alors  p'  son  poids  dans  on  liquide  quelconque,  la  densité  de 
te  liquide   sera  - — —,  à  la  température  de  l'observation. 

Il  f  a  avantage  i  avoir,  comme  dans  la  balance  Mohr-Westphal 
00  Imlican,  des  Qotteurs  dont  la  boute  renferme  un  réservoir  thermo- 
niétrique  et  d'un  volume  de  40  ou  loo  ce.  k  15°,  avec  des  cavaliers 
dont  le  poids  est  en  rapport  décimal  avec  le  poids  d'eau  déplacé  par 
le  flotteur. 

(SS)  Densiléi  des  vapeurs  par  ia  mélhode  de  Gay-Lutaac. 

i'  (hi  pèse  dans  une  ampoale  ou  un  tréa  petit  flacon  quelques  déui- 
grammes  de  matière  (P^j. 

ï°On  cbauiïe  le  bain  d'huile  jusqu'à  T"  en  agitant  constamment,  et 
OD  lit  à  cette  température  le  volume  V  de  ta  vapeur  dans  l'êprouvette. 

3°  On  mesure  ta  hauteur  de  la  colonne  de  mercure  h  depuis  le  ni- 
veau extérieur  dans  la  marmite  jusqu'au  sommet  du  ménisque  dans 
l'êprouvette.  t 

i'  On  lit  la  hauteur  du  baromètre,  on  la  réduit  i.  zéro  et  on  en  re- 
tranche la  tension  de  ta  vapeur  de  mercure  à  T"  :  on  a  ainsi  la  hau- 
teur H.  (Voir  table  30.) 
l^=coerDcient  de  dilatation  cubique  du  verre.   (Voir  tables  18  et  42.) 
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loids   d'un    volume 


d'air  ^1  à  celui  de  la  vapeur  dans  les  mêmes  circonstances.  (Vo^ez 
pour  le  calcul  les  tables  43  et  45.].  Le  poids  du  litrr    "  '    ~ 


donné  par  Regnaolt  a  été  corrigé  par  CraRs  et  porté  b  0,00139349. 
D  =  P/A:s  densité,  ou  poids  spécifique  par  rapport  à  l'air. 

.Google 


s  760  =a,Sao8i36 

log  o,ooiagîi87=  S,Mi66i3 
log  0,00119349    =3,ui763i 


AGENDA     DO   CHIMISTE. 
(90)  Demitii  de»  vapeur*  par  la  méthwU  iBofrru 


(ST)  Demité»  de»  oapettrs  par  ta  méthode  Dumai. 

I'  On  lare  le  ballon  plein  d'sir  sec  à  la  tempirsture  (*■  et  i  la  prci- 
«ion  (rêduile  k  léro)  H. 

9>  Od  introduit  le  liquide  dans  le  b&llon.  on  le  cliiiuQ'u  i;t  on 
le  ferme  i  T"  (degrés  du  thermomètre  à  air,  table  131,  en  fondant 
le  coi  le  plus  près  possible  de  la  eurrace  de  rhuiie.  Un  l'es-uie  tiède 
et  on  pèse  IVoid.  On  ijéleriniDe  ainsi  l'aicds  de  poids  du  ballon  plein 
de  vapeur  sur  celui  du  ballon  plein  d'air,  c'est-A.-dire  P''  à  la  pression 
(rédullo  à  séro)  II'. 

3°  Oa  remplit    le  ballon  de  mercure  et  l'on  mesure  ce  mercnre 
dans  une  éprouvette  graduée  supposée  jaugée  à  zéro  ;  on  a  ainsi  la 
volume  du  ballon  à  zéro.  V  cent,  cubes. 
Soit  K=coenicient  de  dilatalloD  cubique  du  verrt  (18  et 43). 

p  =  — ^ — ! — '—— — ;£- —  s  poids  de  lair  sec  contenu  dans   le 
'^        \i  +  0,00367.')  7  bo  "^ 

ballon.  (Voyez  pour  le  calcul  i3  et  45.) 

B~p  +  P  =  poidi  de  la  vapeur  seule  (si  P  est  négatif,  il  se  retranche). 

de  la  vapeur  dana  le«  mêmes  circonstances.  (Yovez  pour  le  calcul 
43et4f) 

D  =  ^  =  densité,  ou  poids  spéciQqtie  par  -rapport  i  l'air. 

Si  l'on  a  coQstalé  l'existence  d'une  bulle  d'air  occupant  "V  cénL 
cubes  à  f  et  a  la  pressioa  H",  son  poids  sera  donné  par  (a  formule 

■=,  '^■o-oo_'393&-H'    _    (  1^  jg„gj(^  deviendrm  D  =  ï^. 
(t  +  o,oo367.('}7tio  A  — H 

jVoyes  35,  les  log  ^60,    o.ooiigSa,    o,ooi393&<j.} 

„„,Gooslc 


AGENDA    DU    CHIMISTE.  33 

(■8)  Méthode  de  V.  et  C.  Meijer. 
Si  ['air  déplacé  est  mesuré  «ur  l'eau,  en  égalisant  les  niveaax.  on  » 
Il  formule 

P.76o(.+o,oo3665.<) 
(H  — /.)V.o,oota93    ' 
dans  laquelle  P  est  le  poids  de  ta   sulùuni;e_,  t  la  température  nm- 
biante.  Il  ia  presBion  barométrique,  h  la  tenemn  de  la  vapeur  d'eau  & 

Nota.  —  Densité»  théorique!  de>  vapeurs.  —  Soit  d  la  densité  par 
rapport  ft  l'air,  ctxi4,39  sera  !a  densité  par  rapport  à  l'hydrogène  et 
11X38,78  le  poids  moléculaire,  la  molécule  occupant  le  même  espace 
que  3  atomes  d'hydrogène. 

On  peut  calculer  direclement  lea  densités  des  vapeurs  par  rapport  à 
l'hydrogène,  en  substituant  dans  la  formule  de  A  des  tables  35  et  37, 
au  poids  du  cent,  cube  d'air,  celui  de  l'hydrogène  o.ooooSgSi^ 
(loK  5,g&3G63i].  et  au  coefQctent  de  dilatation  de  l'air,  0,00367,  celui 
del'hjdrogéoe  o,oo366.  S'il  reste  une  bulle  d'air  (37],  on  aura 


"  <4,39  " 
(19)  DeTttitéi  de»  gat. 
Méthode  Chanrel.  —  Le  ballon  est  jan^é  &  l'eau,  puis  pesé  vide, 
soit  p  son  poids.  On  calcule  une  fois  pour  touten  le  volume  v  de  l'air 
qu'il  renferme  (tableU),  et  le  bouchon,  unefois  graisKé  ou  Taseliné, 
n'est  plus  dérangé.  Il  est  bon  de  faire  la  tare  avec  un  ballon  de  mfimé 
volume  extérieur.  —  Par  la  tubulure  du  col  on  fait  arriver  le  gaz 
lavé  et  bien  desséché  et  au  robinet  on  adapte  un  tube  en  verre  asseï 
long  dans  lequel  est  un  thermomètre  aeQsible;  pour  les  gaz  plus  légers 
qne  l'air,  on  retourne  l'appareil  le  bouchon  en  bas.  Quand  on  juge 
Que  l'air  est  déplacé,  on  tourne  te  bouchon,  on  lit  le  baromètre  H  et  le 
laermométre  t  ;  on  fertne  le  robinet  et  on  note  le  poids  p^  du  ballon, 
la  dilTércnce  p' — p  est  ajoutée  au  poids  de  l'air  contenu  dans  le  ballon, 
calculé  aui  mêmes  température  et  pression  (table  40);  si;i>p',  on  rc- 
Iranche  du  poids  de  l'air  ladifférenceD  —  D'.  SoitP  le  nombre  obtenu:  la 

drasitè  du  gaz  est  égale  à  ^^-"^-^^j^^.  Pour  i  +  a(,voyei  lable43. 


Valeur  du  log   ■■  '      _^       inverse,  k  retrancher,  voyeî  table  4B, 


'=<|35    , 
'    7Go(.-       . 

Méthode  Bunsen.  — On  remplitTèprouvette  d'air,  on  l'enfonce  dans 
le  mercure  jusqu'au  trait  circulaire  qu'on  vise  avec  une  lunette  :  on 
ouvre  lerobmetet  on  note  le  temps  l  écoulé  entre  le  passage  des  deui 
repérée  noirs.  On  enlève  l'ajutage,  on  remplit  la  cloche  de  gaz,  on  re- 
met en  place  et  ou  note  le  temps  {;  on  prend  les  moyennes  de  deux  ou 
Iroii  observalioM.  La  densité  du  gaz  =  -^  ■ 
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(41)  Capacité  des  vases  de  verre  (Landolt  el  Bobnstein). 

5uii  p  le  poids  de  mercure  ou  d'eau  contenu  dans  un  vase  de  vorra 

à  1",  pesé  à  760""  avec  des  poids  en  laiton.   On  aura,  le  ïolume  V 

en  ce,  à  la  lempéralure  ("  de  l'observation,  par  la  formule  V  =  PR, 

el  ce  volume  ramené  à  0",  à  iB"  ou  â  ^iP  par  la  foi'mule  V  i=PR'. 
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Un  travail  récent  da  HM.  Bcrth«1ot,  Coulier  et  d'Almeida  a  llit 
avec  exactitude  le  rapport  qui  doit  exister,  d'après  la  déBnilion 
dannée  par  Baamé  du  i5*  degré  de  son  pège-sel,  entre  le«   deoBité* 


(4t)  Table  des  densités  4  +  1  t?,i,  cont*pondant  aux  degréi  iTun 
aréomètre  Baume  construit  d'aprè»  la  indications  de  MM.  Bcr- 
theU>t,  Coulier  et  d'Almeida. 
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1,071  5 

29 

i,s4i  6 

4Ï 

1,476 

67 

1,830 

<-079 

30 

l,a5a 

49 

'.& 

6^ 

i84»5 

.,087 

3i 

1  a63 

56 

69 

1866 

13 

1,095 

3a 

1,373  5 

5i 

.,5ai  5 

70 

1890 

U 

i,io3 

33 

1,384 

Sa 

.,537 

i,9<5 

.5 

1,111  E 

34 

1,396 

53 

1  553  5 

7a 

1,939 

•6 

35 

1^307 

54 

.,570 

73 

,%6l 

<7 

i^iaS  5 

3G 

<,3t9 

55 

15^7 

74 

1,99' 

<S 

1,1 37 

37 

1,33? 

56 

1,604 

75 

a,oi8 

{48>  Poids  d'un  litre  de  liquide  peié  dans  l'air  A  +  i3*,5  ou+  iS» 
TOUS  la  pre»sion  de  0,760  avec  des  poids  de  laiton,  d'après  tes 
indications  de  l'aréomètre  ci'deeaus. 

Multiplier  le  nombre  de  la  table  47  par  1000  et  retrancher  une  unité. 

EiEHPLE.  Un  liquide  marquant  aS  degrés  B  ï  +  i5°  possède  une 
densité  de  i,30<5.  Les  poids  de  laiton  qui  feront  équilibre  au  litre  do 
et  liqnide  daoa  l'air  seront  iaoo>>,5. 


.j^Googlc 
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(4*)  Comparaison  des  aréomètre»  moins  lourd)  que  Veau  et  i 
«lies  ci  +  i5»cles  mélanges  d'eaa  et  d'alcool  contenant  pour 
volumes  n  volumes  d'alcool  absolu  (n  ^^  degrés  Gay-Lussac). 


Depréa. 

Degrés. 

i 

S 

Poidi 

a 

i 

i 

.pfciBquc. 

■| 

S 

içéciCqu.. 

= 

E 

^ 

=■ 

e 

ffl 

5 

i 

S 

3 

î 

10 

3 

l.ooo 
0,999 
".■997 
o,99fe 

46 

35 
36 

0,960 
0,959 

0,957 
0,956 

.. 

ï 

6 

l 
9 

«3 

0,994 
0,993 
o,99= 

O.JJÏ 

48 

'9 

•7 

39 

40 

41 
4a 
43 
44 
45 
46 

0,954 
0,953 
0,95. 

3! 

»is 

45 

0,982 
0,981 

20 

«9 

t 

^;?S 

43 

46 

•7 

0,980 

54 

52 

SIS 

tS 

53 

0,930 

'9 

0,977 

5S 

0,938 

0,976 

bâ 

0,926 

0,975 

56 

0,924 

22 

0,974 

57 

0,939 

•Il 

aï 

0,973 

58 

0,920 

a4 

0,97a 

23 

S9 

0,918 

i5 

0,971 

6â 

o;9.5 

a6 

64 

0,9»  î 

«5 

as 

:i 

24 

ï3 

62 
63 
64 

0,9M 

30 

34 

;S 

ai 

65 
66 

0,904 

3i 

096a 

ïS 

67 

33 

0,963 

35 

6S 

iG 

31, 

o|6ï 

27 

69 

0,893 

AGENDA    DU    CHIMISTE. 


D.gri.. 

Poidi 

D.Bf". 

-y- 

Poids 

j 

i 

1 

spécifique. 

1. 

1 

J 

apécitlque. 

5 

S 

S- 

S 

^ 

i. 

5 

i6 

70 

Sïîî 

36 

34 

86 

0,848 

3S 

7< 

87 

o,84fi 

ï7 

o,S86 

37 

35 

88 

0.841 

»9 

73 

o,88S 

38 

36 

89 

0.838 

iS 

74 

0,88. 

90 

0,8:15 

3d 

75 

:s 

39 

37 

91 

o,83a 

76 

ga 

o.Kao 

3i 

29 

77 

0,874 

4o 

38 

93 

0,8=3 

78 

0,871 

41 

94 

o.ïaa 

33 

3o 

79 

0.868 

43 

39 

9^ 

0,8.8 

80 

o,86S 

43 

40 

96 

08,4 

33 

31 

Si 

0,968 

44 

41 

97 

o.Sto 

81 

o,i6o 

45 

41 

9» 

o;£o5 

34 

32 

83 

0.857 

46 

4:1 

99 

0,800 

35 

84 

o,854 

47 

44 

0,795 

33 

85 

o,85) 

4S 

o,79' 

NOT  .  Si  la 

emparai 

rBMtdelS- 

+  n  il 

aul  retra 

ncher  (0 

4)  n  ieiris 

ilcoométriquM 

ogr  (ÏO 

aicoàliii 

IM  .jojWr  >u  con-  J 

iraires  1  =  1V 

(  M)  Fonnuf«  des  a 

Soit  9  le  degré  marqué  par  un  aréomèlre,  d  la  densitd  do  la  soiiilion; 

on  a  pour  le»  aréomèlres  BuivanU  la  formule  générale  d  =  — — — , 

en  appelant  rn  un  Taclear  déterminé;  -j-^  s'emploie  dans  le  cas  ûus 
liquides  plus  lâgers  que  l'eau,  — g  avec  les  liquides  plus  lourds. 

Pour  l'aréoinëlre  Baume,  plus  lourd  que  l'eau  (pèae-sela),  m  ^  i44 
[<44,3  d'après  Lunge),  «45  dans  les  inatrameols  ainÉricains,  ot  t4S,5 
d'ipr^B  l'appareil  de  MM.  Bcrthelot,  Coulier  et  d'Aloieida).  Le  degrii 
doit  se  prendre  k  ii°,5  de  température  cealigrade. 

Pour  l'inslrument  de  Beck,  m:=i7o;  température  11°. 5  C. 


Pour  la  pèie-liqueur  de  Baume  plus  léger  que  l'eau,  et  marquant 

10»  d&OB  l'ean  à  4-  i:fi.5,  la  formule  teld=  -^^ — 

t3i+o..         . 


kS  AGENDA  DU  Chimiste. 

Lss  fabriquas  anglaises  emploinnl  l'sréométre  de  Twaddte,  dont  la 

formule  est  d  =  -^-^-î ,  c'est-à-dire  qu'en  multipliant  le  degrû 

par  5  et  ajoutant  looo.  oh  a  le  poids  du  litre  en  grammes. 

[.0  densimùtre  de  Fleiecher  douue  l'eicédent  sur  loo  du  poids  de 
(00  ce  en  grammes,  soit  la  partie  rractionnairo  de  ia  densité,  multi- 
pliée par  100. 

(SI)   Densités  des  solutions. 

Voici  tes  formules  {|Ui  permettent  de  diluer  au  de^ré  voulu  des  so- 
lution» de  concentration  donnée,  connaissant  la  densité,  ou  la  richesse 
en  sel,  et  en  supposant  que  la  dilution  de  ces  solutions  s'accomplisse 
fans  contraclion  ni  augmentation  de  TOtume. 

Soit  a  la  teneur  en  set  %  do  liquide  eoocentré. 
—   b  —  cherché. 

Le  quotient  t-  est  égal  k  ta  somme  des  volumes  du  liquide  concentré 

[i  volume)  et  de  l'eau  à  ajouter 

.: — ;    .,:i  .,_  „„;4,  _ii j  (jgo  Baumé  à  ramener  i  aï". 


Le  rapport  —^  =2167;  il   faut  donc  à   i  volume  d'acide  à   45° 

ajouter  1,67  volumea  d'eau  pour  le  ramener  4  aa*. 

On  peut  aussi  résoudre  !e  problème  inverse  :  combien  d'eau  a-l-on 
njoutéeà  un  produit  de  densité  Dpour  obtenir  lOo  parties  de  mélanga 

de  densité  d?  La  quantité  d'eau  %  dans  le  produit  =  — jy^ 


[Inc  solution  à  lâ  %  de  sel  en  renferme  17,3  gr.  pour  100  gr.  d'ee 


,H(<  +  c 

i,oo367.iO 

H'f.+o 

,oo367.0 

V.H.D„. 

i,S936 

|SS)  Aiicb  «t  uoJunMS  de>  gai  pour  teudiométrie 


Son  poids  est  \T>ti 
c'csl-i-dire 


(  SS I  Béduelion  de»  volume»  gaietaa,  , 

poPB  la  plupart  àee  anatysex  de  gai  pour  l'industrie,  on  ne  pousse 
l'ciactitude  des  recherches  que  jusqu'à  i/a  ou  1/4%  au  plus,  et  dans 
ces  coDditJons  les  tables  de  Lunge,  réduites  par  centimètre  de  pres- 
sion baromâtrique  et  par  deux  degréa  de  température  nous  semment 
EiiFflsantes. 

Pour  s'en  servir,  on  ramène  d'abord  la  hauteur  barnoi étriqué  à  0** 
(labié  23},  ou  plua  simplement  eu  relranchaat de  i3  h  30°,  a",  ou  de  91 
i  ib",  3" ,  puis  on  déduit  la  tension  de  la  vapeur  I2i)  si  las  mesures 
cinl  été  faites  sur  l'eau;  et  en  face  du  volume  lu  dans  la  i"  co- 
ioane  on  trouve  le  volume  ramené  k  760  dans  la  colonne  OQrrçapon-. 
doot  k  la  pression  barométrique  rectifiée.  Si  l'on  veut  pousser  l'exaC' 
tliude  plus  loin,  on  interpolera  facilement  les  dlITArences  correspondant 
ini  mil  limé  très,  en  retranchant  les  cbijfres  des  colonnes  voisines;  la 
différence  est  la  correction  pour  to",  et  on  multipliera  le  lo'  de  cette 
quantité  par  le  nombre demillimëtres  pour  avoir  la  correction  corres- 
pondante. 

On  (gérera  de  mAme  avec  la  seconde  table;  on  lit  dans  la  1"  co- 
lonne le  volume  ramené  k  760"-  et  on  trouve  le  volume  h  o"  dans  ki 
coloiuat  qui  correspond  &  la  tempéralore  du  gai. 


tZ^ 

P=7l. 

F  =  13. 

p=n. 

P=T4. 

P  =  7b. 

I'=7T. 

5|l 

à  0.76. 

h  0,76. 

Volumes 
i  0,7«- 

Volumes 
i«.76. 

Volumes 
à  0,76, 

Volumes 

13 

io,a8 

4l',t4 

.3,3. 

10,57 

13,43 

1366 

io,85 
.1,84 

''k''1 

•À 

17 

13,36 
i4,ïi 
.5,15 
i6,<o 

.3,i5 
14.41 

13,63 
i4,6o 
.5.58 
.6,55 

.3.81 

ili 

i6,ai 
i7,aa 

18 

16,83 

17,05 

;ki 

17,53 

17,77 

.8,33 

'9 

•7.76 

i8,oo 

.8.50 

il:75 

.9,3s 

.8,68 

iS,95 

19.31 

•947 

19.74 

30.36 

19,63 

ig.go 

ao,4S 

ÎO,73 

31,37 

30,55 

^M 

31.71 

M.lB 

a3 

ail 

a^ 

3;;?! 

33)05 

il 

î3.'69 

23,3o 

34,41 

a5 

33,35 

3369 

34,01 

34,34 

ï4,67 

35.33 

36 

35.3S 

a4,6i 

34.97 

3537 

35,66 

36,34 

37 

35,58 

35,93 

36,38 

36,65 

37.3s 

3S 

36,16 

36,53 

36,89 

37,63 

38,36 

ï9 

37,48 

38,63 

39.37 

3o 

s8,o3 

38,43 

38.83 

2g,n 

39,60 

3o,39 

3t 

28,97 

39,37 

39,76 

30,1 8 

30,59 

3.,4i 

3a 

g;îl 

30,33 

30.74 

.3., (5 

3.  5S 

33,43 

33 

3i,36 

31.70 

33.13 

31.56 

33.43 

34 

3177 

33,66 

33.  lo 

33,55 

34.4.Î 

35 

33,71 

33'.6 

33,63 

34,70 

34,54 

35,46 

3G 

33,64 

34,10 

34,58 

35,o5 

35,53 

36,47 

37 

345? 

35,o5 

35,54 

36,03 

36,51 

37:49 

33 

35,50 

36,00 

36,60 

37,00 

37.S0 

3B,5o 

39 

36,44 

3fi;Q5 

37,47 

37,97 

38,49 

39,5' 

io 

37,38 

38,43 

38.95 

39.47 

40,53 

ki 

38,3i 

38,84 

39,3a 

39,93 

40.46 

41,54 

iî 

39,33 

39,79 

4o,3i 

40,83 

41.44 

43,55 

S3 

iOjiS 

40.73 

4i,3o 

4i,8G 

43,43 

43,56 

l>U 

4i,n 

41,68 

43,.84 

43,43 

44.58 

45 

43,05 

4ï,63 

43,'3a 

S3,8i 

44,46 

45,59 

4e 

43,98 

43,58 

4.'(,i8 

44,78 

45,39 
,Googl 

46,60 
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l:ï 

P  =  7l. 

P=lï. 

P  =  7J. 

P  =  74, 

P=Ti 

p=n. 

m 

Volmw» 

Volâmes 

Volumes 

Voliima 

Volumes 

Voluira 

>ll 

»»,;». 

à  0,7e. 

'  "■''*■ 

à  0,Jfl. 

a  0,76. 

à  o,7S. 

i? 

43,9i 

44.5a 

45,1 5 

45,76 

46,38 

47,G. 

ki 

M.K4 

45,47 

46,10 

46, 7Î 

47,36 

48,63 

49 

45,7» 

46,43 

4706 

47,7'' 

48,35 

49,G4 

55 

46,7a 
47,6S 

4736 
4*31 

48;oî 

48és 

4934 

50,66 

5i 

48,99 

49-65 

55,33 

6a 

48,58 

4936 

49,96 

50,63 

5i,3a 

03,68 

53 

49,52 

56:31 

5o.qi 

5i,6o 

5ï,3o 

5.3,70 

54 

55,45 

5i,i5 

5i,87 

53,58 

53,39 

54,73 

55 

5.  ,38 

53,10 

53,55 

5438 

56,73 

56 

Sî,3î 

53,05 

53:79 

54,53 

55.î6 

5G,7i 

57 

53,35 

bk.co 

54,7^. 

.■15,50 

56,35 

57,76 

58 

511,  •  9 

64,94 

55,71 

56,47 

67.34 

58,77 

59 

65,13 

55,89 

56,67 

57,44 

58.33 

59,78 

65 

56.07 

56,ai 

57,63 

5i,4a 

59,24 

60,79 

6< 

57,00 

57,79 

58,59 

ÈM 

6o,ïo 

61,81 

63 

îl% 

5874 

59,55 

6i,*9 

61,83 

63 

sgés 

60,5. 

6.;3i 

62.17 

63,84 

6£i 

59.S0 

6663 

61,47 

63,33 

G3,i6 

64,85 

65 

66,74 

6i;58 

6^43 

63,'38 

64,66 

65,86 

66 

6.  G? 

6i,53 

6339 

Gi.sS 

65,1 3 

6688 

67 

6î,6o 

63,47 

64;35 

65.33 

66,13 

67.S9 

6S 

63,51 

64,41 

65,31 

66,ao 

67,10 

68  ,w 

6g 

64,47 

65.37 

66,37 

67,18 

11:^ 

G9.9' 

70 

65.40 

66,33 

67, a4 

68,46 

7û,9a 

"!* 

66,31 

6^,36 

6g,io 

69,1:1 

70,07 

71,94 

73 

67,37 

6é,3i 

69,16 

70,11 

7i,o5 

73,95 

73 

G8,ao 

69.16 

70,1a 

71,08 

72,04 

73,97 

74 

69,14 

70,44 

71.08 

72,05 

7Î,o3 

74,98 

?5 

70,07 

7i,o5 

72,04 

73,oa 

74,01 

75,99 

76 

71,04 

73,00 

73.00 

74,00 

7a,  00 

77 

7<.94 

73,95 

7396 

7497 

76,99 

78,02 

:8 

71,87 

73,89 

Ti,9= 

75.95 

76,97 

79,03 

;^ 

73.80 

74,84 

75,88 

16,93 

77,96 

80, o4 

7S-74 

76.7S 

76,84 

77.90 

78,91 

8i,oS 

Si 

75,é7 

76,74 

77,So 

7S-S7 

79,93 

82,07 

8a 

76,60 

77,68 

78,76 

79,84 

80,92 

83,09 

83 

77,54 

78,63 

79.72 

8083 

81.91 

84.10 

Sa 

78,47 

U 

80,68 

81,79 

!î3S 

85,.. 

85 

79,4< 

31,64 

82,76 

S6,i3 

.Goo^k 
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«-Î 

p=ll. 

P-n. 

P=T1. 

P=7V 

P=TT. 

'ji 

VoluniBs 

Volinee 

VoloiMB 

Volni™ 

Volomes 

Volumr» 

k  0.7«, 

■  o.rt. 

à  0,J«. 

se 

8o,3i 

8i,i7 

Sa.6o 

S3,73 

8(1,87 

87,  <  S 

R3,âG 

Sli 

B3;36 

S4,53 

B5,6S 

83,  )5 

Sfi.09 

87;63 

as;q5 

87,.G 

S»,37 

89,58 

9^:» 

93 

9' ,77 

«9,85 

90.Î9 

90,00 

91, a5 

d<% 

94,ià 

95,7a 

1» 

92M 

9i.«3 

gS.Sa 

96,70 

99, 3o 

9ï,49 

93,79 

96,39 

9S..74 

9S,o5 

97,37 

sMi 

101 ,3a 

(  SS  )    Volume*   d«i  poi  il  AwtMei  température*  ramené*  d  léro. 


w 

,.^,j. 

<-  =  14-. 

,._,a.    ,._ 

«■*, 

i'=W. 

(■  =  «• 

1-  -  «■. 

VoImneE 

Volonio. 

VolUTOM    Vol 

m  «a 

Volumes 

Volume» 

Volumel 

ouro 

a  Mro.       >  zi 

lU. 

aura. 

,, 

10,53 

;îS  ;r 

Il 

10,35 

(0,48 

.04, 

n-j? 

M, il 

ih 

44,03 

'  i3 

<3,9g          11 

4a,n3 

;::?? 

ik 

<3,i|. 

iH 

43,04 

;3;JS 

U,î7 

■â;ll 

17 

16,38 

•  6.17 

46,06        l5 

c,5 

4  5,  S/, 

45,73 

18 

.7,34 

47,12 

47,00          tfi 

.q,.ti 

7h 

48.39 

19,81       49 

a.;o8 

h(. 

33 

as.oï 

i>8 

94,43 

Î4,a9 

ai,i5 
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fl^ 

-  =  11-. 

•  =  t4- 

•=is-. 

•  =  11*. 

•  =  S0-. 

r  =  3r 

f  =  n: 

Volume- 

Valsmes 

VûlumM 

Volum»! 

Volumes 

VoImneB 

tî"- 

t  >éro. 

à  lira. 

il  ûru. 

iiéro. 

A  i^ro. 

aft 

".'gl 

53,83 

Î3,67 

ai,5( 

83,3, 

33  11 

aa,o7 

35 

33,78 

33,61 

33,45 

33,3o 

33!i5 

33.9g 

16 

34,91 

34,73 

34,66 

34  ,.19 

34,33 

34,06 

33  .|ï 

a6,87 

35,69 

35,5o 

s5,3Î 

ï5,i5 

14,99 

34,83 

38 

36,81 

36,64 

3Ë,45 

a6,37 

36,09 

35, 9i 
36.84 

35,74 

39 

31.li 

37,59 

37,39 

37,30 

36,67 

30 

=8,74 

s8,5i 

38,34 

38,15 

";P 

17,77 

37,58 

34 

39,  T" 

39.49 

28,87 

38,70 

38,. 5o 

3a 

3â,â6 

3^,44 

3,1  [33 

3o.o3 

39.81 

3963 

39.43 

33 

Si.ei 

33*34 

3i,t7 

3o,97 

3S,74 

3o;55 

3o,34 

3& 

3a,  57 

3l,<3 

3,, go 

3.,  68 

3l,47 

3.,  36 

35 

33,63 

33,3o 

33,06 

33,l3 

33,61 

3a  ,40 

33. .8 

36 

34,49 

34,34 

3i,»i 

33,78 

33,54 

33,33 

33,10 

35:45 

35, 3û 

34,95 

34,73 

34,47 

34,35 

34.03 

36, 40 

36,)  5 

35.00 
36.  K4 

35,66 

35,  ùo 

35,17 

mi 

39 

37,36 

36,  &o 

36,34 

36, 10 

1,1 

38,33 

3g,o5 

37,79 

37,5S 

37.37 

37,03 

36,77 

4< 

39, î8 

39,00 

38,73 

38.4, 

38,30 

37.95 

-17.69 

Sa 

40, 14 

39.95 

39.68 

39.1. 

39,.3 

3S,fi7 

38, 61 

43 

4',<9 

40,911 

40.63 

40,35 

40,07 

39,80 

39,53 

M 

4î,.S 

41.86 

4..  57 

41.00 

40,7a 

40,45 

45 

43, M 

fia. Si 

41, 6t 

43,33 

41,9:1 

41,65 

41,37 

46 

44.07 

43,76 

43.46 

43,16 

43,86 

43.67 

43,29 

47 

45, o3 

44.71 

44.40 

44,10 

43-79 

43,60 

43,3. 

kS 

45.98 

45,66 

45.35 

45.04 

44,7" 

44.43 

44.13 

49 

46,94 

46, 61 

46,30 

45.97 

45,65 

45,35 

45,04 

55 

ïl% 

47,57 

47,  a4 

46,9. 

46,69 

46^38 

&l 

51 

48,53 

48, 18 

47.85 

47,53 

47,30 

53 

49.8» 

49,47 

49, '3 

48,79 

48,45 

48. 13 

47,81 

53 

50,77 

5o,4i 

50,07 

49,7a 

49,38 

49.06 

48,73 

54 

5. ,  w 

5i,37 

5t.03 

5^,66 

6à.33 

49,98 

49,65 

55 

5î,87 

53,33 

51.96 

51 ,60 

5i,35 

50,0. 

60.67 

56 

53,65 

53,38 

53,9' 

53,54 

5a, 18 

5i  ,S3 

51,49 

&7 

64 ,61 

54,  a3 

53.  g6 

53,48 

63,11 

53,76 

53.41 

âé 

55,56 

55,18 

54,80 

54,43 

54,04 

53,68 

53,33 

59 

56,53 

56,1 3 

55.74 

55,35 

54,97 

54,6i 

54.34 

eS 

fi7,47 

57,08 

56,  é8 

56,30 

55,91 

55,53 

55,16 

61 

58,43 

58,  o3 

57,63 

57,3s 

56.84 

56.46 

56, Qg 

63 

69,39 

58,98 

58,57 

58.17 

57,77 

67.38 

57,00 

63 

60,35 

59,93 

59,51 

59," 

58, 7< 

58.31 

mi 

64 

6i,3i 

60,  is 

60,46 

Go,  04 

59.é4 

59,33 

L,„„ 

X'.oo 

I. 
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Il, 

(•  =  lî-. 

r-u-. 

r  =  16-. 

!•=  18-. 

(■  =  20-. 

,.  ^  „.. 

(•  =  3i-. 

Volumts 

Volumei 

VoluDlfS 

Volumes 

VoluBlM 

Volumes 

>o 

ù  zéro. 

h  léfo._ 

i  «ro. 

65 

6a,ï6 

61, 8S 

6.. 40 

60,97 

60,57 

60, 1 6 

59.76 

66 

63,13 

6a.  79 

63.35 

G,,  93 

Gi,5o 

6i,oS 

&,k 

6t 

6A,iS 

63 .74 

63,39 

62,  SG 

6ï,43 

63.0. 

64  60 

68 

65, .3 

S4.69 
65,64 

63, 80 

63,36 

63.93 

6a  ,54 

69 

66,0g 

65, .8 

64.73 
65,67 

64. 3o 

G3  86 

63.43 

70 

6G.59 

66,43 

65.33 

64,79 

64  35 

71 

68.01 

67,54 

67,07 

66,64 

66, 16 

65,7? 

65,27 

73 

68,97 

68,49 

68.03 

67,55 

67,09 

G6,é4 

66,19 

7S 

69.9Ï 

69.44 

68,96 

68,49 

68,09 
68,96 

67,57 

67;  4  i 

7i 

75, È8 

70.40 

69,31 

69.42 

68,49 

68 ,03 

75 

7<,84 

71,35 

70,85 

70,37 

69 ,89 

69,43 

1:?; 

76 

7î8o 

W.^o 

71,80 

7>.îo 

70,8a 

70)34 

77 

73,76 

73  35 

73,7i 

7ï,ï4 

74,75 

71,27 

70,79 

78 

ll>,^' 

74. ao 

73,69 

73.18 

72,68 

73,19 

;:;e 

2* 

7&.67 

75,15 

74,63 

7S," 

73,6, 

73!iï 

éo 

76,63 

76,10 

75,58 

75,06 

74,54 

74,04 

73,54 

St 

77,59 

77.05 

76,62 

76,00 

75,47 

74,g7 

74,46 

Sï 

78  55 

78,00 

Ti.lil 

76,94 

76,40 

75:89 

75,38 

83 

79,50 

78.95 

78,41 

77,87 

77,34 

76.82 

76,30 

S4 

Si),  46 

79, 9< 

-9;3& 

78,81 

78,37 

77.74 

77.32 

85 

Si,  Si 

80,  Sg 

80, 3o 

79,75 

79,30 

7»,  67 

7^44 

86 

8a,  38 

Si,g( 

81,24 

80,69 

So,43 

79,5g 

79, 06 

87 

83,33 

8«,76 

82,19 

81.63 

81,  oG 

80,53 

79,98 

8S 

84,  iq 

85  25 

83, i3 

83.57 

8' ,99 

81,44 

80,90 

89 

84!66 

84, 08 

83, 60 

83,93 

8^,37 

81,83 

90 

86,3. 

85,63 

85,02 

84.44 

83,iÎ6 

83, 3o 

83,74 

9' 

87.17 

86,57 

85,96 

85,38 

84,79 

84,21 

83,66 

ga 

88. .3 

87,52 

86,91 

86,3a 

85, 7ï 

85, i5 

84.68 

93 

89,08 

RS.47 

87,  S5 

87,26 

86,66 

86,08 

85,. So 

9'i 

90,04 

89.4» 

88, 80 

88,19 

87,59 

87,00 

86,41 

9& 

9' ,00 

90,38 

89,13 

88,, 5a 

87, 9Î 

87.34 

9e 

91.96 

91.33 

90.69 

90.07 

8g,  45 

88.85 

88,28 

97 

93,92 

93,18 

91.00 

90,38 

89,78 

89,18 

98 

93.87 

93,23 

9i'58 

9-,9i 

9.,3i 

go,  70 

90,0g 

99 

911,83 

94,18 

93,52 

91,88 

91,24 

gi.63 

91,01 

9^.79 

h,,3 

94,47 

93, Sa 

9Î,'8 

93,55 

9' ,93 

j.  Google 
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Section  IX.  —  Densités  des  solides,  liquides  et  gaz. 
(•M)  Volume  et  densité  de  Veau  disliilée  de  o°  à  loo"  (Rossetti). 
ii,=  den!iléài»,    do  =  i.  D,=  deDsiléà  l",    D.oi^i. 

11.  =  volume  à  l»,    1-0  =  1.  V,=  votume  i  t",    V,„=  i. 


. 

d. 

.. 

D, 

V, 

0" 

1,000000 

1  000000           0 

99S71       i, 

MO  199 

067 

o'9999" 

938 

3 

îf 

K> 

969 

991 

03i 

009 

5 

"9 

871            1, 

99990 

6 

0,5 

901 

985 

i 

o3o 

067 

<i4 

9 

o,99995î 

i,ooooS7 

834 

,76 

è-jH 

134 

& 

353 

316 

345 

333 

549 

454 

43 

4i< 

43o 

570 

'i 

4î9 

57Î 

"99 

(5 

Î3? 

<eo 

84I 

16 

870 

999 

'7 

0,998970 

1,00103,            0, 

)98B4,           4 

JoiiSo 

<S 

78a 

319 

654 

348 

'9 

s.§ 

460 

543 

3S8 

6i5 

ï59 

744 

n6 

838 

047 

957 

0. 997956 

i,ooïoi8           0, 

9733K          i , 

«-3177 

53 

730 

376 

601 

405 

ik 

5m 

Î67 

64. 

2i 

759 

888 

36 
57 

o,9969|4 

,,.03.,J           0, 

96866          , , 
6o3 

03444 
408 

2i 

553 

331 

683 

=^9 

«79 

835 

o5i 

965 

30 

0  995Ï9 

.,oo4n             0 

99577             i 

00435 

$& 

1,00757 

9^335 

&0 

i.oiiSi             0 

988,9             . 

04495 

60 

98350 

1 ,0,67s             0 

98338             , 

04694 

97807 

1 ,oai43             0 

97794             » 

01156 

io 

97af* 

4 ,03874                 0 

97,94             , 

01S87 

90 

965Ë8 

. ,03554            0 

965Î6 

03567 

^ 

9ft879 

1 ,04399           0 

95866             , 

043,  î 

{SS)  DtntUéa  de  quelques  subataneei  inorganiques. 
1  autres  proprtâlés,  table  H%  et  151.  —  Minéraux,  table  1 


Acide  carbonique  à  o" 

-  chlorhydriqiie  à  o",  ■ . 

-  cjanhydrique  à  7°... 

-  hypoaiolique  à  o". . . 

—  sufrureux  à  o" 

Ammoniaque  i<fl 

Brome  A  mP 

Bromure  phosphoreux  à of>. 
Chlorure  anlimoniqiieàao" 

-  argéiiieui  à.  cP. 

-  d'étain(lé'tra-)ào»... 

-  d'iode  {mono-)ào"  ... 

-  de  phosphore  (tri) à 0°, 

-        Kv)i.o«. 

—  de  soufre  (proto)  à  a". 

-  desulfuryle  à  o° 

-de  silicium  k  cfi 

-  oxygénée 

illiumsurronduia^i*.... 

Mercure  à  0° 

"tygèneà  — tSoO 

itlure  de  cartraae  h  cP. . 

ÉLtHEHTB  SOLIDES. 

Aluminium 

Anlimoine 

Arsenic  crislalliaè 

Bismuth 

Bore  crislallisé 

Cadmium 

Charbon  de  cornue 

Cobalt  fondu 


Ëtain 

Fer.. 


—    Blanche . . 
[ndium 


Iode 

Iridium 

Lithium 

Magnésium 

Manganèse 

Nioltel 

Or.. 

l>allBdium ■ 

Phosphore 

métallique    . 

Plomb.. 

Potassium 

Rhodium 

Ftutliénium 

Sélénium  ntàr 

fouge 

im  cristallisé 

^dium 

Soufre  octaédriquB.   ... 
prismatique 

reliure -.. 

rhallium 

Tungstène .... 


iiminiuro,  oxyde 

—  Doorure.  .. 

—  AluapolasB.crJsl 

Ammonium,  chlorure. . . . 

—  fluorure 

—  nitrate 

—  oxalate 

—  sulfate 

—  sulrocyanure 
Antimoine,  oijde 

—        amfure  pplÉ. 
.......Google 
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3,78 

Élain,  bisulfure 

S, 5' 

\cide  ïtannique 

Chlorure  Swân..' 

5.55 

5.61 

—  prolochlorure  criai. . . 

.,q3 

—  sulfate  (pfoto-}  crist. . 

-  _    (per-)  aobydr,-. 
.ilbiuni,  chlorure 

nSl 

6  85 

3,61 

1,04 

iniiydride  arsénieux  crisi 

—     hvdrate  crist.... 

l,fi.Sft 

J^nésie,  peu  calcinée.... 

3,1a 

—      bioxyde 

—      carboMle  pplé.. 

4,a7Ï 

—      nitrate 

3,33 

a,4o 

—      fulfale  pplé 

Bwmutti,  oxyde 

4,33 
S,  if, 

Manganèse,  peroxyde  ppli. 
—      chloruiB  criBl  . 

'.91 

a.-iN 

—      carbonate  pplé. 

Inlivdritie  borique 

;■?? 

a.io- 

tlercare,  bioiyde 

—      prolocblnruri'... 

Cadmium,  sulfure  ppté. . . 

—      bichlorure 

a, 08 

—    cblorure  anhydre. . . . 

—      biiodure  rouçB.. 

6.357 

3.i5 

—      bisulfure  ppté.. 

b.i7 

—    carboottle  pplé  à  froid 

—    Milfale  anhydre 

'iickel,  proloxvde. 

—    alun  potxsBique  . 

^.84 

Anhydride   phosphorique. 

=  ,3q 

3,7l 

Cobalt,  oxyde  anhydre . , . 

3,54 

5, .8 

—        d'auimonium. 

ï.flS 

Cobalticyanure  de  polass. 

—     protosulfure  ppté  . 

•lomb,  proloxyde 

<..i.5 

K 

S'^8 

—      peroxyde., . 

3,qg 

—    prolochlorure  

6.1e 

3,05 

—      tulfura  avliliciol . . 

7,i3 

—           —        criil 

—      carbonate  pplé... 

—    sulfate  anhydn.... 

3. 58 

—      snlfateppLé 

6.ï3 

—        chlorure...,. 

IS 

..„„.. C.ou^S 

AGENDA    DU    CHIMISTE. 


Potassium,  iodure 

—  nuosilicaie. . . 

—  carbonnM .... 

—  chlorate 

—  perchinrate.. . 

—  chromoile 

—  bichromate.. . 

—  ferricyanura , . 
~  ferrocyanure . 

—  permanganate 

—  Balfate.,..:.. 

—  —    (bH... 

—  sulfocyanate. . 
:e  artif.  calcinée 

Sodium,  hydrate ..... 

-  chlorure.. 

-  carbonate  anh 

]  .  -     (M-):v.::: 

-  nitroprussiala  crist.  , 

-  phosphatebibas.  crist 

-  Bulfala  anh 

-  -  (b").:: ::::::: 

-  tune^late  cnsl 

Anhydride  sulfurique  à  iS". 
Strontium,  hydrate  crist. 


;    Urane,  nitrate  crist 

)    Zinc,  oiyde 

)     —    chlorure 

[      —    suTate  anhydre 

)  SUBSTAKCHS  dVEaSES. 

i    ardoise 

I     Basalte   il'Auvergne 

)    Calcaire  grossier 

I     Caoutchouc 

)    Granit  des  VoiigeB 

i    Gréa  —  

)    —    à  pavéa 

)    Houille  compacte 

)  jayei'(iùniie)!!:!!:!;!;. 

1    Marbre  de  Carrare 

;6  Pierre  de  liais 

)8     —    meulière 

)6      —    ponce ^ 

i4  Poil  résine 

L    Porcelaine  de  Sèvres 

I  —        de  Berlin.,.. 

i5  Porphyre  rouge 

)3  Pondre  de  gnérre 

is  Schiate 

I    Terre  arable  argileuse,. , 

i  Verre  ordioaire 

|6     —  cristal 

I        —  flinl 


Vf 


}  Poids  rf'ui 


Si  l'i 

la  formuli 


est  saturé  d'humidité,  son  poids  en  grammes  sera  donné  par 

1  +o,oo3G7,(       760      ' 
dans  laquelle  V  eat  le  volume  en  litres,  t  la  température,  H  la  pression 
et  P  la  tension  maiima  de  lavapeur  d'eau  à fO(voy.  table  27). 

Si  l'ail'  n'est  pas  saturé,  on  appelle  son  état  hi/gromélrique  le  rap- 
— .  _..:  — jgig  entre  la  quantité  de  vapeur  d'eau   qu'il   renferme   cl 

■'il  Ptnit  HflLiir^'   nii    onrn<-P  { 


celle  qu'il  renfermerait 
tension  actuelle  de  la  vapeur  d'eau  qui   eiiste 
a  de  cette  vapeur  à  la  même  températni 


e  rapport  e[ 

I  l'air  et  la  lension 

.    _^ ^ __it  Kce  rapport;  la 

1  actuelle  de  la  vapeur  d'eau  sera  FË.  C'est  par  cette  tension 
qu'il  faudra  remplacer  F  dans  la  formule  précédente  pour  avoir  le 
poids  d'un  volume  d'air  humide,  dont  l'étal  hygrométrique  serait  E. 


AGENDA    DU    CIIIUIST 
(•I)  DentiUs  de»  gaz  et  de  queiqvt 


Oiygcno  

Hydrogène  

Brome 

Iode 

Mercore 

Acide  chtorhydriquo. . 

—  bromhvdrique., . 

—  iodhTdnque 

—  Quorhydrique, . 

—  sulRiydriquË 

Ammoniaque 

Hydrc^éDe  phosphore. 

—       arsénié 

Proloxyde  d'azole .... 

Biotyde  d'azote 

Acide  azoteux , 

Peroïyde  d'azote 

Acide  sulfureux 

Oxyde  de  carbone 

Acide  carbonique 

—    hypocbloreux C1*0 

Oxydilorore  de  carbone .     COQ' 
Chlorure  de  métbvle.. .       CH'CI 

—  d'élhyle C>llt:i 

—  de  bore 

Fluorure  de  bore 

Méthane(gazdesmurai 

Éthane 

Éthylène 

Acétylène 

Cyanogène 

Acide  cyenhydrique  . , 
Uhlorure  de  cyanogèn 
Air  atmosphérique  . . . 
Vapeur  d'eau 


i.io5G(') 

S:» 


=.,695 

.,oÎ9 


l'J* 


-  l')  0,06948.  - 


i.  — Leduc  (1S91]. 
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Section  X.  —  Densités  des  solutions. 

?V«ta.  GeE  densLlés,  notammenl  celks  de  Gerisch,  sont  géDérale- 
mcnt  f  apporlées  a  l'eau  à  +  ^b'.  Pour  les  rapporter  k  l'eau  à  +  k',  c'est- 
ii-dire  pour  avoir  les  vraies  densités  à  +i6'ou  encore  le  poids  â+  i5" 

de  l'unité  de  volume  de  !a  solution,  il  faut  m  '       "' '    ' 

l'eau  à  -f-  iS',  c'cst-JL-dire  par  o,9S9i^i  '^^  "' 

(SC)  Deneiléi  de  mélanges  rCeau  et  d'alcool,  —  Celle  table,  donnée 

par  Oay-Lussac  pour  la  graduation  dt  ton  alcoomètre,  diffère  à 

peine  de  ta  table  49.  (Voir  le  Nota  de  celle  table.) 


Sil 

Se 

Se 

le 

"l~" 

De  mités 

Deotiléa. 

|.:~ 

Denailés. 

Densités. 

!l 

% 

!ll 

% 

1  oooo 

S-D 

36 

0,9700 

5a 

0,9309 

78 

0,8699 

0^9985 

17 

0,9690 

53 

0,9289 

79 

08673 

0,9970 

a8 

0,9679 

54 

0,9369 

80 

08645 

o,9956 

39 

0,96éK 

55 

0,9i48 

8( 

0,86*7 

4 

o,99iia 

30 

0,9657 

56 

0,9327 

8s 

o,85S9 

5 

•':Sm 

3i 

0,9645 

57 

0,9206 

S3 

o,8565 

6 

o.ggiÊ 

0,9633 

58 

0,91 85 

84 

0,8531 

7 

0:99oa 

33 

0,9621 

59 

0,9.63 

85 

0,8503 

8 

o,9l9, 

34 

0,9608 

60 

0,91 41 

o,8472 

9 

0:987» 

3â 

0,9594 

6< 

0,9119 

0,8442 

oaS67 

36 

o,95Ki 

61 

0.9096 

88 

0.8414 

09805 

37 

0.9567 

63 

0,9073 

89 

o,837q 

ogSSi, 

3* 

0,9553 

64 

0,9000 

90 

i3 

09V33 

39 

0,9538 

65 

û,90ï7 

9' 

o,83«3 

ti 

0  98ïî 

So 

o,95a3 

66 

0.0004 

92 

0,8278 

4i 

0,9507 

G, 

0,^980 

h 

0,8242 

i6 

°9îôà 

41 

0,9191 

68 

0.8956 

94 

o,S2oG 

17 

09-ga 

43 

0,9474 

69 

0,8932 

95 

o,8)G8 

tS 

09.L 

44 

0,9457 

0,8407 

9e 

'9 

0,9773 

45 

0,9440 

0,8883 

97 

oiSoSG 

0,9763 

46 

0,942a 

98 

o,8o4a 

o,97Ô3 

47 

0,9404 

73 

oml 

99 

",7996 

0:97iia 

4S 

o,93SG 

74 

o:88o5 

a,7947 

ï3- 

0;9733 

49 

0,9367 

75 

o;8779 

i4 

0,973* 
0.-9711 

5i 

0,931,8 
0.93^9 

76 

77 

0,8753 
0,87*6 

Nota.    Pour  avoir  la  quantité  d'alcool  7,  en  poids    (x),  d'après 
ta  quantité  en  volume  déterminée  k  rakoomÈUre  (u),  00  pteno  dana  la 
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table  la  denrilé  an  mélange  (D)  et  celle  de  l'alcool  pur  (il)  et  l'ob  effectue 
l'opéntioa  suivante  :  x  =tijr' 

Pour  avoir  la  quantité  d'eau  V)  qui.  ajoulée  à  loo  parties  d'aleool 
marquant  v  degrés  alcoemétriques  ei  possédant  par  conaéquenl  la 
densité  D,  donnera  un  alcool  marquant  v'  et  d'une  deasitâ  [V,  on  Of- 
(ectuen  l'opération  luÎTaDte ;  y  ^  ioo  ID'-,— Dl.  (Voyez  table  M.) 

(  U  )  Uaage  de  l'Hydromèlre  de  5yfc«t. 

Cet  iostrument  dont  l'emploi  est  lèRsl  en  Angleterre  est  an  aréo- 
mélre  à  poids  et  i  volume  variables.  C'est  une  boule  creuse  de  laiton 
irtaut  un«  tige  supérieure  graduée  de  o  à  lo  et  aai^  lige  inférieure 
..nnant  lest  sur  laquelle  on  peut  G\er  des  rondelles  marqués  10,30,... 
go.  Le  nombre  marqué  parles  rondelles  doit  ilre  ajouté  à  celui  indiqué 
par  la  graduation;  ainsi  supposons  que  l'instrament  seul  ou  lesté 
avec  les  rondelles  lo,  so,  ou  3o  ne  plonge  pas  assez  dsns  le  liquide 
ponr  que  la  tige  graduée  puisse  donner  des  indications,  on  Gie  à  l'ios- 
Irament  1h  rondelle  4o  et  la  tige  s'enfonce  alors  jusqu'à  la  division  5, 
Le  degré  lu  est  &£>.  Ce  degré  donne,  au  moyen  d'une  table  spéciale 
et  en  tenant  compte  de  la  température,  la  quantité  de  proof  apirit 
contenu  dans  la  liqueur. 

Le  ProofSpirit  (Esprit  d'épreuve)  est  défini  ainsi  qu'il  suit  par  acte 
du  Parlement  •  6  5i'  Fahi'enlieit,  son  poidsest  les  ^  de  celui  de  l'eau, 
à  voinme  éi^l  •  (D  =0,923076  5i'  Falir.,ou  D  =^0,319  i.  6o*  Falir. 
=  i5,  56  centigr.). 

Un  liquide  nlcooltque  est  dit  k  3o  "l^,  over  ou  above  proof  (au-des- 
sns  de  l'épreuve],  si  loo  volumes  de  cet  esprit  donne  par  dilution 
tvec  l'eau  (3o  volumei  de  proof  ipiril.  il  est  dit  h  3o  %  under  ou 
btUiw  proof  (au  dessous  de  l'épreuve)  ai  <oo  volumes  renferment 
100  —  3o  ou  70  volumes  de  proof  spirit.  L'épreuve  ancienne  qui 
■  donné  le  nom  au  proof  spirit  consistait  h  allumer  le  liquide  spiri- 
tueux sur  de  la  poudre  à  canon  -  si  à  la  Tin  de  la  combustion  la  poudre 
s'enflammait,  l'esprit  était  au-dessus  deTéçreuve;  si  l'eau  de  l'esprit 
empêchait  la  pondre  de  fuser,  celui-ci  était  au-dessous  de  l'épreuve. 

L  alcoomètre  de  Sjkes  doit  s'enfoncer  jusqu'au  zéro  de  sa  gradua- 
tion dans  l'alcool  de  densité  =  o,Ki5  i  +  ib'.àS  cent.  Cet  alcool  n'est 
pas  absolu  ;  c'est  à  peu  près  l'alcool  a4o°Iiaumé,oo  l'appelle  Standard 
Alcohot. 

Nous  ne  donnons  pas  la  table  qui  permet  de  passer  des  degrés  lus 
tur  l'instrument,  auxpour  cent  au-deasus  ou  au-deasous  de  l'eprewoe. 
Cette  table  accompagne  chèque  instrument.  Mais  voici,  d'après  le 
docteur  lire,  la  correspondance  de  ces  pour  cent,  qui  sont  très-usités 
dan*  le  commerce,  avaclesdeDUtés  (à  <5*,&ceat.,celte  de  l'eau  à  i&°,â 

'^'"'  ,„.„Gooslo 
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I9fi)  Alcoomètre  de  Traites. 
Cel initrument  donne  à+  i5°,S6cent.la  rirhesse  alcoolique  en  vo- 
lume des  liquides  spiritueui.  11  dilTére  &  peine  de  celui  de  Gay-Lus- 

eac   SoJL  T  le  degré  Tralles  et  D  la  densité  à  iri',56  on  a  : 
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Eaxmple  :  Pourrnmcncr  uo  alcool  de  8a  pour  100  (ea  vol.)  Bu  liire 
de  to  pour  100,  ou  cherche  dans  la  colonne  verticale  correspondant  à 
!o  poor  100  le  nombre  correspondant  4.  la  ligne  liorizontalc  40;  on 
trouve  104.  Donc  à  100  vol.  alcool  80  pour  400,  il  faut  ajouter  io4  vo- 
lumcs  d'eau  pour  obtenir  de  l'alcool  à  4o  pour  100. 
1       |«f  I  Deraitis  dct  mélangu  ^alcool  (D  =  o,8o9)  et  d'éther. 
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(IBl  Densités  de  Vai 


U  chlorhydfique  (J,  Kolb). 
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44 

.,»31 

44,1 

54,0 

69,1 

806 

o,634 

0,777 

0,994 

<,i59 

45 

.,453 

45,9 

55,4 

83,7 

0,657 

o3o5 

i;53o 

46 

.t6î 

46;4 

^^À 

T''.^ 

849 

068Î 

«835 

1,070 

î;h6 

'>7 

.,483 

47,6 

58,3 

74,7 

87,0 

0,706 

0,864 

.,108 

\'Wo 

48 

.,49» 

hil 

59,6 

76,3 

i%o 

o,73o 

0893 

1,143 

49 

.,5.4 

49,8 

Gi,o 

78.' 

91,0 

0,754 

09Ï3 

..183 

1,378 

5o 

.,530 

51 ,0 

63,5 

80,0 

9î;3 

0,780 

0,956 

1,334 

.;43, 

5< 

.,540 

5a,i 

64,0 

8a  .0 

95,6 

t'U 

0,990 

1,368 

1,477 

5i 

.,663 

535 

65;5 

«39 

97,8 

1,034 

.,53C 

53 

.,580 

54,9 

67,0 

85,8 

o,U^ 

i.oSq 

1^35: 

l5So 

54 

.,597 

56,0 

68,6 

87,8 

(03^4 

0I894 

1,09s 

1,403 

1.636 

55 

.,6.5 

57,i 

70,0 

89,6 

1045 

0.931 

i^iîi 

1,447 

t,6S8 

56 

.,634 

58,4 

7,,6 

9^7 

.06,9 

0954 

1,170 

1,499 

',747 

5ï 

.,65, 

&9.7 

73,3 

93,7 

109,3 

0,986 

i;64f 

i'M 

58 

1,671 

61 ,0 

74,7 

95,7 

111,5 

l'M 

1^348 

•,599 

.863 

59 

.,69. 

624 

76,4 

97,8 

.14  0 

1,393 

*,m 

1,93s 

6o 

.,7.. 

63;8 

78,. 

116,6 

1,09a 

lisse 

1,711 

'Igs 

6i 

.,731 

65,ï 

79,9 

103,3 

H9,3 

1,09 

1,384 

1,773 

i,o65 

^ 

.,753 

66,7 

8<,7 

io4;6 

•ai  ,9 

';<69 

1,433 

i;838 

3.37 

63 

.,774 

68,7 

84,1 

107,7 

135,S 

\'iit 

•493 

3336 

64 

1,796 

706 

86,5 

1108 

lUQ.I 

.,'554 

IS 

',^19 

6[ 

.8r9 

& 

sgj 

"48 

i3g,g 

1:333 

.633 

343Ï 

^ 

i,84i 

100,0 

.î8o 

*49,3 

1,533 

.,843 

3,358 

«jao 

„C,„oslc 
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(W  )    Den$iU   de  l'acùU  sulfurigut  fumant  (A.  Winklu/- 
Cett«  table  donne  :  la  teneur  en  S(P  total  ;  Il  quantîLi  d'anhydride 

mirnriqoe  en  ejcè»  sur  l'acide  sulfuriqr- '  =■""'"  -■  — ■  -- 

dinge  du   mélange  par  la  dislillnll —  ' 

SfpH»  l-t  lu  niianJh^  A'a      '  


e  normal  SO'H",  bI  qui 
^     ,  .1»  quantité  d'acide  non 

(rH*  et  la  quantité  d'acide  A  66*  1)   eonlenuea  dans   too  p.   d'acide 
Fumant,  le  re«te  étant  compté  comme  anhydride  aulhirique. 

L'auteur  coniidère  l'acide  lulfurique  à  Gfi'  B  comme  contenant  mu- 
loment  gs,a&  pour  loo  d'acide  normal  SO*B',  chiTTre  très  diCTérent  de 
ceux  des  tablei  fl3  et   6S  '•  ce  résultai  ae  rapproche  beaucoup  des  ir 
dicaliODs   de  Marignac;  maie,  d'après   cet   auteur,  l'acide  normal 
pour  densité  h  xo'  <,S3S,  tandii  que  Winkler  (rou*e  l,8S7. 


Demlti  à  Ht: 

SO»  iot.1. 

10c  p   renrerment                1 

S0>  nilalil. 

SO'H", 

Acide  i  M'  B. 

1,835 

75,3. 

9a,a5 

lOC 

t,Mo 

77.38 

9S;79 

9., G. 

1,845 

79.''8 

97." 

Ï3,9a 

i,8&o 

80,0. 

9S,0( 

80,91 

1  855 
.   1  86c 

rs 

.,54 

ré 

]U 

i;865 

83,13 

2,66 

97> 

73,43 

i,!7C. 

8a,At 

4,28 

S^,?'' 

71.34 

.,87S 

83,63 

ùM 

94  66 

70,o5 

:,SSo 

Sa,8i 

6,43 

93.5» 

60,63 

1,885 

83,97 

"•*S( 

92.7< 

68,97 

'>90 

S3,<3 

8,.6 

3' .91 

68,33 

■  ;895 

83,43 

9,34 

rs 

67,48 

t,9<» 

83,48 

:s;^ 

6é,g, 

i,9o5 

83,57 

89,44 

66,34 

1.910 

83,73 

t., 43 

8S67 

S5,9. 

«,9'& 

84.08 

13,33 

8667 

64,48 

i.gac 

84,56 

•âf, 

84  o5 

6a,73 

1,9M 

85,o6 

8i,33 

60,5) 

'Jîc 

85.67 

îi,3k 

78,6li 

58,44 

.;935 

86,33 

«65 

74,35 

55,77 

i,94c 

86,78 

38,03 

71,97 

63,54 

<>9'>^ 

87,13 

>9.94 

70,06 

53, <3 

1950 

87,4. 

3146 

ég:54 

50,99 

1.^ 

■       87,65 

33,77 

67.33 

50,03 

•  960 

88,33 

35,87 

64,1 3 

47,7" 

.,965 

» 

39,68 

6o,3a 

44.87 

1,970 

44,64 

55,36 

il  .19 
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(fS)  Dtnailés  à  4- 15°  desïûluiions  d'acide  eulfjirique, 

donnant   leur  richesse   en  acide  el  en  anhydride  sulfurigue 

{BiNEAU.  —  Calcul  pif  Otto). 


Densilés. 

SCH'  •/- 

£0"/.. 

Densiléa. 

SO'H'  •/.. 

SO"-/.. 

)  .84s6 

100 

8.  ,63 

i,5oi 

60 

48,98 

.,84o6 

p 

So,8t 
80,00 

S 

i 

48;i6 
47,34 

.,840 

9Î 

79,1 8 

1,463 

u 

46,53 

i.mk 

96 

7l,3(; 

.,45È6 

4571 

.:837li 

95 

77,65 

.,448 

55 

44.89 

,S^k 

9i 

76,73 

.,438 

54 

44:07 

.,834 

93 

7591 

1,438 

53 

43,26 

1,831 

9a 

75,10 

1,4.8 

&2 

43,45 

«8.7 

9* 

74,ï8 

1,408 

5i 

41,63 

i,ga3 

73,47 

1,398 

5o 

40,81 

t,8i8 

7î,65 

1-3886 

''a 

40,00 

.,8o9 

7., 83 

ii379 

lÈi 

3g.8 

i,8oa 

H 

7.,oa 

1,370 

u 

38,36 

i,79'> 

86 

70,10 

i,3éi 

37,55 

<!786 

85 

69,38 

i,35i 

45 

36,73 

84 

6i57 

i;34ï 

44 

35,82 

S3 

67,75 

1,333 

43 

35,to 

81 

66,94 

1,334 

43 

34,28 

i,7i5 

81 

6fi.iï 

1,3.5 

41 

33,47 

',73li 

So 

6i,3o 

i,3o6 

40 

3a, 65 

1,723 

79 

64,48 

1 

3ii83 

7! 

63,67 

iM 

3.;o2 

iW 

77 

62;85 

i,=8Ï 

^7 

,m 

76 

6ï,o4 

1,171 

36 

29^38 

4:675 

75 

6,',M 

13É4 

35 

38157 

idî 

74 

6o,ao 

1,256 

34 

17.75 

1,66. 

73 

II;;? 

1,3476 

33 

2é;.i4 

1,639 

7i 

i,ï39 

33 

36,12 

i6ï7 

7< 

67,95 

i,a3ï 

3i 

25,30 

i6i5 

67,14 

1,323 

3o 

24,49 

1,604 

6? 

5é,3a 

..Ï.5 

^a 

33;67 

i,5qa 

55,59 

.,so66 

38 

22.S5 

i5So 

t? 

54.69 

27 

22;03 

i;568 

53,8? 

!;X 

36 

31,23 

',657 

65 

53.05 

35 

64 

5a,34 

iUiii 

34 

19-58 

63 

5.  ,4a 

.,.67 

33 

18, 7'' 

63 

So,6i 

"53 

»7  95 

i,5ia 

64 

49,79 

..5Ï6 

xl>o^^ 

ilM  . 

AGENDA    DU     CHIMISTE. 


Dfiisiléî. 

som*  •;.. 

so";.. 

DenuUi. 

SO'W  -f.. 

so--/.. 

i.iU 

ao 

16, 3a 

<,o6S 

10 

g, 16 

l5,54 

l,o6< 

& 

.a. 69 

i ,o53S 

2 

iltofi 

iS 

i3,o6 

ù'^ 

1,098 

<& 

U,ii 

4,0356 

k 

\% 

;::;? 

3 

3,445 

4.0756 

" 

8,9* 

i,oo6i 

* 

0,816 

J'JÔa 

ITSiFl». 

H  Dr 

Hl 

I-O*           A» 

O'H'. 

Aa*»- 
*q»iv. 

5 

■  ,03S 

1,045 

t,oxo3        1 

0337 

4,05 

<5 

l,13Sl 

4.077 

l'^ïi 

i,i»3        1 

1^^: 

43, i5 

...s^ 

4,187 

.,=093        . 

.457 

i,îs35 

iil! 

30,35 

30 

I,ï7i2 

i,i5i 

4,3484        1 

a,34i 

34, 3o 

35 

1  ,ïo5 

4,44a8        4 

38(11. 

2g,35 

4,438 

3HKi 

A5 

36,45 

So 

i.6ào 

i,7ï5G        1 

'ih.T 

40, 5o 

5à 

4,S6S9        1 

60 

hnU 

48, 60 

70 

a,.S09        1 

t? 

5i,6â 
56,70 

solution  Ètlarie  I  pour  d«iieil«  l.li  at  «nferms 
r  par  centimèl»  cube.  L'hydrile  défini  renrcnne  a 

»-/.d. 

BolnuoD  Mlurfa  a  pour  dansité  à  14',  2,01*  ;  «Il 

rtufa 

m*  Bor 

tOO".  67 

■i'îS 

',1  de  ni  al  aiir  100  cant.  cub.  13«"  d*  gai. 

ite  alalla  bout  i  I3e^   >  pour  densili  1 ,1»  at  rg 

terico 

Tl.i* 
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i8Ù)Densiléaà-\-ifdeaotutùma  d'acide  iodiqvt 
donnant  leur   rirhesae  en  acide  iodique  (aq  =  H'O). 


Deosité». 

lO'H  +  nsq 

D,„.i.«. 

ICH  +  n*]. 

Densil^ 

lO-H+n-q. 

t  ,366o 

lO'H+ioaq 

■      +10 

.,1915 

iO'II+4oaq 
.    +80 

l,05.a 

lO>H+,6oa.| 
•  +3ao 

(81)  Demitii  à  +  i-;'^!»  solutions  d'acide  périodique 
donnant  leur  richesse  en  acide  périodique  [aq  =  H'0). 

fensilé.. 

lÛ'H'+Tiaq. 

Denailés. 

lO'H'+nai,, 

Densités. 

lO'H'+n.q. 

i,4oo8 

lO'H'+ïoac 
,     +1,0 

l!o570 

I0«H'+8oaq 

»    +i6o 

.,O.SS 

lO'H'+Saoaq 

(8*(  Densités  d  +  45*  des  soiitlions  cfocWe  pfuaphorique, 
donnant  Uur  richesse  en  acide  et  en  anhydride  phospho- 
rique  (Watts). 


De-... 

PO*H' 

P'O' 

Densités. 

PCH' 

P-O* 
•/•■ 

1,176 

GftM 

47,10 

d,î3G 

37,69 

a7,3o 

60,90 

&l,i:i 

33,a3 

.;i.8 

i3,6l 

So.ia 

(,3â6 

iS,3a 

S,tii 

&.iâ 

1,368 

<,oo6 

0.79 

H.  Schiiï  donne  une  autre  Ubin  qui  conduit  à  la  Tormula  : 
D  —  1  +  o,oo5S7p+-o.ooooa88Gp*  +  o,ooooooo6p*, 
ob  D  est  la  densitâ  de  la  solution  et  p  le  poids  de  PO*H*  pour  i( 
(8S)   Densités  des  soMions  d'acide   cyanhydriguc 
donnant  leur  richesse  en  acide  cyannydrique. 


Densités. 

HCy  •;.. 

D.nailés. 

ur.y  ■/.- 

n.ns,t«. 

HCy  •/.■ 

0,9988 

o,99io 

3 

4 

ÔlgSSo 

G 

o.97<6 
0.9570 

9 
16 

.Google 
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\-  i^dtÉ  Bûlulionê  éPaeti.       .    , .  _ 

1  ociiie  acétiqxit  crUtalUsable  (ODoeiuns). 


Denailéa. 

C'H'O"  •!. 

Dcnsilës. 

OHtO)  ■/. 

Densiléa. 

C'H'OJ  -(, 

1,0007 

, 

I,o470 

35 

.,0739 

69 

i,oo»a 

1,0481 

36 

..0733 

70 

1,003 7 

3 

i,oi!i9a 

37 

1.0737 

71 

<;oo5a 

4 

(,oioa 

3â 

.,0740 

7a 

1,0067 

5 

105.3 

39 

.^0743 

73 

10083 

6 

.o5a3 

46 

1,0744 

74 

.;oo98 

7 

.0533 

4. 

i,o7i6 

75 

i,oii3 

é 

.0643 

4a 

1,0747 

76 

•.oia-j 

9 

.,o5iia 

43 

.,0748 

n 

1,01^ 

i,o56a 

4& 

78 

1,0157 

;;S: 

45 

idem 

79 

46 

idvm 

80 

1)01  S5 

13 

loSSg 

47 

',0747 

8. 

1,0301 

<4 

10&98 

kl 

1,0746 

4',0314 

iî> 

.0657 

Ï9 

1,0744 

S3 

l,OÎ28 

16 

106.5 

55 

.,0743 

84 

ioa43 

'7 

io6a3 

61 

<;0739 

85 

Mase 

<S 

i,o63i 

6a 

.,0736 

86 

i,oaîo 

19 

i,o63ï 

53 

1,073. 

87 

.,o646 

54 

1.0736 

88 

•ioagS 

55 

1,0730 

89 

î'oGto 

5G 

,,07.3 

go 

i;o33a 

33 

!',^66 

57 

91 

1,0337 

34 

.,0673 

58 

93 

35 

1,0679 

S9 

93 

i'o363 

36 

«o685 

eâ 

:a^ 

94 

i,o375 

"7 

.069. 

61 

k 

i.o3£8 

se 

1,0697 

5' 

.,0644 

96 

i;o4oo 

"9 

.  ,070a 

63 

.,o6a5 

97 

1,0&13 

3â 

64 

.,0604 

98 

ifihah 

3< 

i|o7.a 

65 

1,0580 

99 

.0636 

3a 

.,0717 

66 

.,0553 

10047 

33 

.,07a. 

^■^ 

10W9 

34 

.,0735 

68 

Xola.  Toutes  les  densilés  supérieures  à  1  o553  correspondent  t 
dwx  solutions  de  richesse  IrÈs  différente  (65  el  90  pour  100  pu 
exemple].  Pour  savoir  si  l'on  a  affaire  k  un  mélange  plus  riche  que 
celuiqai  correspond  4  la  densité  maxinia (78  pour  loo),  il BufBl d'ajou- 
ter nn  peu  d'eau  ;  la  densité  doit  alors  s'élever.  C'ea'   '- ' 

urive  SI  1&  quantité  d'acide  réel  etl  inférieure  à  7S  p 
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(SB)  Densités  des  solutions  alcalin 


•/.. 

AïM». 

KHO. 

NiHQ. 

•/.- 

KHO. 

NiHO. 

~ 

°1P 

1,009 

1  013 

36 

.,=.. 

.,395 

017 

'os4 

37 

374 

405 

3 

9873 

oa5 

o35 

38 

3^7 

4.5 

k 

9S3< 

033 

046 

39 

400 

436 

5 

9790 

Okl 

o5S 

40 

4.3 

437 

6 

97io 

049 

070 

4. 

4a5 

447 

7 

9T>9 

o&E 

OSi^ 

4a 

438 

457 

8 

9670 

06S 

093 

43 

45o 

46S 

9 

963. 

074 

.03 

44 

463 

478 

909a 

o83 

<i5 

4S 

475 

4S8 

9SS6 

093 

136 

46 

4SS 

499 

9530 

137 

47 

499 

509 

43 

9484 

148 

48 

5(1 

519 

i4 

g^^e 

ng 

iSg 

49 

535 

539 

i5 

Ikd 

lai 

170 

ai 

539 

5So 

i6 

9330 

437 

iSi 

5t 

553 

55o 

<7 

9347 

as 

191 

5a 

565 

56o 

iS 

93U 

i55 

53 

578 

S70 

'9 

9î83 

.66 

3l3 

54 

590 

58o 

9i5, 

*17 

aa5 

55 

65i 

59. 

93!li 

188 

s36 

56 

6.8 

6oi 

9<9i 

<9» 

a47 

57 

630 

6.1 

ï3 

9162 

aog 

3b8 

58 

643 

63a 

ai 

9133 

269 

S9 

655 

633 

31. 

9.06 

33o 

279 

60 

667 

Bk3 

36 

9078 

24. 

Ï90 

61 

681 

654 

37 

9o5a 

ïS3 

3oo 

6a 

695 

664 

38 

9036 

a6i 

3,0 

63 

705 

=9 

^976 

376 

3ai 

64 

7.8 

■il 

ï8S 

333 

65 

739 

3i 

Î953 

3oo 

343 

66 

7lio 

70S 

3» 

S919 

3it 

353 

67 

-54 

7t5 

3ï 

8907 

3ii 

363 

68 

76S 

736 

3i 

8ÈS5 

336 

3t4 

69 

780 

737 

35 

8Ï64 

349 

384 

70 

79° 

748 

de  KHO  par 
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(S#)  Densité»  de»  laitt  de  ehaux. 


Dftirâ 

DeMilês. 

CaOdisb 

CîOdani 
100  LUm 

BauC 

Deosiléa. 

CaOdHb 

CtOdoof 

.0 

».074 

ia,6 

i3,3 

3a 

<,<So 

.6, a 

<5,3 

ai 

il> 

(6 

i,a4t 

iB 

i,l4î 

ao,7 

3o 

4g, 7 

a7.7 

so 

23, Il 

[«««.«. 

CH-o*  •;. 

DEOSilM. 

C'H'O'  •/.. 

DeBBilfa. 

c'H-o'  •;., 

1,0090 

j 

i,i07a 

sa 

1,3.98 

&3 

'.0179 
1 ,0373 

i.iaSa 

36 

1  .,393 

3S 

1 ,356S 

48 

l'SS 

3o 

5o 

i.iSiS 

tû 

i,3oq3 

1,1959 

;salurt)S7,9 

ao 

•'-"" 

40 

[^nsit«. 

CH-O'+H-O. 

Dentitsi. 

C'H'O'+H-O 

Den^los 

C'H'O'  +  H'O, 

1,0074 

B 

i,io6o 

eB 

5o 

1,0.19 

4 

l,4l5l 

38 

l,i307 

5i 

1  .OliT 

1,1344 

3o 

',»Î09 

<,a5U 

56 

i,i4ai 

58 

),<5iâ 

se 

60 

U 

3K 

63 

<  ,«709 

40 

64 

43 

66 

•  .<89g 

44 

1.307G 

(satiiré)66,i 

'.097" 

H 

48 
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ca'o'  •/.. 

Dscailé. 

C'H-œ  ■/,. 

Danaili. 

CHW  •/.. 

Deniité. 

â 

(,0IS3 

5o 

1  ,t3ao 

sa 

1  ,m65 

S6 

ii 

1 ,0374 

i,i5E2 

Kg 

i,i37i 

.,04q8 

i,obh 

;o 

!■;:!? 

35 

i.aio6 

i,a584 

io 

So 

i.î.Bg 
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(0fl)  Denailé  de»  mlution»  de  quelques  n 
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tOByDenritéa  de  quelques  solutions  de  ehlorura. 
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i  19S)  Deruitét  des  toluliona  de  quelquta  lulfatei. 
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•U)Den3ilés  dea  êolutiOTU  de  gueUjuet  aeélaltt. 
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(t«S  a)  Densité  des  sotutioni  de  fluorure  de  todium. 
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•  ,.545 

Ho 
5o 

6o 

1,3105 

1,2685 
i,3a8S 

(108  c)  Densité  des  solutions  d'acide  ckroniqtu 


'U  io  Crœ. 

DoBsitéinH. 

7,  do  CrO'. 

Densité  à  tfi. 

5 

1,037 

3o 

i.aSS 

40 

1,373 

i5 

i.hS 

5o 

t;i63 

6o 

i',665 

35 

i,ï08 

(108  d)  Densité  de»  soluticms  d«  quelques  sels. 


Alnn  d«  r«r 

NiiraM  d« 

Nilrst» 

"(pdSMl. 

criiUllîté 

«mdecrlBtall. 

nickel   anhTdn 

da  mmng.D*« 

1  im. 

a  11*1. 

5 

1  ,oi6S 

1,036 

t ,0463 

.,0353 

1,0466 

.,05l7 

16 

.,oG7a 

1,3<5 

3o 

1,1431 

1,374 

1,3193 

35 

;■« 

So 

VS 

70 

.,4731 

„G„oslc 
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Brii. 

Baume. 

DeD>il«a. 

Brix. 

Bxiaé. 

Diniilés. 

0 

o 

t,oooo 

57 

30,83 

1,3734 

('0078 

58 

31,34 

1,3783 

& 

a,a3 

i,0i&7 

69 

3i,S5 

iaS4o 

6 

3,34 

i,oa37 

60 

3a,36 

;;» 

i 

4,45 

1,03*9 

61 

33,89 

&,â6 

i,o4ot 

63 

33,38 

i,3ai8 

6;66 

<,o4S5 

63 

33,89 

1,307s 

'h 

7,77 

4,0570 

64 

34  40 

i;3i3g 

!6 

8,87 

.,oG57 

65 

34,90 

1,31 99 

(S 

9,97 

1,0744 

66 

35,40 

i,3ï6o 

11,07 

1,0833 

67 

35,90 

i,33ia 

,i::z 

1,0933 

68 

36  41 

1,3384 

ik 

69 

36,91 

13446 

rf 

14,35 

1J1107 

70 

37,40 

.3509 

iS 

.5,i,i 

71 

3^;^ 

1,3573 

3o 

.653 

•,<397 

73 

<;3636 

33 

176. 

i.oli 

73 

Î4 

'.■X 

74 

3S 

75 

36 

*9;71 

1,1591 

76 

iï 

îo,3o 

1,1641 

77 

«ol4 

1,169a 

7* 

39 

ï,;3, 

i;.7i3 

79 

i,40Qa 

io 

3..9t 

1,1794 

So 

i,4i5o 

il 

=>M 

1,1846 

g( 

4?i7§ 

1,4336 

43 

au 

:;;??; 

Sa 

1,4393 

« 

83 

.43fii 

M 

aS,o3 

i,a5o3 

84 

1,4430 

45 

a4;56 

1,3056 

85 

'.iS 

46 

a5,09 

86 

45^15 

4? 

a5  6î 

'i%h 

87 

45  6a 

11638 

iï 

a6iS 

i,aai8 

88 

46,09 
46,56 

.«<■■ 

49 

i6;67 

i3a78 

89 

H77I 

s5 

a7,<9 

13338 

go 

47;oa 

.,t«l9 

5. 

87,7* 

i,a383 

93 

47,9s 

:;S 

S3 

ïS,a4 

1,3439 
1,3495 

94 

48,86 

53 

aS,75 

96 

49,77 

.;sï!. 

54 

a9,37 

l,35o3 

98 

56,67 

.,5iî9 

bï 

39,79 

laGoQ 

51,56 

.,557! 

M 

zht 

1,3666 

.Googio 
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HIO)DensUcs  des  lolvliang  d'alhinnine. 


i,û1% 


60 


,135 


(lIltl'abJ'Miu  des  degrés  Baume  que  doivent  marquer  iee  tohttiom 

lalineslioiiiilantei  pour  fournir  de  beaux  CFiatauapar  te  refroi- 

diuemenl  |E.  Fihot  et  A,  Bertrand.) 

Le  dofrré  Binmé  est  pri»  en  plonfifeant  l'aréomètre  dans  la  solution 

bnuillante  pendant  l'évaporation. 


AcÉtaie  d'ammonium, . . 

—  de  cuivre 

—  ruBfpnfise 

—  plomb 

Kùàe  borique 

oxalique 

lartrique 

Alun  d'ammonium 

—  de  potassium  .   . . . 
Arsâniate  d'ammonium. 

de  potassium . . 

Azotale  d'ammonium  (1). 

—  de  baryum 

—  bismuth 

—  calcium 

—  magné^am 

■-~     plomb 

—  sodium 

—  Birontinm 

Barjte  hydral'èe 

"     -jRlB  d'ammooium  , 
de  calcium. . . . 


de  cadmium., 
de  polassium. 
de  sodium... . 
de  strontium . 

Carbonate  de  sodium.. . 
Chlorate  de  baryum..., 

—  de  potassium., 

—  de  sodium 

—  de  strontium.. 
Uhlorure  d'ammonium. 

de  calcium. . , 
da  cobalt. . . , 
de  cuivre .... 
d'dtaJn  (prolo-) 
ferreux... 
magnésiun 
manganèat 

potassium 

zinc  et  ami 

Bichromate  d'ammoi 

—  de  potasi 

Chromsle  de  sMium 

Citrate  de  polassium 

—  de  sodium  . . 
Cyanure  de  mercure 


.Google 
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Ferrocjanure  de  polai .  . 

an 

Sulfate  d'ammonium.. . . 

î8- 

-  ««'i"»!:::!!;,: 

■1<i 

30- 

—     de  cuivre  anunon. 

35- 

Hjposuirata  de  baryum.. 
—          de  sodium. 

l/l 

31 

cal     "'"■ 

31  à  3a* 

kc 

.-.■i 

M* 

hf 

40" 

i 

—      :iickelammon,.. 

i5° 

—     de  manganèse , 

Oisulfate  de  potassium. . 

Sd- 

«■--iïSV,::;:::; 

7 

F. 

45* 

Ha* 

SulQtede  sodium 

—       (èrnco-ammoni- 

i8* 

3c 

—         d^Bodium... 

% 

Permuiganatc  de  patas.. 

If- 

Phosphate  d'ammonium. 

,1a 

Tartrate  d'ammonium  . 

aS' 

—        de  sodium... 

Tarirate  neutro  de  polas 
—      poUs.  eoà,   . 

Tui^Blate  de  sodium. . . . 

*5* 

En  été,  il  est  nécessaire  de  pousser  l'évaporalion  un  peu  plus  loin, 
de  telle  sorte  que  le  liquide  marque  deux  ou  trois  degrés  Baume  de 
ploa  que  les  nombres  du  tableau. 

Section  XI.  —  Chaleur. 

i,tt%)MHange*  réfrigéranUde  liquida  et  detehpHtà  ID*. 


Azotate  d'ammonium  pulvérisé. , 

Sel  ammoniac  pulvérisé 

Azotate  de  potassinm  pulvérisé. 

Eau 

Acide  chlorh;drique 

Sdlble  de  sodium  pulvérisé. . . . 


AOENDA   DO   CHIMISTE. 
(f  f  S)  Mélanges  de  neige  etde$eld  rfi. 


Neige 

Sel  maria 

Chlorure  de  calcium  raistal liée,  palvérisé. 

Neige  refroidie  S — iV 

Clilanire  de  celcium  cristallisé,  pulTËrisé, 

à  — iB». 

Acide  Eulfurique  avec  ija  v.  d'eau,  refroidi 

ào» 


llS)Pointtde  fuiionetcCéfnittiliondequelgueicorpi  miniraux. 


Acide  arsénienx 

—  azolique  moaoliydratè  AzO>H 

—  —       qusdfibjdr.  AzO«H+ÎH»0 

—  carbonimie 

^'    chlorbydricjue  D  =  i,(i 

—  cyanhydrique 

—  hypoazolique  (peroxyde  d'azote) 

—  iodhjdrique  D^t.To 

—  sulfureul 

—  su  irarique  anhydre 

—  —  ditmonohydralé(SO*H'). 

Alliage,  Es  p.  plomb,  i      _ 

—  de  Darcet  5>Pb,3»8D,8'Bi), 

Aluminium 

Ammoniaque  (gaz) 

Aident 

Arsenic 

Protoiyde  d'azote 

Azotate  d'argent 

Lismulh 

Brome 

Bromure  phosphoreux : . . 


Fusion. 

Ëbullilion, 

-47 

%6 

—78 

-13,8 

36, a 

42S 

&e 

a6o 

9& 

—38,5 

Ii4o 

& 

&43 

a66 

-9a 

-7.3 

63 

4711,9 

.Goosic 
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FusioD. 

ii:i>ulliiloii. 

il 

—  5 
îko 
îSo 

35 

.48 

io54 
■o<5 

—  a,5 
aa6 

i6oo 

1.3,5 

igDO 

750 
-38,5 
(035 
«So 

—  <,5 
i5oo 

W,! 

4775 
3ïS 
63,5 

_|,6 

4l3 

Aî.1 

—  d'argent 

—  d'arseoic  

—  de  cyaDosèae  liquide 

—  de  cïsnoKène  solide 

—  d'èUin  (proto-) 

—  âioâelproto-i '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. 

333 

.30,  ï 

{5,5 

S 

.14 

76 

-      "de  tMar^h'ifiKl*)..'.'.'.'.'.'.'.'.'. 

V,8 

70 
71D 

ÉlaiD 

>soo 

Lithium .  . 

MagnéBium 

357,3 

Onchlorure  de  phosphore 

Platine 

Plomb 

107,3 
390 

PotSMium 

700 

Zinc 

919 

.Goosic 
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Persulfure  de  phoiphore  P*S" 

Sulfochlorure       —         

Oiybromura  —  

Bromure  arsénieui 

loduie  arsénieuK 

Acide  fluorhvdi'ique&  48,170/0  UFl.. 

Chlorure  deWe 

Anhydride  borique 

—      hypochloreux 

54,3  ou  1   mol.   AzO^K  et  45,7  ou  i  mol. 

NaAzO' 

Oxychloruro  da  carbone 

Acide  pïrosnlfurique  H»S»0' 

Nota.  Pour  lee  composés  organiquei,  voyez  les  tables  154  et  lui 
{%t9\P(Ant«  débiiUilion  de  quelques  loluttons  $alurie«. 


Nom  du  Ml  diMoui. 

Point 
d'ébullUion. 

QuiDlilé 

d.»l 

:lî 

116 

i35 
io4,6 
104, a 

104.4 

'P 

ioS,4 
<o8.4 
106,6 
114,7 

800 

aog 

liî 

3ï5 

.  Ma 
AS, g 
6i,5 

S 

"7,5 
3a5 

59,4 
40,  a 

II3.G 

376,8 

Azotate  d'ammonium 

desodium 

~      de  barvum 

-      destrontium 

—      desodium 

„G„oslc 
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Platine    lEntreoOet   (oo°C  =  o,o3a3 

ou         ]  &>tt   Soo"         o,o3S7 

îridiDin.    I  □"et  1000°         0,0377 


Eau  à    oOC  =  i 
entre  0"  et    ao°        i,ooo5 
o"el    3o"        ),oo)3 
0"  et  100"        1 ,oo5 


fit*  H  Chahari  ipécifiguet  molèculairei  de  quelgiiet  aoliiU*  ('). 
(PoDF  les  chaJeura  epJciQquea  des  âlèmenls,  voyez  table  128-} 


Fluorure. 

/odum. 

CaFl 

«6,1 

Kl 

i3.S 

Chlorure 

Nal 
Agi 

i3 

i4,4 

KCl 

'i 

.3 

NaCl 
LÎCI 

:? 

AzEHCt 

ao 

PbP 

19,6 

Agi 

i3,i 

■  3,4 

Oxydes. 

iB! 

Meo.¥o 

9,8  a  .. 

i3,6 

<8 

PbCl» 

43, ù 

MoO 

UaCI' 

iSie 

MqO" 

*â',& 

SrCI' 

■  9 

NiO 

11,3 

CaCI* 

ti,ï 

ZnO 

ia,3  à  10,3 

MftCI' 

iS,6 

Pby 

11,4  4   13, î 

MnCl» 

iS 

PbW 

4<,S 

ZnCI' 

(3,& 

Cu*0 

15, ï  à  i5,8 

SdCI* 

;i;: 

CuO 

io,a  i  11,4 

Ct«CI« 

HgO 

10,4  4.1,4 

Bromures. 

H*Oglacc 

^,a^a,6 

EBr 

13,3 

F8»0> 

2i,S  k  26,3 

NaBr 

•ï.l 

PeK)' 

Î6,a  439,0 

AgBr 

t3,g 

CrW 

a?  ù  39,8 

Piaf 

•9,4 

Bi'0> 

a8,r 

1.  0  son!  ks  qaanti 

^s  de  rhaleur 

ïprimKSBnpeliles  Cilo 

es  jgraaiin»- 

d,j«)  .é«»<<ire}  pou 

tlofer  de  1  d 

malecuk  en- 

„G„oslc 
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Sb'O' 

36,1 

.      AbH)> 

a5,S 

BoW 

.ele 

AzœK 

33,9   à    3i,l 
31,8  A   33    6 

SiO" 

(t,i  à  11, & 

AzO>iNs 

SdO« 
TiO» 

l3,4à  14 
43  Hih 

Ai<PAzH* 

Ai»0«KNa 

36,4 
43,  g 

«00" 
TuO» 

„:îîs;i 

iW. 

34,4 
37,8  à39,B 

Ai*0«8r 

38, a 

Sulfures. 

Ai'0*Pb 

36,4 

FeS 

<â,a  à  tS,e 

CWorofei. 

FeV 

99,a  b  io3,6 

ClO-K 

ï3,8  à  a5,7 

CuFeS' 
CoS 

11,6  à  34 

CIWBa  +  H^ 

5o,6 

NiS 

ii's 

Percbloralt. 

ZnS 

l<,9    ft'lS 

PbS 
HgS 

SdS 

11, E   à    13,3 

CiO*K 

a6,î 

13,6 

SnS» 

HoS> 

31,6 

i7,a  à  .Q,S 

MaO^K 

as, 3 

&' 

'  ,lX' 

Svlfatei. 

Sb-S» 

3?'" 

3S,6  à  3o,E 

SO*K' 
60*HK 

33  à  34 

Ab»S' 
Ab»S' 

i3,S 

80*Na» 

3a!4 

37,8 

SO«(AzEIt)< 

46,3 

ilM^iures. 

SO*Ca(plUre  calciné) 
SO-Ba 

a6,6 
aï, a 

CoAs» 

CoAsS 

19." 

44,6  k  46,8 
a5,3  k  36, a 

PeAsS 

SO*Sr 

ï4,8  X  ae,ï 

SO'Mg 

a6,6 

Allias». 

SO*Mg  +  H'0 

36,4 

BiSn 

43,8 

"^-ir 

".u- 

PbSb 

lals 

80*Fa  +  7H«0 

"■'àf 

BiSD* 

80*Zn 

PbSn 

<3,3 

SO*Zn  +  H'O 

36,3 

PbSn* 

SO*Zn  +  7ITO 

94,3  i  99,6 

BJSbSn* 

36,3 

S^Ni  +  éHiQ 

8ï,a 

BiSbSn*Za< 

^3;; 

^"■ÎAî"-» 

Ais., 

38,7 

CuSO* 

»!,. 

i5,6 

cus(><+âiro 

71  «  ?!,« 

„G„oslc 
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Aluns. 

1S0*)'K'A]'  +  îSH*0 
(SO*J*K'Cr'  +  aSIPO 

35i 
3a3,6 

PO-Na  foodu 
AsO«    id. 

35 '3 

Chromale». 

P»0'Cb 

pKnt* 

!■' 

CrO*K* 

&5,i 

P'O'Na' 

60,6 

CrV'K' 

36, ï 

P»0'Pb' 

48,3 

CrCPb 

S9 

PO'Aif' 
PWPV 

375 

64,6 

Hypo$ui/Uet. 

As'O'Pb» 

65,4 

SKIiK' 

37,4 

PO*H»K 
AkO*H*K 

38,3 

SKfitia* 
S*0>Ba 

34,8 
40  G 

PO'HNa'.tîHK) 

<46,'i 

SWfb 

31, li 

Motybdain 

et  tungitalea. 

MoO'Pb 

3o,4 

CO»K' 

36  h  3g, g 

TuCfK* 

37:3 

amnf 

Tu'OMFe'Mn» 

CO'Ba 

u 

(Wolfram) 

i4t  t  «48 

CO^Sr 

co»c« 

31,4 

31,4 

C(PMg.CO>Ca 

38  i  Ho 
ai  à  33,4 

C"11'  (naphUline) 

f4 

(XWb 

31   àll,( 

C»H«*0«  (manniU) 

&9.< 

C"H«0"  (wMhttr.) 

(03,9 

33,4 

S.ïica/e». 

C«H*0*Ba  Iforroiaiej 

30   7 

(?0*K'.H*0  (oittl.) 
CCKH.CO'H'.sfPO 

43,5 

SiWCaMg  dioiMiJe; 

ao,3à'4t,ù 

(quadroxalale) 

Si«0"K'Al'  (orthow) 

io5,9à)ofi,4 

OH"*)*  lac.  suce.) 

kl 

Si«0"Ha'AI"  (albile) 

99,7  i  101,9 

C'H'00">I>.8B«0 

SiCW:u,U«0{dioplase; 

33,8 

•Sa 

C'B«0«  (ac.  lartr.) 

43,3 

fiomlM. 

C'H»0«.H'0  (ac.  rac  ) 

53,6 

B0« 

BO'Na 

B«0'K« 

B'O'Na» 

BM)'Pb 

B'O'Na'.ioIfO 

<6,8 

C'H»0«K  Ibilartr.) 
C'H'0'.KHa.4H'0 

48,3 

tS,9 
aG,4 
5i,4 
46,3  à  ki 
41,4 
446,8 

,..,d.S.i,..U., 

ZnGj',aKCï 
FeK*Cv«  (ferrocyan.) 
Fe'K^y"(ferricïan.; 
C'Htl'O.H'O  (f-hioral 

9?.5 
.53,4 

hydraté) 

34,4 
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(petites  calorie 

s). 

Chaleurs 

LiDiiles 
de  l«irpéralure. 

Liquides. 

fiî.ï' 

Br 

â:t 

lî"  à    58" 

I 

107        <So 

Pli 

6,34 

5o        100 

S 

7.49 

130         l5o 

Hg 

S'fit 
7,00 

0        3oo 

Ph 

S, 33 

35o        45o 

8d 

7,5( 

360        3âo 

Bi 

7  55 

aga        3oo 

Ga 

5,59 
Chileura 

IPO 

l8,o8 

0           (00 

es* 

<S,i5 

0          5o 

SKli' 

5               20 

PCI' 

ïM 

Ascr 

3,, 8 

sici» 

33,3 

8nCI< 

38,3 

TiCI* 

36,  S 

AzO'H 

SCH' 

33 

SO'H'.H'O 

5l,3 

AzO^ 

33,5 

36o        «35 

Aï(P\a 

35,9 

3ao       ï3o 

CaCI'.eiPO 

î    2? 

P0*Na«H.)3ll*0 

^l^'.T 

CrO*Pia'.ioH'0 

a3i,a 

.0        M 

C™po^.,.„i,.e3. 

mojeDiies. 

C»H'  beniine 

34 

30        70 

57 

•û         15 

.      lérébène 

51,5 

5          to 

•     citrène 

60        . 

J.         " 

.Cousic 
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95 

Composés  organiques. 

Chaleur:! 
Epdrilique» 
moléculaires 
(UDjeiiBes. 

de  tempe  raiure. 

CW  naphtaline 

54,8 
68,6-. 

80  à 

(30» 

«HO  aie.  méthylique 

•  8,9 

5 

CH«0  aie.  élhjlique 

37,1 

40 

C'H"0  aie.  amyliquo 

6i 

i-'' 

C'*fl"0  aie.  cétylique 

<33,5 

44 

3  00 

CHKI»  ac.  formique 

ai,? 

34 

45 

CTIH)'  ac.  acétique 

3i,3 

34 

1 

C*ITO=  ac,  acétique  anhydre 

44,4 

33 

*45 

CH<0'  ac.  butyrique 

lik,3 

C'H'Wac.  valérique 

''9 

CHAz  ac.  cvanhydnque 
CH"*  éther  oni.,  onytie  d'éthyle 

40,75 

—  3o 

)30 

C'H'OS  Bulfufe      — 

i3,i 

CH'Cl  chlorure      - 

^2'^ 

—  aS 

C'H'Br  bromure      — 

a3,i 

C'H'I  iodure      — 

a6,6 

—  3o 

l6o 

CH'.cm'O'  acétate  de  méthyle 

37,5 

4< 
45 
45 

î 

CH».C*H'0'  butyrate         — 
CH'.t'tPO'  YaLènite         — 

?9'3 

54,3 

C'H'.CHO»  formiate  d'élhyle 

US 

C'H'.C'HK)*  acétate      — 

(C«H')*.C'Û'  oialale      — 
((?H*)'SiO*  silicate      — 

ll'.l 

Is 

ib 

G»H'.CAz  éther  cyan. 

3i,& 

—  ao 

68 

CH»AzCS  ess.  moutarde 

4i,S 

CH'CI»chlor.  d'étliylène 

CH'Br'  bromure      — 

CHCI'  cbloroterme 

—  3o 

CCI*  perchl.  de  carbone 
C'H"G1  cilorhvdrate  d'amylène 
C»H"Br  bromhydr.        — 

3i,6 

4», G 

S6 
II 

43,3 

C«fl"l  iodhydr.            — 

43,4 

C^'H-^O»  huile  d'olive 

445 

CH'H)'  blanc  de  baleine 

"?ï 

44 

43 

C'H'O  acétone 

3o,i 

G*HCI>Ochloral 

38,2 

'J 

Si 

88 

CHCTO  +  B*0      -     hydraté 

77,8 

0, 

„G„oslc 
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H' 

6,8î 

—  300 

k  aoo" 

Az> 

Ë 

83 

-  3o 

0* 

6 

9^ 

Cl' 

S 

k 

br» 

8 

iï 

85 

aaS 

IICI 

6 

75 

AzO 

6 

96 

10 

170 

co 

6 
6 

86 
79 

■ib 

î^ 

H'O 

8 

65 

33o 

H'S 

36 

Aï'O 

8.76  +  o,oo5Si 
g.l6  +  o,oo57l 

8,'59  +  o]oo95/ 

'î. 

2^ 

CO* 

35 

ï^ 

CS' 

40  +  o,ou6i 

8o 

330 

SO" 

9,Bè 

AzH» 

S,5i  +  0, 0053  1 

PCI' 

-     4S,6 

146 

AsCI' 

a«,3 

)5i 

s6g 

CH* 

9M 

CHCP 

i6,=9^  0,01641 

27 

190 

sici' 

".a 

90 

a34 

SnCI' 

si, 8 

Ug 

ï7ù 

TlCI» 

îS.4 

.6Î 

372 

CH*0 

lù,! 

3l5 

C^* 

9,4i  +  o,oî3i  ( 

C^H'Cl 

<7,67 

i 

CH^Br 

ii,76  +  o,o38S( 

3S 

C'H'CI' 

31,67 

CH«0  alcool 

M 

C'IRCAz  éther  cyon. 

33,  A3 

h6 

CH'.C'H'O' éther  acél. 

a4,i  +  0,0765  ( 

ii3 

CH"*  élher  ord. 

"■'3t°'°'"' 

3l> 

:s 

C'H'"S  sulfure  d'éllnlo 

CWO  acétone 

17,3  +  o.oUgf 

'îG 

',ii 

CH»  benzine 

17,45  +  o,07o8i 

3& 

C'«H'»  lèrébanthène 

6M   '     ^ 

<Jo 

aSo 

j,  Google 
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Thermochimie. 


(ICI  a)  Uaage  dt»  tabteaw)  de  thtrmoehimit'. 

Ding  les  tables  «uivaDtci,  les  quantilii  de  matière  rJ^isiDinIc$ 
not  celles  exprimées  par  les  formiilea  écrîLes  en  regard  aa  Dom- 
bres,  avec  celle  convention  que  H  veut  dife  i  gramme  d'hydni- 
géne.  HH),  i8  grammes  d'eau,  etc.  L'unilè  de  chaleur  adoptée  est  la 
muia  calorie  :  c'est  la  cbaleur  qui  élève  de  a"  à  i"  la  tempéralare 
lie  I  kilogr.  d'ea" 

Ainsi,  au  déb 

Cfst-i  dire  que  H  =  «  grnmmo  d'hydrogène  et  C1  =  35p,S  de 
ciilore,  en  se  corobmaat  tous  deux  k  l'état  gaieuï,  déRneent  assez 
it  cbsleor  pour  échaufTer  de  o'>  &  |0  aa  lnlogrammes  d'eau,  toit 
»  calories,  en  fournissant  BCl  ou  ^if.b  décide  chlorbidrique 
sazeDi,  Si  l'on  eaTÏsage  au  contraire  l'acide  chlorkydrique  comme 
(Jissous  dans  l'eau,  la  chaleur  dégagée  sera  égale  à  39,3  calories, 
Il  auaDtilé  BCl  ou  36^,5  d'acide  chlorliydrique  dégageant,  pour 
H  aiisoDdre  dans  l'eau,  3g.3  —  a3,o  ou  17,3  calories.  Ce  nombre 
ni  coaronne  A  celui  que  donne  la  table  121  d,  calculée  pour  le 
VDlnnK  guzetu  occupé  par  la  molécule  UGI,  volome  égal  à  celui 
de  ll*=  I  grammes,  soit  aa'",33  (à  o*  et  760  roillimèlres  de  prc»- 

On  uit  que  les  cbangemenla  d'étal  des  corps  aoal  accompagné* 
d'ane  absorption  ou  d'un  dégagement  de  chaleur  :  ainsi,  t  kilo- 
gramme d'eau  Â  0°,  pour  passer  de  l'état  liquide  k  l'état  solide, 
<%age  Tçi.aEi  calories,  et,  par  contre,  pour  passer  de  l'élat  solide 
1  l'état  liquide,  absorbe  79, aâ  calories  :  c'est  cette  quantité  de 
daleur  qu  on  appelle  la  cnaleur  latente  de  fusion  de  la  glace. 
'   gramme    de  glacs  absorbera    donc    0~',o79aE>   pour  fondre,   c' 


iS  Etanmea  de  glace,  c'est-à-dire  la  quantité  exprimée  par  la  formule 
iTO,  en  absorberont  iSx  D,079aS  =  i,4a6â  :  ce  qu'on  peut  eipri- 
"tr  encore  en  disant  qu'ils  dégageront  —  iM  cal-,  numbre  iden- 
||<|UB  k  celui  donné  table  121  e;  de  même  1  kilogramme  d'eau  liquide 
i  ftw"  absorbe  637  calories  pour  se  transformer  en  vapeur,  ou  eau 
caietue^  i  100";  le  produit  de  0,637  par  iS  est  égal  k  9.666:  et 
II'O.  sait  la  molécule  d'eau  pesant  <S  grammes,  prise  k  l'état  liquide 

l.La  Dombrtsde«slabl«Biii  sont  tirés  de  l'^nnuaira  ((u  BwMu  d«  L/m- 
(iiwltrpDur  1188.  Ils  onl  «M  calcules  pir  M.  BEaTaiLor,  et  daai  1*  grude 
■•jgriM  des  us  d'iprta  *as  upéiiweai  iienauMlUs. 
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i  icK^,  absorbera  9,66  calorieii  [ou  dégagera  — 9,66  calories)  ponr 
passer  &  l'état  de  ^iz  (>□  de  vapeur  à  100°;  ce  nombre  est  très  voisin 
de  celui  de  la  taote  121  6,  9,6S,  déleriuiné  eipérimeD  taie  méat  par 
M.  Berthelol. 

Ces  clialeuri  latentes  moléculaires  interfleonent  souvent  dans  les 
calculs)  ainsi  nous  Irouvonsdans  la  table  121/' que  P  +  Cl'.easecooi- 
binant,  défient,  pour  doaaor  PC1>,  à  l'état  gazeux  -j-  68,9  calories 
et  +  75,S  à  l^iat  liquide.  La  différence  entre  ces  Dombres  est  égale  à 
6,9  ;  c'e,Bt  la  chaleur  de  volatilisation  du  trictilorure  de  phosphore 
(table  121  i]. 

De  même  pouri'anbydride  azotique,  on  lit  page  101  :  Az'H~0*^=  — 1,3 
à  l'élat  gazeux,  +  ^fi  liquide,  -f- 11, S  solide,  et  +  aS.^  dissous. 
Sa  chaleur  de  fusion  est  donc  de  11, S  — 3,6=8,3  (S.aS  t.  121e) 
el  sa  chaleur  de  volatilisation  de  3,6  +  ^,l  =  i,i  (t.  lll  b].  EuHn 
sa  chaleur  de  dissolution  est  de  3S,6— ii,E  —  iG,3.  Elle  se  com- 
pose de  deui  facteurs  :  la  chaleur  produite  par  la  combinaison  de 
Az*U'  avec  11*0 ,  travail  chimiaue  engeni^ant  l'acide  azotique 
3(AEfl''ll],  et  ta  chaleur  émise  ou  absorbée  par  la  solution  de  celui-ci 
dans  l'eau  ;  c'est  en  effet  un  principe  fondamental  de  thermochi- 
mie  que  la  quantité  de  chaleur  dégagée  dans  une  réaction  quel- 
conque mesure  la  somme  des  travaux  physiques  et  chimiques  accom- 
plis dans  cette  réaction.  Il  nous  est  fscila  de  faire  la  part  des  deux 
BCliona  :  en  effet,  on  a  également  page  ioi:Az'+0'-fHK)  =  (S,3 
produit  liquide,  -j-  3S,6  produit  dissous.  La  différence  entre  ces 
deux  nombres,  3S,6  — 14,3=  ik,i,  est  la  chaleur  de  dissolution  de 
l'acide  azotique  a(AzO'H)  dans  l'eau-,  la  table  121  i  donne  en  effet 
AzO'H -f- riH'O  ^-|- 7,3,  soit  la  moitié,  le  nombre  des  atomes  en 
réaction  étant  aussi  de  la  moitié.  Quant  à  la  chaleur  produite  par 
la  combinaison  de  Az^O"  liquide  avec  HKl^  elle  eera  donnée 
par  la  différence  entre  Az*  -f  0*  (le  produit  étant  liquide)  et 
Az>-fO>-|-ll*0    (le   produit   étant   au^si   liquide],   c'esirà-dire   pair 

Prenons  encore  comme  exemple  la  formation  du  sulfate  de  calcium. 
Il  sera  facile  de  la  tronver  ainsi  1  on  lit  pages  lOi  et  101  : 

dëaÎH>CI>''diru^. 

Et  table  121i,  i|aSO'H>dliwtis-f«|3CaO*H*dissous=-|-t5,6 
ou  gO*H*  dissoos  +  CaH*0'  dissous»  3i,a. 

On  a  S-rO*-(-Ca=  t^  +  «So,i  +3i,a  =  338,3  à  l'état  dissous 
ou  précipite.  I.e  chiffre  trodro  ]pour  le  sel  solide  est  de  330,i . 

u,  table  121  n  donne  la  chaleur  de  formation  des  composés  orga- 
nique* CD  partant  d«»  étémenta,  pria  dus  leur  état  actoel  à  liP 

..„,Gouglo 
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(le  carbone  à  l'élat  de  diaoïanl);  on  se  souviendra  qa«  le  carbons 
amorphe  dégagerait  3  calories  pour  ee  liansformer  en  diainaat,  el 
que,  par  conséquent  il  convient  d'ajouter  ces  3  calortoâ  aux  nom- 
bres da  tableau  pour  avoir  la  cliaieur  de  formation  en  parlant 
(lu  carbcme  amorpbe.  Les  chaleurs  de  combustion  sont  iodi' 
quées,  comiue  le*  chaleurs  de  Toroiakion,  en  calories  (kilo- 
gramme-d^rés)  pour  la  molëcule  de  la  substance  eiprimëe  en 
grammes- 

Plusieurs  de  ces  nombres,  et  beaucoup  d'autres  qu'on  lourrait 
donner,  sont  calculés  d'après  un  principe  de  thermochimie  fonda- 
mental et  d'après  lequel,  si  un  système  de  corps  simples  ou  corn- 
pasèK,  pris  dans  des  conditions  déterminées,  éprouve  des  chang:e- 
meala  physiques  ou  chimTquPS  capables  de  l'amener  k  un  nouvel 
état  sans  lionucr  lieu  à  aucun  etîet  mécanique  extérieur  au  système, 
la  quantité  de  chaleur  dégagée  ou  absorbée  par  l'elfet  de  ces  chan- 
(^emeuts  dèpnd  uniquement  de  l'état  initial  et  de  l'étal  final  du 
sisléme;  elle  est  la  même  quelles  que  aoienl  la  nature  et  la  suite 
des  élals  intermédiaires.  Prenons  comme  exemple  le  gaz  des  marais. 
Nous  pouvons  supposer  qu'on  en  Tasse  la  synthèse  k  l'aide  des  élé- 
ments, puis  qu'on  le  brûle  ;  dans  ces  deux  opérations  on  devra  récol- 
ter autant  de  chaleur  que  si  on  brûlait  directement  le  carbone  et 
l'hydrogène,  paisqae  l'on  part  des  mêmes  éléments,  C-j-H*-|-0*, 
nour  arriver  aui  mêmes  produits  CO^  +  alPO.  On  en  conclut  que,  si 
la  synthèse  totale  du  gaz  des  marais  pouvait  se  faire  dans  un  calo- 
rimètre, elle  désagerait  i8='i,5;  car  on  connaît  la  chaleur  de  com- 
bustion du  gaxdcs  marais  =  ai3,5,el  l'on  doit  avoir  : 

C  +  H»  =  -fi8,5   I  CH-0«  =  9ii 

CH'  +  /iO=  +  »i3,5  8H'  +  0'=)3g 

[Ei.fln.CO'+aH»l>).Total:  +  aîa    ]  (Et.fla.CO»-|-ïlTO).Totol; -fa3a 


Br' 

-    7  a 

SO»  (solide) 

—  *t,8 

P  liquide 

—    6!o 

SnCI' 

-li 

m  liq- 

-  s,e 

PCI' 

W- 

-154 

AsCI> 

-    8  S 

z  îf 

BoCl' 

—    4.5 

AiH» 

SiCI' 

-    6  35 

HFl 

—      7,2 

CO*  (solide) 

-    6,1. 

Az*0 

-    4,4 

S«CI* 

-    G, 7 

AnO* 

—    4,3 

SOCI' 

-    fijs 

Az'O' 

-  i,s 

SO'CI» 

—    77' 

AiCH 

-   7.^5 

sœuci 

-  li.S 

so* 

-    É.a 

es» 

—    G. 4 
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CAiIl 

-    5.7 

C«H"0*  oïalate  d-éthjle 

—  to,6 

CAzCI 

C'H"<>SiO*  silicate    — 

C'A» 

—    5,a5 

C'H'O  Oïyds  d'éthylène 

—    8 

CWO  aldéhyde  ord. 
C'HCTO  cblorol 

-     fi 

—       filrène 

;  ti 

— +H»Ohïdr.de  — 

CH'l  iod.  le  méthvle 

(-C'H'O  alc.de  — 

CHCI'  ch  oroforme 

t 

CCI'perchoriired=C 
CH'Cl'chl.deméthylÈnB 

-    6,4 

CII'O  aie.  mélhjlique 

—  diméth.  élh.carb. 

[;«H*rJ«forni.dflniéthjle 

C»H«0*  méthsial 

CH'O' acide  formique 

—    4 

X 

C'H*0»  -    acèUque 

—    5 

C*H'"0  éllier 

C*H«0'  —     —  anhYd. 

-     6 

CH'Cl  cbl.   d'éthyle 

-  fi,/.s 

C'H'OCI  chior.  d-acétyle 

—    6 

:'H»Br  bromure   — 

CH'^K)*    —  val^rique 

fi 

>a»0'  ac-UU      - 

-  io,9 

(lit  c)  Tramformaliont  iioTniriqw 


Oxvg.  en  Oïone  0'. 

-53,6 

C  amorphe  en  diamant. 

+  3,o 

P  blanc  en  P  rouge  crist. 

Sam.îDB-enSan)  e. 

-  -o,oS 

P  blancenProugeamorp. 
(BUiïant  variétés).    ^ 

+  ao,7à+9, 

Sam.s-enSuctaèd. 

S  priam.  en  S  ocl 

-.o,oS 

SbW  priam.  en  oclaéd. 

P^O"  criil.  en  amorphe. 
Aragon,  en  spalh  d'ial. 

Si  am.  en  Si  criât. 

+  8,1 

+  ft,o 

(ICI  H)  Chaleu 

de  dinotution  dans  l'eau  da  co 

ps  gaseuM 

(■mol.  =  ai'«,3a(i+=t)à76o"). 

Cl' 

+    3,o 

Cl«0 

+    9.4 

--    8,3 

BoCI' 

UGl 

SiFl' 

+    V.li 

CO' 

H*Se 

+  g.ï 

Cïll 

(C^)'0 

80" 

+    7.7 

T-    8,3 
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lc[de  océlique 

azotique  anhidre 
—        hïdwté. 
chlorhydrjque  hydraté 

rormique 

hjpopbosphoreux 

pliosphoreux 

phosphorique. .  ; . 

—  hydralé 

snlfurique 

—        hydraté 
Mcoolale  de  chloral 

de  Bodium 

"ilBDUlh 


ire  d'étsin  (per) 

Cadmium 

Chlorure  da  calcium  crislaU. 
Cliromate  de  sodium 


ilyc^ine 

Utdrate  de  cbloral 

liv-posuinte  de  aodiiini,. 

Iode 

Mercure. 

Siphtaline 

NilrobenziDe 

Palladium-. 

Pbénol 

brome 

bibromé 

PboBphate  de  «odium  .. 

Phosphore 

Plaline 

Plomb 

Toluène  bromt  (para). . 
Toluidiae  (para) 


C»H*0» 

Az'O* 

AtlPH 

HCi,aH«0 

CHW 

PHW 

PH'O' 

PHW 

PH'O»,  (/a  aq. 

SO*fl' 

SO'BSH-O 

C'HCI'O.CWO 

Aï 

KAzO^ 

NsAzCC 

(™« 


C'H'O' 

C'HCi'O.H'O 
Na*S»œ,6H'0 


CtPO 

CH'BrO 

C»H*Bt*0 

Na'HPO*,.aH*0 


+^7 

+"9.5 

—47 


:n 


+U 

4  61 

+40 

+36 

+44,9 

+1775 

+335 

+n3,( 

+38,5 

+45 

+415  ■ 
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(1*1  fi  Formation  de»  composés  minéraux 


Chileur  de  fonq.tion.  le  prodail  iUat 

Chhruret 

1  —  ■•■■  1 1 

More  galeux. 

H+Cl 

+  aa,o 

+  39,3 

id.          à30O0° 

+  36,0 

HCl  CM».  +  a» 

+  9,4 

.   UClcoM.  +  Br»gai 

+  9>* 

Cl  +  Br  gw 

+  4,6 

WE" 

+  9,8 

+    t5,7 

S*B0l.   +C1" 

+   4t 

+  .7,6 

s  +  0  +  Cl* 

+  40,8 

+  47,!" 

S0»+C1» 

+  *3,a 

^sT+tr 

+  13,1, 

+  a6,a 
-  -  aa.a 

Se  +  Cl« 

-  -  46,a 

Te  +  Cl' 

-  -  77,4 

P  +  Cl' 

+  68,9 

--75,8 

p+a- 

+  (07,8 

PCI' +  CI" 

+    3a  ,0 

PCI'  +  O 

+  66,6 

Ab  +  CI» 

+  6l,o 

::.o1;t 

B  +  CI' 

+ioi,o 

a  amorphe  +  Cf 

+.5,;3 

+457,6 

K  +  Cl 

+  to5,o 

+ïoo,8 

Na+CI 
Ai  +  H*  +  Cl 

Li+ci 

+    97,3 

+    96,2 

+    76,7 

+    7a  ,7 

+    93,S 

+  'o*,5 

Ca  +  Cl« 

+  *70,> 

+  187,6 

Sr+CI* 

+  «84,6 

+  195,5 

ita  +  CI' 

a: +63,4 

a; +  65  4 

Mk  +  CI» 

+  .5< 

+  .87 

Ai»  +  CI» 

+  3ai,î 

+  475,6 

Mo  +  Cl« 

+  ua 

+  .aS 

aCrCl»  +  Cl'(»ert) 

+    7»,  8 

+  10a, 8 

Cr<C)«  vert  en  Tiolet,  dlsMua 

+     18,8 

Cr'Cl»  gris  en  vert,  crist 

+      5,4 

aCrCl'  +  0 
Fb+CI' 

+400,8 

+    «a,o 

+  100,0 

Fe«  +  Cie 

+  «ga.o 

+  a5S,4 

Zd  +  Cl» 

+    97,a 

+  lia, g 

Cd-I-Cl» 

+    ?3,a 

+    96,a 

CdCI'+aHCl+7H'0 

+    ï»,s 

.Goosic 
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Comp^DMdiM  rJUItetuel 

Chkleur 

Je  [orm. 

OD,lepn><luil«Unl 

Pb+Cl* 

+    85  ,î 

+    78,4 

PbO  +  PbCl' 

+     6,6 

Tl  +  CI 

-f-    ùî,6 

f    38,6 

Ni  +  O' 

+    74,6 

+    97,6 

Co+CP 

+    TSli 

+    94  8 

Sn  +  Cl- 

+    So,S 

+    h,' 

Sn  +  Cl' 

+ia9,3 

+  «57,4 

Au+CI 

+     6,8 

Aa  +  Cl' 

+    as,! 

+    87,3 

Cn'  +  CI* 

+    7<,ï 

Cu  +  CI* 

-    5.  ,6 

+    6î,6 

3CuO  +  CoCl* 

ÎCuO  +  CiiCl>+4H»0  1iq. 

+    =3,0 

Bg«  +  Cl» 
Hit  CI» 

HgCt»+aKCldUsoui 

--    81,8 

--    6a,8 

+    S9.G 

--     3, g 

+     o,'8 

HgUi  +  KCI  dissous 

t>:ù 

+      0,4 

HgO»  dS;.  +i,m  dis». 

+      *,o 

Ag  +  CI 

+    ï9,a 

El  +  CI' 

+    90-6 

Sb  +  CI" 

+    11,» 

Sb  +  Cl" 

+104,9 

Sb  +  O  +  CI 

îs&J 

Sb*+0»H-CI* 

Pd  +  Cl' 

+    UA 

Pd  +  Cl'  +  aKCi 

î  r^ 

+    64,0 

Pt-)-CI»  +  sKCl 

+    4». 8 

l't  +  Cl'  +  aKCl 

+    >9,t 

+    84,6 

Uromum,  brome  gaiettx  {').                                | 

H  +  Br 

+  i3,5 

+    33,5 

Igaz  +  Br 

S»+Br» 

t:'4 

P  +  Br» 

+  &4,6 

P-t-Br* 

+    83,0 

PBr'  +  O 

+  65,4 

AH-Br» 

+    59,. 

B  amorphe  +  Br» 

+  73, < 

Si  wnoiplie  +  Br* 

+4^0,41              1              1 

iDinnlt  «m  iu  uleultt  d'nprt»  le    lalears  cornues  de  ii  ch.lenr  de  t»pd-  I 

riuUon  *t  l«a  chaleurs  spéi:iQqueE. 

1 
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,    DU    CHIMISTE. 


Cûinpoa.nUdona  l'état  actuel 
115'. 

Cbilenr  de  IDrmttion,  ta  produit  étint 

g«.«. 

liquld.. 

ulldc. 

disBOU». 

K  +  Br 

+  i<W.4 

t    9^'? 

KBr  +  »r> 

+    10.9 

+    «1.5 

N»+Br 

+  9° -3 

+    90,4 

nNaBr  +  HBr 

+    «o.S 

Ca+Br*    ■ 

+  (5i,6 

t  'ï?'° 

Sr  +  Br» 

+  i68,b 

+  »8i,o 

Ba-t-Br' 

a;+49,S 

a^  +  5-(,8 

BaBi^  +  aBr* 

+    ao.S 

Al>+Br« 

+  a65,3 

+  iÎ9,o 

Zn  +  Br" 

+    86, î 

Cd  +  Br» 

+    84, a 

+    84.6 

Pb  +  Br" 

î  ll\l 

+    67.0 

11  + Br 

Tl  +  Br' 

+    69.3 

Sn  +  Br' 

+    7» 

Sn  +  Br* 

+*lk,k 

+  *i7,4 

+  t3S 

Cu»  +  Br» 

+    «», 

Cu  +  Br' 

+    4>,8 

+    5».o 

Hg'  +  Br» 

+  J^'â 

Hg  +  B.- 

+    59,8 

t    ^?-? 

RgBr<d>râ.  +  4HBrdiis. 

ifgBr'disB.  +  KBrdiM. 

+     -1,4 

+     3,1 

+    0,75 

Ag  +  Br,  amorphe 

+    ai, 7 
à  a-',7 

-       crist. 

+    "7'^ 

Sb  +  Br» 

+    76.9 

Au  +  Br 

+      5.0 

Au  +  Br- 
Pl  +  Br*  +  iKBr 

+    3i>* 

+    ao,4 

-(-,4a,o 

Pt  +  Br«  +  aKBr 

+    79.6 

+    7a, e 

Pd  +  Br" 

+■    Si,% 

Phflr»  +  PbO 

+      4-0 

HgBri  +  HgO 

+      3,4 

lodurea,  iode  gaieux{^). 

H  +  I                    -    0.8 

-1-    48  6 

S'+l« 

+    <o,S 

Pt+l» 

+    4<.4 

P+P,  diM.  d.  CS' 
Pl'  +  l«B0l. 

+    36,7  +    "3,4 

1.  A  l'étal  »lid<  ohaqu»  Morne  I  digae*  i-'.4  do  Qioin>.  Lm  thiffïM  snl- 

>*nU  ont  M  alcul»  J'mprii  1»  lakura  coddii»  dM  cbalaun  d<  [uiou  M 

AqtiM. 

.Googl. 


AGENDA    DO  CHIMISTE. 


itS". 

ChaleuT  de  Cormttiaii,  1«  prodnlt  éUnt    | 

g.Wt)I. 

liquide,     ulîd*-      diuoiu. 

M  +  l' 

-1-    a8,3 

Si  amorpbe  +  I* 

+    68,0 

K  +  I 

+    85,4 

+    8o,i 

Ki+n 

+       40,8 

+     «,0 

Ns  +  I 

+      74,8 

+    75,5 

Ca+n 

+  .iî,6 

+  i4G,3 

Ba  +  I« 

co+al,,o 

AI»  + 1» 

+  «7», 6 

+  35o,6 

Zn  +  I* 

+    Go,o 

+    7».4 

Cd  +  1« 

+    55,8 

+  ik,» 

Pb  +  1' 

+    5a, g 

PbP  +  HI  +  filPOliq. 

+    a3,3 

Tl  +  E 

+    35,6 

Ca'+I' 

+    43,8 

Hg»  +  P 

+    58, S 

Hg  +  i',  rouge 

+    44,8 

Hk  +  V,  jaune 
HgP  ronge  +  Kl 

+    4J,8 

+     5,1 

ngP  rouge  +  m  disBous 
.^  +  1,  amorphe 

+i4.»l') 

+      5,6 

fg  +  f,  cristall. 

+    <9.7 
+    45,4 

Sb'+P 

HI  +  3A|;l  +  7H'Oliq. 

+    ", 

Pd+[» 

+    a4;o 

FIuoruTM.                        0             P)     1 

HFl  +  SHO 

+    38,» 

t  '^; 

-  +  NaHO 

t^lt 

+    t6,3 

3  -  +C«H»0* 

+    17-' 

3  -  +  SrH«0» 

+    7<,8 

+    35,8 

2 h  BaH«0» 

+    71,4 

+    :34,8 

2-+MpH»0' 

+    ^^'1 

+    30,4 

a  _  +Pb[r'0» 

+    32,8 

+     M, 3 

-  +A(tHO 

+    24,3 

+      7,3 

KFI  +  HFl 

—     0,3 

NaFI  +  UF! 

+    17,' 

—        0,1 

SiPl^+ariFI 

+    57, s 

SiFI»  +  aNaFl 

+    A  8 

uni.  dj«aus  on  précipita.        ' 

' 
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AGENDA    DU    CHIMISTE. 


d>D9  l'état  Dclusl 


B>S  +  nS 
Si  amorphe  +  S' 
C  diamant  +  S* 

K»+S 

K«S  dins.  +  S» 

K^  diBB.  +  H*S 

Ma'  +  S 

Na*S  dis».  +  S'  sol. 

Na*S  dias.  -)-  H*S 

Li*+S 

Sr  +  S 

Ca+S 

Ba  +  S 

Mk  +  S 

Al!+S»    (*) 


Chaltur  de  fannitioi 


—    5,a 
-  16,4 


0 

31, J 


+     7», 6 


SéUniurt»,  Se  nUlallique. 

B»  +  8«                     -  a4,'e 
■K»  +  Se                               +79,4 
Na»  +  Se                               +59  8 

diHoa». 
-    «5,4 

+  90.0 

r-^*5r;uf&^i,L^;.r 

■un.  — 

C 

AGENDA   DU   CHIUIST^. 


Chaleur  de  tomition,  la  produil  6tant  ' 

gsuui. 

tri.t. 

im.rphe. 

dieHus. 

C»+Se 

US 

Sr  +  8e 

Ba  +  Se 

X— 6a,4 

Mn  +  8e 

+  3o6 

+     »7,4 

Fe+Se 

+  *8,ii 

+     ï5.6 

Za  +  Se 

+  io',k 

+  34 
à3ï,î 

Cd+Se 

+  s4,î 

+    33 

Co  +  S« 

+  iS,8 

à  ao,a 
+    *5>» 

Ni  +  Se 

+  «S, 4 

+    «4  4 

Pb  +  Se 

+  (5, S 

+     <3,o 

Tl»  +  Se 

+  ï9,8 

+    i4.8 

Cu«  +  Sb 

+  ao,8 

Ca  +  5e 

+     Î.4 

TKS 

t'f^ 

TellururM,  T«  eriitallùé. 


H*+Te 

-    3,5 

Fe  +  Te 

+  <5,6 

Zn  +  Te 

+  37  .a 

Cd  +  Te 

Co  +  Te 

+  Î5',S 

Ni  +  Ta 

+  15,0 

Pb  +  Ta 

+  ".4 

Tl'+Te 

+  ta,ï 

Cu+Te 

+  <4,a 

C 

j:ydei. 

BiixDi.  1  liquida. 

»liih. 

™    H'  +  o 

+  58, a 

+  69.0 

+    70,4 

P+Overaiood» 

+  So,6 

—     ters  4000» 

+  37,0 

H*0+0 

Cl»+0 

—  i5,a 

Cl«  +  0'  +  M«0 

-3o,8l 

CIO*»  +  H»0 

+  ia,6 

+  S,6C') 

AGENDA    DU    CHIMISTE. 


CompouD»  dinslVtitactusl 
.   à  is'. 

Ch.lauf  de  fgrni.lion,  1«  produit  ÊUnl 

gJMBI. 

liquide. 

eolide. 

diMoos. 

ClOtH  +  aHS» 

-1-    iS,o 

Br»+0 

l'  +  u   ■ 

-    12,4 

:-S;S 

-1-    4S,G 

-1-    43,8 

-f-    48,6 

-    43,8 

P  +  O'+H'O 

-      37,0 

Si  amorphe  +  0' 
S»  +  0»+rfo,  hïposulf. 
S'  +  O'  +  H-O,  diUion. 

+  aig.a 

-   307. 4 

--    67,2 

--206,6 

-  302,6 

s+b» 

+  G9.a 

-    76,8 

S  +  O' 

+  9',» 

4-  io3,6 

-  Il,, 

9aolide  +  0'  +  H«0 

+     "4 

+  .14,8 

+  141 

SO*H*  +  H*0 

+    6,ï 

+  9.o{') 

aSO>diegoua  +  0,  perBuir. 

+  m 

Se  +  0' 

+    57,6 

Se  +  C  +  HS), 

+  77." 

Te  4-0' 

Te  +  oJ  +  H«0 

+       8»  .2 

+  <o7,o 

Az»  +  0 

~  ao,6 

-  i6,î 

Az+0 

6 

Az'+O' 

-     S, 4 

Az  +  O* 

Ë 

--    t,2 

Az»  +  0' 

--    3é 

+    .1,8 

+    38,6 

Az  +  O'  +  H 

+  34 

4 

--  4i,6 

+    Ss.a 

+    48,8 

Az«  +  0'  +  H*0 

--  tft.a 

+    i5.4 

-i-    28,6 

kzOm  +  îH'O 

--    6.0 

P»  +  0+3H»0 

-  -  70,0 

H-    74.8 

+    74,4 

P'  +  O^+SHK) 

--244,3 

-  aSo.ï 

+    350, 0 

p«4-o« 

-  363,8 

-|-4o5,4 

PWamorpbe  en  crist- 

-      6,6 

■à 

+  4oS,4 

Ab'+O' 

-  )54,6 

H-  '47,0 

As'  +  O' 

:-'î:S 

+  »3S,4 

Aa'C+SHïO 

B*  amorphe  +  0" 

-3<a  G 

4-  3iq,8 

B»0'  +  3H'0                           1            1 

+  .M           1 

i,H'0«Udfc 

1 
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AGENDA    DU    CBIMISTE. 


Cumpusanla  dîna  ViM  tctusl 

Cbdeurde  rannitlan,  la  produit  «lut 

gmo..  ]  hqiiid..  1    »lid..    1  diHOD.. 

(kcyda  métalligua.                                       | 

K'+O 

+     97,2 

+  iG4,6 

K'O  +  H'O 

+    4a,i 

Na'  +  O 

+  too.ï 

+  145, a 

Na'O  +  tPO 

+    35,4 

Li*  +  0 

+  tfto,o 

+  166,6 

LiHI  +  H'O 

+    «3,4 

Ca+O 

+  .w,o 

+  i5o,i 

CaO+ITO 

+     <5 

Sr+0 

+  t3i,S 

+  i68,a 

SrO  +  H'O 

+    «7  .a 

Ba  +  0 

«  +  ï8,o 

BaO  +  lW 

+     17,6 

BaO  +  0 

BaO*  +  H'0 

■      a, S 

BaO*  +  H'0« 

Mg  +  O+H«0 
AKH-0"+3H*0 

-  U9,S 

+  39', 6 

Mn+0 

+    94.8 

Mn  +  0' 

+     tl6,2 

Mn'  +  O'  +  HtO 

+  178 

Cr«0'  +  (P 

+      6.2 

+      8,4 

Fe  +  0 

+    69,0 

Fe'  +  0> 

f^- 

Feî  +  0* 

FeO  +  FeH)' 

+      9.0 

Ni  +  0,  Irt-  Iralé 

+    64  ,û 

Ni'+O',     - 

+  122, ï 

Co  +  0,    - 

+    6(1,0 

Co*+0',    — 

+  150.6 

Au'  +  O',    — 

Zd  +  0.    - 

+    86, ù 

Zii+0  +  H'O 

+     8S,6 

Cd  +  0,  lijdraté 

+    66.4 

PbH^O 

+    5.,o 

PIrf)  +  ll»0 

+      a, 4 

Pli  +  0* 

+    63,3 

Tl»  +  0 

+    43,0 

+    40.0 

TI*  +  O+H'0 

+    i6,î 

+    40,0 

Tl«  +  0>  +  3li*U 

+    83, S 

Cii»-j-0 

+    43.0 

cu+y 

+    40,4 

j.Ggoglc 


AGENDA    DU    CMIUISTE. 


CompOMDt»  din»  ïiM  icluel 

Chaleur  de  rormalion,  Je  produit  ilant    | 

n-de. 

Cu  +  U  +  ll'(J 

+    38.0 

8n  +  0,  hïdraté 
Sn  +  Oi,    - 

::àll 

HfÇ'  +  O 

--    ùa.a 

Hg+0 

--    3i,o 

As»+0 

+      7,0 

sAs'  +  O" 

+    ai," 

Pt  +  0 

+     tS.Q 

Pd  +  0,  hydtttlé 

Pd  +  o'«,    - 

--    3o;s 

Bi-  -1^0' 

--  137,8 

Sb"+0» 

--  .67,4 

8b»+0* 

--  248,6 

8b'  +  0> 

--   33S,S 

Composés  cyaniqun.Cy  gazeux..                           | 

C  diamant  4- Az 

-37,3 

-    33,9 

Cy  +  H 

+     7,8 

+  »3,5 

+     i3|ï 

Ci  +  Cl 

-  ',e 

+  ,9.9 

%nr 

+      6,3 

+    67  6 

+    W,7 

§i£ 

H-    60,4 

t  .;i,i 

Cy'  +  Sr 

U'l;l 

Cy'  +  Ba 

x-S.e 

(^  +  Zn 

+    58,6 

Cy"  +  Cd 

+    4o,o 

Cï'+Pd 

+    aï, 6 

Cï'  +  Hg 

+     33,8 

+    ao,8 

KCv-fO 
Cy  +  H+S 

+      3.6 

+      79,0 

+    69,7 

+    *9.9 

Cy  +  K  +  S 

+    87,8 

+    8?,  7 

Cy  +  N«  +  S 

+     77.» 

Cï'+Hg  +  S* 
Cï'  +  PB+S' 
Cy+S  +  Ag 

+    36,0 

+    43.6 

-f.    »6,5 

re  +  H*  +  Cï» 

+  .06,8 

+  107.= 

Fe  +  K'  +  Cv« 
Fe'+Cï*»=  bleu  de  Prusse 

+  365, î 

+37'>;6;<j 

-f-  556,0 

Fe»+H«  +  Cî'» 

+  .54,8 

Fb»+K»  +  Cv" 
HgLj'  +  aKCj 

+  557,4 

+  6a8.6 

+    «7,6 

+'3,4(') 

1.  KC5  diUDUi.  -  z.  CompoMBb 

disBOUE. 

„G„oslc 


AGENDA   DD   CHI 

UISTE. 

111 

'    CoDponnts  d>ns  l'état  ictoel 

ClulMr  de  formation,  J«  pniluii  ttiM    | 

liq„.d.. 

«.7137^ 

AiçCï  +  KCï 

H^Cl«  +  Kl 

■   'ê.'È 

+  a.iCt 

HgCî'  +  KBr 

:  .';2 

+.o5' 

Ugi;ï«+  KCI 

îo.isi'j 

Compoii»  diverâ.                                          \ 

Si  amorphe  +  H* 

+  3".9 

P*  +  R* 

+    35,4 

Ab  +  H» 

+  36,7 

H»  +  nP[ 

H"+nPd 

+    gli 

>4H8»q-  +  K; 

-  6i  i 

+Si,W 

SHgtiq.  -i-S' 
3Hgsol.  +  K« 

-    ai, 6 

-    3a 

.aHgliq.+N«« 

■    H.î 

+37, 6(») 

'îyu».'!- 

-  4a, a 

-  6o,8 

A2+H» 

+  'a,* 

,+    »..ol 

Aï  +  H"  +  0 
HCI  +  AiH» 

+    ia,5 

+    «9," 

IIBr  +  AzH» 

+    45;  6 

Hl+AzH' 

+    S4,a 

'&tS 

+    20,5 

+    a3,o 

IPSe  +  AïH» 

+    "9,9 

AiO>H  gaz  +  A/B' 

+    lti,i 

CHHI»  ht  +  AzU' 

+    jq,o 

CHK)*  gaz  +  AzIP 

+    aÉ.o 

C'H«0»  aotide  +  AzU' 

+    17,0 

C'H»0>  solide  +AzH' 

+    a.  ,5 

aV'IMO'fO  solide  +  AzH' 
80'H**olide  +  aAzH' 

+    '=f9 
+    67,6 

CflWioiide+aAill» 

4-    S8,B 

CHW  solide  +  ïAza> 

î  m 

80*  gaz + IPO  gai  +  aAzH' 

+  ".fi 

+  80,0 

+    3o,4 

PIP  +  HBr 

+    ï3.o 

PH'  +  Hl 

+    34, a 

1,  Compoust*  diMons.  -  i.  Dissous  dans  un  eicbs  d*  msrcur»,                     | 

„G„oslc 


ENDA     DU     CHIMISTK. 


C'HO'M. 
Glyoïyliui. 

i  i    ■ 

CH'O'M. 
Glycolaus. 

++       +         + 

S  2 

1(1  C'H-O'M'. 

++ 

1  "s 

1/3  C'tt'OW, 
Tartriue. 

++       + 

1/3  CO'M'. 

+++++++  ++ 

îîl 

il  1 

lll  SÛ'M'. 
SfllhlM. 

++"+++++++ 

1 

ladites. 

+    + 

1 

+ 

î 

'il 

C'H'lAzO')>OM. 
PicnUi. 

+++++     1++ 

■3 

C'H-O'M, 

Beii»»le<. 

M-; 

} 

|ï 

C'H'O'M. 
AcéUtea. 

++++++++++ 

"îti  r 

1^ 

CHO'M. 
Formiale». 

+++++++++   - 

AïO-M. 

mr-'W 

i. 

-4111111^ 

.Google 


AGENDA.    DU    CHIMISTE. 


Nitralei. 

PerchloraUi. 

Aï  +  tf  +  K 

+••8,7 

Cl  +  0*  +  K 

+M3,5 

Az  +  œ-fHa 

HO.G 

CI  +  0♦+^a 

Az'+œ+m 

87.9 

Cl  +  0'  +  Al  +  H* 

79,7 

A2  +  0>  +  U 

Bromatt. 

Ai«  +  O»  +  Sr 
Ai*+0«  +  Ca 

aig^b 

Br  gaz  4-  0>  +  K 

lodate. 
IgBi  +  0>  +  K 

87,3 

Az*  +  0»  +  Pb 
Ai  +  0»  +  Tl 

4<6,3 

138,4 

Az  +  W  +  Ag 

57,i 

Carbonates,  C  diamanl. 

Sulfate». 

C  +  Oi  +  K^ 

377,8 

S+O'  +  K» 

343.3 

C  +  œ  +  Na* 

370,3 

S  +  0*  +  Na' 

3i6,& 

C  +  0»  +  Sr 

378,8 

S  +  0*-!-Az'  +  H» 
8  +  0'  +  Sr 

383,1 

c  +  œ  +  Ca. 

3é9,4 

3»9,S 

C  +  Cf  +  Mg 
C  +  0->  +  jfn 

377,6 

S  +  0*+Ca 

330 

308,0 

s-\ 

hO*  +  Mg 

3ni,s 

C  +  <H  +  Pb 

.66,i 

.o*+sfi 

ai7,6 

C  +  0»  +  Zn 

.94,3 

S- 

-O'-fPb 
O'-fZn 

3ili,o 

33S,R 

C  +  0>  +  Ag* 
Formiales. 

130,4 

S  +  0*+Cu 
S  +  0*  +  Afi:« 
S»  +  0'  +  K' 
Hypoeulfale. 
S'  +  0«  +  K« 

i65,8 
473,0 

4"  ,4 

366,8 

C  +  H  +  K  +  0' 
C  +  H  +  Na  +  0' 

Acélata. 

C«  +  H>  +  K  +  0« 

C  +  H'  +  Na  +  0' 

C'-HH'  +  Az  +  O' 

OœaUiles. 

154.8 
149,6 

.84,9 

;i3:i 

Sulfiles. 
S  +  O'  +  K' 

373,6 

333,6 
3i3,8 

S*  +  0'  +  K' 
S  +  0»  +  Na" 
S.  +  0>  +  Na' 

:ii8 ,4 

C  +  U«  +  Az*  +  0' 

C*  +  Ag»  +  0* 

Az  +  H'  +  Cl 

373,4 
.58,6 

S  +  0*  +  H»  +  Ai' 

333 

3i5,4 

76,7 

Si  +  0>  +  H«  +  Aï' 

300 

Az  +  H*  +  Brgaï 

P/io»p/io(eï. 
P  +  O'  +  Na» 
P'  +  O'  +  Ca' 

45f,6 

931, ï 

Az  +  ll*  +  lgaz 

Az  +  H'  +  S  gai 
AzJ  +  H«  +  !)• 
Az  +  H'  +  Se 

Ai  +  U*  +  S  +  Cy 

5fi!o 
43,4 

Chlorates. 

59,1 

K  +  Cl  +  œ 

94,6 

Az  +  H«+Cï 

4o,S 

Na  +  Cl  +  0» 

S5.4 

0  +  Az  +  H'  +  Cl 

70, î 
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Clo 

Cilo- 

KCI  +  O" 

-M 

CH*0'  solide  +  CH^aO» 

+  o>< 

KBr  +  0» 

.    aCa*0'6Qlide+C*IPNaO" 

S            S0*K»+SO*Cu 

h  <,c 

BaCl»-[-0» 
S0'+  SO'K» 

a           S0'Pia»  +  80*Zn 

-Ih 

2           SO'Na*  4-  SO'Mn 

SO*H'  solide  +  SO'K' 

0               KCl+MeCI» 

-:io 

SœH'  solide  +  Su'Ni» 

-a,h 

CH'0*+ONa»0« 

8            SO'K'  +  SO'Mg 
6           SO'Na'  +  SO'dfe 

-  8,f 

■1-  b 

f  6,4 

(ICI^  Formation 

des  hy 

irafes  îecondatVes  tier*  *5 

en  parianf  de  l'eau  liquide. 

Calo- 

C>lo- 

UCI  +  sH'O,  liq. 

ï^ 

SO'IlMiq. +nH'0,  liq. 

+t7,o 

l-i4,t 

CHW-i-aH^O,»!. 

+  G,a 

flCl+ê.SH'o/liq. 

ht6.5 

C'HW  +  H'U  (ac.  racé- 

HGI+nH'O,  Mq.. 

m. 4 

miqtie),  sol. 

+  «,i 

HIir  +  3H*0,  liq. 
HBr  +  4,5H'Ô,  liq. 

-iS,a 

kzW  gaz  -f  U'^,  liq 
KHO  +  H'O,  Bol. 

t2:S 

-17,5 

HBr  +  nHiO,  liq. 

-Ï0,0 

il;l 

H1  +  3H«0,  liq. 
m  +  4,5  H»Ô,  liq. 

-.5:6 

KH0-|-2H«0.  sol. 

-n.o 

KBO-f  nH'O,  liq. 

+<a  .,1 

HI  +  6,5  H«0,  liq. 

-iS.a 

NaHO-i-nH*0,  Jiq. 

9,8 

HI  +  nH'<),  Jiq. 

-19.S 

BaHW-HgH'O.cml. 

-îù!* 

HFl  +  nlPO,  liq. 
AîO'Hiiq.  +  all'O.liq. 
AïO'H  liq.  +  6,5HKl,liq. 

-.1-8 

BbHW-I-uH'O,  liq. 

-  5,o 

6aO<-|-<oll<0,  crUt. 

isiâ 

-  7,0 

SrlP0''-|-9H'0,criBt. 

ï4.8 

AzO>Hliq.  +  nB*0,  liq. 

H;: 

(CIP)'Azsai  +  3,&il*0.1iq. 

■  9,0 

80*IlMiq.  +  IP0,liq. 

-          +  iiH'O.  liq.  ; 

+^ta,9 

liq.,  sol.  et  criBl.  indiqutnt  l'éUt  liquida,  solide  ou  criatallisé  du  produit 

ii  [>  réaclion  ih.miqu.. 
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Clor. 

Caior. 

i/SGIW  +  SO'H' 

-,6.o 

Cc'O'  proiiaré  par 

+20,0 

CeO  +  SO'H' 

Cu'O  +  ïHCl 

+  (5,0 

+  illCI 

-3&,3 

+  allBr 

--30,8 

■34.0 

X^n 

YO  +  SO*H' 

T-a&.o 

+  îBCI 

-33,6 

-f  3HCI 

+  .8,5 

+  411GI 

SnO*  pél.  +  iHCl 

CrW(du  chlorure +  6HC1 

-ki.k 

+  aHI,  pr. 

--35,! 

-HiouGHCI 

-f-aï.i 

+  .HCy,pr. 

--Si. 8 

(ISt  u*)Selsdi 

I  équivalent  de  base  alcaline  i 

dans  lia  volume  d 


icidea  potybalique». 

sous  dans  a  litres  d'eaa  et  l'acide 

u  équivaleni  v 


Mol,  de 

NtHÛ 

KBO 

AiH" 

,i;S£., 

SO'H* 

l 

+SÎS 

+U,6 
3<,4 

+  .3.6 

CHW 

â 

3S,6 

13, g 

ag,6 

a5,l 

C^HW 

J 

;s;3 

• 

' 

CO' 

a 

""l 

aoA 

..,«.,s 

Bo*0» 

i 

iî'-jr 

• 

((,6 

CHW 

ît' 

' 

;;:d"" 

39,5cH.l. 

'4.7 

15,.) 

PO'tPC) 

3" 

11,6 

s^bs 

13,8  puis  9,3 

6,8  puis  0. 3 

V)"'' 

\(mi 

a- 
3- 

a-5' 

l 

3,1 

3,1 

; 

1.  PO'H 

f" 

"î"-iS 

=  +ii,a,4 

=  -1-15,0,-1 

0,1.    +S.''- 
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dam  leur  état  actuel. 

Gilo- 
riu. 

C|ilo- 

'       KCI  +  0» 

— )i 

C*H*0*  solide  +  CB'NaO* 

,    0  , 

KBr+O' 

îC*H*0»solide+CH^aO' 

-5|5 

Ki  +  œ 

+w,< 

SU'K'  +  SO*Zii 

■  4,a 

KCI  +  0* 

+  7.5 

SO<K«  +  SO*Cu 

-0,6 

NbGI  -I-  0» 

+  3,o 

SO'K'-f  80«Iiln 

■  *," 

BaCI'  +  O" 

+  a, 2 

SCNa'  +  SO^Zn 

-  3.0 

Sœ-f-SO'K» 

+a6,3 

SO'^a*  +  SO'Mn 

-  t. 8 

SO'H*  solide  +  SO'K' 

+  .5,o 

KCI+M«CI» 

-  3,0 

SO*H'  solide  +  Sl>*Na« 

+i6,a 

""^Lirnïtr' 

CrO>4-K'CrO' 

4-  3,8 

-  a, 6 

lœH+icK 

■f  3,. 

CO'K»  +  CO'Na* 

-S,o 

C'H'O*  +  CNa>0* 

+  3,8 

SCK'  +  SO'Me 

-  8,8 

C*H»0»+C*H*Pitt«0« 

+  6,6 

SO'Na*  +  SO'Jfg 

f  4,4 

en  partant  de  l'eau  liquide. 

Cilo- 

C.lo- 

""■ 

UCl  +  aHK),  liq. 

-<<,6 

SO'llMiq.+nlPO,  liq. 

-17,0 

-lû,» 

C'H'O*  +  iH*0,  Ml. 

-e;» 

«01  +  6,5  8*0  Jiq. 

-46.5 

C'HW  ^  H'U  (ac.  racé- 

HCI  +  nH'0,1iq.. 

-17,4 

mique),  sol. 

HBr  +  iH«0,liq. 
HBr  +  4,5H«ô,  liq. 

-i4,a 

AîH'gBï+H'O,  liq 

AïH'  ffaz  +  tiH'O,  liq. 

KHO  +  il'O,  sol. 

-  7!6 

-.7,5 

-8,S 

HBr  +  nHiO,  liq. 

-  8,9 

HI  +  3HH),  liq. 
HI  +  4,5  m>,  liq. 

-ÎS^G 

KHO  +  aB»0,  sol. 

-.3,! 

KHO  +  nlPO,  liq. 

-is.5 

m  +  6,5  H«0,  liq. 

NaHO  +  nHK),  liq. 

-9.8 

-Hr+nH'<),  liq. 

■•3.5 

BaH'O'  +  qH'O.criBl. 

-a4,4 

HFl  +  fiH»0,  liq. 
AïO-H  iiq.  +  ali«0^  liq. 

AzO»Hliq.+  6,5H'0,liq. 

■)i'8 

HiH'O'  +  .iH'Û,  liq. 

-  5,o 

BaO»  +  .oll*0,  criït.     [ 

-tS|a 

-  7,0 

8rHW+9H*0,cri8t. 

-a4.8 

Ai;0'Uliq.  +  nH*0.  liq. 

-  7'^ 

(Cil')^Az!iaz  +  3,5li«0,liq,! 

i-  9,0 

SO*H»liq.  +  IPO,  liq. 

hfi.a 

~          +  nlPO.  liq.  1 

f...9 

Kq.,  sol.  el  criai,  indiquent  l'élit  liquida,  solids  uu  crisl^lisé  du  produil 
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(ISI  I)  Formation  de  queiquea  tel»  dinout. 
Acides  disBoga,  base  précipitée,  vera  iS". 


Clor. 

Clur. 

./SGl'O'  +  SO'JI'' 
UO  +  sHC! 
CeO  +  SO*lP 
+  alICl 
DiO+'SO'H' 
+  2HCI 
YO  +  SCH» 
+  aHCl 
ErO  +  aC«H*0» 
.  StiO  +  aHCl 
8qO>  pél.  +  4liCI 
Gr'W(dijchloriirfl  +  6HCl 
+  4ou6Ha 

fi6,o 
-a5,o 
-aG.o 
-ai,  a 
-as,  G 
-ai.o 

T-aS.o 
-a3,6 
-48,4 
-a, 8 
-  3,0 
-4),  4 

f38.4 

Cr'O»  préparé  par 
MaUO  en  exe.  +  GUCl 
Cu'O  +  aHCl 
+  3HBr 
+  aHl 
i/aAuWhïdr.  +  SHBr 
"+4HBr 
+  3HCI 
+  liHCi 
PdO  hydr.  +  aHCI 
+  aHBr 
+  »H1,  pr. 
+=>HCï,pr. 

rao'.g 
-33,8 

-iS,â 

"îo'l 

4-35,8 
+44.8 

(Itl  im)  Seli  des  acides  palyboiiguei, 

t  équivalent  de  base  alcaline  diseous  dans  a  litres  d'ciaa  et  l'acide 

dans  nn  volume  d'eau  équivalent  vere  iS". 


Ib.^. 

NiHO 

KHO 

A.H* 

■"  i/a  B,0 
(=«litr«) 

SCH' 

; 

+;;■; 

+^^^ 

+   43,6 

agit- 
as,! 

C'H'O* 

â 

i3,g 

38,6 

;i;g 

38,6 

CHW 

* 

;s'3 

* 

' 

co« 

J 

aoU 

,.,Wo,. 

Bo'O' 

à 

19,8  v.r.) 

° 

«,c 

C"H'0' 
PO'IP  (') 

r 

o,gào 
•4,7 

•■■S 

; 

.3 '.5 

.3,8puls9,3 
6  S  puis  u, a 

«4,3 
39.5crisl. 

.5.1  1 
,..3J,.,, 

IO«H" 

? 

5,55 

•Vf 

t-s- 

» 

3.» 

1.  PO'H 

.j,„.«.,=  c« 

=  +  u.o,4-io,s,  4-s,o. 
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Section  XII-  —  Lamièra. 

(ISt)  Indice»  de  rêfractinn  par  ripport  à 


lar 


Soudes. 

DiaiDant 

Phoapliore 

Soufre  natil. 

FeldapiiÊh!!'!!  '. 

Êmeraiide 

Pliat-gtass 


SalfELle  de  polassium  - 

SuUale  de  fer 

Sainte  de  magaésium. 
Spath  Quor 


Liquides. 

Phosphore 

Sulfure  de  carbone  ti  k 
Huile  de  cauia 

NiCrobeoiine 

PlièDol 

Cubébène 

Peeudocumène 

Oxjchlorure   de   plioi 

Benzine 

Cytn'éne  a 

Cymâne  du  camphre. 

Glycérine 

Térébenthine 

Chloroforme 

Alcool  ani}liq.  de  ferni. 

Alcool  èthvlique 

Élher.......^ 

Acétone 

Eau 

Alcool  méthylique  . . . 


1,33 


u  plan  de  polarî- 
païueur  J  [unité  : 
e  supposée 


(IS3|  PouMOira  rotatom 
Une  substance  active  d'une  deniilé  d,  imprim 
BatioD  d'une  lumière  ic  une  rotation  a,  pour  u. 
le  décicnèlre),  on  aura  i a  rotation  pour  la  même  su'bgtanc 
réduite  à  la  densité  i  et  il  l'épaieseur  i  par  la  formule  ; 
(i)  pouvoir  rotatoire  =  [nj,  =  —■ 

Si  la  substance  est  dissoute  dans  un  liquide  inactif  et  si  l'on  appelle 
■     '        '  ■■       n  le  poids  de 
u  iH  uenHite,  on  pourra  écrire  oe  même 

t^].  =  f  p  =  i5  p    ^^    ^  =  u\â\,  "^  îT^' 

formules  qui  se  réduisent  à  l'eipression  primitive  (0  pour  le  cas  des 
corps  homogènes  oh  n^Pj  «  et  la], s'expriment  en  degrés  sexagé- 
simaux, mais  avec  division  décimale  du  degié. 

Pourx  les  majuscules  indiquent  les  raies  du  spectre,  les  italiques 
les  diverasB  oouleurt  et  U  la  loinlc  sensible,  gris  lavande,  corrusjHin- 
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dant  à  l'oxtÎDctîon  dm  rayons  jaunes.  Dans  k  bahla  126  et  «liranteB, 
to  dissolvant  est  imprimé  en  ibiliqne  et  la  concentration  est  Ln4iquée 
de  plusieurs  maniâres  ;  c  eiprîme  le  poids  (engrammes)  de  substance 
active  contenue  dans  loo  ce,  c'est  la  valeur  de  P  poiirv:=too: 
p  exprime  le  poida  (en  grammes)  de  substance  active  contenue  dans 
(00  gr.  desoUiiion;  on  ap  =  ^'  Enlln,  oa  emploie  aussi  le  terme  q 
lequel  est  égal  k  loo — p;  c'est  te  poids  de  substance  inactive  con- 
tenu dans  100  grammes  de  solution. 

On  a  anciennement  déterminé  beaucoup  de  pouvoirs  rotaloires 
ÔL  l'aide  du  sacchari mètre  et  pour  la  leinte  sensible.  L'emploi  Je 
cet  instrument  n'est  valable  que  si  la  dispersion  rotatoire  suit  dam 
la  substance  eiaminée  la  même  loi  que  dans  le  quartz.  Dans  ce  cas, 
on  aurait  la  rotation  par  rapport  au  rayon  0  en  prenant  les  3/9'*'  da 
celle  trouvée  pal  la  teinte  aeusible. 

Nota.  —  Ou'nd  dan!  la  colonne  limite  de  la  concentration  se 
trouve  l'indication  rf,  qui  esl  celle  de  la  densité  du  liquide,  le  p<iuïoir 
rotatoire  marqué  est  celui  du  corps  liquide  observé  direclement  et 
non  dilué;  on  applique  alors  la  formule  [a]  =  n- 

(I]t4)  Rotation  pour  ^  miUimèlre  tPipaisseur. 


C!uarU(Biot) 

^  (B^oh)::::::::;; 

—  (Sorel  cl  Sarasin). 

—  (VonLang) 

—  (Landoll) 

—  CBiot) 

—  (Biot) 


±  13.668  ( 

=  30'. 

±  15.746 

d:  «;6SS 

±:  )6,So2 

dz  34"  5  (ce 

nplément  de  la 

teinte  se 

±:  i8,o5  (t 

erre  rouge   au 
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Rotitiani  obMrTtes  >. 


Cinabre 

Chlorate  de  sodinm 

Bromate  de  smJium 

Periodale  de  eodtum 

Hypoauirate  de  potagMium 

—  de  calciam  [&  aq.). . 

—  de.  BtroDtinm 

—  de  promb  (i  aq.)- 
Acélate  d'orane  et  de  sodium . . 

Benzite 

Sulfate  d'éth^lëDG-diamine  .... 

Carbonate  de  guaaidine 

Sulfate  de  Btrychume 

Phlaléine  du  phénol  diacïtjlée. . 

Campbrede  matico 

Sultoaotl moniale  de  sod.  (g  aq.). 


h  S,53i 
fci,o8 


fa  mie  D. 

Hf 

.  ""•«"r.,—™ 

—       aUMûl 

e=oM         H 
c=a,5ei        H 

—        ac,  acétique 

e=3,oa6 

C=3,33S         i 

-      («el  Né  eau).. 

^cide  glutarique 

\iiiàe  glyehocoliq. alcool 

e=9,5o4 

39 

Acide  matique  eau 

ç=3o-64      ■ 

■  5,891-0,089599 

Malatod^pot-areoù'.; 

1° 

,=65-9a     - 

~  l',âl'^^,dUaq 

—     nentra  — 

ao 

î=3B-9<     - 

0.0005555  9' 

Malate  de  eod.  ac.  eau. . 

ao 

9=4.-80     - 

-9,367-0,87919  + 
o,oou5a9« 

„C,oo5«f 
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1 

da 

S 

Postairs  rotaloiree 

Mal»ledeBod.neulreeau 

tion. 

+ 

Wb. 

aô 

î=3S-53 

)5,aoa— o°33aîg4 

0,000081849» 

-          -     - 

ç=53-95 

- 

i5,aoa-o,33339  + 
o.ooooîiSi?' 

Malais  d'amm.  ac.,  eau. 

Pn^ 

3,355—0,038797 

—     neutre  — 

3,3i5— fl,oo5o4a9 

0,0005.55  gi 

AcWepodoeaiçiq.,  alcool 

«=4-9 

+ 

.36 

Acide  qui  nique 

i% 

43,3 
a5,g 

23, & 

Acite  lartrique 

c=o,5-iâ 

± 

i5,o6-o,»3ie 

Tartralede  doIbb,  oeutre. 

c=M.597 

± 

a8.48 

—           acide.. 

c=o,6.S 

aa.Ëi 

Tartrale  de  sod.  neutre. 

■!=9,94G 

3<   "- 

—            acide.. 

c=4.403 

a; 

Tartrate  de  pot.  et  sod. 

C!=i0.77' 

± 

Tartrate  d'amm.  neutre. 

e=9,W3 

± 

3Ï 

-            acide.. 

± 

a£,„ 

Émétique  ordinaire, 

TauroAol.desod.  otcool 

a& 

«=7,98» 

± 

<4a,76 

+ 

"9 

Acide  valérique 

.90 

+ 

3,6 

Corps  neutres. 

Alcool  amyliqoe  (Le  Bel). 

19 

^^□,Kii 

5,70 

,S 

d=o,886 

+ 

t,a4 

i5 

it=i,2a5 

+ 

3,60 

lodure         —         - 

i5 

d=.,54 

+ 

5,bi 

Cbolealérine,  é(/ier 

31,69 

—     ,  chloroforme . 

iS 

36, 61+0, ange 

Échkérine,  chUiroformt 

i5 

S5,75 

Echirétine,  éther 

iS 

54,8 

<s 

S5,5 

Echîline             — 

lâ 

75,3 

i5 

e=4 

ti.T 

15 

c=.  ,G36 

34  .ï 

Santonine  alroal 

ao 

c=.  ,782 

161 

—    Moroforme... 

ÎO 

Sri" 

aos  ,7-0,30869 

+ 

ia4 

c=3.i— îo,5 

+ 

754 

—        alcool 

xo 

c=4.o46 

+ 

693 

e=ï,6-6o,3 

+ 

S9<.7 
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É 

Limit» 
da 

1 

Ponroirs  rolaloim 
[•II,. 

Euenee: 

PaoïphK  dsi  laar.  aie. . 
—      alcmélhyliq.. 

.0 

7=45-90 
q=âo—io 

+ 
+ 

&i.38-o  1614  7  + 
0,0003690' 

5S,i5-o..7fe9  5  + 
0, 0006640  9< 

—  ac.  acétique... 

—  acét.  tféihyU.. 

II 

5=46-g& 

4- 
+ 

&5,Sj-o, 13730 
65, 1  S— 0,04383  0 

-      bemins 

g=36-76 
d=o,9(oii 

+ 

55,ai-o,.63o 

Ea».doléréb.[P.90StraliB) 

—  —,  alcool 

-  [PinossilvMtris] 

80 

+ 
+ 

14,147 
14,173-0,011783  5 

26,5 

+ 

87,7 

d=o,863 

3^;9''74+o,«.48i64ç 
-f-o,ooot  33)0  5» 

—    —,  aloooi.... 

M 

î=io— 90 

~ 

,  bmtine... 

5=10-90 

36,970+0,031  S3t9+ 

,ac.atétù}. 

,o 

5=10-90 

- 

0,0000676370*    . 
36.894+6  03^» 
O,oooi3é!9ï« 

Alcatûïdet. 

ir.r':ï"'î::|::::: 

54,» 

c^,4 

85 

Cinchoniciûe  chlorof. . . 

+ 

46,05 

DnehoiiidiaeaJe.sB*/... 

C^3— 5 

<i3,53— 0,436e 

-    bÎBuirala.eau.. 
+  iinol.B'80*. 

0=1—7 

_ 

.0S.9t-4  ,0367  0  + 

o,o3376c*-o,ooio4c» 

CT=i 

+ 

335.9G 

i65,5^3,435>; 

-  chlorbydi^«,eau. 

<:=o,5-3 

+ 

-    -.aWigr/... 

+ 

,79,g,  — 6,3)4c  + 
o.î4ci6c*-o.o37i<!' 

-M)If.ba«que,  «au 

+ 

17,03-0,855  c 

,  aJcooi  97  •/.- ■ 

c=3— (0 

+ 

•93,  "9-0, 3740 

'iTl.Atvol.ehlorof. 

+ 

m5,5 

CwlÉiae,  aifloof  97  •/.... 

635,8 

tt=o,873 

+ 

•7.9 

54;s 

Somocinchonidine,    aj- 

eaolyi'j. 

109,3 

ju damne,  Moro forme 

31,5 

+ 

33,5 

56' 

Vorptiine,   hydrate,  «au 
-i-imol.fia'O. 

33,5 

C=2 

~ 

67,6- 
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Morphine  chlorhyd.,  et 

Narcoline,  alcool  97  •/•■  ■ 

—  ^  eau  +  amof-HCI. 
Nicotine 

— ,     atcoût 

—  chtorliydf., 


suirale  .     . 

[>apavérine,  alcool  97  '/, . 
Payline    -'--' 


iuiniciae,  ehUiTofor,..  _ . 

Suiaidine,  alcool  s7  %■  - 
->    chlorhydrate,  ei 
—    sulfate,  «au.. .. 

îuinine,hïdr.,aie.97'/.- 

—  —,   éther.. 

—  chlorhydrate,  tt. 

—  sulfate   monobas. 

-t-7aq.,Mu. 

aciae+5aq.- 

acide+yaq.- 

Strychnine,  alcool  80  % 
Thébaïna       ~      97  •/„ 

Sucres  et  Qlueoiùies. 


-  oS5 


,47-0,960 


=77—95 
9=30-90 


161  ,â5 

(So,3î— o,aaa3Go 

=  -.50-0.69319  + 

O,oo4a3ï  ç» 

+•49.68-0.71899-1. 

o,ooa5iao« 

-  -7-0,0^9119 

-4S.5 
(-  (o6,8 
fS4.< 

I-  936,77—3,011! 

)-  io5,g3— 4,3i£c 

aiï— o.8r 


164, S5— 0,01  c 
o3— o,94c 
69-1,.  36  e 


h  66,3g6+o,oi5o33»< 
-o,ooo39g6p' 

f.  68,65— o,8a8c-t- 
-   ii54i&e* 
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W 

LimiU) 

d* 

7 

Pouvoirs  roUtoirt! 

l|l 

tion. 

1 

|.)„. 

Glucose  crislallUé,  MU. 

,ô 

p=t-ioo 

+ 

47, 7Î+0, 015534   p 
+o,ooo3S83b* 

_           _            _ 

- 

+ 

53,86a+o.oû3iQ4„ 
+O,ooo38g3çl    ' 

-      anhydre       ~ 

~ 

p=l— 100 

+ 

5!  -    ■      0.8796   p 
51 7  p' 

g=i7-93 

+ 

Si               ,1035 0 
4a7<  9» 

-      4e  raisin    - 

c=a,g 

+ 

Si, 78 

—      dcMLlicine  — 

c=î,5 

+ 

5.  80 

—  d'amjg.(  +  aq.)  — 

+ 

49, 35 

UvDlose,  eau 

0-40 

c=o-So 

- 

ioi,3ï-o,56( 
+  o,.o8(c-.o) 

Lactose  anhydre,  eau. . 

fi=o,S6 

+ 

5a,53+o,o55  (ao-i 

—      télracélylée. . . . 

0^1  M 

+ 

50,1 

!ibltoseaDhydre,eau... 

15-3Ô 

p=:6'-35 

+ 

140,376—0,018370 

GalacUwe,  eau 

P=4,»-35,3 
c=7,5 

+ 
+ 

—0  o5a( 
83,883+0 .0785  p 

0  ;i°'^'^' 

Hanaitfl 

4Ô 

IJnercile 

16 

c=i — 10 

+ 

i5,o3 

Salicine 

65 ,17-0,63  c 
49,i-+-a,ii  e 

PMoiizine,  alcool 

Sucre  interïefti 

aj,5 
15 

cil— 5 
p=ao 

G 

56 

-d'œufNaCUolurrf. 

64 

ae.  acét.  dUui. 

—  d'teuf,  tau 

35,5 
go 

CMéioewiMgSO* 

-      »o[.d.l.  HCl.... 

;j 

-      «>i.  di(.  NaHO.. 

llbuminate  de  potassium 

(alb.  aërum). 

se 

(alb.   d'œuf). 
-        (alb.  loagulée). 

z 

S,5 

>9àG4 
7" 

Splonine  ,<i.  àu.  HCl. . 

z 

Slotine 

ai 

C=e,l3 

~ 

i3o 
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Sttereê  (suite). 

launose  (léminoee) 

lannoh«ptOEe  (peraéose) 

iorbine  (sorboBe) 

Irabinose 

Cïloae 

[rélialoBe  (+  a  aq.) 

lafflnoae  (+  5  aq.) .... 

nositee  actives  (anhydr.) 

—  —     (liexacat.) 

>inite  (mslËzile) 

Juébrai:hile 

iergénjte 

fannile  hsisnitrique. . . 

—  dichlorhydrique 

—  hexacétique 

dannilane 

—  moDochlorhyd. 

—  tétracét 

aller  dimanDitique 

jlucose  lélracétochlor. . 

—  Wlracétonitrique 
aodutcite  (rhamnoBe) . . . 

^étéziloHe.. ■ 

iaccharine  du  Jactose. . . 

—  du  maltoae.. 

^ïulane 

■luconale  de  calcium.. . 
Actones  manDoniqaea.. 
^ctone  ealaclonique... 
^clooe  rhamnoDique. . . 
kcide  glycuronique 

Lsparïgine,  «au , . 

—  ammon.  tcPU 

—  ac\4o%.... 

lenthol,  alcool  abtoU. . 
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Anciens  pouvoir»  rolaloirei. 


s.AzH'io"/.. 
NaHO  diluée 
Auwrsgme  b.HCIDi-ot- 
-  NaHO  k.8  •/.. 

AïH' 

,A2<PH 

_,  u.  citrique. 
Hcide  tartriquc  (fiîot).. 
-  (Pasteur). 

rartmnîde 

Euencei  (Balguet). 
iuenca  d'upic 

—  de  bergamote 

--  de  camomille 

—  decarri 

—  decèdr^,.. 

—  de  cUran 

—  de  fenouil 

—  de  genièvre 

—  de  giroDe 

—  de  lavande 

—  de  bienthe  poiv.  ang 

—  —       française. 
pouliot. 


■  de  néroU. ._ 

-  defleurad'or.duHidî 
•  de  Parie...... 

-  d'oran^ .... 

-  de  peht-çrain 


-  de  térébeathioe. . 

-  de  thym 

-  de  copahu 


c=5 

p=&,09 
p=4,oa 


d=o,878 

d=o,S&7 
■  ,S87 
d=o,lÎ96 
'  «,975 
-  ^,087 
11=0,896 
d=o,S67 


il 

Pouioin 

ladiu 

1 

W 

ri(r«- 

lionlD 

__ 

î8/ài6,. 

M, 67 

■JM^ 

+ 

3Sfc  38,8 

+ 

+ 

8,5a 

i? 

«33.9 

i  + 

3,30 

1  + 

)  + 

48, 80 

1+ 

87,33 

1+ 

88,88 

1+ 

j— 

•4,79     , 

\'Z 

..4t.q 

.-4:3' 

..4b<) 

1+ 

io,a5 

•  ,483 

4,481 

«,471 

i+ 

J+ 

14:67     ■ 

t,V4 

i- 

"■" 
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Essence  d'amand.  amer. 
le  canolle  de  Chine 
—  de  Ceylan 
Esiences  (Gladstone)  (i). 
Csssnce  d'aaU 

-  de  bouleau 

-  de  cannelle 

—  de  citronnelle 

-  de  géras,  de  l'Inde. 

-  de  girofle 

-  de  limon  (citr.med.). 
"  d'écorcs d'orange., , 

—  de  rose  

-  de  Winlei^^reen.... 

-  de  cédraU 

-  de  muscade . . , 


Picrotaxine,  alcool... 

SaccharoBe , 

Lévulose 


o,gS5i 

i  ,0397 
0,8908 
0,9043 
i,oi7b 
0,8498 
0,8509 


Hâmatoxyline 

Amvgdaljns 

MvcW 

MÉIilo8e(+3aq.).... 
MélËzilose  anhydre  . , 

Isodulcite 

Sorbine 

Tréhalose  (+  3  aq.) . . 

Populîne 

Matièret  aUniminoïdet. 
C  h  ondrine  «o2.dll.  NaHO. 
(1)  Chiffna«]cn!ésd'aprèdli  rormnlt 
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CHAPITRE  II. 


Documents  relatifs  à  la  chimie  pure. 


Section  I.  —  Corps  simples. 

(Itï)  ÊguivaUnU  tt poidi  alamiquet  emptoyés  dans  l'Agenda. 

Nous  daanoriB  duis  li  t&ble  138  lea  poids  atomiques  des  corps  sin>- 
J>leB  tels  qa'iU  résultent  des  deroièreB  dâtermiDations  et  travaux  d'en- 
semble publiés  récemment.  Le  présent  tableau  donne,  pour  lea  covpi 
Ui  ptui  utuels,  lea  équivalents  généralement  adoptés  [Encyclapédie 
chimique  de  M.  Fremv)  et  les  poids  atomiques  qui  nous  ont  servi  A 
calculer  les  facteurs  d'analyse  de  la  table  lil  :  c'est  le  résumé  «le  la 
table  A,  datant  de  la  première  édition  de  l'Agenda,  et  de  la  table 
B  de  l'édition  de  iSS6  ;  nous  ajoutons  les  valeurs  moyennes  pro- 
l>ràlea  résultant  des  diverses  détermlnatioue  publiées  jusqu'ici  :  ces 
nombres  sont  probablement  eiacIs  actuellement  k  une  unité  près  de 
i'ordre  du  dernier  chiffre  expritnè.  L'hydrogène  ^  t. 


Corps  Bimpl... 

STmbo1«. 

Éq«iy.. 

tabla  A. 

de  atoadqu 

Anwenn» 
tablsa 

pro- 
bibles. 

Anllmoino  ...... 

Al 

Sb 

lî 

Az 

<li,D44 

S;î. 

14 

Aiote 

„G„oslc 
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Crp.  *impl«*. 

Sjmbol., 

Éq=i„- 

Poid.  .tOD.i,«.                   1 

Aneitno. 
Ubl<  A. 

Anelgone 
UbhB. 

Vitmn 
pro- 

b>bt«. 

Ba 
Bi 
fia 
Br 
Cd 

a 

C 
Cl 
Cr 
Co 
Ca 
8n 
Fe 
FI 

U 

Ï5 
SI 

Ni 

An 
0 
P 
Pt 
Pb 
X 
Si 
Na 
S 
Br 
Tl 

ri 

Tu 

V 
V 

6S, 

fo 
56 
ao 
6 
35,6 
rf,3 
"S, 5 

r 

ta? 

7 

'a?  ,5 

?■' 

3i 

98,5 
*o3,5 

^•' 

33 

i6 

43, 7r. 

304 
3& 

S. 

137,3 

J9,9S3 
"o 

hB 
56 

ta6,K5 

7,0(3 
34 

55, a 

'i6'* 
3i 

33,041 

"S 

184 

*s",3 

65 

(36,86 

307,5 

.iî'l 

39  !9» 

|:î; 

53,6 
63  3 

7,01 

34,3 

|:l 
i;;f 

ao3,7 
50, a5 
<S3,6 

-r. 

65,33 

i37 
307,5 

;;;î 

«H, 7 

40 

S,. 

5a 
58,7 
633 
•  iS 
55,» 

l 

196,6 
16 

3< 

r 

33 

33 

.S,6 

65 

Biamutb 

Csdmium 

Curbooe 

CuiTi» '... 

Lithium 

ïr,î=:::::: 

Mercare 

HoljbdèDe 

Or 

Sïlî*!" 

Phosphore 

Plomb 

poUuium 

Silicium 

Soufre 

Strontium 

Thaliium 

TuogitàM 

Uranium 

Vanadium 
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s  AGENDA     DU    CHIMISTE. 

Section  IL  —  Analyse  par  la  voie  hnmîde. 
(130)  TabU  des  tUactiont  des  prineipatix  seU  lolublet. 


1  rapidement. 
(sulTisaiit. 
Nufllsaniineal. 
solubtn.  SOlDb 

acide  cblorhyi 


r 


lerrocjanur»  d« 
fïrricyBDDra    da 


L    -    BEL8    MINËSAUZ. 


Ac.  eulfkydrigue,  hydrofluoii- 
liciqw!.  fierchlorique.  —  Hien. 

Sutpiydrale  d'ammonium.  — 
Pr,  blanc  vol.  d'hydrate,  sol.  KIIO. 

Potasse.  —  Pr.  blanc  vol.  d'Iiv- 
drale,  sol.   exe.   F 


nsel 


Hydrate  de 
d' hydrate  sol.  e 
•i  1  on  ajoute  u 

baryum.    -   Pr. 
c.  B,,  8C  Bdparanl 

sel  amiuoniocal. 

Carbonate  de  potannum ,  de 
todium  ou  d'ammonium.  —  Pr. 
d'hydrate  presaue  tnsol.  etc.  R. 

Carbonate  de  bai'yum,  —  Pré- 
ipile  compl.  it  froid. 

Phosphate  de  todium.  —  Pr. 
le  ntioephote   eol.  ac.  ou  KHO. 

Acide  oxalique  et  oxalales,  — 
lien. 

Sutfale  de  potassium  ou  dam- 
nonitim.  —  Si  sol.  conc,  ôi\: 

Ferrocya.  —   Avec  lempa.  Pr. 


Ferriei/a.  ■ 


"."oSic 
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MMONIUM. 

ïo^.  Aiote. 


Eau.  —  nend  laiteuwi  les  ao- 
lut.dei  acis  anliiuoiiieux,  maislICI 
fait  disparaître  le  trouble. 

ÀciuIfliydHgue.  ~  Pr.  roiige- 
oranEé     ou    coloratioD ,     û    liq. 

SuiPiydralt  d'ammonium,  — 
Pf.  ruugeflrangé,  sol.  ne.  R..  sur 
bHitsi  R.  impur  [conlenaut  S|. 

PoioMt.  —  Pr.  blanc  vol.  a'hv- 
dralc  sol.  graud  eic.  tt.  Bouilli,  le 
pr.  devient  crislalliu  (oiïde). 

Ammoniaque.  —  Pr.  blanc  vol, 
[TOsqDe  insol.  exe.  It. 

Carbonate  de  polasiium.  —  Pr. 
blanc  vol.  d'hydrate,  bo\.  à  chaud 
grand  cic.  R. 

Carbonate  tTammonium,  — 
Comme  ammoniaque. 

Phosplialt  de  sodium.  —  Pr. 
blanc  vol. 

Ac.  oxalique.  —  Pr.  blanc  vol.; 
ivec  temps  précipitation  compl. 

Ferrocya. — Pr.  blanc,  insol. ilCl. 

Ferricya.  —  Trouble  sol.  HCl. 
{C'est  faction  de  l'eau  du  ràac- 
tif.l 

\oix  de,  galle.  —  Pr.  blanc- 
jaiinUre. 

Zinc  mélaUiq-ue.  —  Pr.  noir 
dintimoine;  d.  capsule  de  pla- 

Fermanganale  de  polattium. 
-  Est  décoloré. 

Sitrale  tf  argent.  —  La  sol.  po- 
litique de  l'oxyde  d'antimoine 
l^ùipite  avec  temps  ou  par  chai, 
•It  l'aient  métallique  du  nitrate 
d'ueeat  ammoniacal. 

Chlorure  d^or.  —  Est  réduit  par 


a.  SoLunon  cmlohrtdrioub  o' acide 

Les  alcalis  el  leur*  carbonates 
irdcïpitent  en  blanc  j  If  s  pr.  au 
lissolvenl  à  chaud  eut.  It. 

Patnanganale  de  potauium. 
-  N'est  pas  décoloré. 

Nitrate  d'argent.  —  Voy.  plus 
loin  aux  antimoniales. 
La  plupart  des  autres  réactions 
>nt  semblables  à  celles  des  déri- 
vés antimonieux. 

b.  ArmuoniATU. 
Ae,  chlorhydrique.  —  Pr.  blanc 
l'hïdrate,  sof.  exe.  B. 


"i; 


Pr.  blanc  d'hydrate,  insol.  ^  froid, 
sol.  à  chaud. 

Gai  carbonique.  —  Trouble. 

Ac.  iuiptydrigue.  — Pr.  rouge- 
nrangé,  si  la  liq.  ne  contient  pas 
de  pala«se  libre. 

Ac.  oxi^ique,  —  Avec  temps 
léger  pr. 

IVitrale  d^argent.  ~-  Pr.  gris 
d'anlinioniate  et  d'oxyde  d'ai^enl, 
sol.  compl.  Am.^  liq.  ne  dépose  pas 
d'argent  métallique  ni  avec  temps, 
ni  par  chai. 

AflOENT. 

Ac.  chlorhydrique  el  chlorures. 
—  Pr.  blanc,  caillebotlé  de  chlO' 
rure,  sol. Am.,  insol.  ac.A  la  lumière 
devient  d'abord  violet,  puis  noir. 

Acide  aulfhydrique.  —  Pr.  noir, 
s.  AzO'il  bouillant. 

SatiTtydrale  d'aï 


Pr.  I 


Potasse.  —  Pr.  brun  d'oxyde; 
par  ébullition  devient  noir.  Insol. 
eic.  n.:  soL  Am. 
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Carbonate  d'à 

blanc  ou  blanc-jaunfttre,  sol.  R. 

Carbonate  de  baryum.  —  Pi 


..u,  ...™..^~o.  R-,  sol.Am.ouAî 

Pjfrophosphale  de  sodium.  - 
I'l'.  blanc. 


Ferroeya.  —  Pr.  blanc. 

Ferricsa.  —  Pr.  brun-rouge, 

Ch,romate  de  potassium.  —  Pr. 
brun-rouge,  sol.  Am.  el  AzO^H. 

Zinc  mélalligue.  —  Dép.  noir 
ou  grisâtre  d'argent  métallique. 

AHSEHIC. 


Ac.  chtorhydriaue.  —  Pr.  d'a- 
cide arsénieux,  sol.  eic.  fi. 

Ac.  sulfuriijue,  asotigue,  acé- 
tique. —  Précipitent  au  bout  d'un 
temps  irès-long. 

Acide  sulfhydrûiue.  —  Si  llq. 
neut.,  presque  rien;  ai  liq.ac.,pr. 
jaune-serin  de  sulnire,  sol.  à.  nl- 
calis,  leurs  sulfures  et  carbonates, 
sol.  Am.,  insol.  UCl. 

Suipiydrate  d'ammonium.  — 
Rien. 

Aïolate  (targent.  —  Pr.  jaune, 
sol.  Am.,  nitrate  d'ammonium^ 
AïO*!!  et  ac,  acétique.  Liq.  am- 
niODÎacale  add.  de  KHO  donne  A 
chaud  miroir  d'argent 

Azotate  mercurt^ue.  —  Pr. 
blanc  devenant  gris  pai'  temps  ou 
ébulUtion  (mercure  métallique). 

i'ui/ViJe  de  cuivre.  —  Pr.  ïOrl- 
pomme,  sol.  en  bleu  Am.  ou  KHO: 
solut.  potassique  dépose  par  temps 
OU  chal.de  l'oxyde  cuivreux  rouge. 

Permanganate  de  potassium. 


—  Est  bruni  par  les  liq.  neut.  et 

décoloré  par  les  liq,  acidulées. 

Chlorure  d'or.  —  Est  réduit  à 
chaud  par  les  liq.  acidulées. 
II   —  AJrsèulatea. 

Âc.  chlorhydnque,  auifurique, 
aiDitçue.  —  Rien. 

Ac.  sutfh^rique.  —  Si  liq. 
neut.  rien;  si  liq.  acidulées  form. 
lente  d'un  pr.  jaune.  Chat.  favo~ 
riseTorm.du  pr.  Insol.  HO,  sol.  d. 
alcalis,  leurs   carbonates  ei  sulfa- 

Sutfhydrate  d'ammonium,.   — 

Aiotate  ^argent.  —  Pr,  rouge- 
briqne  sol.  AzO^H  ou  Am.  Solut. 
ammoniacale  add.  de  KHO  n'est  pas 
réduite  par  chai. 

Sulfate  de  cm\ 
ïerdatre. 

Nitrate  de  bismuth.— Pr.  blanc, 
très-peu  sol.  AzlJ'Il  et. 

Sulfate  de  magnésium  addi- 
tionné de  cblorure  ammonique  et 
d'ammoniaque,  —  Pr.  crist,  sem- 
blable au  phosphate  ammoniac»- 
magnésien, 

Molybdate  iammonium,  addi- 
tionné d'un  exe.  d'acide  azotique. 

—  Par  chai.,  pr.  jaune  cristallin 
d'arséniomoljbdate  ammonique. 

Acétate  durane.  —  Pr.  jaune, 
sol,  ac.  acétique 
Permanganate  de  potassium. 

—  N'est  pas  réduit. 

Chlorure  d'or.  —  Pas  de  réduc- 


AZOTE. 


Ac.  sulfhydfique,  sulfhydrate 
l'ammonium,  carbonates  alca- 
ins.  —  Rien. 

Potasse.  —  A  chand,  dégage- 
ment d'ammoniaque,  reconaaissa- 
lie  A  l'odeur,  el  aux  fbmées  blan-' 
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bilarlrale. 
one  grande  q.  d'eau,  sol.  KHO;  ai 
liq.  et.  rien. 

Ae.  hydrofluosilieiqne  et  per- 
ehlorique.  —    Si    liq.    pas   trop 

Chlorure  platinique,  —  pr. 
{aune  pAle,  pea  sot.  d.  bbu,  iosoi. 
il.  alcool  éthéré. 

Sulfate  d'aluminium.  —  Dép. 
leot  d'alun  :  si  liq.  et.   rien. 

Hypobromile  de  sodium.  —  Dé- 
gagement d'azote  à  froid. 
tt.  —  Avjtitoa. 

Ac,  êulfurigue  étendu.  —  Si 
liq.  conc,  dëgagemenl  d'oxyde 
uotique'si  liq.  et.,  riea. 

Ac.  sulfhydrigue.—Si  liq.  tiés- 
'"-' '.  acidulée  par  HCI,  dép. 

tde 
-Rien. 

Aiotale  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
»i.  d.  une  grande  q.  d'eau,  sur- 
M  àcliBiid. 

PermangaTtale  de  polatsium, 
—  Si  liq.  neuL,  rien  ;  ai  liq.  se., 
décol.  I         j         1        . 

/odure  de  pot/utium  omtdon- 
lE.—  Si  liq.  légèrement  ac,  colo- 
rai! on  bleue  intense. 

Sulfate  ferreux.  —  Comme 
fnm  les  azotates. 

m.  —  Azotates. 

Ac.  tulfurique  et  chtorhydri- 
9IM,  chlorure  de  baryunt  et  de 
cslcJum.  acétate   de  vlomb.   — 

RiHl. 

Acide  nUfkydrique.  —  Pi  liq. 
Irés-CODC.  et  add.  de  SO>U'. 
dtpU  de  soufre;  si  liq.  plus  él.'. 

fermanganate  de  potoâsium,  \ 


iodure  de  potassium  amidonné. 
-Rien. 

Sulfate  ferreux.  —  Sel  solide 
broyé  oïec  SO'H'  conc.  et  add. 
d'une  goutte  de  la  sol.  d'un  azotate. 
produit  col.  rose  ou  pourpre. 

Tournure  de  cutvre  et  aeide 
sulfurique.—  Dégagement  d'oxy- 
de azotique. 

Stitfate  d'indigo.  — Si  liq.  aci- 
dulée par  SO>H>,  décol.  par  chai. 

BARVUM. 

Ae.  tulfhydrique  et  tuXfhy- 
drate  d'ammonium.  —  Rien. 

Potasse.  —  Si  liq.  conc,  pr. 
crist.  d'hydrate;  si  hq.  et.,  rien. 

Ammoniaque.  —  Rien. 

Carbonate  de  potassium  ou 
d'ammonium.  —  Pr.  blanc  de 
carbonate  insol.  exe,  R. 

Oxalale  d'ammonium.  —  Pr. 
blanc  pulv.,  sol.  HCI,  ac.  acétique 
et  oxalique.  Si  liq.  très-él.,  rien. 

Ac.  sutfurigue  elsulfates  (sur- 
tout su]  bte  calcique).  —  Pr,  blanc 
lourd,  insol.  HCI,  lentement  déc. 
par  carbonates  alcalins  k  chaud. 

Ac.  h^roftuositicique.  —  Pr. 
blanc  crist.,  presque  insol.  HCI. 
Si  liq.  Irés-él-,  pr.  ne  se  produit 
que  pÀr  temps  ou  ctial. 

Ckromate  et  bichromate  de  po- 
tassium. —  Pr.  jaune,  presque 
insol.   d.  eau,  s6\.  BCI. 

Succinate  d'am.monium.  —  Pp. 
instantané,  si  liq.  conc:  lent,  ei 
liq.  et. 

Ferrocya.  —  Si  liq.  conc,  avec 
temps,  pr.  crist. 
Ferricya.  —  Bien. 

BISMUTH. 
Sala  bismntlilcpies. 

t'au.  —  Dédouble  les  sels  en 
sels  acides  qui  se  dissolvent  et  en 
sets  basiques  insol. 

.......Goosic 


ENDA     DU    CHIMISTE.' 


Sulfltydrale   d't. 
l'r.  noir,  insol.  ex.  R. 

Potasse  et  ammoniaque.  —  Pr. 
blanc  d'bydrale,  insol,  exe.  R. 

Carbonate  ae  patauium  ou 
d'airunonium.  —  Pr.  blanc  Ae 
cnrbonate  insol.  cxc.  II. 

Carbonate  de  baryum.  —  Pré- 
cipité compl.  à  rroid. 

l-'errocya. — Pr.  blanc,  insol.  MCI. 

F«mq/o.—Pr,jaune,  insol.  HCI. 

lodui-e  de  poiamum.  —  Pr. 
brun,  sol.  exe.  R. 

Bichromate  de  potassium.  — 
Pr.  juine,  sol.  AzO'H,  inaol.  ItHO. 

Zinc  méiaiUque.  —  Dép.  noir 
de  bismuth  métallique. 


Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
insol.  Am. 

Atotale  d'argent.  —  Pr.  blanc 
ou  blaot-jaunitve,  sol.  AzO'H  ou 
Am.  Si  liq.  Irès-ét.,  pr.  griBd'oxjde 
d'argent. 

Papier  de  careuma.  —  Trempé 
d.  sol.  légèrement  acidulée  par 
IICI  ét.j  brunit  par  dessiccation. 


brc  ratèrent  en  vert  la  flamne  de 
l'alcool. 

BROME. 


Chlorure  de  barijum.  —  Bien. 

Acétate  deplonA.  —  Pr.  blanc, 
sol.  d.  une  grande  quantité  d'eau. 

Asotate  tCargent.  —  Pr.  blanc 
jaunfttre,  insoL  AzU'H,  moins  sol. 


Am.  que  le  chlorure  d'argent;  de- 

vienlgris  à  la  lumière. 

Aïolate  paltadeux. — Pr.  brun- 
rouge;  gi  liq.  très-él.,  pr.  ne  se 
forme  qu'avec  temps.  Le  chlorure 
palladcux  ne  précipite  pae. 

Eau  de  chiore.  —  Coloration 
rouee-jaunaire  que  l'élber  ou  le 
sulfure  de  carbone  enlèvent  au  li- 

Peroxyde  de  manganfse  el  ac. 
sulfurigue.  —  Par  chai.,  vap, 
rouge  foncé  de  brome. 

H.  —  Bromatai. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc  ; 
si  liq.  trés-ét.,  rien. 

Aiotate  d^argent.  —  Pr.  blanc, 
peu  sol.  AzIPH,  sol.  Am. 

Aiotate    "- 

Aîœflft 

Ac.  sulfuriqtxe  cône.  —  Dégage 
A  chaud  vap.  de  brome  el  oxv- 
gène. 

CADMIUM. 


vif,  inaol.  AmtlS,  aol.  AzO^U 
bouillant. 

Sulfhydrale  d'ammonium.  — 
Pr.  jaune  vif,  insol.  R. 

Potasse.  —  Pr.  blanc  d'hydrate, 

Ammoniaque.—  Pr.  blancd'hy- 
drale,  trés^aol.  exe.  R. 

Carbonate  de  potassium.  — 
Pr.    blanc   de   carbonate,     iasot. 

Carbonate  d'ammonium,  — 
Pr.  blanc,  insol.  exe,  R. 

Carbonate  de  baryum.  —  Pré- 
cipite compl.  &  Troid. 

Ferrocya.  —  Pr.  blanc,  légère- 
ment jaunttre,  sol.  HCI. 

Ferrtcya.—  Pr.  jaune,  lol.  HCI. 


add.  <i 


;.  sulfureux. 

t;oo8ic 
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Potasse. —  Pr.  blaac  d'hydrate, 
sol.  à.  beaucoup  d'eau. 

Ammoniaque,  —  Rien. 

Carbonate  de  polaasium  ou 
d'ammonium.  —  Pr.  blanc  do 
urbonate,  insol.  eic.  R. 

Oxatate  d^ammonium.  —  Pr. 
bliDc,  pulv.,  mBinp  si  liq.  très^t., 
sol.  HCIj  Ineol.  ac.  acélique  et  oiui- 

Je.  lulfvrûlue  et  tulfalei.  — 
tr.  blanc  crisl.,  très-sol.  HCI  ;  ai 
liq.  él..  rien. 

Ae.  kydrofluontieique,  —  Rien. 

CAromale  el  bichromate  de  po- 
lotsium.  —  Rien. 

Succinnfe  dammanium.  —  Si 
iiq.  conc,  pr.crist.;  si  liq.  él.,  rien. 

Ftï'-roaifa. —  Rien,  à  moins  que 
iiq,  ne  soit  trèfrconc, 

Ferricya.  —  itien. 


I.  —  Clilonma. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr,  blanc, 
ml.  d.  beaucoup  d'eau. 

A%olale  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
insol.  AzO'B,  très-sol.  Am^  à  la  lu- 
mière, devenant  violet,  puis  noir. 

Aïolate  patladeux.  ~~Rien. 

Peroxyde  de  mangunèse  el  oc. 
flfurique. —  Par  chai.,  dégage- 
ment de  chlore. 

n.  —  BTpoohiorltM. 

Chlorure  de  6or«un>.  —  Rjen. 

Aiotate  de ptotr^.—  Pt.  b\anc. 


devenant  avec  tempi  r<.  .  _ 

etCDlin  brun  (peroxyde  de  pion 

Aiotole  d'argent.  —  Pr.  blanc 
d'hypochlorite,  se  dédoublant  tréi- 
rap.  en  chlorure  et  chlorate. 

Sulfate  manganeux. — Pr.  brun 
(ie  peroiyde  de  manganèse  hydraté. 

Permanganale  de  potassium. 

—  N'est  pas  altéré. 

Âc.  chtorkydriijue,  suifuriifue, 

—  D^Bgement  de  chlore  â  Troid. 
Indigo.  —  £»t  décoloré  lent,  par 

les  sol.  aie,  rap.  après  add.  dac. 

Si  l'on  ajoute  de  l'ac.  araénieux  à 

l'indigo,  la  décol.  n'a  lieu  qu'après 

l'oxydation  compl.  de  cet  acide, 

m.  —  Cblorltes. 

Chlorure  de  baryum. —  Rien, 

Aiotate  d'argent.  —  Pr.  blanc 

de  chlorite,  sol.d.  beaucoup  d'eau. 

Permanganate  de  polassium. 

—  Est   décomposé  aussitôt   avec 
form.  d'un  dép.  brun. 

Indigo.  —  Est  décoloré  inslan^ 
tanénent,  mime  en  présence  de 
l'ac.  arsénieni. 


Chlorure  de  baryum  ou  Oîo- 
tale  d'argent.  —  Rien, 

Ac.  chlorhi/drique.  —  Si  liq. 
et.,  rien  ',  si  tiq.  conc.  ou  chaude, 
dégagomentd'un  gai  jaune  (chlore 
et  composes  oxygénés) . 

Ac.  lulfurique.  —  Qqs.  par- 
celles d'un  cblorate,  introduit  d. 
SO*H'  conc,  dégagent  du  peroxyde 
de  cblore  jaune  decomposable  par 
ta  chai,  avec  explosion. 

Indigo.  —  N'est  pas  décoloré; 
mais  SI  l'on  ajoute  un  peu  S(HII< 
et.  et  peu  i.  peu  du  sulfite  de  so- 
dium, ta  décol.  a  lieu  aussllâl. 
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Ae,  ehhrhydrigui 
décompose   dirlicileDient,  nuËme  fi 
Indigo.  —  N'est  j 


.   crïst.   de   perchlorate 


CHIMISTE. 

Ac,  chhrkydrique.  —  A  chand 
dégagement  de  clifore;  la  liq. avant 
de  devenir  verte,  passe  par  rouge, 
rangé  et  brun. 

Ae.  sulfureux.— Uolore  en  vei't. 

Alcoot.  —  Si  liq.  ae.,  par  chaL 
odeur  d'aldéhïde  et  col.  v'-'- 


Ae.  sulfhydrigue.  —  Rien. 

Sufkydrate  d'ammonium.— Pr 
vert-gris  ou  bien-gris  d'hydrate. 

Potasse.  —  Pr.  vert-bleu  d'hy- 
drate, sol.  exe.  R.  en  vert-éme- 
raude.  Cette  solut.  précipite  er 
vert  par  l'ébuUilion  ou  par  add, 
d'un  sel  ammoniacal. 

Ammoniaque.  — 
u  bleu-gris  d'hydrate  presque 


-  Pr. 
,  ,     ,--      -P- 

Acétate  de  plomb.  —  Vr.  jaune, 
sol,  KHO,  insol.  ac.  acétique. 

Azotate  if argent.  —  Pr.  rouge- 
pourpre:  si  liq.  tr.-ét.,  rien. 

'-"'—    - Pr, 


■gri6 


Carbonate,  de  polaesium  ou 
d'ammonium.  —  Dégagement  de 
CO*  et  pr.  vert  clair  dTiydrate,  sol. 
grand  eic  R.^  la  solut.  verl-bleuA- 
tre  ne  précipite  pas  par  ébullitipn. 

Carbonate  de  daryunt. — Préci- 
pitation compl.j  mais  lente  à  froid. 

Phosphate  ae  iodium.  —  Pr. 
vert  ou  bleu'violet, 

Ac.  oxalique.  —  Rien. 

Ferrocya.  —  Rien. 

Peros^ijde  de  plomb.  —  Chauffé 
avec  sol,  aie,  d'bydrale  de  cbronie, 
donne  liq.  jaune  contenant  du 
chrômale  de  plomb;  ac.  acétique 
y  produit  pr.  jaune. 

II.  —  ChToniates. 

Ae.  eulfhydrique.  —  Si  liq.  ac., 
pr.  de  soufre  et  réduction  à  l'état 
de  sel  chromjque. 

Suipiydrale  d'ammonium.  — 
Pr.vert-gris-bleufltre,  vtrtàcbaud, 
d'bjdrate  chromique. 


rouge-brique. 


•-ygénée.  —  Col.  bleu 
FoDcé,  trésïugace,  puis  dégage- 
ment d'oxvgène  et  pr.  vert  sale  ou 
brun  d'hydrate  de  chrome.  Élher, 
agité  avec  liq,,  dissout  la  matière 
lileue  et  la  rend  beaucoup  plus 

COflILT. 

Ac.  sulptydrique.  —  Rien;  si 
ic.   est  très-faible,    louche  noi- 

Sulfhydrale  d'ammimum.  — 
r.  noir,  insol.  eic.  R.  trés^iil^- 
cilement  sol.  HCI. 

Potasse.  —  Pr,  bleu,  devenant 
vert  sale  à  l'air;  avec  temps  ou 
par  chai,  passe  au  rouge  pile. 

Ammoniaque.  —  Même  pr. 
bleu  que  la  polase;  sol.  en  un  lia, 
brun-rougefttre  grand  eic.  R.  Si 
liq.  contient  sels  ammoniacaux 
pas  de  pr. 

Carbonate  de  poiosïium.  —  Pr. 
couleur  fleur  de  pécher,  devenant 
violet  par  chai. 

Carbonate  d'ammonium.  —  Pr. 
couleurQeur  de  pécher,  sol. 

Carbonate  de  baryum. 
-..;„:.-  p^^    excepté    le    sul- 


précipite  ] 
fate. 


Ne 


Ferrocya.— Pr.  vert,  insol,  HCI. 


AGENDA     Drj     LIIIMISTE. 


Ferricm.  —  Pr.  roDge-l 
insol.  Hd. 

Atûtile  de  polaiêium.  - 
liq,  rorlcment  acidulée  d'ac. 
tique,  pr.  jiuDe  crist. 

CUIVRE. 

Ae.  K^dfhfjdriqMe.  —  Pr. 
presque  insgl.  AmllS. 

SuifhydToie  (fommomum.  — 
De  mâme. 

Potiuit.— En  petite  q.,pr.  blanc 
de  sel  cuivreux  qui  n'était  solnble 
que  d.  exe.  d'ac.  :  Bi  l'on  ^oute  une 
plus  grande  q.  de  potasse,  pr.  Jau- 
ne-bruDfttre  a'hydrateiuBol.exc.R. 

Ammoniaque,  —  A  l'abri  de 
l'air,   liq.   incolore,   bleuiiwaiit 

Carbûnale  de  polatilum. 
Pr.  jaune  d'hydrate  cuivreux. 

lodure  de  potassium,   —    I 
blanc  d'iodure  cuivreux. 


Ac,  nUPiydriaue.  —  Pr.  noir. 
un  peu  soi.  AmHS;  sol.  cyanure 
potassique,  insol.  sulfure  sodique. 

Sulfliydrale  d'ammonium.  — 
De  même. 

PofaiH.  —  Pr.  bleo,  vol.  d'hy- 
drate,'presque  jnsol.  eic,  n.;  de- 
vient noir  par  chai,  (oxyde). 

Ammontaqjie.  —  Pr.  verdStrc 
de  sel  basique,  très-sol.  ea  bleu 
céleste,  exe.  B. 

Carbonate  de  pùtamam.  — 
Dégs^ment  de  Vu*  et  pr.  bleu- 
vert  de  carbonate  basique,  toi. 
AzH". 

Carbonate  d^am:monium.  —  Pr. 
verd&tre,  sol.  en  bleu  céleste  exe. 1). 

Carbonate  de  barvum.  —  E^é- 
cipile  presque  compl.  à  froid. 

Ferricya.   —  Pr.  jaune-verdi- 


I.  HCI. 
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Sulfocaa.  —  Si  liq.  conc.,  pr. 
noir:  si  hq.  et.,  rien;  l'add.  d'ac. 
sulfureux  fait  apparaître  on  pr. 
blanc  de  sulfocyanate  cuivreux. 

Ferroeya.  —  Pr.  rouge-brun. 
insol.BCl;siliq.trâs-ét.cd.rouKe. 

lodure   de   potassium.  —  Pr. 

blanc  d'iodure  cui 

brune  {iode  libre). 

Zinc  métallique.  —  Dép.  brun 
toDcé  de  cuivre  niftallique. 

Lame  de  fer.  —  Dep.  rouge, 
métallique  de  cuivre. 

ttUH. 
L  —  BalB  atamunx. 

A  a.  tulfhydrique,  —  Pr.  brun 
foncé,  insol.  AmËS  pur;  sol.  d.  le 
It  contenant  un  eic.  de  soufre.  Les 
ac.  pr,  de  la  solut,  du  sulfure  stan- 
nique  jaune. 

Suljhijdrate  d'ammaniiim,  — 
Pr.  brun-toncé,  sol.  exe.  R.  impur. 

Potasse.  — I*r.  blanc  d'hydrate, 
sol.  eic.  R.;  si  liq.  conc.  et  chaude, 
potasse   en   précipite   de   l'oxyde 

Ammoniaque ~Pt,  blancd'hy- 
drate,  insol.  exe.  R.  par  ébull.  se 
transforme  en  oijae  stanneux 
brun-olive. 

Carbonate  de  ootainum  on 
tf  ammonium.  —  Dégagemeut  de 
"i*  et  pr.  blaae  d'hydrole  insol, 

Carbonate  de  baryum,  —  Pr. 
compl.  même  à  froid. 
Ae.  ûxaUque.  —  Pr,  blanc  d'o- 

Ferroeya.  —  Pr.  gél.  blanc.,  in- 
sol. HCI. 
Ferricya.—  Pr.  blanc,  sol.  HCI. 
Chlorure   mercurique.  —  Pr. 
blsQc  de  chlorure  mercureux  ;  si 
itanneux  en  excès,  avec  temps 
par  chai,   le  pr.  devient  gris 
rcure  métallique}. 
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Chlorure  d'or,  —  Si  lig.,  add, 
de  qqa.  goiiltee  d'itc.  azotique,  pr. 
brun  de  pourpre  de  Ca^iua. 

lodure  de  pata-aium.  —  Pr. 
bl»nc-jaun&lre. 

Zinc  mélaUiqtie.  ~-  Dép.  spon- 
gieux d'étain  métallique. 


Ac.  tfilfhydriqut.  —  Pr.  jaune 
de  sulfure  slannique  sol.  ÂmHS 
ou  KHO,  diFQcitement  Am. 

SulftiydraU  (Catntnonium.  — 
Même  pr.  jaune,  sol.  eic.  R. 

Potasse.  —  Pr.  blanc  d'hydrate. 


sol. 


î-l"'.^ 


11.   iatannate) 


ajoute  KHO  trés-conc,  dans  la- 
quelle le  Btannate  est  peu  so- 
luble. 

Ammoniaque. — Pr.  blancd'hy- 
drate,  peu  sol.  exe.  R. 

Carbonates  alcalins,  —  tléga- 

Îement  de  CO*  et  pr.  blanc  d'Iiy- 
l'Aie,  peu  «ol.  exe.  R, 
FeiToc'ja.  —  Pr.  blanc  gél. 
Ferricya.  —  Rien. 
Cliiofure    merctiriqtie ,     chlo- 
rure d'or  oii   iodure  de  potas- 

Zinc  TnétatUijite.  —  Si  soi.  ne 
conlieat  jiasexc.  d'ac.,dêp.d'étain 
spongieux  et  d'hydrate  stanniquc. 


I .  —  Seli  Isrrmix. 

Ac.  iuipiydrù/ue.  —  Rien;  si 
l'ac.  est  tr^-mible,  col.  noire. 

Suif  hydrate  d  ammoniaque. — 
Pr.  noir  de  sulfure,  iosof.  etc. 
R..  très-sol.  HCI.  Si  liq.  très-«t.. 
col.  verte  et  pr.  ooiravec  temps. 

Potasie.  —  Pr.  blanc  d'hydrate, 
s'oxydant  facilement  al  devenant 
vert,  puis  brun;  insol.  KHO,  sol. 
incempl.  Am. 


Ammoniaijue. — Mémepr.,  sol. 
incompl.  exe.  R.,  plus  sol.  en 
présence  de  sels  ammoniacaux. 

Carbonate»  alcalins,  —  Pr. 
blanc  de  carbonate,  verdissant  k 
l'air,  plus  lentement  que  l'bydrate. 

Cantonale  de  baryum.  —  A 
froid,  rien  ;  à  chaud,  pr.  complète. 

Ac.  oœatiqae.  —  Pr.  |aune 
d'oialale  se  jormact  lentement. 

Ferrocya.  —  Pr.  blanc,  insol, 
HCI,  bleuissent  avec  temps  à  l'air, 
instaotanément  par  add.  AzOtl. 

Ferricya.  —  Pr,  bleu  foncé,  in- 
sol. HCI  ^lau  de  Turnbull). 

Sulfocya.  —  Rien. 

Suceinale  ammonigue. —  Rien. 

Tannin.  —  Rien. 

Chlrrrure  d'or,  —  Dcp.  br>ra 
d'or  métallique. 

Permanganate  de  potassium. 
—  Est  décoloré  instantanément. 

n.  —  Sais  Iarri<[<iM. 

Ac.  iulptydTique.—  Pr.  deaon- 

fre  et  réduction  a  l'état  de  sel  fer- 

Svtfhydrate  d'ammonium.  — 
Pr.  noir  de  sulfure  ferreux  mâle 
de  soufre  libre. 

lofasse  ou  ammoniac ue.  -> 
Pr.    rouge-brun,  vol.  d'bydrate, 

Carbonale  de  cofoisium  ou 
d'ammonium.  —  Dégagement  de 
CO»  et  pr.  rouçe-bfuB  d'hydrate. 

Carbonate  de  baryum.  —  Pr. 
compl,  A  froid. 

Ac.  oxalique.  —  Col.  rouge. 

f  errocifO.  —  Pr.  bleu  foncé  de 
bleu  de  Prusse,  insol.  HCI. 

Ferricya.  —  Col.  vert- brun. 

Sulfocya.  —  Col.  rouge-sarig. 

Suceinale  ou  6en:oaJe  d'am- 
monium. —  Pr.    brun,   très-sul. 

Tannin.  —  Pr.  noir-bleuAtre 
(encre).  ,  -  . 
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Ae.  tutfurique.  —  L'»c,  conc, 
dé^e  par  chai,  an  gai  rumanl  à 
l'air  et  corrodanl  le  verre. 

CWorure  de  baryum.  —  Pr. 
blanc  Toi.  de  fluorure,  sol.  d. 
Eciuide  q.  HCl.  Am.  ne  le   préci- 

îiiteque  très^lealement  de  ta  sol. 
Chlorure  de  caicium.  —  Pr. 
i;él.  Lransparent,  difficile   h  uper- 


la  aéparati 


I    chai. 
d'argent.  —  Rien. 


Ae,  tuifuri^ite. — Farm,  d'iode 

Ac.  (MOltfue.  —  Si  ac.  contïcnl 
•ap.  nitreusea  ou  ai  l'on  cliauirc. 
fonn.  d'iode  libre,  qui  suivant  la 
roKentralion  de  la  fiq.  ae  aApare 
oa  reste  en  dlsBolution  ea  colo- 
railen  bran  □□  en  jaune.  Si  liq. 
M  agitée  avec  un  peu  de  chli 
roforme  oa    '        ' 


1  peu  de  cl 
ulFure  de    ■ 


color 


range-violet,  tandis  que  lit),  dc- 
virnt  incolore.  Sol.  d'amidon  pro- 
duit dans  la  liq.  une  col.  bleu 
intense  { réaction  cxlrâmement 
unsible]. 
Eau  de  chlore.  —  Korni.  d'iocic 


libre,   i 


sable 


..nldelo  dire,É»i.,. _— j,. 

ne.  R.,  qui  donnerait  du  chlorure 

d'iode. 
Chk/ruredebariritm.  —  Itien, 
Aeilate  d«  plomb.  — Pr.  jaune, 

trVpeo  soi.  à  froid. 
ÂKiatt  d'argent,   —  Pr.  jau 
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n&tre,  insol.  AzO'H,  trè«^>ea  sol 
Am;  noircit  à  la  lumière. 

Aiûtalepalladeux.  —  Pr.  brun- 
noir.  A  peine  sol.  HCl  ou  AzO>B. 
Le  chlorure  palladeux  produit  le 
même  pr. 

Sulfate  de  cuivre.  —  Pr.  blanc 
d'iodure  cuivreux  et  col.  de  la  liq. 

n  brun  (iode  libre). 

Perehlorure  de  fer,  —  Fo/m. 
d'iode  libre. 

n.-  lodatM. 

Ac.  tul/urique  ou  aiotigiie.  — 

Ac.  clilorhydrique.  —  Parchal. 
d^agemenl  de  chlore. 

Chlorure  de  baryum.  —  Pr. 
blanc,  sol.  AzO^B. 

Aïolale  d'argenî.  —  Pr.  blanc 
crist.,  sol.  Am.  très-peu  sol.  AzO'H. 

Ac.  sutfhydriqve.  —  D.  liq. 
acidulée  par  SOU"  form.  de  sou- 
fre et  d'iode  libre  (reconnaissa- 
ble  par  amid'oD).  Un  e:ic.  n.  dé- 
colore de  nouveau  la  liq  qui  con- 
tient alors  de  l'ac.  iodhydrique. 

Ac.  lulfureux.—  Agit  demème, 
mais  ne  donne  pas  de  aoufre  libre. 

LITHIUM. 

Ac.  tulfhydrique ,  sulfhydrate 


niague.—Bka. 
Carbonates  alcalins.  —  Si  liq. 
jnc.jpr.  cristallin,  blanc,  de  car- 
bonale,  sol.   d.  grande    q.  d'eau. 


■  Pr. 


Phosphate  de  sodiu 
blanc  de  phoaphate,  à  froi<l  lent  à 
e  former,  k  chaud  rapide.  Si  lia. 
■é3-ét.  rien.  Le  pr.  est  sol.  HCl  et 
m,  ne  le  re précipite  pas. 

vie.  lartrxgw.  —  Rien. 

Ae.  hydrojluosilicigtte.  —  Pr 

Ac.  peri^hlotvjue.   —  Rien  ou 
trouble  si  liq.  conc. 


Ac.  suifhydriquc  el  iulffiy- 
drate  d'ammonium.  —  Rien. 

Podwae.  —  Pr.  vol.  blanc  d'Uy- 
drate,  insol.  eic.  R.,  BOl.  d.  sel  am- 

Ammoniaque.  — Pr.  vol.  blanc 
d'bydrate;  la  précipitation  est  in- 
pl.;  Bi  liq.  cooti     ■     -    '■"■-- 


I-  8uf., 


pas  de  pr. 

Carbonate  de  potaeaiwn.  — 
Pr.  vol.  de  carbonate  basitjue,  sol. 
d.  sel  ammoniac.  Si  liq,  ac.  ou  et., 
rien  à  froid,  mais  pr.  par  chai. 

Carbonate     d'ammonium.    — 


I  de  carboDate 
niaco-magnésien. 

Carbonate  de  baryum.  —  Rien. 

Oxalate  d'ammtmium. — Rien; 
.)!  liq,  Deut,  et  très-conc,  avec 
temps,  pr.  crist.  blanc. 

Piûi^hale  de  sodium.  —  Pr, 
blanc  de  phospbate:  si  liq.  et. 
rien,  mais  pr.  par  cbal.  Les  sol, 
renrennant  un  sel  magnésien,  un 
sel  ammoniacal  et  Am.  libre  don- 
nent avec  te  phosphate  sadique  un 
pr,    crisl.  tta  phosphate    ammo- 


l'eau  ammoniacale.  Si  liq.  trés-ét, 

Sir.  se  forme  avec  temps  ou  par 
roUement. 
Ferrocyamire  de  potanivm.  — 
Si  liq.  conc,pt.  blanc, 

Ae.  siUfur*que,  ac.  hydroffuo- 
tilicigue,  chromaie  depotassiMn. 

MUNQAHËSE. 
I.  —  BalB  manganenx. 
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Pr.  de  sulfure  couleur  de  chair, 
devenant  brun  à  l'air,  insol.  eic 
R.,  très-sol.  d.  ac.,  même  d.  ac. 
acétique. 

Fotaau.  — Pr.  blanc  d'hydrate, 
devenant  rap.  brun  à  l'air,  insol. 
exe.  R.'  précipite incompl.  en  prë- 

Airtmoniaque.  —  Pr.  blanc  d'by- 
drate;  précipitation  incompl,  ou 
nulle  en  présence  d'un  grand 
de  sels  ammoniacaux. 

Carbonates  alcrUina.  — 
blanc  de  carbonate,  devenant  brun 
k  l'air,  moins  rap.  que  l'bjdrate 
peu  sol.  d.  sel  ammoniac. 

Carbonate  de  baruum.  ■ —  t 
froid,  rien  {excepté  a.  sulfate) 
A.  chaud,  précipitation. 

Ac.  oxoitçue.  —  Si  liq.  conc 
avec  temps,  pr,  blanc  crisl. 

Ferrocya.  —  Pr.  blanc-rose 
sol,  HGl. 

Ferrieya.—Vc.  brun,  insol,  HCi. 

Peroxyde  de  plomb.  —  Ac.  an- 
tique et  peroxyde  de  plomb  do noent 
à  chaud  col.  rouge-pourpre  lac 
permanganique).  La  liq.  ne  doit 
pas  contenir  de  cblore. 


H,  —  Sala  mosgaiiliiDM 

Ae.   i 


n  à  l'ét 


■  Pr.   de 


manganeux. 

Ac.  chlorkydrigue.  —  Dégage 
du  chlore  par  chai. 

Svifhwirale  d'ainmonium.  — 
Pr.  couleur  de  chair  de  sulfure 
mangaoeux. 

Potasse  ou  amrTioniaque.  — 
Pr.  vol.  brun  foncé  d'hydrate;  in- 
sol. exe,  R 

Carbonate»  alealina.  —  Dégage- 
ment de  CO'et  pr.  brun  d'hydrale. 

Carbonate  de  baryum.  —  Pr. 
campl.  à  froid. 

Ferrocya.  —  Pr.  gtis-verdStre. 

Ferriaya.  —  Pr.  &uu. 

......Google 
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m.  —  HuiguiatM. 

AMdt».  —  Colorent  en  rouge  et 
transforment  les  sels  en  p«rintui- 
ganates. 

Ae.   fulfhydrique   ou    rai/ïi^- 


fre. 
Potaue  oa  carbonate  de  potat- 

Aa.  eAlopAydrt7UC.  — Colore  en 
rouge;  par  uial.,  dégaf^ment  de 
chlore  ot  la  liq.  passe  au  brun , 
puis   au  rose  [calorure  manga- 

Ac.  gulfureutc  oo  sets  ferteux. 

—  Si  liq.  Bc,  dêcol.  instantanée. 

IV.  —  PinuaonuisMi. 

Ae.  tutfhydrique  on  suif  hy- 
drate dammonium.  —  Pr.  de 
sulfure  manganeui,  mêlé  de  sou- 
fre. 

Potatse.  —  Fail  passer  [a  cou- 
leur rouge  au  Terl;  chai,  favorise 
la  réaction. 

Ammoniaque.  —  Pr.  en  brun 
et  décolore. 

Ac.  aiotù]ue  ou  iulfuriqii 
Rien  ;  si  liq-conc.  et  qu'on  ch( 
dégagement  d'oxj'gér- 


chaulTe, 


.       ,  -  U  cou- 

leur rouge  persiste  longtemps  k 
froid;  par  chai.,  dégagement  de 
chlore  et  col.  de   la  liq.  en  rose 

Ac.  tulfureux  ou  leta  ferreux. 
—  Si  liq.  ac.,décol.  instant.;  si  liq. 
neut,  décol.  et  pr.  brun. 

MEIICUnE. 

t.  —  Sels  mBronraw. 

Ac.  chlorhydtiqut  oo  ekioru- 
res.  —  Pf.  blanc  de  chlorure, 
iniol.   ac.   et.;  km.  le  colore  eu 


Sutfhydrale  d'ammonium.  — ^ 
De  même. 

Potasie,  ammoniaque  on  car- 
bonate d'ammoniaque.  —  Pr. 
noir  on  griB-noir&tre,  insol.  eic.  R. 

Carbonate  de  potassium.  — Pr. 
Jaune  sale,  noircissant  par  chai. 

Carbonate  de  baryum.  —  Pré- 
dpilatioD  comni.  à  froid. 

Phosphate  de  sodium.  —  Pr, 
blanc,  insol.  eic.  n.,  devenant 
gris  par  chat. 

Ferrocya.  —  Pr.  blanc  gél. 

Ferrieya.  —  Pr.  rouge-bmn, 
devenant  blanc. 

lûdure  de  potataium.  —  Pr. 
jaune-vert  d'iorture  mercureui,que 
exe,  It.  dédouble  en  mercure  mé- 
lallique  pulv.  et  en  iodure  metou- 

Chlorure  ttanneux. — Pr.  blanc, 
devenant  blenlAt  gris  (mercure 
métallique) . 

Cuivre.  —  Se  recouvre  d'une 
couche  grise  de  mercure,  devenant 
brillante  par  frottement. 


Eaii.  —  Dédouble  un  grand 
nombre  de  sels  mercuriques  en 
aels  acides  solublss  et  en  sels  ba- 
siques jaunes  ou  rnsolubles. 

Ac,  chlorhydrigue  Ou  cAIott»- 

Ac.  sulfhydrigue.  —  En  pelite 

3.,  pr.  blanc  (comb.  de  sulfure  et 
u  sel  non  décomposé);  devenant 
noir  par  eic.  R.  ;  presque  insol. 
AmHS;  inaol.  AzO'H,  même  bouil- 
lant ;  sol.  d.  eau  régale. 
Suifliydfale  d'ammanium.  — 


Ammoniaqueoa  carbonate  ai 
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monigue.  —  Pr.  blanc,  sol.  grand 

BXC.    II. 

Carbonate  de  poiaisiutn.  — 
Pr.  rouge -brun. 

Carbonate  de  baryum.  — Prt- 
cipiUtioD  compl.  k  froid. 

Phosphate  de  sodium.  —  D.  le 
bidiloriire,rien,ou  avec  temps  pr. 
rouge:  d.  le  nitrate,  pr.  blaacde 
phospliate. 

Ferrocya.  —  Si  liq.  pas  trop 
ûl..  pr.  branc,  devenant  bleu,  par 
NuiU  de  la  form.  de  bleu  de 
Prusse  el  de  cyanure  de  mer- 


Cltlorure  slanneux.—  Pr.  blanc 
de  calomel  ;  gris  par  ex.  B. 

lodure  de  polussium.  —  Pr. 
rouge,  sol.  exe,  liq.  el  eic.  R. 

Cutvre. —  Dép.gris  de  mercure. 


-  Pr.  vert- 


Ac,  aulfliydrigue. —  Si  liq.ac, 
d'abord  cal.  bleue,  puis  brune,  et 
cnlin  pr.  brun,  soi.  AmHS;  chai, 
favorise  la  précipitation. 

Sulfhydrate  d'ammonium.  — 
Si  liq.  ammoniacale,  R.  en  petite 
q.  donne  par  chai.  pr.  brun,  et 
liq.se  cal.  en  rouge  foncé;  cette 
liq.  possède  un  grand  pouvoir  co- 
loranL  Exe.  Tl.  détruit  col.  et  dis- 

Chlorure  de  calcium.  —  Fr. 
blanc,  sol.  ac. 

Nitrate  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
sol.  AzO'll  etAni. 

Phosphates.  —  Liq.  additionné 
exe.  AzO^K,  puis  d'une  lrès-petit« 
q,  de  phosphate,  donné  avec  temps 
ou  par  chai.,  pr.  jaune  crist.,  sol. 

Ferrocya.  —  Pr.  brun  sol.  AzH*. 


Chlorure  *ti 
bleuAtre,  sol.  e 

Sulfate  ferreux.  —  Si  nq.  oc., 
col.  bleue;  exe.  R.  fournit  pr.  brnn 
et  liq.  brune. 

2iiic  ou  étain.  —  En  présence  , 
de  HCl  col.  bleue,  pui»  verle  et  à 
la  Un  brune, 

NICKEL. 

Ac.  ÊUlfhydrique.  —  Bien,  ou  si 
ac.  trés-uihle.  louche  noirâtre. 

Sutfhydraté  d'ammonium.  — 
Pr,  noir,  inaol.  exe.  R.,  Iréa-dîfû- 
cilemeot  sol.  HCl. 

Potasse.  —  Pr.  vert  clair  d'hy- 
drate, insol.  exe.  R,  et  inaltérable 
par  cnal. 

Ammoniaque.  —  En  petite  q., 
trouble  verdatre,  sol,  en  bleu  exe. 
R,;  potasse  précipite  l'hjdr^e  de 
cette  solut. 

Carbonate  de  potassium.  — Pr, 
vert-pomme  de  carbonate  basique. 

Carbonate  d'ammonium.  — Pr. 
vert-pomme,  aol.  eic.  R,  en  bleu- 
verdatre . 

_  irrocya.  —  Pr,  blanc-    

tre  insol.  HCl. 

Ferricya.  —  Pr.  jaune-vert,  in- 
sol. HCl. 

Azolite  de  potaasium.  —  Ne 
précipite  pas. 

Sala  aarlquM. 

Ae.  sulfkydrique.  —  Pr.  noir- 
brun,  insol,  HCl,  AzO'H,  sot.  eau 
rëgale  et  AmSH  jaune. 

Suifhydrate  d'ammonium.  — 
Pr.  noir-brun,  sol.  exe.  R 

Potasse.  —  En  petite  n.,  pr. 
jaune-rouge,  très-sol.  exe.  R. 

Ammoniaque.  —  Pr.  jaune- 
igeàtre  d'or   fulminant,  insol. 


Ne 
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Dégagement  de  gaï  carbonique  et 
pr.  (for  tulminant. 

Carbonate  de  baryum.  —  Rien 
à  froid;  pr.  incompl.  àcbaad. 

Ae.  oxaligxic.  —  A  Troid^  lent. . 
h  cbaud,  rap.  dégagement  de  CO*. 
col.  verte  et  à  la  fin  dép.  d'or 
métal!  iqae. 

Ferrocya.  —  Col,  ou  pr,  vert- 
émeraude. 

Ferricya.  —  Rien. 

Sulfate  ferreux.  —  Dép.  brun 
d'or  métallique. 

Chlorure  stanneiix,  avec  qqs, 
gontles  AzO'H.  —  Pr.  rouge-pour- 
pre ou  rouge-brun  de  pourpre  de 
CsBsiua . 

lodure  dt  potauium.  —  Pr, 
jaune  d'iodure  aureux,  et  form. 
d'iode  libre  qui  colore  la  liq. 

Zinc  métattiqut.  —  Dép.  Toi. 
d'or  métallique. 

PHOSPHORE. 
I.—  BrpophoapbltM. 

Chlorure  de  baryum,  chlorure 
de  ealeium,  acéiaU  depUnab.  — 
Rien. 

Aïolale  d'argent,  —  Pr.  blanc 
d'hypophoBphilë ,  noircissant  rap. 
(aràent  métallique). 

Chlorure  mercurigue.  —  Si  R. 
en  eic. ,  pr .  blanc  de  clilorure  mer- 
cureux;  si  tiq.  en  exe, dép.  gris 
de  mercure  métallique. 

Sulfate  de  cuivre.  —  l.'ac.  li- 
bre, chautTé  vers  60'  avec  le  R., 
lionne  pr.  roufi;e  d'hydrure  de, 
cuivre,  soi.  Hti  avec  dégage- 
ment d'hydrogène  ;  si  l'on  chaufle 
trop  fort,  dép.  de  cuivre  métal- 

,  .4«.  8ii{fun'9u<.  — A  cbaud,  dé- 


gagement de  g;aE  «Blfareni  et  pr. 


Chlorure  de  baryum,  chlo- 
rure de  calcium.  —  Pr,  blanc, 
aol.  ac.  acétique;  ai  liq.  tréa-ét., 

Âcélale  deptomft.—  Pr.  blanc, 
insol.  ac.  acétique 

Aïolale  d'argent  ammonia^ 
rat.  —  A  froid, lent.,  à  chaud,  rap. 
dép.  d'argent  métallique. 

Chlorure  mercurigue.— k  froid, 
lent.,  à  chaud,  rap.  pr.  blanc  de 
chlorure  mercureux. 

Sulfate  de  cuivre.  —  Rien, 

Zinc  et  ac.  lulfurigue.  —  Dé- 
gagement d'hydrogène  phosphore. 

m,  - 


Fhoaphataa  ordlnalrsa. 

L'acide  phoiphorigue  libre  ne 
coagule  pas  l'albumine  et  ne  pré- 
cipite fnà  lea  sels  de  baryum  ou 

Chlorure  de  baryum.  —  Pr. 
blanc  de  phosphate,  aol.  HCI  etac. 
acétique,   presque  insol.   sel  am- 


zsol.  I 

Sulfate  de  magn^um,  add.  de 
Bel  ammoniac  et  d'Am.  —  Pr. 
blanc  crist.  de  phosphate  ammo- 
niacD-magnésien  ,  sol  ac-,  insol. 
Am.  Si  tiq.  très -et.,  pr.  se 
forme  avec  temps  ou  por  trolte- 

Acétatede  plomb.  —  Pr.  blanc. 
vol.  insol.  ac.  acétique,  solAzOMI. 

Nitrate  d'argent.  —  Pr,  jaune 
clair,  sol.  AzO>fl  ou  Am.  Si  liq. 
neut.,    elle     prend     une     réac- 
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Perchlorure  de  fer.  —  Pr.  gel. 
blanc-jaunaire,  sol.HCI,  insol.  ac. 
acétique. 

Molybdate  d'ammonium,  add. 
d'uDexc.  AzO'H.  —  A  froid  avet 
temps,  à  cliaud  rap.  pr.  jaune 
oriet,  (rég-gol.  Am. 

Acétate  d'vrane.  —  Pr.  jaune, 
insol.  ac.  acétique,  soi.  se.  tniné- 

Niérale  ac.  de  bismuth.  —  Pr. 
blanc  dense,  insol.  AzO^H  et. 
t'Aie rure    itttéoccJtatlique.  — 

IV.  —  Pyrophosphfttea. 

L'acide  pvrophosphorique  li- 
bre ne  coagtile  pas  l'albumine  et 
ne  précipite  pas  les  sels  de  ba- 
ryum ou  d'aréentiBn  soIuL  él. 

Chlorure  de  baryum.  —  Pr. 
blanc,  sol.  HCI. 

Sulfate  de  magnétitim.  -~  Pr. 
blanc,  sol.  exe.  R.  Am.  ne  le  pré- 
cipite pas  de  celle  solut. 

Nitrale  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
sol.  Aîl>Hou  Am. 

JMoiyùdole  dammtmium,  add. 
d'un  exe.  AzO=H.  —  A  froid  pas 
de  précipité;  à  l'ébullilioD,  pr. 
iaone  après  qq    tempB. 

Chlorure  tuléocoballigue.—PT. 
de  pailletles  brillantes  jaune-rou- 
geftEre  pftie. 

T.  —  HitaplioiphatM. 

L'acide  mélapkosphoriquB  li- 
bre coagule  l'albumine  et  précipite 
en  blanc  les  sels  de  barvum  el 
d'argent. 

Sulfate  de  magnésium,  add, 
de  sel   ammoniac    et    d'Am.    — 

Nitrate  d'argent.  —  pr.  blanc 
Ml.  AzO>aou  Am. 

Chlorure  luUoaobatligue.  — 
Ilien. 


Sais  plaUnlqoea. 

Âeide  oxalique.  —  Rien. 

Ac.  aulf hydrique.  — Ca\.  brune, 
puis  pr.  brun-noir,  insol.  HCI-, 
AzO'H,  sol.  eau  régale  el  AmHS. 

Suifhydrale  d'ammonium.  — 
Pr.  brun-no;  r,  sol.  eic.  R. 

Potasse  ou  ammoniaque,  —a 
liq.  renferme  chlorure,  pr.  jaune, 
sol.  à  cliaud  exe.  R.  S|  liq.  con- 
tient un   oiysel,  pr.  jaune-brun, 


c.  R. 


m.  —  Pr.  j 


Carbonate  de  sodium.  —  A 
froid,  rien;  ù  chaud,  pr.  brun. 

Ferrocya.  —  Pr.  jaune  de  chlo- 
roplatinale. 

Chlorure  de  potassium  ou 
d'ammonium.  —  Pr.  crisl.  jaune; 
si  tiq.  et.,  pr.  se  forme  avec  temps 
ou  par  add.  d'aiccol. 

Chlorure  Uanneux.  —  Col. 
rouge^brun  (chlorure  platineui). 

Sulfate  ferreus!,  —  Rien  ;  par 
ébullitioD  prolongée,  dépilt  de  pla- 
tine métallique. 

lodure  de  potassium.  —  Col- 
brun-ronge,  puis  pr.  brun. 


crist.  insol.  Xm  et  ne  changeant 
pas  de  couleur,  inaltérable  à  la 
lumière.  Si  liq.  et.,  rien. 

Ac.  sulfhydrigue.  —  Pr,  noir 
insol.  AmHS.  ' 

Sulfhydrate  d'amtnonium.  — 
r.  noir,  insol.  eïc.  R. 

Potasse.  —  Pr.  blanc  d'hjdrate, 


o.R. 


Ammoniaque.    —    Pr.    blonc 
i'hydrate,  insol.  exe,  R. 
Carbmate   de  potauium    ou 
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<rammtmium.  —  Pr.  blaoc  de 
larbonate.  à  peine  soi.  eic.  R. 

Carbonate  de  baryum.  —  Rien 
à  froid  ;  précipitation  compl.  par 
éhullilioD  prolongée. 

Ferrocya.  —  Pr.  blanc. 

Ferricya.  —  RieD. 

Ac.  tttlfurigue  ou  sulfate».  — 
Pr.  blanc  de  suirate,  presque  io- 
sol.  d.  eau,  sol.  KHO  on  tartrate 
ammonique  ;  noircit  ^  AmHS. 

Mure  de  poiaaaium.-  —  Pr. 
jaaoe,  soi.  exe.  B  ou  KHO. 

CItromate  de  polassiam.  —  Pr. 
jaune,  insol.  AzO*H  et.,  sol.  KHO. 

Zinc  méialligue.  —  Dép.  gris 
Doirttre  de  plomb  métallique. 

POTASSIUM. 

Ae.  ivtfhydrique ,  svtfhydrate 
d'ammonium,  potasse ,  OTnmo- 
niagae,  carbonates  alcalins.  — 
Rien. 

Ac.  lartrigue.  —  Si  liq.  conc, 
iir.  criât,  de  bilarU-atej  sol. 
beaucoup  d'eau,  sol.  KHO  el 
ic.  minéraux;  si  liq.  et.,  rien. 

Ac.  hydroft'uosittciqve.  —  Pr. 
gél.  opalin,  à  peine  visible, 

Ae.  cepcftlorique.  —  Pr.  crist. 
liianc  de  perchlorale  insol.  alcool  ; 

Chlorure  platiniqve.  —  Pr. 
jaune  de  cliloroplatinate,  très-peu 
vA.  eau,  insol.  alcool  éihéré. 

Sulfate  d'aluminium.  —  Dép. 
ciist.  d'alun,  lent  â  se  former;  si 


Les  nlio^tes  alcalins^  BuxqQel» 
CD  peut  ramener  tous  les  autret 
pic  fusion  arec  un  carbonate  al- 


lin,  donnent  par  les  acides  un  pr. 
gélatineui  do  silice  hydraté,  un 
peu  sol.  Si  la  sol.  est  évaporée  h 
siccilé,  la  silice  n'est  plus  sol. 

Cette  silice,  arrosée  d'acide  fluor 
hydrique  aqueux,  disparaît  enlii- 
rement  si  l'on  évapore. 

SODIUM. 

Ac.  iulfhydrique,  lulfhydrali 
(f ammonium,  potasse,  ammo- 
niaque, carbonates  alcalins.  — 
Rien. 

Ac.  tarlrigue.  —  Rien. 

Ac.  ht/drolluosilicigut.  —  Pr. 
gel.;  si  liq.  éi.,  rien- 

Ae.  perchlorique.  —  Rien. 

Chlorure  plaliniqtie.  —  Bien. 

Sulfate  d'aluminium.  —  Rien. 

Bimétantimaniate  de  potas- 
sium. —  Pr.  blanc  crist.  ;  1a  liq. 
doit  être  neutre  et  ne  contenir 
que  des  alcalis  pour  que  l'essai 
soit  concluant.  Si  liq.  et.,  rien. 


Acides. —  Les  sulfures  solubles, 
auxquels  on  peut  ramener  tous  les 
autres  (i),  en  les  fondant  avec  la 

Fotasse.  dégagent  avec  ac.  de 
ac.  suiniïdrique,  reconnaissable 
à  son  odeur  ou  à  la  col.  noire  qu'il 
produit  sur  lo  papier  imprégné 
d'acétate  de  plomb. 

Acétate  de  plonA.  —  Pr.  noir, 
insol.  ac.  êt^  sol.  HCI  bouillant. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  noir. 

Nilroprussiate  de  sodium.  — 
Col.  viofel- rouge  intense'  ac.  suif- 
hydrique  libre  ne  la  produit  qu'a- 
près add.  d'une  goutte  de  soude. 

Lame  ^argent.  —  Une  goutte 
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n.  —  H7.-IrD«aIfltss. 

Aâdca.  —  Col.  jau 

Sul/ule  de  cuior, 
eal,  —  A  (roid,  pr.  jaune-ro 
dliydruro  cuivroui,  ou  si  R. 
exe,  mélange  d'iiydrure  el  de 


Air  ou  oxygène.  —  Lta  hydro- 
EiilQtes  absorbent  énergiqueineut 
Toiygine  de  l'air  e[i  se  t^an8fa^ 
mant  en  saisies  acidei. 

m.  —  HyiMWDiatM. 

Acide».  —  K  Froid,  après  qq. 
leonps,  rap.  k  chaud,  dép.  desourro 
et  odeur  de  gaz  euirureux. 

C/ilorure  <U  baryum.  —  Pr. 
blanc,  sol.  d.  beaucoup  d'eau,  dâ- 
compusable  par  HCl. 

Atotali  d'argent.  —  i^.  blanc 
d'bjpoaulûle,  trèi-inslable  et  dO' 

d'argent).  La  tiq.  renferme  alors 
iinsulfat». 

Perc/iiorure  de  fer.  —  Col.  ïio- 
lel-rouge,  disparaissant  après  qq. 
temps,  la  liq.  devenant  Incolore. 

Chlorure  mercuriqut.  —  Pr. 
I>l:inc,  noircissant  bientôt  ;  si  R. 
BFi  exe.,  pr.  reste  blanc. 

Permani/aTiate  de  polasiium, 
ac.  diromique.—  Sont  cfduits. 

Zinc  et  ne.  chlorhudriyue.  — 
négagemenl  d'ac.  sulfliydrique. 

IV.  —  Soin  ta*. 


Clitomre  mcrcuriçue.  —  Pr. 
blanc,  ne  noircissant  pas. 

Permanganate  de  potaisium, 
ae.  ehromique.  —  Sont  rjduils. 

Perchlorure  de  fer.  —  Pas  de 
col.,  la  liq.  te  décolore  au  bout  do 
qq.  temps. 

Zine  et  ae.  cAIorbudr-tjue.  — 
Déga|i|;ement  d'ae.  sullliydrique. 

Nitrûprutsiaie  de  todium.  — 
Liq.  aciaulâe  par  ac.  acdiique  add. 
lie  très-peu  de  nitroprussiftte,  puis 
d'une  q.  on  pou  pins  grande  de 
snlfate  de  zinc,  donne  pr.  ou  sol. 
rouge- pourpre  (les  hvposulDles  ne 
montrent  pas  cette  réactioa). 


Aeidet.  —  Rien. 

Chlorure  dt  barman.  —  Pr. 
blanc,  pulv.  lourd  de  sullïte.  in- 
aoi.llCI,  Az(PH. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
lourd,  insol.  AïO'll  él.;  sol.  AiO»H 
ou  HCI  conc.  et  bouillant;  soL 
tartrate  ammoniqua. 

ne  el  ae.  ehlorkydrique.  — 


Ae.  mlfhydrUfue  ou  mtfhy- 
dritte  Ef ammonium.  —  Rien. 

/^oJasse.— Siliq-concpr.blone 
'ist.  d'iiydrate;  si  liq.  et.,  rien. 

Ammoniaque,  —  I(ien. 

Carbonale  de  potauium  ou 
d'ammonium.  —  Pr.  blanc  de 
irbanate,  insol.  exe.  R. 

Oxalate  d'ammonium.  —  Pr. 
blanc,  pulv.,  s»l.  IlCl,  asiei  sol. 
sets  ammoniacaux,  peu  sol.  ac 
acAtiquD  ou  oxaliqu*. 
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Ac,  tulfuruftie  el  tut  faits.  — 
Pr.  blanc,  un  peu  eoI.  eau,  assex 
sol.  HCI.,  compl.  décomposé  par 
ébullition  avec  carbonate  aie.  Le 
sulrale  calcique  ne  précipite  les 
sels  da  strontium  qu'au  bout  de 
qq.  temps. 

Ae.  hydro/luotHicique. — Itien. 

Chromate  de  potassium,  —  Si 
liq.  conc,  au  bout  de  qq.  temps 
pr.  jaune;  si  liq.  et.,  rien. 

Bichromate  de  polaitium.  — 
Rien,  même  si  liq.  conc. 

S-uceinate  d'ammonium. —  Pr. 
lent  ù  liq.  codc;  rien  si  liq.  et. 

Ferroçya. —  Si  liq.  conc,  trou- 
ble: aiiiq.  <t.,  rien. 

fVrricjw.  —  Bien. 

THJtLUUM. 


chimiste:. 


II.  —  Sela  tbalUqaes. 
Eau.  —  Dédouble  les  sels  llialli- 
|iics  en  hydrate  Ihalliqne  et  ac. 

Ac.  chlorhydrique.  —  Hien. 
Ai^.    autfhydrique.  —  Dép.   di' 
lufi'c  el  réduction  ù  l'état  de  sel 


-  Pr.  bru 


Ihalleu 

Ammoniaque.  —  Tr,  brun  gel. 
d'Iiydrate;  la  précipitation  est  in- 
comp.,  à  froid,  compl.  à  cliaud. 


Caiion 


e  CO' 


inl.. 

alcalins 

pr.  bruo  d'by- 


o^calt^ue.   —    Pr.     blanc 
d'oialatc. 
lodure  de  potassium. — Pr.  noir, 
'    mélange  d'iode  et  d'ioduro  tlial- 


alterable  ft  la  lumière,  insol.  Am. 
peu  sol.  d.  eau,  moins  encore  F"' 

Ae.  lut/hTjdri^ue.  —  Si  ac. 
ble  (ac.  acétiqucj,  pr.  compl.  i 
de  Buirure;  si  ac,  fort,  pr.  Irès-in- 
compl.;   si   liq.   acidulée   AïO>H, 

Sulfhydrate  d'ammonium,  — 
Pr.  noir,  ingol,  exe,  R-,  etcvanun 
de  potassium,  sol.  HCI  oa  AzO'H. 

Pûtcase,  ivmmoniaque.  —Rien. 

Carbonates  alcalins.  —  Si  liq. 
Irés-conc. ,  pr.    blanc   de   carbo- 

Ae.  oxalique.  —  Rien. 

lodure  de  pota»tivm. 
jaune  citroo,  à  peine  sol.  ee 
sol.  KHO,  insol,  R. 

Chromate  de  potassium.  —  Pr. 
^une,  peu  «ol.  ac.  chauds. 

Cyanure  de  polassium.- 

Firrocga.  —  Si  liq.  tréa 
pr.  eol.  eic.  R,  ;  si  liq.  me 


Ac.  Morhydriquc  ou  nitrique. 
—  Pr.  blanc,  inaol.  bac.  R,,  sol. 
Am,  devenant  jaune    par  ébulii- 


sulPyjd, 


ijdnque 


Action 


iq^  se  t 

ijhydra 

Ne  précipite  pas  les  tnngslalcs  : 
l'add.  d'ac.  précipite  sulfure  brun 
clair,  un  peu  sol.  eau  pure,  ingol. 
sol.  salines. 

Chlorure  de  calcium  ou  de  ba- 
ryum.—  Pr.  blnnc. 
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Atolale  Sargmt.  —  Pr.  blanc, 

Chlorure  stanu  ettx. — Pr.  j  oune  ; 
FJ  l'on  ajouLe  HCI  et  qu'on  chauffe, 
pr.  devient  d'un  beau  bleu. 

SuifaU  ferreux.  ~  Pr.  brun, 
que  les  ac.  ne  peuvent  dans  auuun 
cas  foire  virer  au  bleu. 

Zinc.  —  Les  tungstales  add. 
de  IICI  ou  mieux  d'ac.  phospho- 
lique  eont  colarèa  en  bleu  par  le 


SelB  uranliiues. 

Ac.  sulfhydrique.  —  Hien. 

Suif  hydrate  d'ammonium.  ~Â 
froid,  pr.  brun  de  sulfure,  sol.  ac. 
même  ac,  acétique,  sol.  AmQS 
pur,  insol.  d.  le  It.  coateuant  etc. 
de  soufre.  A  chaud,  pr.  noir,  mé- 
lange de  soufre  et  doiyde  uraneui, 
insol.  AmHS. 

Potasie  ou  ammoniagut.  —  Pr. 
jauQe.  insol.  eic.  B. 

Carbonale  d'ammonium  ou  bi- 
carbonale  de  potassium.  —  Pr. 
jaune,  sol.  exe.  R.;  KUO  fait  repa- 
raître le  pr. 

Carbonate  de  baryujn.  —  Pré- 
ctpilation  compl.  i  froid. 

Phosphate  de  sodium.  —  Pr. 
blanc-jauDfLtre,  sol.  ac  minér&ux, 
insol.  ac.  acétique. 

Ferrocya.    —   Pr.   rouge-brun 

Ferrtc'ja.  —  Rien. 
Zinc  mélaliigue.  —  Après  qq. 
temps,  pr.  jaune  d'oxjde. 

VANADIUM. 

I.— Ao.vanBdlilueenBol.  HcldBS 
Ac.'  sûlfhydrique.  —   Pr.     de 

soufre.  Col.  bleue. 
Sulfhydi-ate  d'ammonium.  - 

Col.  brune.  Par  Tadd.  de  sO'a^ 


■.  brun,  sol.  en  rouge-brun  dans 

LC.  Am'3. 

Ferrocyanure.  —  Pr.  ïort, 
Anhydr.  sul/'uretix,  réducteurs 
étaliigui»  et  autres.  —  Col. 


Ae.  sulfkydriqtte.  —  Pr.  brun. 

Chlorure   de   baryum.  —  Pr. 

jaune  gàl.  sol.  AzO'H  et  par  cbal. 

devenant  blanc  et  dense. 
Chlorhydrate   d'ammoniaque. 

donne  pr.  blanc  insol.  Réacl. 

Eau  oxygénée.  —  Col.  rouge. 
Agitée  avec  ether,  la  liq.  reste  col. 
et  l'élher  incol. 

SeU  de  Sb.PL,  Cu,  flg.  —  Pr. 
orange. 

Tannin.  Col.  noire. 


Ac.  sulfhydrique.  —  Pr.  blaoc 
de  sulfure,  très-^ol.  HCI,  insol. 
AmHS;  la  précipilalion  est  Irës 
incompl.  ;  elle  est  empêchée  par. 
l'add-deHa. 

Sutfhydrale  d'ammonium.  — 
Pr.  blanc  de  sulfure,  Irès-sol.  HCI  ; 
insol,  ac.  acétique. 

Potasse  ou  ammoniaque.  — 
Pr.  blanc  gél.  d'hydrate,  très  sot. 


-xc.  R. 

Carbonate  d'ammonium.  — 
Pr,  blanc,  sol.  exe.  R.  ;  la  liq.  et. 
d'eau  laisse  déposer  par  rébulli- 
lion  du  carbonate  de  zinc. 

Carbonale  de  baryum.  —  A 
Froid,  rien,  excepté  dans  le  su^ 
fate  :'  à  chaud,  précipilation  lentes 

Phosphate  de  sodium.  —  Pr. 
blanc,    toi.    ac-,    KUO,    Amj  ai 
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liq.  contient   du  ial  f 

Et,   ne    précipite    pua    (le  man-    iasot.  HCl. 

^nèse   précipite  dons  ces  coDiii-       Ferrir.fia.  —  Pr.  jaiine-rouge&- 

tioni).  lire,  Bol,  HCl  o"  '- 


HcT' 


IL  -  8EI.B  OBOA.MIQUES. 


Chlorure  de  catetum.  —  Rien, 
même  après  add:  d'alcool. 

Atotate  tfargenl,  —  Si  liq, 
nsut.,  pr.  blanc,  crîst.,  boI.  eau 
chaude.  Am  ou  AzO'H. 

Chiorutv  mcreurigut.  — Rien, 
même  à  cbaud. 

AMtale  tTterctireux.  —  Pr, 
blanc,  eol.  k  chaud. 

PerchUtrure  de  fer.  —  Col. 
rouge  foncé,  passant  an  jaune 
parUCI;  par  ébullitioD,  pr.  bnm 
d'hydrate  ferrique  et  décolora- 
tion li  liq.  contient  exe,  A'&cà- 
Ule: 

Ac.rulfurigue.  —  Achaud.  vap, 
(i'ac.  acAtique;  si  l'on  ajoute  alcool, 
odeur  d'étner  acétique. 

Ac  ariénieux.  —  Les  acétates 
»v»,  cbaufTéa  avei:  de  I'ac,  arsé- 
nieui,  déTeloppent  l'odeur  repous- 
sante de  l'oxyde  de  cacodyle, 

«HILINE. 

Chlorure  de  platine.  —   Pr. 

Cfilorure  de  chatur.  —  Col. 
bleu-violacé  passant  ru  rouge  sale. 
L'étherenièTB  alors  la  mal.  brune 
et  la  liq,  redevient   bleu-violacé. 

Phénol  et  hypoehhrile  de 
ioude.  — Col.  bleue  ialense. 

SeU  de  Fe,  de  la,  d'Aï,  — 
Tr.  d'oijdes. 

SeU  de  hg  et  de  Hg,  —Rien, 

Acide  aréique,  chlorure  mer- 


Chauffés  avec  l'enijine ,  col.  vio- 
lette. Si  l'aniliDo  contient  tolui- 
dine.  col.  rouge  de  rosaniline. 

Acide  luifvrigue.  —  Etendu  de 
son  volume  d'eau,  on  y  dissout  la 
base  et  on  ajoute  une  goutte  AzO^U 
rutnant.  Col.  bleue. 

Biehromale  depotaïae,  — Col. 
en  rouge,  puis  en  bleu,  la  sol,  de 
sulfate  d'aniline  dans  SO*H'. 

UHZDATES. 

Chlorure  de  ealcium.  —  Rien, 
utËme  après  add.  d'alcool. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
sol.  eau  chaude,  ac.  et  Am, 

ÀcKtate  de  plomb.  —  Pr.  blanc. 
sol.  ex.  R.  et  ae.  acétique;  insot! 

Perchlorure  de  fer,  — Pr.  vol. 
couleur  de  chair  de  benzoate  fer- 
rique; UCI  en  petite  q.  le  dissoul 
en  laissant  ac.  benzoïque  solide. 

Acides,  —  81  lii].  conc,  pr.  cris), 
blanc,  soi.  dans  beaucoup  d'eau 
chaude  et  cristallisant  par  refroi- 
dissement  en  lamelles  orillantes 
Si  liq.  et.,  rien^maisei  l'on  agite 
sol.  avec  éther,  celui-ci  eoievc 
ac.  benzoïque  et  le  laisse  après 
dlilitlation. 

BHUCIHE  (SEL3). 

Potasse,  carbonate  de  sodium. 
—  Pr.  blanc,  insol.  R. 

Ammoniaque. —  Pr.  granuleux, 
sol.  exe.  R.,  devenant  aiguillé  cl 


.Googio 
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Acide  atolique  concentré.  — 
l'A>].   rouge  dévouant   jaune    par 

clial.;  Ain'S  ou  chlorure  r' 

njoulé  alors  col.  en  violet 


Chlorure  de  calcium.  —  Itlon. 
Le  butyrate  de  Ca  Mt  peu  solublo 
ù  l'Ébull. 

Chlorure  ferriqtte. — Pasdepr. 

Sulfate  dt  cuiW.  —  Pr.  vert- 
bleuâtra,  sol.  cbal. 

Nitrate  d'argent.  —  Pr.  bisne, 
Eol.  clial. 

Acide  lutfurigtie  Meitdu.  —  A 
la  diitUlation  chasse  l'ac.  avec 
odeur  de  beurre  rance. 

Ac.  lulfurique  et  alcool.  —  A 
la  dislilltitioa ,  odeur  d'snanai. 

CARBONATES. 

Chlorure  de  ealeium.  —  Pr. 
blanc  gét.  deveuant  crisl.  aprèe 
qq.  temps  ;  sol.  ac.  avec  dégage- 
ment de  GO'. 

Atolale  (ïargant.  —  Pr.  blanc, 
soi.  Am,  et  avec  efTerveacence  d. 

Perchlorure  de  fer.  — Vi.  rouée 
britn  d'bydrate  et  dégagement  de 

Acides.  —  Dégagement  de  CO'; 
le  gaz  est  inodore  el  trouble  l'eau 
de  chaux. 

CmCHONlNE  (SILI). 

Polatse,  ammoniagae,  carbo- 
nate» atcalint.  —  Pr.  blanc,  ins. 
exo.  H.,  ins.  éther. 

Eau  de  chlore.  —  Rien.  —  En 
ajoutant  AzH',  pr.  blanc-jaunStro. 

Ferrocyim.  — Pr.  jaune,  sol. 
clial.  et  criât,  en  aicuillea  dorées. 

Chloruremereimiiue.  —  CUauf-. 


Chlorure  de  calcium.  —  Pr. 
blanc,  sol.  liq.,  insol.  eic.  H.  Si 
hq.  contient  sel  ammoniac,  pas 
de  pr.,  mais  par  clial.  il  se  Toroie 
un  dép.  blanc,  crisl.  de  citrate 
tricalcique. 

Aïolate  d'argent.  —  Pr.  blanc 
llocanncax,  ne  noirci  ssanl  que 
très  peu  par  l'ébullition,  même 
après  add.  d'Am. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
soi.  Am. 

Perclilorure   de   fer,    —   Col. 

Ac.  sulfurique.  —  L'ac  conc. 
dégage  des  cUrates  solides  un 
mélange  de  CO  et  CO*,  sans  que 
la  liq.  noircisse;  vers  la  un  la 
couleur  de  la  liq.  se  fonce  et  il  ae 
dégage  du  gaz  sulfureux.  Si  l'nn 
ajoute  peroxyde  de  manganèse, 
odeur  d'acétone. 

CYANURES. 

Chlorure  de  calcium.  —■  Itien. 

Azotate  iargent.  —  Pr.  blanc 

Lilleboltë,    Gol.    exe.   R.    moins    1 

il.  Am,  insol.  AzO'H  et.  Ce  pr. 

dégage   au    rouge  du   cyanogâne 

brûlant  avec  flamme  pourpre.  j 

Sel  ferrOBO-ferrique .  —  Si   liq. 

!ut.,  pr.  vert  sale  (si  liq.  ac,  on 

irsalure  par  qq.  gouttes  de   po-    1 

lasse),  mélange  de  Dieu  de  Prusse 

d'oxyde  ferroso-ferriquc.  On  J 
.  ule  un  peu  HCI.  qui  dissout  ce  1 
dernier  et  laisse  bleu  de  Prusse. 
immonium.  — 
des  deux  eolul., 
évaporé  au"  bain-tnarie,  de  ma- 
nière à  chasser  exe.  de  11,  ren- 
ferme du  sulfocyanata,  qu'on  dé- 

..„,Gouglo 
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cèle  par  une  gontle  de  chlorure 
terrique   (coloration   rooge-aanB' 

Sulfate  de  cuivre  et  («tnlurs  l 
ga.ia.0.  —  Si  )iq.  acidulée  par  ui 
goulte  HCl,  coi.  bleue  inlense. 

Aeidfi.  —  Développenl  l'odeur 
d'amandes  aoiires,  caraelérisliqDe 
de  l'ac-  cjaDbidriqtte. 

FERHICYJtNUnES' 

Chlorure  de  calcium.  —  Rien. 
Axolale  if  argent. — Pr.  orange, 
bbs  sol.,  Am,  jdbdI.  AzO^H. 

Sulfate   ferreux.  —  Pr,  blau, 

iitsoi.  aa. 

C>Uorureferriqiie.—Co\  -brune. 

Sulfate  de  cuivre .  —  Pr.  ïert- 
jauuairej  insol.  HCl. 

Ac.  eulfurique.  —  Comme  pour 
les  ferrocyaaurea. 

FENIIOCYAHUIIES. 

Chlorure  de  eateium.  ~  Pr.  en 

aol.  très  conc.  ;  si  lîq.  moyeauo- 

AiOlale  (Cargent.  —  ft.  blanc, 
iDBot.  AmonAsO^H. 

Sulfate  ferreux.  —  Pr.  blaoc, 
bleuissant  rap.  h  l'air,  inslan- 
tanément  par  cblore  ou  AzO*H. 

Chlorure  ferrique.  —  Pr.  de 
bleu  de  Pruase.insol.  HCl.dËc.  par 
KHO  bouillante. 

Sulfate  de  oui'ore.  —  Pr.  rouge- 
bru  u,  ingol.  flCI. 

ifurique,      ""' 


dégagement  d'adde 


cjaDhydriqae. 


Chlorure  de  calcium.  —  Bien. 

Aïolate  d' argent. —fii\iq.  conc, 
pr.  blanc  crist.  de  rormiate  areen- 
tique,  ooircissaut  rap.  et  se  lr3n«- 


formanl  en  argent  métallique;  si 
liq.  et.,  rien;  mais  après  qq.  lemps 
liép.  dargent  métallique,  La  lé- 
duction  ne  se  produit  pas  en  pré- 


de  clUorure  n 

Per^itorure  de  fer.  —  Comme 
pour  les  acétates. 

Ac.  sulfurique.  —  A  froid, 
odeur  piquante  de  l'acide  fornii^ 
que;  à  chaud,  dégagement  de  CO 
pur,  sans  que  le  mélange  noir- 
cisse. Si  l'on  ajoute  alcool,  va- 
peurs d'Ëtlier  formique. 

OALLIOUE  (JIC1DE). 


Eatt  de  ehaux.  —  Pr.  blanc 
Hoc.  passant  au  bleu,  puis  au  vert. 

Sel»  dlor  et  iargenl.  —  Ré- 
duction du  métal. 

Sel*  ferriques.  —  Col.  bleu 
foncé  à.  froid  ;  â  chand,  réduction 
en  sels  ferreux. 

Aeélale  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
sol,  ac.  acétique. 

Alcaloïde»,  gélaline.  —  Pa*  de 


pr- 


étique.  —  Pr.  blanc. 

UCTP9UE  {ACIDE). 


Carbonate  de  tinc.  — A léi 

donne  lactate   de    zinc,  peu 

eau  froide,  critil.  Ins.  alcooV 

Chlor^tre  ferrique.  —  Pas  d( 

Chlorure  de  calcium.  —  Il 

Sulfate  de  cuivre.  — CoV.  I> 

intense.    Les     parai actates    . 

compl.  pr. 

MllAIES 
CMorure  de  ealvium.  —  R 
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«i  liq.  conc,  pr.  bl^nepar  ébuUi- 
lioni  si  liq.  et.,  rien,  mais  alors 
l'add.  de  a  val.  d'alcool  provo- 
quera la  tarm.  du  pr.  de  malate 
calcique,  très  sol.  HCl.  Si  cette 
sol.  renferme  Iréapeu  HO.  Am 
lait  reparaître  le  pr.  par  t'ébuUi- 
tinn  ;  ei  sol.  renferme  eie.  HCl, 
Am  ne  produit  plus  rien,  mâme 
après  ébuUilion  prolongée. 

Aiêlale  deplotnb.  — Pr.bltu 
sol.  ac.  ouAm.,  fusible  dans  l'ei 
bouillante. 

Aïolale  chargent.  —  Pr.  blan 
devenant  un  peu  gris  par  chai.; 
réduction  est  Irèa-incompl.,  mSme 
après  add.  d'Am. 

Chlorure  ferrique-  —  Riei 

Ac.    nitrxque.    —   L'oijde   h 
chaad    et  le    tranifoniie  ei 
oiatiqua. 

Ac.  sulfarique.  —  ChaufTéB 
avec  l'ac.  eonc,,les  malates  déga- 
gent un  mélange  de  CO'  et  CO, 
puis  le  Mo.  devient  noiret dégage 
du  gaz  sulfarenx. 


NiCOTINE. 

Clilorure  île  plalme.  —  Pr. 
blanc  Doconneui.  Dana  lec  tels  ou 
en  chaufTant  le  précédent,  pr. 
crist.  jaune-orangé. 

Cfttoi-ure  cTor.  —  Pr.  jaune-rou- 
gettre  ttoconiieux. 

"'"' mtrcurique,  —   Pr. 


Chlon,   .      ._.. 
lanc  abondant. 

CfUorure  de  iinc  ou  de  plomh 
■  Pr.  blanc  abondant. 

Sel»  de  cuivre.  — Pr.  verdAtro 
Am.  etplusdifT.  exe.  ni 


1.  hS!"' 


:.  KHO, 


E  (SELS). 

Potane,  ammoniaque. 
lent  blanc  criEt.  Soi!  et 
plus  diff.  sol.  esc.  Am. 

Carbonate  de  polastium  ou  de 
iodium.  — Pr.  blanc,  ina.  eic.  R. 

Chiorwe  ferrique. —  Col.  bleue, 
disp.  parac.  libre. 

Chlorure  (for.  —  Béd.  d'or. 

Aïolale  d'argent  ammoniacal. 

—  Réd,  d'argent. 

Ac.  chromique  danâ  60'B'.  — 
Col.  acajou. 

Aa.  motybdigue  data  SO'H*.  — 
Co).  rouee-viol.  devenant  bleu 
foncé  et  oisp. 

Eau  de  chlore  et  cyanure  lii 

—  Col.  roiige-cramoisi. 

Ao.  lodigue.  —  Réd,  d'iode. 
Ae.  nitnijue  concentré.  —  ( 


OltAïa. 
Ac.  tulfurique.  —  Donne  l'ac. 

oléique  liquide,  lequel  par  ac.  azo- 
teux donne  maase  solide. 

Chlorure  de  baryum,  —  pr. 
blanc,  sol.  alcool  chaud. 

Aeélate  de  plomb.  ~~  Pr.  blanc. 
altérable  à  l'air  (devient  gluanl) 
fui.  So°,  et  sol.  élber. 

Nitrate  dargmt.  —  Pr.  U«nc, 
noircit. 

OXAUTU. 

Chtùrure  de  ealeiwn.  —  Pr. 
blanc  pnlT.  d'oxalate  calcique,  in- 
sol.  BC.  acétique,  oxalique,  el  sels 
-jnmoniacaux;  sol.  HCI.AïO'H. 

Aïolale  d'argmt.  —  Pr.  blanc 
d'oxalate  argentiqng,  peu  Bol. 
AzO*a  él.;  sol.  Am. 

Chlorure  ferreux.  —  Pr.  blanc- 
jaune,  sol.  ae.  oxalique. 

Pero3!yde  de  manganèse.  —  Si 
liq.  acidulée  de  S(rH*,  &  froid, 
dégagement  vif  do  CO'. 

Torure  d'or.   —  Dégagemeni 
.0»  et  dép.  d'or  métallique; 
réaction  lente  a  froid .  rap.  à  clmud. 
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Ae.  tutfvrique.  —  A  chand,  âé- 
^emfDt  de  Tolumes  égaux  de 
Ij/et  CU',  Mos  que  le  mélange 


Ac.  tulfurique.  —  Donnent  l'a- 
ride fus.  63O.  Sol.  aie.  bouillsnl  et 
surtout  éth.  bouillant. 

PAROXrSEHZOATES. 

Ae.  sulftirigue.  ~-  Pr.  blanc 
criât,  d'acide,  peu  Mil.  eau,  tris 
sa),  à  l'ébull. 

Sucrate  de  ehaux.  —  Le  com- 
posé est  très  sol.  eau. 

Chlorure  ferrigue.  —  Dana  des 
ul.  d'ac.  pas  de  oh  Pr.  jaune. 


PHËNATES. 
Eaa  bouillante.  —  Don  d  eut 
pbéaol,  lequel  peut  être  enlevé  pai 
relher,  ee  col.  en  viciet  par  chlo- 
rure ferrïqus,  précipite  eu  jaune 
far  esubromée  et  se  col.  en  bleu 
avec  trace    Am   par   chlorure 

Pâlotte.  —  La  sol.  ds  phénol 
diiu  le  chloroforme  devient  rose, 
I  brane  et  épaisae  (surtout  i 


Ac.  sui^un'oue.  — Donnent  l'ac, 
amorphe  inEof.  eau,  aie,  chloi'Q. 
forme;  se  aublime  sans  fondre  ni 
donner  d'anhydride. 


Seli  de  potaeiitim.  —  Pr.  jaune. 

I.e  picrate  deKeneHet  est  inaol. aie. 
et  sol.  dans  i5o  p.  d'eau  i  lifi. 

Cyanure  de  potaisium.  —  1  p. 
ac.  picrique  et  3  p.  KCy  -H  9  p. 
eau,  donne  par  la  chaleur  criai. 
rouge-pourpre. 

Nitrate  merevreux.— f T.  wrt. 


ETALATES  DD  ORTHOPHTJtLATES. 

Ae.  tulfttrique.  — Donnent  l'ac. 
fus.  i  18a",  peu  sol.  eau.  très  soi. 
embouillaote,  aIc.  etéth.  eleedé- 
iloublant  au-dessus  tli"  en  don- 
naat  l'anhyd.  sublimable  en  Ion- 
mt  aiguilles.  La  réaction  eat  Unie 

ISÎÛ*. 

PHTALtTES  mtlAi- 
Ae.  lutfuriq'ue. — Dannentrac. 
'■taiguilles,  fus.  au-dessus  de  Soo*. 


sol. 


il.  par  cbal. 

Oélatine.  —  Pr.  jaune. 

Sutfhydrate»  alcalxm  on  glii.- 
lie  et  polaaie.  —  Par  cbal.  cal. 


Pr.  cnst.  Téidaire. 

Chlorurt  de  chaux.  —  A  chaud, 
vap.  piquantes  de  chloropïcrine. 


Chlorure  eut'urtgue,  —  Pt.bleu, 
sol.  exe.  pjridine. 

Ae.  nitrique  fumant.  —Rien. 

lodure  de  méthyle.—  8e  com- 
bine (assez  vile  à  ctiaud).  La  comb., 
chauffée  avec  KllÛ  solide  en  exe. 
et  un  peu  d'eau,  donne  odeur  très 
forte  et  caractérUtique. 

Chlorure  de  platine.  —  Pr.  le 
chlorbjdr.  de  p]ridine.  Ce  pr.  dis- 
sous dans  l'eau  et  longt.  Iwuilli, 
donne  poudre  jaune,  ins.  eau  et  ac. 
La  sol.  refroidie  donne  Ismelles 
jaune  d'or. 
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S  sol. 


Lk8o%i 


Eaii  de  chlore.  —  On  ajoute  en- 
guite  Am.  Col.  vert  âmeraude.  Ou 
bien  l'on  ajoute  un  peu  de  Terro- 
cyan.,puis  Am:  col.  rouge  passant 
\a  brun. 

Cyanurt  de  potassium.  —  Col. 


Bichromate  de  polaisium.  — 
Pr.  orange. 

Teînlure  ^iode.  -~  Dans  solu- 
tion acétique  de  bisulfate,  lamelles 
brunes  (hèrapalbtte). 


S*LICTL«TES. 


Sucrais  de  c/iaux.  —  Pr.  blsnc, 

Chlorure  ferrique.  —  Dans  la 
sol,  d'ac,  col.  Tiolelte. 
Nitrate  d^argenl.  —  Pr.  blanc. 
"     ■      10% 


Acide  rhtorhydrique,  — 
d'acide,  fus.  6g, a,  insol.  eau,  t 
en  toutes  prop.alc.  bouillant,  t 
sol.  ètlicr. 

(SELS). 


Potasse.  —  Pr.  blanc,  ins.  eue.  H. 

Ammoniaqve.  — Pr.  blanc,  sol. 
eic.R.  et  cristallisant  de  nouveau 
dansia  sol. 

Sulfocyan.  —  Pr.  crist.  peu  «ol . 


:,  R. 


■  Pr. 


Chlorure   de   platine,    —  Pr. 

Ae.  tannîque.  — Pr.  blanc. 

Ac.  sul(urigue  conc. — Dissout 
la  strychnine  eu  rose  :  si  l'on  ^ute 
alors  uncristal  de  bichromate  de  K, 
col.  violette  passant  au  rouge. 

BUCCINITES. 

Chlorure  de  calcium.  —  Si  liq. 
éa  Gonc,  pr.  blanc  crisL;  si  liq. 
moyonneiiient  conc,  rien,  mAnie 
par  chaleur;  l'add.  de  3  vol. 
d'alcool  provoque  form.  d'un  pr. 
blanc  de  «uccinale  calcique,  sol. 
sel  ammoniac 


Chlorure  ferrique.  —  Pr,  vol. 
luge-brunfltrepftle,  sot.  ac.  et. 
Acétate  de  ploTnb.  —  Pr.  blanc 
amorphe,  très-sol.  cïc.  R.,  liq.  pn- 
itive  ou  ac.  succinique;  après 
f.  temps, cea soi. déposentdusuc- 
nate  do  plomh  criet.  k  peine  sol. 
Ac.  azotique. — Ne  l'allËre  pas, 
Ëme  à  l'ébullition. 

SULFOCARBONITES. 

Solution  ammoniacale  Sourde 
!  nickel.  —  Dans  les  sulfocarbo- 
nates  normauvlr.  et.  col.  groseille; 


8ULF0CTAHATES. 

Chlorure  de  ealciwn.  ■—  Bien. 

Azotate  chargent.  —  Pr.  blanc, 
soi.  exe.  liq,  primitive  ou  Am. 

Chlorure  ferrique.  —Col.  rouge 
de  sang,  stahlo  en  présence  ilo 
IICI;  la  chai,  la  détruit,  dé  rnSma 
que  AzO^H,  ac.  sulfureux,  hypu 
sulDIes,  etc. 


.Gougio 
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I7i 


SalfaU  de  euirn-e  et  ae.  tulfv- 
reuai.  —  Pr.  blanc  de  sulfociBoato 
cuivreux,  insol.  ac,  sol.  Am. 

Acétale  de  plomb.  —  Aprèl  qq. 
teoipB,  pr.  crist. 

Ac.  chlorhydrique  ou  mlfuri- 
que.  —  Si  liq.  Et.  et  froide,  rien  ; 
après  qq.  temps,  col.  jaune;  et  a 
Is  Ùa  dép.  jauue  d'ac.  persulfocïo- 
niqae.  A  chaud,  di^giEigenieat  de 
CtP,  CS«,  IfS  00  CSO. 

Ae.  nitrique.  —  L'ac.  et,  donne 
i  chaud  un  dép.  jaune  et  persul- 
rocyanogène. 


Seû  d'or  et  d-argtM.  —  Bé- 
ductîoD  de  métal. 
Liqueur   eupropotaMsique .  — 

Emitique,  acétate  de  plomb. 
—  Pr,  blanc. 

Oélaline,  albumine;  plutiears 
alcatoïdes.  —  Pr.  blanc. 

Chlorure  ferrique,  — Pr.  Ueu- 


CUoitire  de  c(Uciwm.  — 
blanc  amorphe,  aol.  ac.  et  &el 
moDJac.  Cette  derntfere  salut,  tniese 
déposer  au  t>out  de  qq.  temps  di 
tartrate  de  calcium  cristallisé. Pr. 
sol.  KHO:  la  faXuX.  «e  trouble  par 
chai,  et  eèclaircit  de  nouveau  par 
re^idisiement.  Le  tartrate  caici- 
que  chaalTé  doucement  avec  Am  et 
un  fragDienl  d'azatate  d'argenl 
donne  an  miroir  d'argent. 

Atotait  dargetU.  —  Pr.  blanc, 


sol.  AiO>H  ou 

'ébullilion. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
sol.  AiCPH  ou  Am. 

Chlorure  ferri^ue.  —  Itien, 

Acélale  de  polasaium  et  ac. 
rétique.  —  Pr,  crisE.  de  bitar- 
trate  de  potassium;  si  liq,  et.,  avec 
le  temps'  si  liq.  très  et.,  rien. 

Ac.  iulfurique.  ~  A  chaud,  dé- 
gagement deCO',  CO,  et  plus  tard 
□0  SO*.  en  même  temps  que  le 
mélange  noircit. 

TOLU10INES. 

Chlorure  de  platine,  —  Pr, 
jaune-orangé  [aesez  sol.  para]. 

Chlorure  de  chaux  en  préience 
de  fither.  —  Col.  nulle  (parai  ou 
orange  (orlhoV  Par  addition  d'une 


URtE. 

Ae.  atotique  conc.  —  Pr.  crîst. 
peu  sol.  eau,  moins  sol.  AzO>Il. 

Ac.  oxalique. —  Pr.  blanc,  erist. 
peu  sol.  exe.  R. 

Chlorure  mercurigue.  —  Pr. 
jaune  dans  les  sol.  alcalines. 

Atotate  mercurigue.  —  Pr, 
blanc  dans  les  sol,  neutres. 

Chlorure  de  chaum.  —  Dégage- 
ment d'Az.  à  unedoace  chaleur. 

Hypobromittt.  —  Id,  &  froid. 

Ac.  aioteux.  —  Dégiurement 
deCO'elAz. 

URIQUE  (MIDC). 

Acide  nitrique.  —  On  chaulTe 
un  peu  d'ac.  nrique  avec  léger 
excès  R;  on  évapore  â  sec  el  on 
ajoute  sur  le  rcsidu  chand  une 
goutte  d'Am.  Col.  pourpre. 


,.Gou^. 
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Section  III.  —  Analyi 

i    ehalumeau    IBorax). 


CoolïQT 

da  la  perle. 

Au  r.u  d'oiydaliou 

Au  r™  de  Ndu«iou           1 

K  chaud. 

A  froid. 

A  chaud. 

A  froid. 

Incolore. 

i^i,  AI.  Sn,  Ba. 

sV,&;,m;,gi 

Y,Zr,Tb.  La, 

Zn,''cd,'pb,  Bi, 
et.'p-q,(l)ei- 

lfi,l;s: 

La,Te.Ta,Nb, 
Ti,W.Mo,Zii, 
CJ.   HoncAe. 
et  op.    ou   /I. 
Pb,Bi,Sb,Ag; 
Fe.enp.î. 

Si,  Al,  Sn,  U^ 
Sr,Cl,Me,OI, 
Y.Zr,Th,La, 
Di,  Md; 

A^Zn,  Cjfpb, 
NUi,Sb.TB, 
«t.    «mr/lo«i 

op. 

si.  Al,  Sn,  Di. 

Ba,"8r.Ca.  Mp 
Gl,  Y,  Zr,  Th 

(«of,J.  La,  0. 
T«,   6fanc/i(s 

Gci»  el  op«qua. 

Sa?'- 

Ag,Zn,Gd,Pb. 
Bi.Sb,  Ni,  Tf, 

Nb.  en  9.  ç. 

Jaune  Lris-pjle. 

AB.8..p.«, 

tut"'"''"'' 

Jaun»  pSle. 

Ag,Cd,Zu,fl.,- 

Jaune. 

Mo,   ™  p,  q., 

iio.^g.q.; 
V.mp.q. 

[J.jauneop,au 

Jaune-riJUï.Jlte. 

Cr.Fe,  mp.ç. 
Bi.mg.q-ior-i- 

U. 

Rouge. 

Cp. 

Bouge  foncé. 

Md  (moloeéî). 

> 

Roug^btuu. 

Ni. 

Gu,  w  «o«/ïl 
peuhmgt.itr. 

""^Z^ZL'] 

Di, 

Ti.op.aufl. 

pmd.i*re/r. 

Co. 

Co  ;  Cu,  prei( 

Vaxe. 

Cn. 

Wl. 

Fe.Cr.bruTKÏi, 
Cu,  pt™,,  inc 

Fe,    U     (Mrt 
bout,];  Cr,  Vi 

U  AbréiiitiODii  e 

u.pto]>ie.  dana 

e  ublaau  ;  p.  9 

1  pfltiM  auuti 

i;  g.  9.,  graw. 
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nu  chalumeau  (Sel  de  phosphore). 

a\  dt  phosphore. 
Cosifurdelaptile, 

Au  Ua  d' 

Au  feu  de  réduction           | 

A  chaud. 

A  froid. 

A  chaud. 

A  froid. 

iMUon    non    dis- 

Si. 

S.. 

S., 

lakn. 

Al,  So.  Ba,  Sr, 
(i.MB,G\,Y, 

Te,  m   toute 
Cd,Pb,Bi,Sb. 

îa'.  SÏ.'C,  Mg, 

&>b,  Ts,  Ti, 
W,    Zn,    CJ. 
Pb.  Bi,  Sb. 

Fe.«.p,9. 

Te,  r««  <r*.- 

Ba;SrVco.MB, 
Gl.  y,  Zi,  Th 
{êaturée).  La. 

AK.Zn.Cd.Pb, 
Bi,Sb,Ni,Te, 
/'eu  Ir.-foul.; 
«inon  gr.el  op. 

F.,«,p.9. 

• 

T.,».' 

gilSbpTelNi! 

implle. 

Ag,  Fe. 

Pb,   en  (™-fl 

ABCe,6l,e. 
Cr,  Fe,  enp.  ,. 

u^r,&^i. 

Fe  (oerddB-e), 
w.11.9. 

«u-toiigtdlte. 

Cr,Fe,»«g.  9. 

(m-ongs" 

»"'■'■■■ 

Pr.  pendani  If 
rtfroid. 

I^g^ 

. 

Kc  ((.ru»'. 

ftrageronc*. 

> 

Cl],  Cf. 

l«ige-bran. 

F»,Cr,mt.-g.q 

C„.  op. 

Mo,  Di. 

Mn,  Di. 

Nb,  en  g.  q. 

Nb,  Ti. 

iUft». 

CoiCu(iier*Jl 
pend.ierefr.) 

Co.  W;  Nb.  en 

Co,WiNb,«. 
fii-g.  q. 

(«Ift 

CQ;Mo(i»un<(- 

Mo,  u  yo«nd- 

ire)  Cr  (oerl- 

U,  Mo.Cu. 
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(IS3|  RechercKe  de  Cacide  borique. 

On  approche  de  la  base  d'une  flamme  de  Bunsen,  ou  mieux  d'u 

Ranime  d'hydrogène,  une   boucle  de   fil  de  plaline  contenant  i 


tISS  n)  Recherche  du  cuivre. 

Le  composé  de  cuivre  est   introduit  dans  la  flamme  extérieure  de 

Bunsen,  à  l'aide  d'un  Ûl   de  platine,  et  on  volatilise  au-dessous   de 

l'essai  une  goutte   d'acide  clilorhydpique.  Belle  coloration  bleue  et 

spectre  cannelé  du  chlorure  (139). 

(IS4|  Analyse pyrognoitique  (Bunsen). 


précision,  peut  être  rapprocliée  de  l'analyse  spectrale.  Le  point  orit;i- 
nal  et  nouveau  qui  dislingue  cette  méthode  de  l'ancienne  mèthodedu 
clintumeau,  est  la  volatilisalion  de  certains  éléments  et  leur  condensa- 
tion soun  forme  d'enduits  sur  des  surfaces  froides,  enduits  que  l'on 
peut  caractériser  au  moyen  de  quelques  réactions  simples. 


I-e  bec  employé  dans 


doit  être   muni  d'une  cheminée  et 

-o— □ ;  il  est  représenté   par   la  ÛKuru 

ci-contre  à  */•  de  sa.  grandeur  naturelle;  les  ciiiÏFrus 
indiquent  les  différentes  zones  de  réaction  de  la 
flamme. 

Un  distingue  dans  la  flamme  trois  parties  princi> 
pales  :  i*  le  centre  obscur  c^a^  contenant  du  gm:  mêlé 
de  60  pour  too  environ  d'air;  3*  te  manteau  pale 
adac;  3'  la  pointe  bc  légèrement  éclairante  dont  011 
peut  augmenter  â  volonté  l'éclat  en  diminuant  l'accès 
de  l'air  par  les  ouvertures  inférieures  du  Imc.  Dans  ces 
trois  parties  principales  on  peut  distinguer  six  xone* 
de  réaction  : 

I  )  Base  de  ta  flamme.  Température  la  uoinS  élevée 
de  la  Itamme. 

3]  Zone  de  fusion,  Située  en  (s),  elle  présente  In 
température  la  plus  élevée;  sert  à  l'eiamen  de  la  fusi- 
bilité, de  la  volatilité  et  du  pouvoir  émissifdes  sub- 
stances. 

3)  Zone  inférieure  «Foxydation.  Située  ea  (3)  ;  utile 
surtout  pour  la  BuroiydaLon  des  Oxydes  dissous  dam 

A)  ^one  tupirieure  doxydalion.  Située  en  (A)  ;  sert 
à  l'oxydation  d'essaii  volumineux,  an  gnlloge  dei  aulfurea,  etc. 
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5)  Zont  ÎTifiritu-re  de  réduelion.  Située  en  [S]  ;  contieDl  un  mëjanfire 
d'air  et  de  gaz  non  brûlé;  ciirU  in  es  substances  qui  sont  réduites  en  [G) 
retient  ici  inalléréos;  de  (ellot  conditions  ne  peuvent  être  léalisées  an 
movoD  duclialumesu.  SertA  la  réduction  sur  le  diarlwD  ou  dans  lesHiix. 

6j  Zone  aupérieare  de  léduclion.  Située  en  (6)  ;  comme  il  a  été 
dit,  on  peiit  l'augmenter  ou  la  diminuer  à  voionté.  Cette  zooe  ne  ren- 
Terme  pas  d'oiigËne  libre,  mais  des  particules  de  charbon;  sert  â  la 
réduction  des  mélaui  que  l'on  veut  recueillir  sous  forme  d'enduits. 


dimensions  des  Dis  qui 
des   Ills   de  platine   exlrémeoient   i 

k  centimètres  de  long,  recourbés  en  boucle  à  l'une  de  leurs  e 
mités  et  Qxés  par  l'autre  dans  un  tube  de  verre  eriilé.  lo  centimètres 
de  ce  fil  ne  doivent  peser  au  plus  queo>',o3t.  Les  essais  qui  n'adhèrent 
pas  an  platine  sont  portés  dans  la  Qamme  sur  une  baguette  Irès-flne 
en  aslKSte  lixée  dans  un  tuba  de  verre  étiré.  Ces  petits  tubes  sont 
maintenus  dans  la  Qamme  au  moyen  d'un  support  approprié.  En&n, 
les  essais  qui  décrépitent  sont  réduits  en  poudre  ténue  au  moyen 
d'un  petit  couteau  à  palette;  on  les  enveloppe  dans  t  centimètre 
carré  de  pnpier  llerzélius  Lumide  qu'on  brûle  entre  deux  boucles 
de  Dl  de  platine;  il  reste  ainsi  une  croûte  cohérente  qui  peut  être 
cliaulTéc  dirccleincnt  dans  ta  Damme. 

Lorsqu'on  porte  un  essai  à  une  haute  température,  il  faut  observer 
l'intensité  ou  la  couleur  de  la  lumière  qu'jl  émet,  sa  rusibililé,  sa 
volatilité  et  enflo  la  coloration  qu'il  communique  à  la  llammc,  carac- 
tères qui  donnent  tous  des  indications  sur  sa  nature.  La  coloration  de 
la  llamme  qui  présente  un  intérêt  tout  particulier  apparaît  dans  la 
région  (il)  si  l'essai  est  porté  en  (6);  la  région  (i)  peut  être  utile 
pour  réduire  en  v.npcur  \a  partie  la  plus  volatile  d'un  mélange  et 
produire  ainsi  une  coloration  de  la  Oamme  qui  serait  masonée  par  les 
autres  sels  si  on  introduisait  le  mélange  dans  une  région  plus  chaude. 

La  ooitlililé  des  essais  |)ent  être  appréciée  avec  une  précision  suf- 
Qsanle  en  portant  dans  la  partie  la  plus  chaude  de  la  région  de  fusion 
qu'on  a  déterminée  préalablement,  un  poids  connu  de  matière,  i  cenli- 

framnie,  par  exemple,  et  en  notant  le  moment  de  l'introduction  et 
histant  ou  la  coloration  de  la  flamme  disparaît  de  nouveau.  Itunsen 
rapporte  la  volatilité  des  estais  t  celle  du  chlorure  de  sodium  prise 
comme  unité;  en  désignant  par  J«  et  1,  le  lemjn  (|u'i:xï^ent  pour  se 
vfllaliliser  une  perle  de  chlorure  de  sodium  de  i  cenligramiua  ,i 
tuv  (iciU  de  l'oisai  du  uième  poids,  on  a  par  cuuséqucii;  ; 


•  (volatilité}  ciz-:. 


□  ENDA     DU      CHIUESTB. 

it  donne  en  secondes   le   Icmpg  ds  Tolalilïsatuin 


Tsmp. 

Soli. 

VoliUlil*. 

StlL 

1  ru'  V 

Volaliliti. 

NaCI 

gi,«5 

GsCI 

3., 3 

a,  7»  7 

LiCI 

o,73q 

Ka 

Na«SO* 

0,066 

NaUr 

Li'CO» 

O.tl* 

KBr 

K'SO* 

BbCI 

a,<g3 

63î,o 

o,t33 

Nal 

35;7 

s36o 

K'CO» 

î7a,o 

0.310 

Si  l'oD  divige  les  valeurs  de  v  des  seû  haloïiU*  par  les  poids  mo- 
léculaires correspondants,    on    Irauve    IrèB-séosibiemenl    le    même 
chiôrc  (0,0169,  <="  moyenne],  ce  qui  montre  que  daus  le  mSme  temps 
il  se  volatilise  le  même  nombre  de  molécules  des  sels  haloldei. 
B.  —  Réduction  tt  aifilatioB  im  fait. 

f  Bédiiction  dont  le  tube.  On  emploie  des  tubes  de  s  à  3  millimè- 
tres de  diamètre  et  de  3o  millimètres  de  longueur,  à  parois  très-min- 
ces ;  les  réducteurs  employés  sont  un  mélange  de  carbonate  de  sodium 
sec  et  de  noir  de  fumée  préparé  avec  l'essence  de  térébenthine;  un 
bout  de  fil  de  magnésium  de  9  ou  3  millimèlreB  de  long  et  de  1  demi- 
millimètre  de  diamètre,  ou  un  morceau  de  sodium  gros  comme  UDe 
graine  de  moutarde. 

3*  Héduclion  sur  la  bagtitlte  de  charbon.  On  prend  un  gros  cris- 
tal de  carbonate  de  sodium,  00  en  chaufTe  un  bout  dans  la  flamme,  et 
quond  il  fond  dans  son  eau  de  cristallisation,  on  en  frotte  le  bout  d'une 
allumette  mince  qu'on  carbonise  ensuite  lentement  dans  la  Qamme  ;  on 
obtient  de  cette  manière  une  petite  boffvette  de  charbon  enduite  de  cai^ 
bonatede  sodium  et  rendue  ainsi  difficilement  combustible.  D'autre  part, 
l'essai  est  bro^é  avec  une  goutte  de  carbonate  Bodlque  fondu  dans  son 
eau;  une  petite  boule  de  ce  mélange  de  la  grandeur  d'un  grain  de 
millet  est  cbautTée  h  l'extrémité  de  cette  b^uette,  d'abord  dans  la 
région  (5)  de  l.i  flamme,  puis  portée  au  travers  du  cAne  central  obscur 
dans  la  région  (6],  et  enUn  après  la  réduction,  qui  s'accompagne  d'un 
Uiuillonnemeot,  soumise  au  refroidissement  dans  le  cAne  obscur.  Le 
|iroduit  broyé  avec  un  peu  d'eau  et  Uvigé,  fournit  des  globules,  dei 
pailleltei  ou  une  poudre  métallique. 

3"  Enduilt  sur  la  porcelaine.  Les  mélaui  réductiblei  par  l'hydro- 
gène ou  le  charbon  et  volatils  peuvent  être  séparés  de  leurs  combinai- 
sons comme  tels  ou  à  l'état  d'oiydes  et  condensés  sous  fonne  d'en- 
duits sur  une  surface  de  poicelaine  maintenue  à  une  température  rela- 
tivement froide  (capsufe  en  porcelaine  mince,  vernie  à  l'eitérieur, 
d'un  diemèlre  de  10  A  t»  centimètres,  et  remplie  d'eau). 

(aj  Enduit*  miiailigue».  Un  introduit  l'essai  au   binil  d'ui 
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f\iette  en  ubesLe  dan»  la  régio: 

en  porcelaine  immédiatement  ai 

deiiseot  «Qua  rorme  d'enduits  noirs,  mats  ou  miroilanta.  Au   IÎbu  de 

la  porcBlains,  on  peut  employer  un  grand  tube  à  Basai,  rempli  d'eau, 

dont  le   fond  est  Qié  â   la   hauteur  de  la  partie  aopcneure  de    la 

région   (6J;  l'ébullitioD  de   l'ean   «at  rendue  régulière  an  moyen  de 

auelqaea  fragments  de  marbre.  On  peut  ainei  recueillir,  soua  forme 
'enduits,  des  quantitèa  notables  da  métal  réduit.  La  dissolution 
pins  on  moins  Facile  de  l'enduit  dans  l'acide  nitrique  d'une  densité 
de  (  ,|5,  permet  de  classer  les  métani  en  trois  gronpes  (roy.  table  135). 
(if)  Enduit»  (Toxiide.  On  opère  comme  en  a,  mais  on  place  la  ca|> 
suie  dans  la  région  {k)',  il  e*t  bon  de  diminuer  la  tiamma  pour  que  les 
moduits  voiatiTs  ne  so  répandent  pas  sur  une  trop  grande  surface  de 
la  capsule.  —  a]  La  couleur  de  l'enduit  peut  donner  des  indications  sur 
sa  nature.  —  pj  On  examine  s'il  est  réduit  par  une  goutte  de  chlorure 
stannem.  —  f)  Si  l'on  a  ainsi  un  résultai  négatif,  on  chercbe  à  obte- 
nir la  rédaction  en  ajoutant  de  la  soude  jusqu'à  ce  que  l'oiydu  stan- 
neux  précipité  d'abord  soit  dissous.  —  i)  On  humecte  l'enduit  a*ec 
une  goutte  de  nitrate  d'argent  parl^iitement  neutre  et  on  Tait  arriTer 
r  la  tache  on  courant  d'air  chargé  d'ammoniaque  (air  barboltml 


dans  de  l'ammoniaque  liquide);  s'il  se  forme  un  précipité,  ( 
à  le  dissoudre  ou  a  le  modifier  par  an  excès  d'ammoniaqne. 

(e)  Ertduiti  itiodurt.  On  place  la  capsule  enduite  d'oxyde  sur  un 
Tase  plat  i  large  ouverture,  contenant  de  l'iodure  de  phosphore  tombe 
en  déliquescence;  les  Ya|}eurs  d'acide  iodhydrique  qui  s'en  dégagent 
convertissent  l'oxyde  en  iodure.  —  a]  On  cbercbe  à  bire  dispaialtrc 
l'enduit  d'iodare,  c'eat-ï-dire  h  le  dissoudre  en  soufllant  dessus;  en 
cfiaufTant  trés-légèrement  la  capsule,  on  peut  le  faire  reparallre.  — 
P)  On  étudie  l'acLon  de  l'air  ammoniacal  sur  l'enduit. 

{d)  Enduits  de  mlfure.  On  dirige  sur  l'enduit  d'iodure  an  courant 
d'air  chargé  de  sulfure  d'ammonium  (air  barbotant  dans  une  solulion 
de  sulfure  d'ammonium),  et  on  chasse  l'excès  de  réactif  à  l'aide  d'une 
douce  chaleur.  —  a}  On  cherche  K  le  faire  disparaître,  c'est-à-dii'e  W 
le  dissoudre,  en  BouHIant  dessus.  Les  sulfures  possèdent  souvent  la 
même  coloration  que  les  iodures,  mais  s'en  dislinguent  par  leur 
insolubilité  dans  la  buée.  —  p)  On  examine  si  le  sulfure  d'ammo' 
oium  dissout  l'enduit. 

C, —  AUiquadu  (suis  nos  an  difBcilsmtDt  rédictiblsi  dioi  1«  OuuDg. 

On  fïit  cette  attaque,  comme  d'habitude,  par  le  corbonatede  sodium. 
U  Ditre,  le  bisulfate  de  potassium.  Le  mélange  est  supporté  par  une 
petite  spirale  en  fil  de  platine  mince,  et  fondu  dans  l'eipaca  (&). 
IIL  —  a^OTions  OIS  oobfb. 


(IS3t  Ëlinentt  rédiictibîa,  volatil*. 


B  -a    Jhord  brun. 


Urun,  bord  blanc  ; 
ce  bord  passe  &u 
DOIT  par  AzO^Ag. 


Houge-oraoge 
disp.  paasag 


disp.  passsg. 
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EDdnitd'iadnn 
+  A.H'. 

Eoduit 
dt  HUnn. 

Eidiiil 
d.  n\t«n 
+Am'8. 

CalmlioD 

1,  a«iiini«. 

Ntlsr» 

de 

DUp. 

Noir  00 

A 

Vert 

Te 

(fedUp.  pas. 

Jaune 
OD  orange. 

Orange, 

Bleu-bluat. 

Se 

DUp. 

Orange. 

A. 

Vert  pile. 

Sb 

Di»p. 

Jaune-dlTon. 

Di»p. 
pauag. 

B1.U  pUe. 

Aa 

Rouge-«nrore 
4   jaune, 
bran  k  l'é- 
Ultec 

Brun  d'ombre 

bord 

bran  calt. 

Me 
di.p.  pa.. 

bleu&lre 

non   caracU- 

riatique. 

Bi 

0«p.  puMg. 

Noir. 

Id. 

lig 

N«diq>.pu. 

Noir, 

Id. 

Verl-pré. 

Tl 

ûisp.  panng. 

Rouge-bran 
puiRDoir. 

Id. 

Bleu  ptle. 

Pb 

BIm. 

Id. 

(M 

Blanc. 

M. 

- 

Zn 

BliDc- jaunâ- 
tre. 

Id. 

Id. 

Ulea-indigo. 

In 

.j.,Gi.i*^l. 
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Section  IT.  —  Analyse  spectrale. 

^  tS8|  Méthode  pour  rendre  tes  descriptions  des  ipecirei 


Cette  mithode  conslate  à.  convertir  k  l'aida  d'une  table,  ou  mieux  d'une 
courbe,  Içs  nombres  Jua  sur  l'échelle  du  BpeDlroscope  (numéros)  en 
longueurs  d'onde  [)).Pour  construire  la  courbe  de  correspondance  des 
numéros  aux  \  courbe  diCFéreute  pour  rliaque  instrument,  on  se  procu- 
rera  du  papier  quadrillé,  et  l'on  marquera  sur  une  ligne  horizonlale 
la  position  d'un  certain  nombre  de  raies  bien  caractéristiques;  cliaque 
millimètre  représenlera  par  exemple  une  diïisian  du  micromètre.  Cela 
fait,  on  cherchera  dans  les  Ublea  suivantes  les  1  correspondant  aux 
raies  enregislrées  et  l'on  marquera  ces  1  du  la  même  manière  sur  une 
ligue  verticale,  chaque  millimètre  pourra  re);résenter  une  variation 
de  3  millionièmes  He  millimètre  dans  la  longueur  d'onde  (2,0  dans  nos 
tables).  On  indiquera  par  un  point  l'intersection  des  lignes  horizon- 
tale et  verticale  correspondant  au  1  et  au  numËru  de  chaque  raie,  puis 
on  réunira  tous  les  points  par  une  courbe  continue. 

Voici  quelles  sont  les  sources  de  lumière  qui  permettent  de  coq- 
Btruire  la  courl>e  avec  une  précision  suffisante  :  étincelle  de  la  bo- 
bine ou  mieui  de  la  houleilla  de  Leyde  éclatant  dans  l'air  entre  des 
pâles  de  platine;  étincelle  éclatant  entre  des  pâles  de  zinc;  de 
zinc  mouillé  de  mercure;  d'étaiu;  de  cuivre;  Qamme  colorée  par  des 
sels  de  sodium,  de  thallium,  de  polaBsium  et  de  lithium. 

Dans  les  tables  suivantes,  qui  ne  contiennent  que  les  principales 
raiea  des  éléments^  gindiaue  la  gauche  d'une  bande  dégradée  vers 
la  droite,  c'est-è-dire  vers  le  violet;  d,  ta  droite  d'une  bande  dégra- 
dée vers  la  gauche  ;  m,  le  milieu  d'une  bande  diffuse  ;  S  ^  diffuse  ; 
fi3^=très-diffuse; /'=fe.ible;  l  =  vive;  !l^  trèa-vive, etc. 

On  se  rappellera  que  les  limites  des  diveises  couleurs  occupent  dans 
le  spectre  les  positions  suivantes  : 
733  ( 


I  Houge. 

[  Orangé. 


I  Indigo. 

j  Violât. 

I  Ultra-violet. 


|I39)   Baies  earaatériitique»  et 
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5oi,S 

Az 

5og  d  \ 

646,5  9 
639,3  9 

5oo,ï  11!  doaUe 

A7 

4S4,5  d  1 

au 

0 
0 

A  NT) HO] ME 

—Ëtinctlle. 

632  .  g  î 
6(3.5  g 

S;5(„ 

0 
H 

BouUUle  de  Leyde. 

18o,a 

63o,i 

6o6',e  g 

*77,9 
470,6 

Az 

Az 
0 

6ia,9  1 
Go7,i  ! 
Ëoo,3  !1 

60.,3ff 

59.S7  9 

469,S 

0 

ly'°. 

46fi,9 

0 

583,4 

5Sa,2  g  1 

164  4  t 

Az 

563,8 

575  a  9  ! 

m,o  ! 

Az 

656,7 

sU,» 

163. 

Aï 

546,3 

540,6  g 

46i,3 

Az 

47', t  I 

537  3  g 

i6o,7 

Az 

435,a 

mlo  1 

446,7 

0 

&4i  s 

Az 

Étincelle  dans  les  so- 

497,1 S 

0 

lutions  cTaiotatt. 

ftU 

4ij,S 

0 

546,4  m 

473,3  s 

436,8  S 

0 

5ao,7  11 

466;6  g 

434,8  ! 

0 

464,9  S 

434,0  m  53 

H 

Arsekic 

-Étincelle. 

457,4  a 

43i,S 

0 

floufrilfc 

de  Leyde. 

448,9  9  1 

423,0  m  M 

0 

441,7  5 

434,6  g  m 

419,0  â 

0 

6.6,9  1 

4i6;4  5 

0 

6ii,o  1 

437,1  fl  11 

4";9 

0 

6oa,i  f 

4ao,3  g  1 

4io.i  m  f  S 

H 

565,1  1 

4i4  4  g 

4oS,o  triple 

0 

555,8  ! 

»^ 

4o4,o  m  as 

Az 

549,8 

399,6 

Ai 

533,3 

4oo;a  1 

Alukimidk.— Éiincelfa. 

Mon.  - 

-ÊHneelU. 

395,1  g 
Eaoalte:  pôle  négatif 
5aa,7  0      cannelée 

Soul«iJI«(kL£y(le. 

BouleiUe  de  Leyde. 

6ï4,4 

{Vo 
Étincelte 

r  aib). 

1  faible  diï- 

470,9  g  1       id. 

î?i  > 

4aS,i  g  It      id. 

âéq's  1 

tance  ou 

dam  le  gat 

5o&;6  1 
4E6;a  1 
396,1 

raréfié 
l'orangé 
violet. 

Bandes  dans 
le  bleu  elle 

Étincelle  dima  fc»  m 
(ulions  «ôKnes. 

394,4 

678,6  g 

553,5  l 

Avec  la  bobine  seule, 

670,4  0 

53i,3 

bandescanne1ees.de- 

662  2  g 

5>4,2  m  m 

gradées  â  gauc 

he. 

654,ï  9 

5i3,Ë  m  11 
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493,a 

ftS5,G 

En  *oIulion«  élenduts 
ou  daru  ta  flammt 
553.5111  etdes  bandée 
ombrées  fers  la  )(su- 
cheetdueBà  l'oijde. 
Principales  : 

eo3,i  d 

586,6  d 

5i!ig,3  d 

BisuDTB.  —  Êtinedle. 
BouleilU  de  Leyde. 


&I3,&    1! 

499,3  1 

473,3   Ml 

i56,o 
43o,o 
435,9 
ÈtineeUe  dam  Ut  ao~ 

iutiota. 
555,3  1 
530,8 
473,3  m 
4ii,B 

BORB. 

ÈtineMe  data  la  eom- 
poaéi  Katotâu. 

5g(,o 


Acide  borique  i 
flamme. 

54S.O  It  m 
5<9,a  bsDde  S  n 
4g4,o  bande  B  n 


Êtincelte  dam  ia  v 

635,6 
6<&,T 
5;a,6  \ 
53o,4 
5a4o  ! 

5)8,3  ! 
5o6,o 
i93;0 
481,5  t 
47ï,7  I 
436,6 

Par  absorption,   ba 
lies   dégradéeB    vers 
la  gauche. 
GumnjH. 


5oS|5  1(1 
iï9,9  I' 
467,7 

ÉUneetle  dans  la  si 
luttant  lalinM. 

63G,5 

eiS'i  111 
503,3 
55^,3  m  1 

Le  cblorure  de  cskiuL. 

dam     le*    flammée 

donne    à    peu    pn'rs 

le  même  spectre. 

Cahbqne. 

SelonAnf;8trBm,tes9eu- 

laies  du  carbone 

It   les    suivantes. 


qu'on  obtient,  avec 
les  raies  de  l'oxy- 
gène, au  moyen  d'une 

lorLe  étincelle  écla- 
tant dans  Vacideear 

boniqut. 
638,3  I 
657,7  l! 


Les  bandes  ombrées  k 
droite  de  la  trase  des 
llammes  carbonées 
et  de  l'étincelle  dans 
les  hydrocarbures 
(bandes  du  carbone 
d'AttOeld  et  Morren} 
seraient  dues  selon 
AngslrUm  à  ï'acdty- 
Une:  en  voici  les  po- 
sitions : 

Si8,7 

60^2 


563,3  1!  g 

558,3  1  g 

553,8  g 

5<6,4  t!!  g 

5<3,g  il  g 


de  carbone  doonenl 
les  bandes  suivantes  : 
6o7,g 

S. 9!?  l 

483,4 

450,9,- 


^a>.>gk 


GENDA     DO    CHIMISTE. 


CiBIUH. 

ForUs  étincelles  écla- 
tant sur  le  chlorure. 
SSt.t   , 

63fi,a  1. 

Bi7,3  l 


4î8,9  

Seis  dans  la  flat 


CilLOBE. 

Étincelle  datts  le  gat. 


,Sdoab.,lasecandc. 


479,3 
457,3  6 

CnBOHE. 

Étincetle  dans  les  a 

lulioni  satirtes. 
5ao,S  II 


Cobalt. 
Ëlincelle  dans  les  so- 
luliont  salines. 
548,3 
535,3  III 
5ïii,o  11! 

5ï6J5  1! 

4Sb's  il 

S8S,o 

453,3 

4n,9 

Cuivre.  —  Èlincelle. 

Bouteille  de  Leyde. 


■a  étincelles  dans 


6i5,S 

BoS'aS  I 
558,75 

555.5  1 

547.6  1 


Feh. 

Ëlincelle  dans  les  so- 
lutions de  chlorure. 
537,0 
53a,G  111 
5a6.7  1!! 
5i3;i  m 


465,1  1 

L'étincelle  dans  les 
Ititionssal  ines  don  ne 
suitoul 

Stop  il 
Le  cliloTure  dans  le 
gat  donne  de  belles 
bandes  bleues  à  dou- 
ble dégradation  ver 
la  gauche,  avec 

55o,6  111 

543,9  1 

538,5  11 

526,0  d  I 

DlDTWE. 

(Voyez    UtiTHiNS,) 


45i,G  I! 

Aveu  la  bouteille  de 
Leijde,  les  raies  sui- 
vantes gagnent  beau- 
coup en  éclat. 

553,9 

566,1 

De  m6me  avec  le  métal 
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Elinc^le  datts  Us  com- 
posa   votatiU     du 


GlLLIUH. 

Etincelle  dans  les 
loiulitmt  de  chlorure. 


Gldcinidh. 

Étincelle  dans  tei 
wiuliont  de  chlorvTe. 


BTDHoaËNB.  (Voy.  i 

Sdt  datte  la  lion 
ou  ètineelle  da  na 
saluliom. 


EsiaceUe  dam  la  v 


%6  double. 
m.i  I 


Par  attorption,  ban- 
des dégradées  vers  In 
Rauchc,  du  rouge  ou 

iRTDLUH  et  Ruthénium, 
634,7  )  , 
54i,9  1   ■ 
5ii9,9 

L4NTB1NE  et    DCDTHB. 

Fortes  étincelle*  dam 
les  ckhruret. 

i-3a,3f\A 
5i8,7    U 
â<S,2    U  I 
543,95  Di  f 


U63.0    La 
457,95  La  ! 

455,75  U  1 


420.5  La  ! 

423.6  Ia  ! 
4i6;8  La 
419,6  La 


Étincelle  dan$  les  so- 
lutions salines, 

6<o!3  il 
460,4 

Uaonésiuh. 
Étincelle  dam  les  su- 

tulioni  salines. 
5iE,3  I! 


Les  étincelles  plus  loji- 

tre  de  belles  bandits 

dégradées  U  gaucbc. 

Lespl  IIS  visibles  soûl: 
558,7  !'  d 
536,0  1    d 
On  oblienL  les  mimes 

bandes  dans  le  gai 

avec  traces  de 
4o3 


Cuusk 


AGENDA     DU     CHIMISTE. 


Hercuke. 
Étincelles  dans  les  si 


Avec  forte  étineelle. 

5a6,3  11!  m  î 

Ii79,3  !!! 

5)0,6  !!    m  S 

Le  chlorure  d'or  dons 

Platine. 

ieflo»  don  ne  de  belles 

bandes  dégradées  â 

Etincelle  asset  courte 

gauche,  dont  les  plus 

dan4  le  chlorure. 

ïisibles  sont 
53o,o  !!  d 
530,0  !    d 

5i7.6  11! 
5390 
530.3  II 

OsHiUM.  —  Étincelle. 

533,8  1 

5o5,g  1 

iiàjii 

i55;î 

Hi,3 

OlTCiHE.   (Voy,  AIR.) 

Dans  le  gaz  le  chlorure 
de  platine  donne  de 

Palladium. 

belles   bandes    pco- 

ÉtincetU  dans  la 

dantuninalant.*^ 

solution  de  chlorure. 

Plomb. 

569,6 

Étincelle   dam  l'ato- 

5hk',l  t 

tate  concentré. 

539,3 

6oo,i 

5294  11! 
5i6,5  11 

Sao. 
5oo,3  It 

5n,4  double 

4o5,G  !!! 

iai.S 

Avec   le   métal    cl    la 

Phosphore. 

boiileitle   dt  Lcjde, 

ËlincelU  dans  la  va- 

peur. 

56o,7  II 

6oli,6  1! 

138,6  M 

6oa,5  !l 

42il,6  !! 

Potassium. 

54a,o  ! 

Sels  dans  la  flamme. 

768,0  double  lit 

52M  1 

404,5 

46o,ï 

A  une  très-haute  tem- 

S5S,9 

pérature  ou  avec  Té- 
Uncelle    et     le     sel 

L'hydrogène  entrain  aot 

des   tfaces  de  phos- 

/■ondu, onaen  outre- 

phore      brûle    avec 

ài\i  11 

une  aamme  dont  le 

noyau    vert   fournit 

58o,i   1 

les  bandes 

578,3 

5Go,&  1     m  S 

"^d.^. 

Rubidium. 

Sels  dam  la  fiai. 


SiLBKlDU. 

Èlincdie  dont  ta  v 


Sel*  dant  la  flamme 
ou  CéiinceOe. 

589,5  )  „„ 

688,9  ï 

Vilincelte  avec  le  hI 
fcmda  ou  le  mêlai 
donne  en  oulre  : 

6i5,6  double. 

56S,7  II  double. 

498,3  double. 

Etincelle  dartM  ta  va- 


â03.7  '.  doubk 
Soi  .3 

i99,3  '.  double 
493,6 


tétinctlU  (fonae  de 
bandes  dégradée*  vei 

la  saucbe  :   les   plu 
brillantes  sont  : 

h^l  d 

5i*,a  d 

ho%M  d 
&03,T  d 

465  <  d 


Strontium. 

Etineettedam  tuto- 

lufiotu  dt  chlorure. 

66q,7  g  \ 

649,7  g 

63t>,4  g    11 

634,3  gi 

6o5,S  d     m 

6o3,i  mS  1 

460,7  t 

4at,5 
Dans    U    /Iamm«,    le 
chlorure    de    Btron- 
tium  donne  le  rnSme 

460,7  !l 
et  s'il  y  a  beaucoup 
de  chlorure  noi    ' 
composé, 

635,0  m  H! 


TC.  i91 

Fortet  itineeUtê  dans 
ta  vapeur. 

;  643,7  ! 
597,3  ! 
593,5 
575,5 
570,7 
564,7 
544,7 

Thxllich. 
ÉtinctUe  ou  flamme. 
534,9  ™ 
Dans  la  flamme,  on  a 

563.0  traces. 
Thobium. 

Fortes  étincelle*  dan* 

U  chlorure. 
439,a  1 

435.1  I 

4!i3;i  I 

437,7 

TlTAMI. 

Fortet  étinceltee  daai 
te  chlorure. 

596,5 
595,3 


55«,2 
533,7 
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5o3,6 
Soi  ,3 

iim',9 

a? 

Wo,i 

4-75,8  double. 

&65,6 

4G3,9 

Ù57,ï 

454,9 

«53,6 

453,3 

A6g,6 

45o,i 


547,9 
5S7,7 
547,4 
454,3  f 


60S9 
«o3,9 

5éi,7/" 

445fl/- 


485.4  r 

478.5  f 
464,3 


Ztnc. 

ÉlxncelUi  (Uttu  Ut  *o> 
luftoiu  taltn««. 


Etc. 

TDWosTinR. 
forte»  itineeUe*  dans 

le  eMorart. 
55i,3  ! 
549,1 

533,3   I 

5o5,3  I 
488,7 
484,3  I 

URAinnii. 

Porta  itinixHt»  dans 

It  chlorure. 


553,65 
549,6    t 
546,6 
54o,a    I 
530,5    1 


603,3 
493,4  !  8 
491,1  I  l 

ZmcoHiuii. 


473,8 
4^S,'S 


Raies  du  bpbctbb  flouiu  (FeADNBonii). 

A76o,i;     o  7'!,5;      6686,7;      C  656,a:     D,  689,5;  D.  588  « 

E53é,9-     6,  548,3;     t,  5*7,3;    t.  $16,7;    F  i86,o6;  G  43o,7^ 

A  4io,i;    8,396,8;    H,  393,3.                          ,.  '" 
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Section  V.  --  Analyse  des  gaa. 

(I40)    Quitta  réaelion*  dtt  gai   appiicabltt 
à  Uur  téparation. 

Oxygiru Absorbé  p&i  1m  pyrogalVileB  ilcatint,  la 

nhoBptiaru  et  le  cblonire  cuivreux. 

Chtore Solubledina  l'eau,  Absorbépar le  mercure. 

Atott Insoluble  dans  les  disBolvante,  S'unit  au 

toage,  au  Ijlane,  au  magnéNum,  etc. 

Acide*  ehlorhydriqnt ,  Absorbés  par  r«an,  la  potaaie,  ouïe  borax 
bromhijdrique,iodliydr.        pulvérulent. 

Bydroghit  »u[furii Soluble  dans  l'eau,  la   potam,  Ahiorbû 

p<ir  le  sulfate  de  caivre  ou  l'acétate  de 
plomb  humide.  Attaqué  par  le  brome  et 
,    ..       ,,  par  l'acide  aulfurique  concentré. 

ÂcuU$utfureu^ Trè«-soluble  dansl'eau.Abïorbéparlapo. 

,  .  tasse  ou  le  biotyde  de  plomb  sec. 

Ammomaqut Très-so lubie  dans  Vbbu  La  BoIntionbouiU 

■>,.L  I  ,.1.  .  lantB    perd   tout   «on  gai. 

Méinytan»7ie,éUi}fiamtne.    Comme  rammoniaque. 

CyaTU}gène L'eau  en  absorbei  i/aTOl. l'alcool  53  vol. 

„  ^    .  Se  combine  à  chaud  avec  le  potassium. 

P>ûlox!/dt.(Caiole Détone  aiiec son  roi.  d'hydrogène  et  four- 

.    j,  nitsoQTol.  d'izote;  solubledaasralcoal. 

BioxyUa  ifamU Soluble  dans  le  brome  et  très-peu  uluble 

dans  l'acide  sulfurique.  Absorbé  par  tn 

„    ,       ,        11,  solution  de  sulfate  ferreoi. 

ayaroj^ine  photplwré. . . .  Absorbé  lentement  par  les  solutions  de  sul- 
fate de  cuivre.  Attaqué  par  le  brome  et 

,    . .         ,      .  l'acide  sulfurique  fumant. 

Ara*  cartentf  ue Soluble  dans  l'eau.  Absorbé  par  la  potasse 

„  ,,         ,         ,  ou  par  la  chaux  sodée. 

Sulfure  de  carbone Absorbé  par  la  potasse  imbibée  d'alcool. 

Actde  ojanhydnque Absovbé  par  l'oïvde  de  mercure. 

C/iJorure  dt  eyanogine. . .    L'eau  en  dissout  aS  volumes,  l'atcool  da- 

/>ii  j   —j.i  I  vantage.  Absorbé  par  la  potasse. 

Chlorure  de  mélkyU Soluble  dans  -A   ifc^son   volume  d'ean. 

*,, ,,.   ,.  Trôs-soluble  dans  l'alcool. 

Slhm- méUi^tque L'eau  ensbsoibe  Sa  vol.  A.oO;  très-soluble 

a,.j..^i^.  .m^  tl*"'  l'alcool.  Sol.  dans  l'ac,  sulfurique. 

Bydrogtnetxl^ 1  vol.  donnea»ecpotaa.4Yûl.d'bidroglne. 

Fluorure  de  lUwtum. . . .    Atgorbé  par  l'eau  avec  dépflt  de  sIUm  gé- 

— .,  .    ,  latineuse. 

ï™^*'™"' Absorbé  par  l'eau  et  la  potaïaa. 

fiwtrure  de  bore jii,„,i^  \^TVe>^  et  la  potasse.  Carbonist 

le  pspier  ;  culora  les  ûaïamei  m  vert 
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(141)  Facleun  pour 

ïT.o(y»îs  de  chimie  biologique. 

Corp»  IrouT*. 

Corps  cherché. 

FacUur. 

l-ogirithme. 

urée 
orée 

créatinlne 
hémoglobine 

o,ao5o 

o,3o47 
o.GaS: 

i, 48430 

SU, 

..lût 

Ctiloroplalinale  d'ammonium 

Carbonate  de  baryum  UaCU' 

Chlorure  de  zinc  el  de  créa- 

linine  (C'H'Ai>0)*,ZnCI'.. 

(144)  Calcul   det  anali/Mt  organiqucM. 

PoidB  de  l'eaa  divisé  par  g  ou  mnltiplié  par  o,h  m  =  hydrogèno  ; 

Poids  de  l'acide  carbonique  multiplié  par  — oupBro,a737=carbonG. 

Nota.  —  Le  chlorure  de  calcium  doit  être  absolument  neutrej  la 
potasse  du  tube  de  Liebif;  doit  avoir  pour  densité  i,li&. 
(14K)  Dosage  de  l'afOte  en  volume. 

Soil  V  le  Tolumc  de  l'aïote  mesuré  k  la  pression  p  et  A  la  tempéra- 
tare  l  de  la  cuve  ft  eau  ;  m  la  tension  maxima  de  la  vapeur  d'eau  à 
la  température  i  (table  2S),  q  le  poids  de  i  cent,  cube  d'azote 
=  o^,ooia56a';  on  a  pour  la  poida  de  l'azote  ; 

,soI.+;rî6„)»-°-='''^-°""- 

(t4«)  TtOla  de*  valeur»  d»  n.  (Voiei  le  g  14S.) 
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22» 
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16409 

i3 

15776 

2l> 

li> 

iSHo 

\6 

15613 

17 

a8 

lùgsg 

9 

)6ooo 

15399 

3i 

iSgW 
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1S793 
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(I4T)  Table  pour  le  calcul  des  dosages  Sajote  (Die' 


7&o(i  +0,003671/ 

En  maltipliaot  par  V  la  valeur  de  a  correspondant  à  p  cl  (,  <i 
poids  d'azote. 

Cette  tabla  est  calculée  avecdea  conslaDlea  numériques  ditTérai 
légèrement  de  celles  de  Ja  table  146. 


I 

.,.657 

r^9 

TT^. 

4,4753 

.,«785 

r^6 

rSs 

.,.8io 

.606 

'i63g 

''léeà 

.733 

''Î765 

.835 

.551 

.666 

46tt 

.681 

47.3 

4776 

i3 

i5o3 

.S35 

4  566 

.639 

4é6. 

47^4 

14 

U5, 

.483 

45.4 

<577 

.600 

467= 

th 

<399 

.43. 

4  461 

4493 

.530 

.556 

.587 

4649 

«e 

.347 

.37S 

1409 

144. 

.47» 

45S3 

.534 

.561] 

17 

.agi. 

.335 

4  3&b 

4387 

4448 

14Ô0 

4484 

.5.3 

4S 

.ïflO 

137. 

4303 

4333 

.364 

.395 

.437 

.458 

'9 

1.87 

.317 

I34E 

4379 

i3io 

.34. 

.373 

.403 

..3â 

..63 

"?5 

4  3l5 

.356 

.387 

.3.7 

4  348 

4078 

..09 

4170 

4  33. 

4363 

.393 

4033 

.053 

4o84 

...1 

.445 

..76 

4  306 

.337 

33 

09G7 

.038 

1058 

.089 

...g 

4.80 

s4 

OQiO 

0971 

.o3a 

.063 

Sî 

..33 

ai 

oi53 

oqiii 

1974 

4  004 

io65 

719 

.,4976 

J6ï 
1,300S 

7  6* 

.,2040 

1,3073 

4,310i 

77« 

Igîl 

.956 

•  987 

305. 

'■3J83 

.SoS 

4903 

•934 

ïgGfi 

4998 

3039 

.756 

.787 

\ti\ 

.850 

khi 

.0.4 

.945 

4977 

X 

1735 

4766 

4798 

:?;2 

1860 

4È92 

4933 

<6S. 

4713 

.807 

.SH8 

.SGg 

4  597 

46a8 

4^3 
.603 

;ii; 

4  75Î 

4784 

.S.S 

.513 

.574 

.698 

.730 

.76. 

HSg 

i5âi 

.583 

16.  H 

.644 

.675 

4706 

.434 

îifiS 

4496 

.537 

.558 

45X9 

.650 

«379 

.410 

<14< 

iS7ï 

.533 

.564 

.5a5 

.331 

4354 

.385 

14)6 

.44G 

1477 

i5o8 

<â^S 

.267 

.39S 

i329 

4359 

.390 

.430 

.451 

4481 

.27!» 

.3oà 

.3S3 

4  353 

.394 

4  424 

..53 

4.83 

.314 

4  344 

.3o5 

.335 

.366 

Ib 

t<35 

<i56 

.186 

.1.5 

.147 

.3o7 
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(149)  Suite  de  la  table  147,  pow  Us  basses  pressions. 


t 

734 
I,li03 

i,f4îfi 

i,ili66 

i  .1497 

4,45ï9 

4,4564 

4,1393 

1,1 6a5 

10 

435î 

13S3 

44iD 

4U7 

ti79 

lâii 

1542 

i57i 

i3o. 

(333 

4  361, 

1396 

aïi 

4459 

1491 

•  6^3 

.3 

i3ifi 

4  345 

1377 

i4oi 

1440 

iA7a 

ik 

isSi 

(363 

1291I 

1326 

43f.7 

■  389 

4430 

<5 

iidg 

IlSO 

lï43 

1*74 

4  3o5 

4  337 

1368 

.6 

4097 

4128 

4l60 

(263 

laSi 

4  3»6 

17 

10Ù5 

40,6 

"? 

(233 

4  363 

i8 

402Î 

4054 

1085 

1116 

"47 

117B 

ISI 

•9 

0970 

1032 

io63 

\Z 

ua5 

0917 

09i8 

0979 

0955 

1071 

oS3a 

o§63 

if 

0934 

0986 

104  6 

4  0ft7 

21 

a3 

077g 

o8d8 
0753 

0784 

0870 
08)4 

œ 

il 

09G1 

0906 

0879 

a& 

0S70 

0697 

0738 

075s 

0788 

0S49 

a5 

oGio 

06S1 

oé74 

0701 

0732 

0762 

079a 

oSaa 

(ISA)  Formules  pour  les  analysti  indirectes. 


Soit  :  P  poids  des  suirates  mélaneés, 

S  poids  de  t'anhjdride  sulmrique  SO'  conlenu  dans  P, 
K  poids  du  aulCate  de  potassium  conlenu  dans  P, 
Na  poids  du  sulfate  de  sodium  contenu  dans  P  : 

On  a  :   K  =  5, 41786  P —  9,61908  S.  Na  =  P  — K 


Soit  :  P  poids  des  chlorures  mélangés, 

C  poids  du  chlore  conlenu  dans  P, 

K  etNa  poids  des  chlorures  respectifs. 
On  a  ;    K=4, 63485  P-7, 64704  C-  Na=P— K 

Soit  :  P  poids  du  carboiULte  mixte, 

C  poids  de  l'anhydride  carbonique  CO'  coùfenu  dans  P, 

Ca  et  Sr  poids  des  carbonates  respectifs. 
On  a  :    Sr=  3,10537  P— 7,05766  c.  Ca  =  P— Sr 


Soit  :  P  poids  du  chlorure  et  bromure  d'argent  mélangés, 

A  perte  de  poids  de  P  après  le  traitement  par  le  chlore, 
Br  poids  du  bi'omure  et  Cl  poids  du  chlorure  d'argeat. 

On  a   :    BF  =  4,2aî54A.  C1=P— Br 
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Chlorure         — 
-             -   anh. 

Fluorure         - 
(odure            - 
Nitrate           — 
Sulfate            — 

—  dépotasse 

-  de  soude 

Carbonate       - 
ChlTure         — 
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(tH)TablMv 

Compotilion  et  caKietirtt  dti 


Acerdèse. . , 

Aclinol« 

Adul&ire . . . 
Apale..... 
Aimanl .... 
AlbUre.... 

Albite 

Almandin . . 

Alunite .... 
AloDOgène. . 

Amianle  . . . 
Amphibole  blanc 

mphigiae. 
nalcime... 
Analase .   . . 

Andalousie 
Andéaine. , . 
Anvléslte... 
ADDydrile . . 


il  eincUru  uiUrlmn. 


Ha*0*  fl'O  —  Gris  d'acier  foncé.  N. 

Amphibole  verle.  RO,SiO*(R=M);,CaPe). 

Orthoee.  K'0,A1«0»,6SjO"  -  Tp,!!;  l,Rris. 

SîO>.  Concrétionnée  —  TI:R,N,I,  griï.V. 

Maf;nétile.F«K)*-N.  Métailique. 

Gïpse  ou  calcaire  translucide. 

Na*0,  WMfi,  6SiO'  — Ti  ;  I,  gris. 

3FeO,Al'0',3SiO'— Tp:R.RBr. 

«•O-AIKI»,  iSO^.aiiH'D  —  Tp;  I. 

MI'O>.K'O,4SO',6H'0  =  TI  ;  I,  J.  K. 

AlW,aû',i8H»0  -Tl;l,  J. 

Voyez  Suecin. 

Amphibole  blancbe  souvent  altérée —  M^V. 

l\0,SiO'(B=Ca,Mg,Fe)—  Tl  ;  I,  gris  V. 
Hornblende.  n=[Fe,Ca,Mg).  —  ^,V  foncé. 

K'0,Al*0',4SiO'  — Tl,l,  RfisJ. 

NaH),Al*O'.4Si0',aH'O  — Tp,TI;l,  Rose. 

TiO'  —  Br,'  Bl,  Mélallique  ;  parfois  Tp.I. 

AliOS.SiO'  —  Gris,  Rosé.  Br,  parfois  Tp;V. 

[CaNa'lO  AW.iSiO»  -  T1;I,J,V. 

PbO,S05— Tp .  I  très  vif  éclat  ;  j,V. 

CaO,SO'— Tp,Tl  ;  1,  gris  Bl,  R 


I)  NoineBelatun  IrtnftiM  (DuMbo;,  Delifou 


î  Gypie,  3  Calcile,  k  Ftuo 
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•uiin  (Fond  eu  khi  gros  celais  à  la  aunnifl  du  diiluntiu),  4  AtnphiboU 
me,  9  Orihoêi  adulain  (ne  fondenl  qu'en  éuiltu  Irèa  mincee  ettlip*r- 
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principalei  tipècei  miniralti. 
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=  )lilgclé«,N 

idraliqua,  111 
i  =  KaidgoD, 
sont  indiquée 
cliiage      Ko 
»iigl(ao>,f, 

l^lDfusibla, 
••  acidM  (HCl 

.  >.«c  1.  notiL 
rma  primiliwa 

(la  bopd  dt«  «.-ailles 

<Hia!sS=°Sorubla  daoG 

nquf,  0  =  Amorphe. 
DD  mutai»  Jbb  facaa 

.Googio 


AGENDA    DU    CUIUISTE. 


Neme. 

CaO,AI»0',2SiO»-^Tp.  Tl  ;  [. 

-"sulfuré,  ïoyeïSh-6me. 

InCaiFIO"-TIi  I,V,BI,J;  parfois  Tp. 

Ca'KH'»Si'FIO»  —  Tp  i  1  parfois  rosé. 

CaO.CO*.  -  Tp,  Tl ,  I,  J.V,  roaé. 

Ag  -  tiris,  Jaunâlre,  Métallique. 

Argent  rouge      =  Argyrythrose. 

—     muriaté  =:  Cirargyre. 

AI'0»:a5à39°;.,SiO'':a5à65,H«0:ioà3o. 

-  suirnrï  J  =  Orpiment;  -  R  =  Réalgar. 

As'0»-TI.I.  jaune. 

C:76"/.~Brunnoir. 

Pvroxéne.(Ca,Mg,  Fe)OSiO»-Op,Tl;N,Vfoncé 

Silicoborate  de  Ca,  Al  etc.-  Tp;  1,  Br,Violel. 

3CuO,i.CÛ',H«0-Tl  é- 

BaO.SO».  -Tp.Tl;I,j,rir. 

Voyez  Êmeraude. 

Tennaotite  de  Binnen. 

î(MK,K'AI''/,)0,SiO»-Tp,V,Jde  miel,  N. 

Bi.  — Gris,  Blanc  d'argent  rougeâtre. 

Xo^ezAmhatte. 
ZnS—  Tp,  Tl .  J,  Br.  Verdfttre. 

Argile  Iles  ferrugineuse  -  Br,  J. 

Mg'Bo'»  O'^CI''  -  Tp,  Tl  ;  I.  gris. 

BoWa>0',4nH*t/-Tp.l. 

3PbS,Sb''S>  —  Gris  de  plomb. 

Sb«S',al^bS.Cu*S-Gria  métallique. 

Mn^O»—  Gris  noirllre. 

iCuO.SO'SHK)  —  Tl;  V. 
MeO,SiO"—  Tl ,  Br.  J  verdMre. 
f)0»  — TlouDp.  Br.  yiféclîil. 
MgO.H»0-Tp,Tril,  Gris.Vcrdfttre. 

Voyez  Turquoise. 
SiO',3ZnO,H»0-VTI;I.J,  BI- 

Calamine  (Belifosael.ïoyezSmti^omie. 
Calcaire.  CaO.CO"-  Tp,  Tl  ;  1,  J,  Br,  N  eU:. 

Voyez  N/phétine. 

„G„oslc 


AGENDA   DU   CHIMISTE- 


— • 

Dd«i*. 

fuiibiliu. 

2,7-a,75 

6 

3 

.,i4~i.75 

a-a,5 

1 

3,s— 3,a5 

5 

4—5 

ï,3— 3,4 

4,5-5 

1.5 

=.9S 

ï,5 

I 

10 — ti,i 

a,  5— 3 

Fus 

'■?,ir 

- 

I 
3 

5.7— s,  Si 
3,7 

a-3,5 
3 

Volât 

t  b  1,7 

3,3— 3. i 

6 

3,3 

6,5-7 

1,  Bc  gonll.- 

3,5—3,8 

(.6-4 

4,35-4,7, 

3-3,5 

3 

a,  7-3 .4 

î,S-3 

5 

9.73 

3-a,S 

» 

î:r5;l 

3,5 

5-G 
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a-3,5 

5,8-6 
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ï,S— 3 

Fus  C 

4,7— 4, 8ï 

6.5 
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3,90 

3,6-4 

Pus 
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5-6 
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4, 13-4, n 
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a, 35 
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KCI,M(rCl«,6HK)— Tl,  T[ 

SnO*— Tp,TI,Op;BriincI 

SrO.SO'— Tp,  Tl:  I,  Bl,  M. 

Kérargvre.  AgCl  —  Gris  Tioiacé. 

SiO'a  (CeXa.Diip.B'O-  Sob-ThBrR. 

PbO.Ci)'-  Tp  ;  I.  T1:J,V,BI.N: 

OaO.Al'OMSiO'BHîO  —  Tp;  I.  Rosé. 

Pyrilede cuivre.  Cu  FeS'  — J  d'or  foncé. 

Cu»*  —  Noir  de  fer,  éclat  métallique  faible. 

Chaut  carbonotée  =  Ca/cite. 

—  Ouatée       =  Fluorine. 

—  pliospbatée=  ApaHU- 

—  aul&lie       ^=  Gypse. 

Voyez  Atuvite. 

Voyez  AndaUnaitt. 

NiAs»  — GrUMéL-EnduitTert. 

Voyez  Pennine,  IMnothlore,  Ripidolilhe 

Fer  chroniÉ.  FeCr»0«  — N  mélalliauc. 

AI><P,(CaK»)O,4Si0V5H*O-TI;IJGri3. 

HgS. -Tp;  B  foncé. 

8MgO,Al*0*,5SiO»,7H»0.  —  Tp,  Tl  ;  V. 

Cobalt  gris.  CoAsS  —  Gf  is  métallique  rosé. 

3MgO,aAl'0=,5SiO''  -  Tp,  Tl  :  gris,  Bl.  hr. 

Saphir.  AI»tP-  Tp,  tl  ;  BU.B.V.Br. 

{CaK^a')  O.  AlW.aSiO*.  —%  Gr,V,N. 

CuS—BI.  foncé. 

PbO,Cr05.— Tp,R, 

ChloromélaDe.  HydroBiUcale  de  Fc.Mk  Mo  —  N 

-      AI»FI«,  6NaFI  —  Tp,  T!  :  I  griS 

Cu.  —  Br  métallique. 

Cuivre  gris   =   Panahase. 

—  gris  araenical  ^  Tennanlilt. 

—  oxydulé  =  Cuprile. 

—  panaché  =  Phillipaite. 

—  pyrileux  =  Chcdcopyriu. 

Cu«0.  -  Tl  ;  It  foncé. 

aCaO,  aSiO»,  Bo«0',  H*0  —  Tp,  Tl  ■  I  V 

Pyrtoéne.  ICa,Mg,Fe)0,SiO'  -  tl,  grii  lir. 

MnOpCO'— TljRoaeBr. 
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j.Gou^l, 
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Kow. 

Diamwit 

C-Tp,  1,  HO!é,  J...\. 

AP0',H'0-T[;Gri3  V.J,Rosé, 

^ 

Diupote 

b 

Diopside 

Pyroièoe.  (CaMK)0,SiO«-Tp,  Tl;  l,V,J. 
CuO,SiO*.H»0— Tp,  V. 

Al¥,  SiO'-WTIjT/dmBi. 
Ca0,MgO.aC0»-^i;  [,  Gris.J,  mé. 

AIKP,  3G10, 6SiO«— Tp,  Tl  ;  V,  gris,  Bl,  J,  Rosé 

Dioptase  

d 

Dipvre 

ffiné: ::;::: 

r 

Dolomie 

Dufrénovsite  ■  . , 
EmentDde 

b 

i 

Emeri 

Voyez  Corindon. 

J 

Epidole 

6SiO',3Ai«0»,4CaOH*0.-Tp  TI;VBr. 

b 

Etain  

Et.  oxydé  =  Caititérilt:  —  sulfaré  =  Slan»ine 

1 

Eudase 

aGlO,  AI'0>,aSLO»,H'0-Tp,  TI;I,  V.BI 

Voyez  CordiiriU. 

Fahlunilfl 

Feldspaths 

cla»e,  AlbUf,  Orihose. 

• 

Fer 

Fer  aisenical  =  MUpicket:  —  carbonalé=  Sidé- 

V 

rou;  —  hydroxydé  =  Limomteei  Gcelhxte; 

mant  ;  —   oligiste  apéculaire   =   HimaMe 

rongt;  —  sultur4  =  PyrH«  et  Marcauitc. 

Fluorine 

CaFl«-Tp,Ti;  I.Violel  J,  V,  elc. 

Franklinile 

[Fe,  Zn,  Mo)  Fe^  -  N  Subm4lai. 
S  (Ab'-P'>)  s,  sSb'S»  -  Gris  d'acier. 

3  lY,La,Fe,Gl)0,  SiO'  — Tl;  N,V. 

Na-O.CO^CaO.CO'.SH'O-Tp  Tl  ;  I. 
MgO.CO».  -  Tl  ;  1,  J,  Br: 

Gaj-Lu&Mte 

GioberUle 

GUsérite 

K»0,SOî-Tp,tl;I. 

GIsDbiriU 

Na>0.Sœ,C80S0»~Tp,Ti,I.  R. 

(Co,Fe)S*.(Co,Fe)Ae>— blanc  d'élaiD. 
'  FeW.HiO-Br.SubTIR. 

Ulaucodot 

Offithite 

Graphite 

C  -  Noir  métallique. 

Greenockite.... 

CdS-TI;  J. 

GrenaU 

Ca»AI'Si'0'"-TI;I,J,V,Br. 

QypH 

CaO.SO'.aU'O-Tp   Thl.J.Fr. 

„G„oslc 
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DudU. 

DanU. 

FntiUliM. 

Sohibiliu, 

3,5-3, S5 

I 

1 

la' etc. 

3,3-3,5 

Hil 

1 

1 

IV  h'gfpm 

3,3 

3-4 

I 

3,37—3,35 

s 

I 

SGél 

Vlr 

ï,6&e 

5-5.5 

3-6 

Spart 

11  mh>l)' 

3,58-3.68 

5  «6 

I 

r 

"vfr 

a.ï-a,9 

3,5-4 

S 

5,57 

3 

FusC 

SNitr 

m  pron' 

a,67-a,75 

7,5-8 

5,5 

1 

Vl'mp 

3,a5— 3,5 

6-7 

3,5 

1 

IV  ph' 

3,1 

7,S 

5,5 

1 

IV  m  h'3' 

p 

7,3-78 

4,5 

- 

S 

la* 

3,,8 
5,6-5,9 

4 

5.5-6,5 

î 

S 

s 

Y.?' 

H-G.i 

î-a,5 

Fu»C 

SNitr 

IVl» 

4,a-a,3.î 

G.5-7 

I 

SGél 

IV  pm 

7.4-7.6 

j,6-3,75 

FuaC 

SNiir 

■1* 

1.99 

3-3 

3 

S 

3,t 

4,6 

1 

S 

'!'/& 

1,73 

3-3,5 

J,6i-,.8S 

3,5-3 

*,5 

S 

6 

5 

FusC 

SNilP 

III  ,,m 

h.i 

5-5,5 

I 

S 

lllmfl- 

1 

VI  a> 

i."!-ft'.9 

3-3,5 

1 

S 

VIpai 

3,4-3-7 

6,5-7 

3 

s  en  partie 

lb> 

'a, 33 

..5-a 

a, 5-3 

a 

IV  ff'mn'p 

„G„oslc 
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fla>cslae 

Hédenbergile,- 
lléniatiie  rouge. 

Ilêmalite  brune. 
Heulandite  . . . 

Humite 

HyslosidérJle  ■  ■ . 

IlménitB 

lodargyre  

Isériae 

Jadéitu.. 

JameBonite 

Kaolin 

Karslénile 

Kermè»ite 

Klaprolbine  

Labrador 

Laumonite 

I^zulËle 

Lépidolithe  .  . , . 
Lépidomélane... 

Leucite 

Leucophane . .   . 

Lévyne 

I.ibeihéaile 

Leucopyrile 

Liévrile 

Limonite 

Magnésite 

Magnëtite 

Malachite 


BaO.AlW.eSiO'  +  6a«0  —  Tl,  T,  gr.  1,  R. 

Mn'O*  — N  Brunaire  semi-mélalîique.  ' 

Lapis  Uzuti.  Silico-sukfate  d'Al,  Ga,  Na  —  Bl. 

CaO,(B'0=)*,  SEPO  —  Tp.  Tl.  I. 

(CaFe)O.SiOis  —  Sub-TÏ,  V,N. 

Fe'O'  —  N  R  nié  lai  liqae  au  compacte. 

Voyez  Limon  lie. 

CaO,AHC'.tiSiO»,5H*0  — Tp,TI;  I.B. 

Chondrodite.  BMcO,  3S10»i^PI».  -  Tp;  1  JJl. 

Péridat  Brun  k  surface  itîEée.     ' 

3SiO'.3(Al*Ca')Oi~Tp,  V.  Br,  Bl. 

FeTitaDélFcTi)Oï— Niemi-métallique. 

A(i;l-TI.J,V. 

(FeTi)'O*  — N. 

Variétés  compactes  do  Trèmolùe.  de  Zotsile, 

de  Labrador  et  de  Jadéile. 

3(Na',  Ca.  Mg  0,3AI*CP,qSiO»  —  Tl  ;  I,V. 

Pb"sb"S'  — Grisdefer,       ' 

Argile  blanc-jaunatre. 

Syn,  Anhydrile. 

SWOS*  — 11. 

Laiulite  (Mg,CaFe)0,Al»O'.PWH>0  — BL 

Feldapalh.CaOATOMSiO*  — ÏLI.Dl.V. 

CaO,AI»OMSiO»,4H«0  —  Tl  ;  I  Rosé. 

Voyez  Kiaprolkine. 

f  iQO-Silicale  de  AI*,K.Li  -  U  rosé. 

3(Fe.Mg,K'A»).SiO"  -  Tl  ;  M  VerdStre. 

Syn.  Amphigène. 

5(Ca.GI)0.  GSiO»,a  Na  FI  -  Tl;  BrJ.V.TI. 

CaO,MW3SiO',5H«0,  —  Tp,  I. 

5CaO,  W,  H'O.  Tl.  V  sombre. 

FeAs»  —  Blanc  d'argent. 

Ilvalïc.  Silicate  de  Fe  et  Ca  -  N. 

Hématite  Br.  3  Fe>0>,  îfrO  —  Br,  J. 

Coboldine  (Co.Ni)»S*  —  Gr  métal,  rougeftlre. 

5  CuO,P*0»,  1  H'O  —  Sub-Tl  ;  V. 

Ecume  de  mer.  aMgO-3SiO',3à4H*0—Op;l. 

Syn.  Aimanl. 

aCuO,  CO»,  H'O  —  Sub-Tl  ;  V. 


.Google 


AGENDA   DU   CHIUISTE. 


DtnalU. 

ttarxi. 

F»U«iU. 

SolubUiU. 

Forme  cHlUDi». 

i,M-î.49 

S, 5 

3,5 

S 

Illom 

4,7 

5-5,5 

1 

S 

"âe 

i.a— a,8 

5,5-6 

4,5 

s 

1,65' 

s  p., 

5,5 

5,5 

a, 5 

IV  mhV 

5.3 

5.5-^6,5 

6  oui 

s 

Vira» 
IV  mg' 

3.5-S 

a.SsBgonf. 

s 

IV  tap  etc. 

1,. 1.-3,84 

6-6,5 

1 

Sgél 

3,35-3,15 

6,5 

3t. 

DifS 

II  mg^' 

i,^5' 

5-6 

6  oui 

Dil» 

VI  f 

5,- 

Oex. 

FusC 

SNilr 

Vl^b. 

5,10 

6-6,5 

6  oui 

Dirs 

1,31-3.35 

6,6—7 

3 

I 

0 

5,5—5.7 

ï-â 

Volai 

S 

"■r- 

2.11-3,96 

Friable 

I 

SSuf.  ch 

i,5-S,6 

i-1,5 

t-3 

S 

IVa-dfm 

6-6 

I 

1 

1.67-3,76 

5-6 

3 

dif  s 

Vptnl 

i.i5-a,36 

3,5 

3b 

SGél 

IVs-mp 

»,ï4-3 

3,5-ù 

a-a,5 

Sine. 

III  p 

3 

2.5-3 

4 

dirs 

III  p 

*.97 

3,5—4 

3 

s 

IIlp 
VI  raie» 

4 

4 

SGél 

3'(ZV,l 

& 

SMtr 

III  a'p 

ï;fi-s,7 

5-Î5,5 

Fu'lc 

SNilr 

III  mp 

in- 

5,5-6 
5-5.5 

a,5 

S  Gél 

S 

4,8-5 

5,5 

FusC 

SNitr 

I 

4-4  ,i 

4,&-5 

SNitr 

Illmj' 

a-3,5 

5 

8 

0 

J 

3,9_i 

3.5-4 

FusC 

S 

IVpg-m 
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Pvrile  blanche 

arca,  Mg,  K*.  AlîlO  SiO*—  Tp,  Opj  1. 

C«(C0»)»A1'  +  lïH'O  -  Tpjli  J,R. 

PbS0'CI*~Tl.  l.JRosé. 

3SiO' AI»0>,?ia»0,3H'0  Tp,Tl  :  1,  J.B, 

AKSbS'  —  Gris  d'acier  —  Sub-t,  II. 

Voyez  Btolile,  Lépidomélane ,  MuicovUe,  Upi- 

doUthe. 

Pb'As'CIO".  —  Tl ,  J  oranKé ,  Br. 

FehsS  —  BIbdc  d'argent. 

MaS*  —  Gr  de  plomlt  bleufttre  éclatant 

Micaïiilg.IiK.NalHO]A!W,aSiO«,mFI— Tp;l,Br,V. 

ISn'O.CO'.oH'O. 

4Na*0,  iiAl'O'.gSiO*  —  Tl ,  [  grisâtre, 

Kiipfeniickel.  NiAs  —  R  de  cuivre. 

Silico-Bluminate  de  Fe,K,Na  —  Th  N,  Br.V. 

Ocre  J  =  Limonite.  Ocre  R  =  Hématite, 

Syn.  Hématite  'Rouée). 

Na»0,ATO'.  5SiO»  —  Tl  :  I.  V. 

AbO*Cu(CuOH)  —  SubTl.  V. 

Voyez  Péridol. 

Asate  ou  marbre  rubanéi. 

SiO'  +  3  à  io  %  H>0.  Tp,Tl ,  I,  J,  elc. 

Au  +  quant,  variables  Ae,  Cu.  Fe,  Pd  —  J  Met. 

As'Sî  — tT:  Jd'or. 

R'0,Al*0',6SiO*.  Tl;  I  Roaéete. 

Lapîg-Lazulî,  Vovez  Haiiyne, 

Grenat  chromico-cafcique  —  Tp;  V. 

Parafllnes  lourdes,  fus.  de  Ijo  à  go'. 

Télraédrite,  Cuivre  gris.  4Cu»S,a)'S'  —  Gr  met 

iCo,^ll»,Mg)  0.3Al'/,0,jSiO'  —  Tl;  Gr.  V. 

Syn.  Uranile. 

AIW,  tMbO,  4SiO',&H'0-Tp,TI;  V,  Br,R. 

aMgO,  SiOf-  Tp.  Tl.  —  V,  J,Pioirftlre  Bronzé  I, 

CaOJiO'  — Tp^p;Br.J. 


.Gousio 
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DïiKiU. 

a 

* 

4,6-4,8 

d 

a, -34 

i,55-.,65 

j,.7-a'.a5 

h 

5,-5, i 

1 

a,-jS-3 

J 

7,<8-7,îS 

k 

6-6. 4 

4.6-4.8 

î,7&-3,i 

1.4î3 

ï,56-a.6!i 

P 

7,33-7,67 

n 

a,  3— 3,5 

r 

3,63—2,73 

4,i-S,4 

B 

^ 

1,3—3,3 
t5.B-i9,S 

y 

3.48' 

3,4ù-a,69 

k 

3.4-3,6 

* 

:;U:S 

• 

9,7->,85 

r 

3,66 

i 

3,1-3.5 

4,04 

1 

3,64-!i,74 

J 

i.S-3 

3,5—4 
5.5-6 
—.,5 


DanW.       FnsibiUU.      SvlnbUiU, 


Fui  G 
fus  C 


8  dit 

SGél 
S  Suif 


Fornu  cii«Ullia>. 


8,Siœ  Floc 
SNitr 
8t4ilr 


Vrpb'm 
III  mei 
'   III.IVouVI?ou] 
III;- 

VI  pmb< 


V  M'm 
III  p'Dig' 


Ipa'b< 
IV  p3'm 


lllD<piDa< 
IV  ptog' 
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Nom. 

c^u..  ..»„*..  „„,:.„. 

PhénacLlc 

aGlO,  SiO«-Tp.  TI,I,  J,BrR 

Phillipsile 

BoriiiU,CQ  panaché  (Cu«FelS-R  broni  Bl  .upeif. 

Voyei  ChrUtianilc                 ^ 

Pholérile  .... 

aAPO>,  3S.V,  ktiHi  SubTp,  I,  J.V. 

Pho^fténitfl 

CO>(PbCIJ«  -  Tp:  0,J. 

MgO,  Al'O',  iSO»  +  asH'I  -  TJ;  I 

SiUcale  d'Al,  avecFe  K,  H»0- Tl;GrBi. 

PickÉringiW... 

Pinile 

l 

Plomb 

~      arMniatè  =:  Mimeliêf. 

—     carbonate  =  Céruiile- 

—      EulfaW       =  AngUùU. 

-     sulfuré      =  Galène. 

Plonibielae  — 

Sya.  GraphiU. 

Polïhaïite...... 

(Cn.  Me,  K'JO,  SO»  +  i/aH'O  -  Tl  ;  11,  J. 

3SiO^,  A!'0>,îCaO,H''0  -  Tl.  V  pile 

Argent  rouge  arsenicaï.  Ag'AeS»  —  tp.TI;  H. 

Ag^ShS»  —  Gris  de  Ter. 

i 

ProusIitelX!.!! 

k 

Psalurose 

I 

Piilomélano .... 

BaMnO»  +  divers  oxydes  de  Nn  -  GrN. 
PeS'  -  Jaune  d'«. 

Pjrite 

—    de  cuivre     =  Chateopurilt. 

PyratuBÎle 

P>Pb»0'»Cl  — ThVBr 

• 

l'irooiorphite  .  . 

Pyroxénus 

q 

Pjrrholine  .... 

Pyrite  magnétique.  Fe'S*.  J  laiton. 

SiO»  -T-p;  f,  J.  Violet,  Fumé. 

AaS  —  Tp,  Tl  ;  R  orangi. 

r 

(juarlz 

RéalRar 

t 

Rhodonile 

UnO,SiO»  -  Tl;  Rose  Fleur  de  Pêcher. 
9(Mg,  FeJO,  3A1»<P,  5SiO',  7H»0  -  Tl.  V  Br. 

Itipidolithe.... 

Rubis 

\016zSpindU. 

z 

Rubia  oriental . . 

Voyei  Corindon 
TiO*  -  SutTI  ;  Br  N  Submétall. 

Rutile.... 

Sanidine 

Ortboee  vitreux  des  volcant. 

* 

Sapilir.  - . 

BoMi».  3'HO  -  Tl;  1. 

Sasfoline....: 

^ 

SMpoliU 

* 

,G„oslc 
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DdMI. 

PoMiU. 

SoIntiliU. 

Forma  aruUlliD*. 

7.5-8 
3 

I 
FmC 

I 
SNitr 

VIrd'e» 
Ip«' 

1—3 

3 
Fus 
4-5 

SNitr 

iir 

ï,5-3 

6-6,6 
a— 3, h 
a-a,6 
5-6 
6-6,  S 

3 

Fui  G 

Fus 

I 

3  Brûle 

SNilr 
SNilr 

S 
SNilr 

m  on  IV 

"■r 

,.ti' 

1 
a  Ceint 

S 
SNitr 

«vlp! 

3,5-4,5 

Pue  Brûle 

S 

Vlpym 

IV  pm 
\p^'ml 
IVTp 

5,5-6.5 

F.  Vol.1 

3,5 
5 

S  Alcal 
difS 

S 

6-6,5 

I 

l 

nma'h'b* 

1 

a 

ss 

Vpral 

„G„oslc 
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Non». 

Schfelile 

CaO.WOS-Tp.Tlj  l,J.R,Br. 
PbO.WO»  -  t1i  J.  Dr 

^ 

Schéeliline 

h 

Scléroclnse 

PbS,  \»*&  —  firiB  de  plomb  fonré  mélnlliiiue. 

Scolésile 

CaO,  Al«0',  3SiO«,  3U»0  -  T^p,  Tl  ;  1. 

4 

Scorodite 

Fe»0=,  As'O»,  4H*0  -  Tp,  Tl;  V.  Bl,  Hi. 

e 

Selgemmo 

NaCI— Tp;l,  Gr,R. 
Sb«Os  -  Tf,  1. 

f 

Sénarmonlite... 

E 

Sidérosa  

FeO,C0'-TI,Op;i,  KrieitteR. 
CoAe*  —  Blanc  d'EIain. 

Smalline 

Calamine.  ZnO.CO»  -  Tp.  Tl ,  Gr,  J,  V.  Br. 

J 

Sodalilhe 

laSiO*.  SNan),  3Al*0»,a  N^l  -Tp.Tl.r.V,  ftoaé 

k 

Soufre 

8-Tp.  Tl;  J. 

1 

Spath  d'Islande.. 

Sjn.  Calrilt 

Spath  Fluor .... 

Sjn.  Fiuor.U. 

Sphéne 

CaO,SiO*,T.O'-Tp.TI,  1,  J,  Ur. 

Spinolle 

n 

SpodumèDe 

Vovez  Triplmne. 
alCu*,Fe,Zn)S.  SiiS'  -  tris  d'aciti  jaunltre. 

o 

P 

Slaarotide .... 

à|FoMK)0,8Al'0'.78iU^ 

1 

Sléatite 

Voyez  7aif. 

Stibine 

CaO   AI*0»,6SiO*,6H»0  — Tp.TI:!,  J,R. 

■ 

Stilbite 

t 

Slromeiériae . . . 

Ag'S,Cu'S  —  tiria  d'acier  foncé. 

Strontianite 

Srt),CO«-Tp,  T1,I,J. 

Slronliane  sulfn- 

Sjn.  CéltsliTte 

Sacàn'.'.'.'.'.'.'.'.'. 

CûH^O  el  ac  succiniqne.  —  Tp  ;  J 

Svlvano 

Tcllunire  d'Au  et  Ag  —  Gris  d'acier  3. 

Sïlvine 

KCI  -  Tp,  I. 

Tacbvdrite  .... 

CaCl',  sMgCI»,  )  MK)  -  Tp,  Tl  ;  1,  J. 
3MgO,  ilSiO*,  H'O  —  Tl  Nacré. 
FeO.Ta'O'  —  N  de  fer  «ubmét. 

Talc. 

Tanlaiile 

TbIIum 

Tellure  avec  Au  et  Fe  -  Gria  de  fer. 

•I 

rennanlila 

4Cu*S,ArfS»-Criade[er. 

Tétradvmile... 
Tétraédrite 

BiTc  —  Gril  dacisr. 

f 

Syn.  Panabcue. 

Thomsonita 

(CaNa')O,  AIW,  aSiO»,  ô/ïJTO  — Tp.TLI.nosé. 

m 

Tiémanaite.... 

HgSe  -  Gm  d'acier. 

h 

TiUmite 

Syn.  Sphinx 

„GousIc 
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DHUilé. 

Ùautt. 

Pa>lbaiU. 

soiubnii«. 

ForaM  criUtUlM. 

s, ^— 6,07 
3,1—3,3 

4,5-5 

3,75-3 

3 

5-5,5 

3,5-4 

5 

1-3,5 
3-3 

SNHr 
S  NilT 

S 
S 
SNilr 
S 
S 
1 

'       H  6'«« 

llb'a? 

Ulph'kit' 

IVmB'bV, 

111  h'g'b'/, 

VI  r 

iirb'p 

5,aa'-5,3o 
3,83-3,88 
6.3-7,3 

4;  4-4 ,5 

3,37-9,39 

3,073" 

3 

3,5-4,5 

5,5-6 

1,6-3.5 

Fui  Vol 

1 

3,5 

Piii*,brai. 

3,4—3,56 
3,53-3.5? 

5-5,5 
S 

3 
1 

ssuir 

1 

IVp^^.m.«lc. 

4,3-4.6 
3,4-3,8 

A. 

FusC 

I 

SMtr 
I 

iiiivp 

4,63 

3,6-3,7 

3,5-4 

3-3,5 

F 
5 

S 
S 

SNitr 
S 

1,06   4, «1 

7,5-8,3 

1,9-3 

,,5^1' 

FaST'brûk 

i 
ss 

0 
m  mpa< 

3,5-3,8 

6,ï-6,3 
4.3-4.53 
7.4-8,3 

1-1,5 

6-6,5 

a-a,5 

4 

1,5-^a 

5 

I 
F  Brùlc 
Fui  C- h 
FubC 

1 

SNttr 

SNilr 
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Nomi. 

Omptuilion  «t  Qirultrw  «Urliara. 

— 

TopMO 

SiO*(AI-FI*)-Tp;J,Br.I,n. 
aPO«(U«0'l'Cu  +  8H^  -  Tp,  TI  ;  V. 

^ 

Torbernile 

h 

Silicoborale  d'Al  avec  Fe,  Mg,Mii  -  WBrR.Tp.Tt 

Trémolite 

Sjn.  Amphibole  btaneht. 

3(Li'.Na».C8)0,  UW,!  5SiO«  -  TI;  Gr,  V. 

{Mn,  Fe)  LiPO*  —  SubTI ,  Gr.V,Br. 

Triphane...   . 

d 

Triphyline,.,  . 

Triplile 

(Mn,Fo]  (MnFI)PO'  — SubTI;Or,V,Br. 
aAL'0',I*H)'  +  5H*0.-0p;BI,  BIV. 

f 

Tripoli 

m 

Turquoise. ..... 

& 

Ulexite 

Voyez  HaMne. 
MSSb  — Gria-d'acier. 

1 

J 

UraDite 

UW  -  N.  Gris  métallique. 

k 

Urao 

Troua  (>a-0)«[C0')'3  ou  4H«0-  TI;  1. 

Vslentinite 

Exitèle.  Sb'flï— Tp,l,J. 

3[Ph.Cu)0,Cr'œ-  SubTI;  V,  Br. 

!iP*0>,3FeO,  8H»0-TI:indio. 

Vanadate  de  Cii,  Ca,  ii*0.  -V. 

O 

VolboKhito 

Wad 

Oxydes  de  Mu  avec  Co  et  Cu.-  N,  Br. 

Wagnérile 

Hydrofluophoaphate  d^AI  -  TI  !  I,  V,  J. 
Al^^.sfr,  M>0  -  Op ,  [. 

WavellilB 

Webslénle 

« 

WetnérilB 

V.  MéiOniU,  Paranlhtne,  Dipyre,  CouUrattiU. 

iiZQÛ,SiO»  -  Tp,  Op;  J,  V,  [,  Gr. 

BaO,CO'.Tp.*ri;î,J. 

Wlllémite 

Wiihérite 

Wolfram 

(Fe,MnlO,  W  -  Cria  dé  Fer  N. 

Wolfsbergile..., 

CuSb'S'  -  Gris  de  Plomb  N 

Wollaelonite .  . . 

CMfiiffi  -  TI;  I,Gr,J. 
PhO,MoO*—  Tp,  TI:  J  Orangé. 
TanUlato  d'Y,  Ca,  1*6,1)0  _N. 

Wuirénit« 

» 

Ylirotantalitc. 

Zéolitbai 

Vovei  Méiotypt,  SeoliiiU,  Anaicime.  Chabatie, 

* 

Ziguêline 

Sjn.  Cupnte. 

Syn.  SmithscMite. 

Zinc  carbonate.. 

Zinc  silicate  =  Calamin». 

Zincite 

ZnO— SiibTI;R. 

Zinckénite 

PbS.Sb*S>  —  Gris  d'acier. 

f 

Zircon 

ZrO'  SiO'.  Tp,  TI,  Op;  R.  Bf,  J,  I. 
Composition  de  Tépidota  —  TI;  1,  V,  Gr,  J. 
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(l60(Su(ret. 


Sue™. 

Eau 

P.rlprt'«„l              Solul 

Lié  if.m  100  p. 

p.  da 

-».                   ....      ■ 

-Xi^|E.h.r. 

fusion. 

Suo-e  C«H»0>. 

ArabiDOse  . . 

1                   1         9. 
Sucre  mi"Q>. 

PB.          1          i. 

)6o<i 

Arabile.,.  . 

1                 1        ». 
Sucre*  G«B"0« 

PS.        1        i. 

<03 

Mannite 

1                 1  i&i  bts. 

o,o6;l>».l     i. 

.65 

Dulcite 

k]  bts. 

<S3 

Sorbile 

■  »q.  1                 1        s. 

8.          1 

Siicr 

leur  de  Fekling). 

Glucose.... 

1  aq,   aq.  à  90"  ai;i.«il,i 

a;b.io         i. 

+l,.8a 

Lévulose... 

ts. 

ps             i. 

llps. 

Galactose  . . . 

bis. 

ps.            i. 

lEa 

Suc 

e  CH'W  {ne  réduisant  pa 

s  cette  Ixqueur). 

lno5i(« 

a  aq.  laaq.â.ooi  )5:  bis. 
Sucres  (."IPH)' 

i.      1     i. 

aa4 

Saccharose. . 

1                 |3oo;blE. 

i;  b.  a    1      i. 

160 

Lactose 

.  aq.   aq.àtSoOao;  b.  40 

Mallose 

1  aq.  |aq.  àioo"!       ts. 

Sucres  C=H"0» 

s.       f 

Quei-cite  .... 

1                 1  10,  bts. 

A.\  i: 

a33 

Pinile 

1                 1       is. 

Siici'eC'H'«0'. 

Peraéile. 

1                 1        a. 
Giucosides. 

bps.    1    i. 

iSS 

C^H'^izO". . 

3  aq. 

3aq.ùiao 

8;  bts. 

o,i  ;  b.  9 

aoo 

Sal  icine 

C«H"0'... 

7;  Ma. 

ps. 

Coniférine 

C'»H"0'' . . 

a  aq. 

îaq.àioo 

0,5;  bs. 

i. 

i83 

y^H^O"?." 

î  aq. 

îaq.à.oo 

o,o5;bi,3 

<;  bs. 

ps. 

«80 

Matières  amylncées  t 

H"0>. 

Deilrines. 

i.              i.     ■ 

Gomme  ara- 

bique..  .. 

i  aq.    iaq.àiïO        s. 

*™''^'"' 

i.KJoril. 
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(!•■)  Chimie  biologique. 

Chote*tériM Alcool  C"H"0,  fus.  i45»,  i.eau;  s.  ip.alcool  froid; 

Is.  alcool  bouillanl,  étiter.  benzine,  CHCI>. 

Biiirubint C"H''Az'0*, pa.  eau,  alcool,  élher;  Is.  chloro- 
forme, benzine.  CS*  bouillant,  alcalis. 

Biliverdine t'»H"'Aï'0»  i.eaii,  éther,  CHCl»;  s.  alcalis  rtcar- 

bonates  aie,  acide  océlique  glacial. 

Acide  glycoeholigue  CH**AiO',  ps.  eaii  Troide  etélher;  ts.  eao  bouil- 
lanle  et  alcool;  déc.  en  glvcocolle  et  acide  clio- 
laliquc;  pr.  par  acétate  de  plomb. 

Ac,  taurodioliqiie,  CU**AzSO',  g.  eau  et  alcool;  i.  éther;  dcc.  cr> 
taurine  et  acide  chotalique  ;  pr.  par  soos-acË- 
tale  de  plomb. 

Acide  cholaligue..  C"HMO»+aq.  ctist.dansl'élherou  a'/*  aq.criEl. 
dans  l'alcool  ;  ps.  eau. 

Ckondrine S.  eau  bouillanCe,  coagulée  à  froid;  pr.  par  alcool 

et  ensuite  sol,  eau;  pr,  acideE  et  sels,  sol.  dans 

Gélatine Comme  chondrine  ;  pr.  par  tannin. 

Albumine Sot.  eau,  coagulée  à  7ai>  et  enaullo  insol.;  pr,  par 

alcool  et  acides  minéraux  sauf  PO>H',  puis  in- 
Bol.  dane  eau;  rien  avec  ac.  acétique;  solut.  pr. 
par  éther. 

Serine Comme  albumine;  la  soUit.  ne  pr.  pas  par  élher, 

Paraglol/uline Solut.  pr.  par  CO*,  acides  et  mélaglobutine  ;  sol. 

alcalis  étendus  et  NaCI, 

Mélagiob\Uine Solut.  pr.  pni'  CO*,  acides,  alcool  éthérê,  sels,  et 

paraglobulinc. 

Fibrine I.  eau,  soi.  KAzO*;décompose  eau  oxygénée. 

JlfifOiine Coagulée  par  eau  froide,  alcool,  sels  concentrés; 

HCI  la  transforme  en  synionine, 

Synlonine 1.  eau,   sol.   acides   organiques,  HCI   et  alcalis' 

étendus, 

CauMne Non  coagulée  par  clial.;  pr.  par  alcool,  acides, 

sels  et  pepsine  ;  sol.  excès  acides  or^niques,* 

HémogltAine o.43%Fe;  crislallisé;spectred'absorption;solul, 

'  défomp.  par  chai,  et  acidcê,  pi,  par  alcool. 

Hématme C"H'»'Ke'Az«0'»  i.eau,  alcool,  élher,  CHCl», ac. 

étendus;  soi.  acido  acétique  glacial,  alcool  acî' 
dulc  et  alcalis. 

Pepiine Sol.  eau  et  glycérine;  i.  alcool.  Digère  fibrine. 

Mal.  atbutninoïdts.  C"H"'Aï"SO";  solut.  pr.  par  tannin,  ferrocya- 
nure,  chlorure  mercurique,  acétate  et  sous-acé- 
tate de  plomb;co1.  rouge  avec  réactif  de  HilloD- 

(Voy.  aussi  table  157,  et  lyronne,  labié  16&.)  , 
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(lat)   Note  pour  Vutage  des  tables  i5l  à  leO. 

tes  tables  comprennent  presque  tous  les  ads,  alcoola,  éUie», 
acides,  etc.,  employés  dans  )  industrie  ou  la  pratique  couranle  du  la- 
boratoire. Les  documents  qu'elles  renferment  se  rapportent  aux  corps 
tels  qu'on  les  trouve  babituellement  dans  le  commerce-  les  sels  de  la 
chimie  minérale  sont  indiqués  avec  leur  eau  de  cristal lisalion.  Dans 
^  '"  -'--  —  --  organique,  nous  avons  eu  BOin  de 
._  .._    ...      .    ,  .n  Tes  admet  dans  l'état  actuel  de  la 

e  et,  spécialement  pour  la  série  aromatique,  nous  avons  adopté 
"    ''      en  trois  séries,  ortko,  meta  et  para.  Les  abréviations 
mprennent  Tacilement.  Dans  la  table  l[i6,la  colonne 
it  la  perte  d'eau  des  sels  par  la  chaleur  est  d'isposée  ainsi  : 

'e  potassium  et  sodium,  C*H*0*KNa  +  4aq  i  en  regard 

,..xiaq,i36;  cela  veut  dire  que  sur  l^aa,  il  en  perd  3  ft 

400*  et  le  reste  k  i35°.  Pour  ce  qui  regarde  la  solubilité,  te  signe  b 

[ilacé  devant  un  chiffre  ou  un  signe  tel  que  s.  ou  Js.  indique  la  solubi- 
ilé  dans  le  dissolvant  bouillant  ;  ainsi  :  urale  de  potassium  3 ,  S;  b  3, 
signiSe  que  vers  iS",  loo  parties  d'eau  dissolvr^nt  a, 5p.  d'urate  de  po- 
tassium: et  à  l'ébullitioii  3  p.  Les  signesp,  m,  o  placés  dans  la  table  155 
devant  les  formules  ou  les  noms  des  corps,  indiquent  l'isomérie  dans 
la  «éiia  para,  meta  ou  ortho,  d'apris  la  théorie  de  M.  Kekulâi  Le* 
deniitéi  M  rapportant  ào*,  à  moins  d'indicnlinn  spéciale. 

Section  VIII.  —  SolnbilitâB. 

(ia>)   SolyiHUi  de  Pair  dam  e«itu. 


inaquant 


<ît  le  larkrate  d 


i  TOlumo  d'eau 
à  t°.C.  (lisgàul 

mat  una  pressi 
kl' 

uma  d'«au 

n  de  0-,;s  de  mercnrt 
C.  diuout 

Volun... 

ToTOpénIore. 

Volume. 

3 

& 

5 
6 

l 
9 

o,oa47t 
o,oaio6 
o,oa345 
o,oï387 
o,o2i37 
o.oai'jg 
o,oai2S 
0, 02080 
o,oîo3S 

13 

'à 

i6 

'.2 

'9 

0,01016 
0,01  S8a 
oloiBS. 
0,01  8  m 
0,0.795 
0.01771 
0,01750 
0,01 73a 
0,01717 
0,01704 

.Goosic 
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tlS4)  Brome. 


«.  paru.. 

d'eau  diuoirent 

rmpéni. 

BroDiB. 

Tempénl. 

Brome. 

TeinpérM. 

Brome. 

5 

3,600 
■    3,337 

1^ 

3,208 

3o 

ï;f2 

lfS)Soiuhmé  du 

soufre  dam  le$  huiUa  de  houille. 

B«n:iii. 

Benzine 

Beniino 

de 

de 

D=o,Ba 

D    =1,03 

l.S 

31 

3.5 

a,5 

a,6 

G 

3n 

3,0 

4,0 

5,3 

8,5 

8,5 

.So 

8,3 

8^7 

Ho 

u;» 

13,7 

15,3 

fll.O 

33,0 

54,0 

16,3 

3i,o 

lia 

38,7 

43;» 

IW  paru  Ci 

<«  carbone 

wp.debeniineendissolvent  |  j'^^^*+  ^f 

-     phénol           -           46,35     +174 

zéro 
+  i5 

-,  aniline           —           85.96    +i3o 

!)4',57 

+  48,5 

(IM)  Acide  bromhydriquc. 
u  dissout  à  io",  600  vol.  environ,  sous  la  pression  0,76. 

(leV)  Acide  iodUydrique. 
^dissDutà  10°,  435  vol.  environ,  sous  la  pression  0,76. 
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(  liln  d'eau  absorbe                                           1 

Litres 

rédulU  à  lérr 

Temporal. 

«■-  0,78. 

«  0,76. 

^ 

S 

3, Où 

ào 

3,00 

fi, 5 

a,o8 
i,l7 

'si 

,■;?; 

(00 

|I6V)  Acide  chlorhydriqut. 


l^ninic 

d'eau  ■ksorin 

Tsmpiral. 

VuîiXr 

rempéral. 

élant  0,78. 

reoipéral. 

élant  o.7fl. 

îs 

o,ïla 
0,77a 
o,7i7 

3o 
40 

0,633 

•So 
60 

.°k 

)!>•)  Tables  des  solubililéi  dans  t'eau. 

Les  lablCB  donoenl  le  nombre  de  parties  de  différents  composéB  qui  M 

dissolvent  dans  loop.  d'eau  {uoir  g  151  elsuiv.pouT  leurs  formûtex). 


'■ 

Acid^ 
beoioiq. 

Acide  bonijne 

™iiq. 

suïdn- 

Acide 

Acide 
nrlriiuï 

Alun 

criai. 

.Bh,d. 

°r, 

r.-.. 

'.9 

5, a 

3 

3 

.? 

^ 

lîe 

5,3 

3n 

0,&1 

4,0 

a, 3 

;?-î 

b 

•à 

19.3 

f|fi 

o,&5 

3.9 

35,0 

i5 

3 

S 

ho 

ift,f. 

3 

ai7 

5i,3 

t,8 

nS 

344 

•t.i- 

63 

273 

io3 

1&3 

i>.9 

39 

fond 

114 

igi> 

.   343, 

431 

.Goosk 
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Alun 

de  pi"» 

Bromite 

Bromate 

Baryl* 

Bar., 

de 

de 

iniiTdn. 

^hm!" 

anhydre 

cnal. 

ifial. 

poleu. 

eodLom. 

calcium. 

3,6 

i;! 

TJ 

18 

(33 

4,5 

5,'o 

4,7 

4,6 

6,6 

7,7 

7  4 

7,9 

,  7,o 

38 

143 

3o 

9,o 

10,9 

".9 

40 
Sa 

u,3 

•5,9 

s? 

w1 

iG,5 

:?:! 

5o 

3)3 

60 

66,6 

a6'7 

4£ 

40,4 

14 

63 

178 

î6'>9 

90.7 

35,1 

57,8 

So 

35,3 

th 

45.7 

76  " 

76 

90 

5o,3 

aog 

58,7 

m6,7 

70.8 

357 

74.5 

50 

fl> 

3(o 

t£i°r 

Brom»- 

C.rb>i- 

Cirho- 

CirtioDite  de 

Carbo- 

Chlorate 

t. 

re  ds 

îH 

""di"'- 

Bodinni 

nate  (bi- 

de 

.nh™ 

pou». 

crin. 

.nhjrdr 

■odium. 

"Zl^U 

~o 

63,5 

77,3 

83 

ai 

7 

9 

34, S 

âo 

64.6 

88,5 

1 

33 
»7 

41 
93 

'2 

40 

îo 

374 

36 

io 

74.6 

(04 

<^ 

i3 

So 

U3 

14,5 

60 

2: 

84,7 
93,5 

ii3 

•'9 

;3Ï 

43 

i5,6 
i6,7 
déu. 

86 

90 

«43 

m5 

.54 

145      1 

CO... 

Ch,o- 

1."" 

Chlo- 
rur»  de 

Chlor. 
da 

3^ 

«„,. 

ChloruM 

po- 

d'»m- 

b>r]riim 

?■"■ 

tuaiiim. 

•nhjd. 

.ohjdr. 

anhîdre. 

10 

3,3 

8. 

33 

3i 
33 

60 

3a' 

"¥ 

7,a 

99 

37 

36 

93 

74 

35 

1.4 

3o 

hi 

3S 

37 

8,4 

40 

•  4.4 

46 

4> 

40 

9,G 

50 

•9.5 

5i 

44 

43 

11,3 

60 

1° 

3a 

147 

55 

59 

46 
49 

ioK 

lag 

45 
48 

m 

io 

39 

176 

64 

51 

116 

143 

51 

34 

90 

68 

56 

54 

37 

IM> 

56 

304 

73 

59 

134 

456 

57 

54 

.Goosic 
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STE. 

7 

Chlorure 
de 

.«h7d" 

di^î^rL 

Èmt- 
lique. 

Sis 

de 
sodium 

lodale 
if 

lodate 

de 
sodium. 

jiiine. 

rouse. 

35,5 
35,7 

a* 

^ 

7!4 

5 

49 

47 

3,5 

36,D 

64 

G3 

8 

^ 

g. 

3o 

36' 3 

60 

G5 

•  8'4 

ko 

36,6 

67 

67 

aG' 

.04 

'4,4 

50 

37,0 

74 

hg 

35 

.8 

6o 

37,2 

83 

45 

193 

.85 

70 

37:9 

90 

7Ï 

57 

28 

So 

38,1 

9ï 

75 

69 

3g 

9" 

&8 

9G 

77 

8Ï 

35 

94 

3ao 

33 

lodur. 

(odure 

lodUK 

d< 

lodura 

Nitrit» 

Wlral. 

Nitr.1. 

NUraK 

«Iciun. 

pol«- 

lodium 
uhjdr. 

d'ïrg. 

b.n;m. 

plomb. 

pouss. 

10 

194 

"128 

i36 

"57 

134 

5  3 

îi 

~ir 

93,K 

!04 

<U 

'7S 

33o 

9<3 

56 

3i 

3o 

.i.G 

65 

U 

ho 

î3d 

ÎGo- 

308 

390 

<4,a 

75 

64 

5o 

1G8 

«7 

8S 

86 

6o 

)0S 

.76 
«84 

35G 

540 

î4 

io5 

139 

éo 

hG 

192 

3oo 

G80 

27 

m 

9° 

3o 

2^ 

.33 

4to 

2n>) 

3,4 

qln 

3i 

,39 

347 

NLlrale 

N lira  le 

Oialate 

Phusphate  de  godium. 

de 

Ihi-)  de 

Suirafe 

«dium. 

ilum. 

.|ÏX 

ïiiMt 

tribag. 
anhjiir 

Pyro, 

"cîir* 

J 

T 

30 
55 

3^1 
5,ï 

9 

6,8 

0,9 
1,8 

»7 

95 

.07 

3o 

98 

87 

7  5 

IlO 

109 

.0,5 

3. 

.68 

6o 

93 

45 

43 

5,8' 

6o 

i3< 

9S 

9» 

55 

44 

143 

9à 

37 

69 

34s 

So 

.54 

9' 

35 

90 

idS 

99 

43 

95 

178 

5i 

99 

toS 

9Î 

100 

(.40 

„G„oslc 
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11.1. 

Snlhle 

... 

calcium, 
criit. 

'îr 

0,190 

II 

o,ao6 
o,ai4 

0,30E 

9ï 

0,495 

as.._ 

o.i7i- 

auhjdre. 

cristal). 

S' 

Si, a 

3o,5 

36,9 

61 

3b,  4 

3» 

4ï,3 

SS 

S? 

34 

i-^S 

60 
66 

53 

nS 

64 

370 

Suirale 

Sallau 

criai. 

8,5 

9.7 

:::? 

'9i 

16,8 

3i3 

'9.| 

S 

a3,9 

6H3 

654 

SaLfil. 
eioitiuni. 
«hidr». 

Tartrile 

(bi.) 
de  poua*. 

49 

0,3a 
0,40 
0,57 
0,90 

3,4 

4.5 

6'9 

flVI)  Solubitilé  de  quelque»  ÊUtfales  dans  i< 
(focMe  aulfxirique. 


Sutratedecaldam 
—     da  baryum 

^ 

P 
'5.' 89 

—   de  plomb. . . 

5,68 
o,i3 

tv. 

(f>»t  Solubilité  da  il 
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4  modifieationi  de  tuifaU  de  todium. 


S^inhTd» 

b  ioH*0 

Sol  criilal 

se  i  IMW. 

dluoUtiDn 

1 

àVétatd» 

..(««tion 

a  l'étal  d« 

ulunlioB 

Sel   anhidre 
SO'N.-r 

inhydro. 

à  loB'O. 

anhïdre. 

à  TH'O. 

°o 

, 

5  oa 

*a,i6 

19,6a 

44,  S4 

9,00 

i3 

"4 

37  Us 

78,90 

i5 

SI) 

Bï.tG 

hN 

'lH 

36 

5i,3i 

30î,6l 

3o 

49:53 

55,00 

4<a 

la 

;»; 

45,41 
44,35 

84,  Sa 

S:ïS 

(IfS)  ScJubifile  lie  quetqua  f/ilorurei  t^iM  l'ajcool. 


Chloni™ 

Chlorure 

Bichlorora 

Cbloru» 

de  pDltssium. 

de  nwgnéaiam. 

Btroutinm. 

■?_; 

^^ 

MgCI' 

s_. 

HgCl'  >ol. 

^^ 

SfCI'.Saq. 

lï 

i-^ 

alcool  à  IS". 

52 

âc 

IOOP..ICOQI. 

0 

34,6 

K 

31,35 

, 

49,8 

40 

36,35 

sS 

<3 

30  ,ï 

5o,o 

Ko 

40 

1% 

ho 

33 

4H 

So 

0)45 

86 
91 

IJ 

„G„oslc 
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(If  4)  NUralei  dam  l'acide  nitrique. 


SO*SrdisRoas... 

o',V8'.^ 

n  de  NaCl  k  °J,. 
15,54      8,W 

Solutionda  KCI  i 
o,aS,î      0,.933    0 

.'9>S 

S(HSrdi<wiis... 

SoluUo 

Bd.MgCI-*»/,. 

SotutioD  de  CtCl<  À 
33,70       46,5. 
0,1706    o,i853     0 

,75fi 

l3,G3 

„fâ  .!i^J. 

(■«•)  SoluMIiK  du  »«cre 

[jani  t'eau 

pure,  d« 

dSoo. 

Tempérai. 

'1,- 

Te,«pÉr.., 

SLcre  dissom 

rempértl. 

'-\'r- 

5 

i5 

G5,o 
65,1 
65,6 
66.1 

a5 

3o 
3S 

40 
50 

75,8 

ïf;; 

(IW)  Salubi'it^  du  tucre  dam  dtt  mélangea  d 


diuolfaat 

ào* 

àH" 

Dansiiea 

Su 

™-. 

i  1!', 

Su 
dans 

M". 

3o 
40 
5o 
60 
70 
So 

1;,. 

.,3î4S 

1,3333 

,  i,i8ï3 

;;g 

oisqSl 

0,8% 
o,ïo6ï 

85 
80 

ïl 

56 
45 
3s 

\ 

oS 

.,3358 
i,3ooo 
(,3663 

l,.3o5 

.,o583 
0,9746 

vk 

o,8oSa 

87 

i 

47 
33 
(8 
6 

5 
5 

9 

t 
6 

?6 

.0S,3 

95.4 
*ï,0 

81, a 

S:î 

M,9 

3,3 
0,5 

j.Guo^l^ 


CHAPITRE  m. 


Renseignements  relatifs  à  la  chimie  appliquée 
et  à  l'industrie. 


Section  L  —  Esnz. 
(■TS).  Suai  hi/ârotiméiriçue. 

Let  folutiops  Décegiaires  sont  : 

a.  SolulioD  de  C'.ai  chlorure  de  calcium  fondu  pur  dani  4  litre 
d'eau  dintilléB,  ou  de  o«',55chlorurede  baryum  cri9Ullisé,IlaCI'  +  aaq, 
ou  (le  oi'jSg  azotate  de  baryum. 

b.  Solution  de  5u  grammes  lavou  blanc  de  Uareeille  dam  Soo  gram- 
mes d'alcool  &  go".  On  Qltre  et  on  ajoute  Soo  grammes  eau  diuitlée. 

c.  Solution  d'oialate  d'aoïmoniam  à  '/k- 

La  burette  est  graduâe  de  telle  façon  que  3**&— 33  divisions.  Le 
degré  0  de  la  graduation  eet  placé  à  la  seconda  diviiiou,  le  valume 
ainsi  réservé  contenant  la  quantité  de  liqueur  nèceasnire  pour  faire 
mousser  lio  ce.  d'eau  distillée  ;  les  ai  diviaions  suiTanles  corres- 
pondent par  conséquent  éi  0.01  de  chlorure  de  calcium  dissous  dans 
l'eau  distillée.  Ce  qui  fait  que  1  degré  de  savon  ^  a,ooo!tà  de  ctilorura 
par  io  ce.  d'eau  ou  Cfitik  par  titre. 

Le  flacon  spécial  pour  cet  essai  présente  des  divisions  correapon- 
dont  i  <o,  90,  3o  et  4d  ce 

Mode  opésiitoibb.  —  On  ajoute  peu  à  peu  la  solution  b,  au  moyen 
de   lu  buretle  liydrotimétrique,  à  io  ce.  de  la  solution  a,  Jusqu'à  Ctt 

3u'il  se  forme  par  l'agitation  une  mousse  de  tla  centimètre  de  haut 
urant  au  moins  5  minutes.  On  doit  avoir  employé  33  divisions  de  la 
burelle.  c'est-à-dire  que  la  solution  catcique  doit  marquer  sa  degréa 
liydrotimétriquee.'S'il  n'en  est  pas  ainsi,  on  modifie  la  composition  àe 
la  liqueur  de  savon.  On  détermine  de  U  même  ra<jon  : 
\.  Le  degré  de  l'eau  a  analyser- 

I[.  Le  degr4  de  l'eau  additionnée,  iteur  5o  ce.,  de  a  ce.  de  la  aola- 
tion  d'oulate  d'ammonium  et  filtrée  (on  opère  tonjoan  lur  60  ce.}. 


.usio 
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m.  Le  degré  de  l'aau  ma.iDtenua  i  l'ébullitioD  pendant  </>  beure; 
on  complète  le  volume  primitir  ivec  de  l'eau  distillée,  oo  agite,  od 
aUre  et  on  opère  sur  4occ, 

]V.  5o  cenlimètre»  cubes  de  l'eau  de  l'opération  III  Eont  addilionnét 
de  3  centimètres  cubes  d'oxalate  d'ammonium  ;  on  agite,  on  laitte 
reposer  '/*  d'heure,  oQ  filtre  et  l'on  opère  sur  io  ce. 

DosAOE  DES  CHioacHEB  ET  BnLVATES-  —  Oo  Opère  avec  de»  liqueurs 
titrées  conlenant  î"',(ù  d'azotate  de  baryum  pour  loo  grammes  d'eau 
diatillie  ou  9^,78  d'azotate   d'ai^ent  pour  too  gramnies  d'eau  dis- 

On  étend  d'eau  distillée  1  ce.  de  ces  liqueurs,  de  manière  à  avoir 
4o  ce.  et  on  prend  le  degré  bydroti métrique  dans  le  Qacon  :  ou  doit 
trouver  90  degrésj  sinon,  il  faudrait  les  ramener  à  ce  titre. 

Pour  l'essai,  on  prend  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  liqueurs  autant  de 
</^  de  centimètre  cube  que  l'on  a  trouvé  de  degrés  dans  l'opéra- 
tion 111,  on  les  ajoute  k  ùo  ce.  d'eau  bouillante  do  I  upê ration  111,  dans 
le  Ûacon,  ce  qui  devrait  donner  un  nombre  doubli;  de  celui  trouvé 
dans  l'opèralion  III,  mais  le  titre  obtenu  est  moindre  et  la  différence 
correspond  *  la  baryte  ou  à  l'argent  précipité  par  les  sulfates  ou  les 
chlorun>B.  Cette  différence  est  convenio  en  grammes  i  l'aide  de  la 
table  179.  ,  .„  ^   ^ ,     , 

GiLCUL.  —  Le  premier  chiffre  correspond  t  I  action  lotwo  de 
l'acide  carbonique,  des  seU  de  chaux  et  de  magnésie.  Le  second 
représente  celle  des  sels  de  magnésie  et  de  l'acide  carbonique.  Ou 
troisième  on  retranche  3  degrés  pour  le  carbotiate  da  chaux  resté 
dissous;  le  reste  représente  les  sels  de  magnésie  et  de  chaux 
autres  que  le  carbonate.  Le  quatrième  représenta  les  sels  de  ma- 

'^"par'^suile,  le  carbonate  do  cliaux  est  égala  l+|V  — Ni—  H  +  S"; 
les  sels  de  chaux  eolubles  représentent  (Il  —  IV  —  3"  ;  l'acide  carbo- 
nique 11  —  IV  ;  enfin  les  sels  do  magnésie  IV. 

Il  est'  facile,  d'après  cela,  et  d'après  la  table  suivante,  qui  donne  tes 
quantités  de  difTérenls  corps  qui  amènent  un  accroissement  de  t  de- 
erè  dans  le  litre  hjd  rôti  métrique,  de  calculer  à  peu  près,  en  carbo- 
nates par  exemple  el  en  sulfates,  la  composition  d'une  eau.  En  géné- 
ral, !  degré  hydrotimélrique  exprime  k  peu  près  en  centigrammes  le 
poids  de  sels  terreux  qu'elle  contient. 

Le  degré  hydrotimétriqne  indique,  en  même  temps   que  le  quan- 
tité de  Mis  calcaires  d'une  eau   la  quantité  de  savon,  soit  o',f  par  de- 
gré et  par  litre,  qu'elle  neutralise,  document  précieux  dans  beaucoup 
d'industries. 
■  Les  eaux  se  partajtent  en  trois  classes  • 

Au-dessous  de  3o  degrés,  les  eaux  sont  réputées  excellentes  pour 
la  boisson,  le  hlancbisaage,  la  cuisson  des  légumes,  etc. 

De  3o  à  60  degrés,  elles  sont  impropres  aux  usages  domestiques  et 
penvent  i  peine  ètfe  consommées  ou  servir  dans  les  appareils  k  va- 

Àu-deHQi  de  6<f  degrdi,  elles  sont  impropres  à  tous  usagM. 

Lù,,„j.Gougl'. 
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Voici  tes  defirés  de  quelques  eaux  . 

Eau  de  pluie 

Eau  du  Rhâne 

Eau  de  la  Seine  (Ivry) iS"  à 

—         —    (Chaillot) fg»  à 

Eau  de  la  Marne —      ig"  à 

Eau  de  la  Dhuys  (réservoir  de  Paris) 

Eau  de  la  Vanne  (en  moyenne) 1Ë°  i 

Eau  de  l'Ourcq 

Puits  artésien  de  Grenelle 9°  à 

Puits  artésien  de  Passy 10°  à 

>         Eau  d'Arcueil 53*  à 

Eau  de  Belleville 1 

Le  degré  de  dureté  anglais,  d'après  la  méthode  de  Clarhe,  indiaue 
le  nombre  de  grains  de  carbonate  de  calcium  contenus  dans  un  g-atlon 
ou  70000  grains  de  l'eau  essayée,  par  conséquent  1  degré  =^o,oi43 
de  carbonate  calcaire  par  litre  d'eau. 

Le  degré  de  dureté  allemand  indique  le  nombre  de  cenligramines 
par  litre  d'eau,  de  cbaux  ou  oxyde  de  calcium  qu'elle  renrerme. 
1  degré  français  =o,56°  allemand  ^0,70°  anglais. 

{■T9)  Tableau  hydroliméti-igue. 


Chlorure  de  calcium 
Carbonate  de  calciun 
Sulfate  de  calcium.. 

irurede  magnésii 
Carbonate  demagnésium 


Sulfate  de  magnésium.. 
Chlorure  de  sodium. . . . 
Sulfate  de  sodium.  , . . . 
Acide  sulfurique  anhydri 

Chlore 

Savon  k  5o  %  d'eau. . . , 
Acide  carbonique  gszeui 


(ISA).  Analyse  chimique  des  eaax  polablei. 
Les  eaux,  d'après  leur  origine  et  leurs  propriétés,  peuvent  se  dinser 
en  cinq  groupes  :  1°  météoriques;  2°  des  nappes  souterraines;  3*  des 
cours  d'eau:  4'  eaux  stagnantes  ;  5°  eaux  réaiduaires.  Les  a*  et  3"  sé- 
ries seules  doivent  entrer  dans  l'alimentation.  Les  eaux  de  la  a*  série 
renferment  souvent  un  excès  de  matières  minérales  empruntées  aux 
lorrains  qu'elles  traversent  :  tes  meilleures  proviennent  des  alluvioos 
formées  aux  dépens  des  terrains  primitifs;  les  eaux  sortant  des  ter- 
rains terLiairea  sont  généralement  mauvaises.  iLoa  eaux  des  rivières  et 
Ceuves  sont  éminemment  variables,  et  il  importe  d'examiner  non 
seulement  leur  richesse  minérale,  maia  encore  la  nature  et  la  pro- 
portion des  matières  organiques  qu'elles  renfcrmenl,  et  qui  peuvent 
.,_,C,ooslo 
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proreuir  d«  la  végét&tios  uiuatîqus,  on  de*  résidu*  ioduilrieli  ou  ha> 
mains  :  1m  eaui  souillèei  de  ré^iduB  orgsniqusa  doiveel  être  tibio- 
lumeat  rejetée»  de  l'alimuilatiau.  11  importe  donc,  avant  de  le  pro- 
aoaMr  sur  la  voleur  potable  d'une  eau,  de  prédaer  son  origine,  les 
couebas  géoloriques  qu'elle  ■  traversées,  et,  s'il  est  possible,  sur 
quelle  nature  de  terrains  eat  tombée  l'eau  météorique  qui  a  donné 
naissance  à  la  source  ;  pour  les  cours  d'eau,  s'ils  ont  rscn  des  résidu* 
prorenant  d'usines  ou  des  ëgouts,  et  à  quel  endroit  de  la  rivière  l'eau 
est  puisée. 

la  température  d'une  eau  potable  doit  être  comprise  entre  lo  eti5*. 

L'oau  desliuée  ft  l'analyse  doit  être  prélevée  dans  des  bouteilles  en 
verre,   neuves,  boucbëes   k  l'émeri  ou  au  liège  paroHné,  et  rincées 

tlueieiiTs  fois  aioc  l'eau  à  prélever  :  une  bonne  précaution  consistée 
»  laver  avec  un  mélange  d'acides  sulfurique  et  nitrique,  qu'on  éli- 
mine ensuite  avec  soin  par  des  lavages  à  l'e«u  prélevée-  Les  eaui  de 
rivière  doivent  être  prises  au  milieu  du  courant,  ni  à  la  surface,  ni 
au  fond;  ponr  les  eaux  de  pompe,  on  aura  soin  de  renouveler  le  con^ 
tenu  des  tuvaux  avant  de  remplir  les  bauleilles. 

On  devra  exiger  au  moins  i  à  3  litres  d'eau  pour  l'analyse. 

Outre  l'essai  nydrotimétnque,  on  pratiquera  les  essais  suivaota  : 

!•  Extrait.  —  Dans  une  capsule  de  platine  à  fond  plat  on  évapore 
loo  ce.  d'eau  au  bain-marie  et  on  termine  en  cbauffant  a  heures  à  iSo* 
(température  généralement  adopfée);  on  pèse  après  refroidissement 
daDS  l'air  sec.  Le  résidu  est  calciné  au  rouge  et  pesé;  on  aainsi  la  perle 
av  rouge.  Enfin  pour  leseaui  riches  en  magnésie,  ce  résidu  caidné  est 
trttilè  par  a-S  ce.  d'acide  snlfurique  au  lo*;  on  évapore  à  sec,  on  dé- 
tache avec  quelques  gouttes  d'eau  les  sels  déposés  sor  les  paroii,  on 
calcine  légèrement  au  rouge  sombre,  on  ajoute  on  fragment  de  car- 
bonate d'ammonium  pur,  on  calcine  doucement,  on  pèse,  el  on  répète 
cette  calcioation  avec  le  carbonate  jusqu'à  poids  constant  :  on  a  ainsi 
Vextrait  $t^faU. 

3*  Maîièrt  organtque.  — On  prépare  une  liqueur  normale-centime 
d'acide  oxalique  k  op,G3  par  litre,  et  une  solution  à  peu  près  équi- 
valente, à  op,3i69  de  permanganate  de  potassium. 

D'après  Kubel,  on  fuit  booillir  <oo  ce.  d'eau  distillée  avec  5  ce. 
d'acioe  sulfurique  (dilué  de  3vol.  d'eau),  on  ajouta  du  permanganate 
jusqu'à  coloration  rose  :  on  note  le  volume  employé,  nécessaire  pour 
eelorer  i'eau  en  rose,  puis  on  ajoute  lo  ce.  d'acide  oxalique  et  os 
ramène  au  rose;  ce  second  volume  est  celui  qui  équivaut  à  oCjOoGJ 
d'acide  oxalique  ou  o,ooo8  d'ox^^ne. 

On  opérera  de  même  avec  lOO  ce.  d'ean  i  analyser,  an  s'arretanl 
quand  la  teinte  rose  persiste  après  ta  mlnules  d'ébullition,  et  l'on  re- 
tranchera le  volume  nécessaire  pour  colorer  l'eau  distillée  en  rose.  Il 
vsut  mieux,  d'après  Tiemann,  ajouter  un  léger  eicès  de  pernianga- 
nate.  faire  bouillir  lo  minutes,  ajouter  to  ce.  d'acide  oxalique  et 
de  1  acide  nilfnrique,  ramener  au  rose  par  le  permanganate,  et  du 
volume  total  de  permanganate  retrancher  le  volume  consommé  par 
r^cido  oxalique  et  celui  qui  colore  l'eau  en  rose. 
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D'autm  chimistes  opèrent  en  liiiuear  ftlcaline,  arac  k 
additionnée  de  carbonata  de  polassiuni  (Hobrj  on  un  demi  ce.  de  soudi 
pure  préparée  par  le  sodiuui  (Sctiultze)  et  dissoute  dans  a  parti- 
d'eau  j  après  lo  minutes  on  ajoute  lo  ce.  d'acide  oxalioue  et  5  c 
d'acide  BulfurîqusàaS  pouriooet  un  ramèoeau  rose.  La  Formulaire 
de>  hôpitaux  tniliiairea  de  iS84  recommaede  d'ajouter  &  un  demi- 
litre  d'oau  10  ce.  de  soude  caustique  pure  à  lo  pour  loo  el  lo  ce.  de 
Eeruiauganate  titra  &  Z-k''  par  litre;  après  30  minutes  d'ébullitîoil  au 
ain  do  sable,  on  laisse  refroidir  à  5o°,  on  ajoute  10  ce.  d'acide  sulfu- 
rique  dilué  de  son  volume  d'eau  et  10  ce.  d'acide  oialique  décime 
(313)  dont  on  titre  l'excès  au  permanganate  :  od  corrige  de  la  même 
manière  qu'il  a  été  dit. 

En  Angleterre,  on  pratique  deux  esaaîs  :  dans  deni  ballon*,  on 
introduit  abo  ce.  d'eau,  10  ce.  d'acide  sulfurique  à  a5  pour  400  et 
10  ce.  i^offioi  oijgène  actif)  de  permanganate  à  0^,396  par  litre; 
on  les  bouche  bien  et  on  les  expose  à  3-f  (So'>  F]  ;  après  un  quart 
d'heure  pour  l'un,  et  quatre  heures  pour  l'aiilro,  on  ajoute  une  goutte 
d'empois  ioduré,  el  de  rbyposulQle  jusqu'à  décoloration  ;  rbypositl- 
flte  est  titré  par  rapport  au  permanganate.  Un  estime  que  !e  premier 
titrage  correspond  aux  nitrites,  sulfures,  sels  ferreux,  et  que  la  diffé- 
rence entre  les  deux  dosages  correspond  i  la  matière  organique  ;  on  la 
calcule  en  oxygène-  On  admet  que  le  poids  d'oxy^ne  consommé, 
multiplia  par.  o.S  pour  les  eaui  de  puits  profonda,  par  a,i  pour  les 
eaux  su perûcj elles  et  par  i,3  pour  les  eaux  de  surfaces  incultes,  donoe 
sensiblemenL  le  poids  de  matière  organique  équivalente. 

Mou.  —  Il  est  essentiel,  dans  le  rèsnltat  de  l'analyse,  de  q>écifier 
*i  la  matière  organique  est  exprimée  en  acide  oialique  ou  en  oxjgèn« 
(63  d'acide  =:S  d'oxygèna)  et  d'indiquer  le  procédé  employé. 

3*  Phosphate»,  nitratea,  chlore.  —  On  les  rechercbe  le  plus  bod- 
Tcnt  qualitativement  :  les  nitrates  en  ajoutant  i,  l'extrait  de  &o  è 
100  ce.  d'eau,  dans  une  capsule  en  porcelaine,  a  gouttes  d'acide  sul- 
furique concentré,  pais  1  goutte  d'une  wilutiDn  &  t  peur  100  de  eullala 
de  brucine,  et  suivant  l'inlénsité  de  la  coloration  rose  ou  ronge  déve- 
loppée, on  juge  de  la  proportion  de  nitrates. 

On  réduit  par  l'hydrogène  à.  loo^-iao"  au  plus,  du  protoxyde  de 
cuivre  prépare  au  moyen  de  la  glucose  :  le  cuivre  très  divisé  est  mé- 
langé grossièrement  dans  un  ballon  avec  de  la  limaille  de  zinc,  et  la 
masse  chauffée  directement  jusqu'à  ce  qu'elle  s'agglutine  en  grain* 

fros  comme  des  pois.  Avec  quelque*  grammes  de  ce  produit  on  ré- 
uit  les  nitrates  contenus  dans  1  eau,  en  ammoniaque,  k  froid,  en 
Ïiielqus*  heures;  l'ammoniaque  est  ensuite  dosée  par  le  procédé 
essler.(AzH>x3,i765=Az'0'';  ou  AïH»x3,647  =  AïO>.) 
On  peut  auisi  concentrer  un  assez  grand  volume  d'eau,  5o  litre*  poni 
les  eaux  météoriques,  en  le  diatlllant  dans  un  alambic,  et  quand  il  n'en 
reste  plu*  nue  1  litre,  évaporer  à  <o  ce.  (ou  3-4  ce  pour  le  procédé 
aimphflé)  dans  une  petite  capsule  de  porcelaine;  dims,  ce  réaidu  od 
dosera  l'adde  nitrique  d'après  Schlossmg  (336]. 
Le  chlore  se  dose,  s'ilyaliQU,  aucbromale  ou  au  sulfecyanure  (220). 
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If  Ammoniaqite.  —  On  la  dose  par  le  procédé  Nesaler,  en  diluant 
l'eau  si  elle  en  renferme  plus  de  h"''  pop  lilre  (elle  donne  alors  un 

erécipilé  avec  ce  riactif).  Dans  ce  procédé  on  emploie  l4  tiqn«ur  do 
«ssler  [Toy.  t.  333]  et  en  outre  une  solution  de  Z'',ib  de  cblorare 
d'ammouiuDi  pur  dans  i  litre  d'eau  pure  (distillée  BuccesBivemenl  sur 
du  permanganate  et  sur  du  «uUate  d'aluminium)-,  i  ce.  de  celte  1[~ 
qneuf  =  !■'>'  d'ammoniaque;  on  en  prépare  une  Eolutîon  centime, 
avec  40  ce.  par  litre.  On  opère  dans  des  tubes  spéciaux,  de  17"  do 
haut  et  4™  de  diamëtre,  aussi  semblables  que  possible,  à  Fond  réguliè- 
rement arrondi,  et  jaugés  à  5o  ce.  :  il  rsutencore  une  pipette  jaugée  à  a  ce. 

Si  l'eau  est  claire,  dans  an  ballon  on  en  met  i£>o  ce.  avec  1  ce.  de 
carimnate  de  sodium  à  Eo  pour  too  et  i/a  ce.  de  sonde  caustique  é 
5o  pour  100:  CD  bouclie,  on  tgite  el  on  laisse  reposer  a  heures.  On 
filtre  5o  ce.  de  liquide  dans  un  tube  ;  on  ajoute  a  ce.  de  Nesaler.  Dans 
DU  tntie  pareil  on  met  £10  ce.  d'ean  pore  ^istiilèe  comme  il  est  dit)  et 
3  ce.  de  Nessler,  et  avec  une  burette  on  ajouta  de  la  liqueur  centime 
ammoniacale  jusqu'i  égalité  de  teinte  des  deux  tubes,  qu'on  observe 
sur  du  papier  blanc.  Chaque  centimètre  cube  de  liqueur  ammoniacale 
équivaut  il  0^,00001  do  Az  H'  pour  5o  ce,  ou  o''',ooo3  par  litre  d'eau. 

Si  l'eau  est  trouble,  on  en  distille  5oocc.  avec  du  carbcnste  de 
sodium  récemment  fondu;  on  recueille  (qd  ce.  lur  lesquels  on  prélève 
âocc.  pour  l'essai  pratiqué  comme  il  est  dit  plus  baut  (on  doublera 
le  chiffre  trouvé)  :  on  distille  encore  5o  ce.  dans  lesquels  on  dose 
l'ammoniaque;  sil  t  en  a,  on  distille  encore  par  fractions  de  5occ. 
jusqu'à  ce  oue  le  aernier  essai  reste  incolore  avec  le  Nessler  :  on 
additionue  les  cbiCFies  trouvés,  dont  le  total  donne  J'ammoniaqua 
conlenue  dans  5oo  ce.  :  ou  double  pour  ramener  au  litre. 

Pour  l'ammoniaque  dite  albuminoide,  au  résidu  précèdent  on 
rajoute  5o  ce.  d'une  dissolution  de  aoc  polasee  caustique  et  S<''  per- 
manganate, bouillie  et  ramenée  ii  1  lilre.  On  distille  ensuite  3  pri- 
ses de  5o  ce.  dans  lesquelles  on  dose  l'BtnmoQiaque,  on  additionne  les 
résultats  et  on  double  pour  ramener  au  litre  d'eau. 

h' Nitrite».  —  Solution  aqueuse  à  4  pour  loo  de  chlorhydrale  de 
.  mélaphénylène-diamine,  décolorée  au  noir  et  conservée  à  l'obscurité. 
La  liqoeur  titrée  se  prépare  avec  or,lo6  de  nitrite  d'argent  pur  el 
cristallisé,  qu'on  dissout  dans  l'eau  pure  bouillante:  on  précipite  par 
UD  léger  excès  de  cblorure  de  sodium  pur,  on  dilue  a  4  litre,  on 
laisse  déposer  et  on  décante:  1  ce.  =  01,0004  de  Az*0^.  Dans  une 
éprouvetle  on  étend  de  4  à  loec.  decetteliqueur  é  100  ce.  avec  de  l'ean 
pure;  on  met  dans  une  éprouvetle  semblable  loocc.  d'ean  à  exa- 
miner ;  à  chaque  liquide  on  ajoute  1  ce.  de  phénjlène-diamine  et 
I  ce.  d'acide  siillurique  pur  dilué  de  1  vol.  d'eau,  et  après  ao  minutée 
on  compare  colorimètriquement  {ou  par  dilution)  l'intensité  de  cou- 
leur des  denx  solutions,  dont  le  rapport  donnera  la  proportion  de 
nitrites.  Si  l'eau  donnait  de  suite  une  coloration  rouge,  et  non  jaune 
ou  orange,  il  faudrait  la  diluer  dans  des  rapports  déterminés. 

6°  Oxygène  disaous.  —  Dans  un  ballon  en  verre  assez  épais,  qui 
perte  QD  boochon  en  «aoutcbouc  à  deux  trous,  miui  don  tube  4 
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robinet  el  d'un  entonnoir  t,  robinet,  on  introduit  aSo  ce.  d'eau  et  10  ce. 
d'une  solution  à  liC  par  litre  de  sulfate  de  Ter  ammoniacal  pur,  aci- 
dulée par  quelques  eouUes  d'acide  Buirurique  et  titrée;  on  remplit 
l'appareil  d  acide  carbonique,  on  Terme  le  roliinet  du  tube  et  par  l'ea- 
loanoir  on  ajoute  3-Ii  ce.  de  pa lasse  concentrée  ;  on  a^ite.  Apres  10  mi- 
nules  on  fait  couler  par  la  mêait  voie  un  excès  d'acide  suifurique  el 
on  titre  le  proloiyde  restant  au  permanganate  :  le  poids  du  «el  double 
de  Iti  qui  a  été  peroxyde,  X<i,03oliott  ^  poids  d'oiygène  dissous 
()«'  d'oxjgéne^  700  oc.]. 

S' Aicaliniié.  —  Sur  100  ce,  arec  l'acide  normal,  en  présence  de 
solution  d'orange  de  diméthylaniline  ajoutée  en  petite  quantité,  pour 
colorer  à  peine  la  liqueur  en  jaune;  on  l'airete  quand  la  l«iDte  TÎre 
au  rouge-orange  ;  on  compte  en  carboDate  de  calcium. 
V  Sulfures.  —Par  l'iode  normal  centime  k  fy^"}  par  litre- 
faux  rétiduairei.  — Leur  analyse  sera  souvent  facilitée  par  l'eia> 
men  microscopique  des  dépAla.  On  aura  éfi^alement  d'utiles  indication! 
en  agitant  l'eau  avec  de  l'éther  qu'on  laissera  évaporer  à  baue  tem- 
pératDTfl  et  recherchant  l'odeur  du  résidu. 

(■SI)Det  eatuopotofilet. 

Nous  avona  passé  en  refue  les  diverseï  rariétéi  d'eaoi  :dodi  indi- 
querons maintenant  dans  quelles  limites  on  peut  accepter  les  eaux 
comme  potables.  Il  n'est  pas  possible  de  fixer  des  limites  absolues  en 
général;  on  se  basera  sur  les  considérations  suivantes  : 

4°  L'extrait  sera  autant  que  possible  inférieur  i  o'',5o  ;  il  j  aura 
au  plus  o'',35  de  carbonate  ou  sulfate  de  calcium  :  de  bonnes  eaux  Ml 
contiennent  davantage,  mais  tes  sels  de  magnésium  doivent  être  |ou- 
jours  en  petite  proportion, 

y  La  quantité  de  matiire  organtgue,  exprimée  en  acide,  oxalique, 
ne  dépassera  pas  5  milligrammes  diaprés  la  méttiode  de  Kubel-'rJe- 
mann  (limite  adoptée  par  le  laboratoire  monieipal];  le  Formulaire 
des  hôpitaux  militaires  considère  comme  suspecte  toute  eau  qui  con- 
somme plus  de  3  milligrammes  d'oxygène  par  litre  et  fait  rejeter 
absolument  celles  qui  en  consommeraient  S  milligrammes  et  plus-, 
en  Angleterre  00  condamne  toute  eau  qui  absorba  plus  de  1  milli- 
gramme d'oxygène. 

Les  elUorurts,  en  quantité  notable,  photptiatu  et  nitrat»*  sont 
suspecis,  et  si  1  on  trouve  en  même  temps  de  l'ammoniaque  albu- 
minotde  et  un  excès  de  matière  oi^nique,  l'eau  est  à  r^eter  absola- 
ment;  une  eau  qui  renferme  des  nilrites,  des  sulfures  ou  plus  de 
1  milligramme  dammoniaque  ou  de  o'<',9  d'ammoniaque  albumi- 
noTde,  est  nuisible,  comme  souillée  par  des  déjections  animales. 

Pour  les  eaux  destinées  à  l'industrie,  on  doit  généralement  préférer 
les  eaux  les  moins  calcaires  et  les  moins  séléniteuses  possible;  la 
brasserie  peut  s'accommoder  d'eaux  peu  séléniteuses,  mais  exempte* 
aulanl  que  possible  de  carbonate  de  calcium  et  de  matière  organique. 
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(ISt)  Méthode  du  Comité  eomuUalif  d'Hygiène. 

Du»  l«  bat  de  rendre  comparables  les  BDEdjees  d'eau,  le  Comjlé 
coDSultatif  d'HygiËne  de  France,  chargé  des  qoesiions  d'aliDientalioD 
des  villes  en  eau  potable,  prescrit  la  marche  suivante  : 

1°  Évaporer  au  moias  t  litre  d'eau  au  bain-marie,  chauffer  encore 
4  heures  après  dessiccation,  peser,  et  sur  ie  risidu  rechercher  lea 
DÎtrates,  dont  on  mentionnera  la  préseuce. 

3°  Évaporer  la  même  quantité  d'eau,  cbaulTer  le  rëiidu  au  rou^e 
sombre  et  poser  ;  la  différence  avec  le  premier  nombre  est  comptée 
comme  matière  organiqye  elproduiti  mtlatiii.  Dans  le  résidu,  doser 
l'acide  suiruriqna  par  poids. 

3*  Déterminer  les  quatre  degrés  hydrotimé triques  [table  17SJ  ;  le 
bulletin  portera  mention  du  degré  avant  et  après  ébullition,  et  des 
élémenti  calculés  comme  il  est  dit, 

&■  Concentrer  â  5o  ce.  i  litre  d'eau,  doser  le  chlore  d'après  Mohr 
(22Q)  et  calculer  en  chlorure  de  sodium. 

S"  Faire  bouillir  pendant  juste  lo  minutes,  (oo  ce,  d'eau  avec  3  ce. 
de  solution  à  lo  pour  too  de  bicarbonate  de  sodium  pur  et  <o  ce,  de 

er  du 

ei  3  ce.  a  une  solution  titrée  de  ao  grammes  Bulfate  ferreux  et  logram- 
mesacide  sulfurique  pur  par  litre,  et  ramener  au  rose  par  le  perman- 
ganate. On  recommence  ensuite  exactement  l'essai  avec  des  quantilës 
doubles,  et  on  calculera  en  oxygène  consommé  par  litre. 

6°  S'il  est  i>ossible,  l'examen  bactériologique. 

Pour  tes  villes  de  plus  dé  5ooo  fimes,  le  Comité  [désire  l'analyse 
complète  de  l'eau. 

Le  Comilé  fixe  les  limites  si 


E..,.,.. 

PoUble. 

Su.p«te. 

Hau- 
<aiM. 

<o,oi5 
o,ooa— Ojooâ 

<0,001 

<o,oi5 
S  — .5 
1-5 

<o,o!,o  (') 
o,oo5— o,o3o 

<0,O0J 

<o,o4o 

fie  moins  de,: 

>o,o3o 
o,oo3— o,oo4 
OjOio— 0.070 

>  plus  de. 

>o,«oo 
>o,o5o 

>O,00il 
>0,400 

Acide  sutrurique... 
Mat.  organ.  en  oiy- 

MbL  organ.  et  prod. 

Degré hvdrot.  total. 
—     ap.  ébuU. 

1.  S.uf  au  bord  d« 

I18B)  Examen  bactériologique  de*  eavx. 

.  O  procédé,  auquel  certains  hygièniitea  attribuent  une  ^anda 
importance,  ne  fournit  encore  que  des  réiultata  iocertsius;  aussi 
donnerons-DOus  Bealemeot  les  formulai  pour  préparer  les  gelatinM 
nutritives . 

<•  Dans  un  litre  d'eaa,  dissoudre  âo  grammes  (loo  grammes  en  été) 
de  gélatine  blanche  eitra,  ta  chauffant  à  50**!  on  mélanee  avec  on 
blanc  d'muf  battu  avec  son  Tolume  d'eau  et  on  cbaufTe  deux  heure* 
au  bain-marie.  On  Qltre  alors  sur  ua  tampon  d'amiante  récemment 
calciné,  dans  un  entonnoir  stérilisé  t  iBo°  et  entouré  d'eau  chaude, 
et  on  reçoit  la  gélatine  claire  dans  un  balloo  stérilisé  A  i&qO  qu'on 
Karde  pour  l'usage.  On  rend  celte  gélatine  nutritive  en  t'additianoaHl 
d'un  quart  à  son  volume  des  liquides  suivants  :  infusion  de  froment 
ou  de  foin,  urine  neutralisée,  solution  neube  de  peptone  ou  d'extrait 
de  viande. 

On  prépare  aussi  un  excellent  bouillon,  en  fsjsant  digérer  ai  hentM 
dans  une  glacière,  i  kilogramme  de  viande  de  bœuf  crue  hachée  avec 
a  litres  d'eau,  et  exprimant  le  liquide,  dans  lequel  on  dissout  à  nn« 
clialeur  modérée  lo  grammes  de  sel  marin  et  30  grammes  de  peptone  : 
on  fait  bouillir,  on  dissout  encore  100  grammes  de  belle  gélatine 
blanche,  on  neutralise  par  du  carbonate  de  sodium  et  on  stérilise 
deux  jours  de  suite  par  une  ébuUition  de  5  minutes,  puis  on  filtre  i 
chaud. 

U.  Hiquel  prépare  une  gelée  de  lichen  blanc  (/ucui  eritpaa)  dans 
l'eau,  la  desséche  et  ajoute  1  pour  loo  de  ce  produit  à  du  bouillon  de 
biBuf  neutralisé  :  la  gelée  nutritive  ainsi  obtenue  fond  vers  55",  ne 


La  Blérilisation  à  iio-tao"  peut  être  remplacée  )>ar  la  destruction 
successive  des  bactéries  développées  par  les  germes,  en  chauffant 
à  Bo''  pendant  1   heure  par  exemple,  d'abord  deux  fois  par  semaine, 

f>uiB_,  tqirés  quinze  jours,  une  fois  par  semaine  durant  un  mois,  les 
iquides  organiques  à  stériliser;  on  peut  aussi  filtrer  l'eau  et  les 
liqueurs  à  travers  des  bougies  eu  biscuit  de  porcelaine  [systèmes 
Chamberlaud  ou  Gautier). 

11  est  utile  de  faire  précéder  les  cultures  par  une  recherche  qualita- 
tive, effectuée  dans  une  petite  cuve  qu'on  prépare  en  rodant  sur  um 
lamelle  de  verre  couvre-objet  de  30  millim.  de  diamètre  un  anneau  en 
verre  de  (5  millim.  de  diamètre  intérieur  et  1  cent,  de  haut  :  dans 
cette  cuve  on  fait  évaporer  à  l'aide  du  vide  1  ce.  d'eauj  on  enlève  l'an- 
nean,  et  on  explore  le  résidu  au  microscope,  avec  100  diamètres  on 
observe  les  cristaux  souvent  caractéristiques  de  divers  sels,  les  débris 
végétaux,  les  Infuso ires,  des  algues  (les  algues  incolores  accompagnent 
les  eaux  impropres  b  l'alimentation);  à  800  diamètres  on  voit  souvent 
les  bactéries  encore  mobiles. 
Le  couvre-objet  est  eneuite  séché  10  minutes  fc  iiS"  on  passé  tmii 
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fols,  rapidement,  dans  la  Qiinime  d'ua  bec  Bunssn  :  on  dépose  h  » 


earface  ane  goutte  da  solution  aqueuse  de  bleu   de  mêthyléi 
laisse  sécher  et  on  monte  au  baume.  La  reclierctie  des  bactéries  colo- 


ptace  le  couvre-objet  sur  la  lame  de  verre,  on  déplace  la  ci 
■•■  ' c  du  p--^-- 


excès   par  de  l'eau  pure  que  l'on  absorbe  a' 

i.i..^  .i-fc».  .. ,u[g  ^y  baume.  La  reche 

.  _  .  objectif  homogène  k  iuimecsion  dans  t'huile  à 
S0OH30D  diamètres. 

^ssai  au.  sucre.  —  Oa  remplit  un  mstras  de  «50  ce.  de  l'eau  eus~ 
pecte,  clarifiée  par  le  repos,  et  addilionnëe  de  1/3  gr.  sucre  cristallisé 
pur; on  bouche  et  on  expose  en  bonpo  lumière  à  3^  environ.  Au  bout 
de  a  ou  3  jours,  quelquefois  plus  longtemps,  on  observe,  si  l'eau  est 
contaminée  par  de  l'eau  d'égout,  de  petites  taches  blancbes,  qu'on 
enlève  avec  une  pipeLle  pour  les  observer  au  microscope.  On  ïoit 
d'abord  de  petites  cellules  isolées,  h  nojau  brillant;  au  bout  de  quatre 
à  six  heures,  l'enaemble  à  l'aspect  d'une  grappe  de  raisin  ;  ensuite  on 
n'observe  plus  que  des  fils  monilifornies,  puis  du  mjcélium ,  avec  ds 
rares  cellules  qui  Dnisaent  par  disparaître. 

Section  II.  —  Uétallurgie,  métaux  et  alliages 

(18*)  Prise  décliantillont  de*  minerais. 

On  prendra  au  hasard  le  conlenu  entier  d'un  panier  ou  d'une 
brouette  par  série  de  dii,  de  vingt,  ou  de  cent  ;  on  fera  concasser  1« 
tout  en  morceau\  gros  comme  des  noix  ;  on  fera  distribuer  les  mor- 
ceaux dans  une  aire,  bien  mélangés  à  la  pelle,  on  tracera  deux  dia- 
mètres en  croix,  et  on  fera  un  prélèvement  au  milieu  des  secteurs; 
et  sur  cet  échantillon  bien  mélangé  on  prendra  10  kilogrammes  qu'on 
fera  braver  dans  un  mrirtier  de  fer  ou  k  l'aide  d'un  gros  marteau  sur 
une  table  épaisse  en  fonte,  de  sorte  que  la  poudre  passe  par  un  lamis 
à  mailles  de  3  millim.;  sut  l'échantillon  tamisé  et  mélangé  on  fera 
un  prélèvement  de  i  â  3  kilogrammes  qui  sera  finement  pulvérisé  et 
passé  au  tamis  de  t  millim.  On  en  rem|i!itdeE  flacons  d'échantillon, 
de  100  grammes  au  moins;  on  les  remplit  également,  on  les  ferme 
avec  de  hims  bouchons  en  liège  qu'on  scelle  et  sur  lesquels  on  appose 
les  cachets. 

Si  le  minerai  est  !iïi 
cuiller  ou  mieux  d'une  pelle  on  prélève  de  temp 
tilton  de  quelques  kiliigrammes:  un  mélange 
comme  il  a  été  dit  l'écliintillou  h  broyer. 

Dans  le  cas  oli  le  minerai  serait  humide,  il  c 
eur  la  voQte  d'un  four  par  exemple,  la  partie  de 
tinée  à  être  broyée. 

Enfin  I  échantillon 
réduira  au  murtJer  < 
poudre  impalp^e. 


.C,o.(5lo 
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(18S|  Bnat  dt  fer. 


Ou  pèse  i  déciBTBjnme  de  fil  de  clavecin  bien  décapé,  on  le  djssoDt 
dans  un  ballon  fêrmé  par  une  soupape  de  caoulcbouc,  au  mo}en  de 
(o  ce.  d'acide  Bulrurique  pnr  dilué  et  de  quelques  grammes  de  bi- 
carbonate de  sodium;  après  refroid  Us  émeut,  on  étend  d'eau  fhiide 
bouillie  et  on  titre  par  une  solution  de  permanganate  de  potassium 
contenant  environ  3o  grammes  au  litre  ;  on  note  le  nombro  de  cen- 
timètres cubes  employés.  D'autre  part,  oa  dissout  le  métal  à  essayer 
dans  l'acide  chlorbjdrique  bouillant,  en  ajoutant  du  bicarbonate 
de  sodium  de  temps  en  temps  pour  créer  une  atmosphère  d'acide 
carbonique.  On  étend  d'eau  et  on  litre  par  le  permanganate  jusqu'l 


e  simple  proportion  donne  la  quantité  pour  n 
;  le  fil  do  clavecin  contient  en  général  99,7  poi 


fer  dans  le  métal}  i 

Pour  doser  le  protoxyde  de  fA  dans  un  minerai  on  opère  de  mfme. 
Si  00  veut  doser  le  fer  qui  y  est  contenu  aux  deux  états  d'oxydation, 
on  le  dissout  dans  l'acide  chlorhydrique.  on  réduit  le  percblorure  pu 
du  zinc  pur,  3  à  3  grammes,  et  l'on  opère  comme  ci-oesïus. 

On  peut  titrer  le  permanganate  par  l'acide  oxalique  normal  (table 
(214).  I  ce,  correspond  à  a,o56  de  fer.  11  est  inutile  d'avoir  une  solu- 
tion de  permanganate  eioclemenl  normale. 


»  d'acide  est  évaporé  an  bain-marie. 
(18>|  E»sai  des  pyritet. 

!■  On  dose  l'humidité  aur  quelques  grammes,  desséchés  k  loSO  jus- 
qu'à poids  constant, 
3°  A.  On  traite  à  une  doQce  cbalenr  4/a  gramme  de  pyrite  finement 

Kulvérisée  par  10  ce.  d'nn  mélange  d'une  partie  d'acide  chlorhydriqna 
iinant  et  trois  parties  d'acide  nitrique  à  40"  Bv  on  évapore  t  sec  an 
bain-itiarie  :  on  reprend  le  résidu  par  un  peu  d'acide  cblorhydriqne, 
on  évapore  à  sec,  et  on  reprend  par  100  ce.  environ  d'eau  acidulée 
par  10  gouttes  d'acide  chlorhydrique  :  on  filtre  sur  un  petit  entOD- 
Doir  et  on  lave  à  l'eau  bouillante  la  partie  insoluble,  composée  de 
silice,  de  silicates  et  de  sulfates.  Le  liquide  filtré,  réuni  ft  l'eau  de 
lavage,  est  ehauOé  doucement,  sursaturé  légèrement  par  l'ammo- 
niaque: on  réunit  le  peroxyde  de  fer  sur  un  filtre  en  papier  épais, 
mais  filtrant  rapidement,  on  le  lave  ft  l'eau  bouillante  jusqu'à  ce  qn'il 
n'abandonne  plus  de  sulfates,  enfin  on  le  calcine  et  on  le  pèse.  Le 
liquide  filtré  et  l'eau  de  lavage  sont  concentrésft  900  ce.  et  acidulés  g>ar 
l'acide  cblorhydrique  ;  on  fait  bouillir,  puis,  en  arrêtant  l'ébullitioD, 
on  ajonte  90  ce.  de  chlorure  de  barvum  &  10  0/0  bouillant;  après 
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i/a  benre  on  décanle,  on  traite  ia  dép6t  i  minulCB  pur  loo  ce.  tt'cab 
boaillante  avec  quelques  goattea  d'acidi  clilorhydriquc,  ou  dËcanle 
■ur  le  mtre,  on  lava  encore  3  Fois  par  décantalion  à  [eau  bouillante, 
eofin  on  lave  le  précipité  tor  le  Cllre,  on  sèctic,  on  calcine  et  on  cal- 
cale  le  poids  du  sulfate  de  barjum  «n  eaurre  (table  142). 

3*  On  attaque  de  même  i  gramme  de  pyrite,  on  évapore  k  aec  et  on 
reprend  par  l'acide  aulfurique  dont  on  chaasc  l'excès  au  bain  de 
sable  :  ce  résidu  eal  repris  par  l'eau  bouillante  et  après  refroidisse- 
ment additionné  d'un  quart  d'alcool  ;  après  49  heures  les  aullates  in- 
solubles sont  recueillis  sur  un  filtre  et  latès  avec  de  l'alcool  k  35  o/o 
tant  qu'il  passe  du  cuivre.  Le  liquide  Oltré  egt  saturé  d'hydrogène  guI- 
Turé;  le  précipité,  après  ta  heures,  est  récolté  sur  un  QUre,  lavé  à 
l'eau  chargée  d'hydro)(ène  sulfuré  et  de  quelques  gouttes  d'acide  sul- 
furique,  enûn  dessécné,  mélangé  de  soufre  pur  et  calciné  dans  un 
creuset  de  Rose,  avec  courant  d'hydrogène.  On  pèse  le  solTure  de 
enivre  Cn'S  qui  est  mélangé  d'un  peu  de  sulfure  d'antimoino  et  de 
bismuth,  dont  ta  proportion  petit  être  considérée  dans  les  pyrites,' 
d'Espagne  comme  constante  et  de  o,Dâ  o/o  du  sulfure  de  cuivre  :  on 
déduit  celle  proportion  avec  les  cendres  du  Ultrc.  La  solution  sullliy- 
drique  est  soumise  h  l'éballition,  le  fer  peroiydé  par  l'eau  régale,  et 

Srécipilé  par  un  excès  nol^le  d'ammoniaque  ;  après  S  heures  on 
Itre  et  on  lave  :  le  peroxyde  do  fer,  qui  entraîne  du  zinc,  est  redis- 
sous dans  l'acide  chlorhydrique,  précipité  par  l'ammoniaque  et  lavé; 
on  réunit  ces  liqueurs,  on  les  amène  à  i/a  litre  et  on  titre  au  sulfure 
de  sodium  [table  191). 

k'  On  détermine  l'acide  carbonique  d'après  la  table  228  ou  33fl  et 
on  calcule  en  carbonate  de  calcium. 

3*  B.  Méthode  de  Pelouse.  —  On  pulvérisa  séparément  i  gramme 
de  pyrite,  5,3  grammes  de  carbonate  de  sodium  pur  et  sec,  pesés 
exactement,  puis  7  grammes  de  chlorate  de  potassium  et  5  grammes 
de  chlorure  de  sodium  nur  foudu.  Le  tout  est  mélangé,  puis  projeté 
(lar  fractions,  &  l'aide  d'une  spatule,  dans  une  cuiller  en  fer,  dite 
cuiller  k  projection,  de  i5o  ce.  environ,  chaufTée  au  rouge.  Aiirèe 
10  minutes  de  cliautfe,  on  laisse  refroidir,'  on  épuise  par  l'eau  bouil- 
lante, ot  on  litre  alcali  métrique  ment  le  carbonate  de  sodium  reslaot, 
avec  l'acide  normal,  dont  0^,3  de  carbonate  nécessiteraient  too  ce.  : 
chaque  centimètre  cube  employé  en  moins  correspond  i.  o*',o4  d'acide 
sulfurique,  ou  op',016  de  soufre  contenu  dans  le  pyrite.  On  dose 
d'autre  part  le  plomb  et  le  linc,  on  les  calcule  en  sulfure  et  on  déduit 
le  soufre  correspondant  du  poids  tromé. 

Pyrila  griliéei.  Sur  chaque  four  que  l'on  décharge,  on  prend  un 
échantillon  mojeo  :  on  mélange  les  produits  de  tonte  la  semaine  et 
sur  l'ensemble  on  fait  le  prélèvement  destiné  à  l'analyse. 

La  dissolution  se  fait  dans  l'acide  chlorbydrique  avec  quelques 
gouttes  d'acide  nitrique  :  le  cuivre  se  dose  de  même,  et  on  retranche 
0^,07  0/0  pour  le  bismuth  et  l'antimoine. 

Le  soufre  se  dose  sur  un  échanlillon  diasous  dans  l'eau  régale, 
comme  dans  la  pyrite,  mais  ibq*  précipiter  le  fer  par  l'ammoniaque. 

......Googio 


292  AOENDA    DU   CHIVISTE. 

Si  l'on  pratique  l'eisBi  d«  Pelouie,  il  Mt  inutils  d'ajouter  du  sel 

(18S)  Etiaù  de  euivre. 

Od  pèse  100  grammes  de  c^aDure  de  potauiam  par  qu'on  disiout 
dans  i"',7S3  d'aau  ou  <oo  gTEmmea  de  cyauure  ordinaire^  qu'on  dis- 
Bout  dans  i>",iiS  d'eau.  5o  ce.  de  cette  liqueur  titrée  équivaudront  A 
environ  ûrfio-it  cuivre. 

>  fait  en  pesaot  d'abord  un  poids  de  cuivre  galvanique 
dissout  dana  l'acide  nitrique  étendu,  on  ctiauCTe,  puis 
«  par  un  léger  eicés  d'ammoniaque,  on  laisse  rerraidir, 
puis  l'on  veree  piu  i  peu  et  lentement  vers  la  on  de  l'opération,  au 
moyen  de  la  burette,  la  lolutipn  de  cyanure  de  potaiAium,  jus- 
qu'à ce  que  la  couleur  ait  presque  disparu  et  soit  remplacée  par 
une  Taible  teinte  lilas.  Le  titre  étant  vériQé,  à.  la  place  de  cuivra 
pur  on  pèse  un  poidi  de  minerai  qu'on  traite  comme  il  vient 
-  d'être  diL 

Exemple,  ttcufi  de  la  burette  (too  ce.)  —  i  gramme  de  cuivre. 

3  grammAi  de  minerai  exigent  pour  la  dËcoloration  toifi. 
900  :  loS  ::  i  :  x;  —  a,biS,  «oit  36,3S  o/o  de  cuivre. 

\19^)  Dotage  d^i  cwire  par  FhypoautUte  de  todium. 


i'  On  emploie  l'iodure  de  pDlassium  en  crislaux,  il  doit  Atre  eiempl 
,  .adaie, 

3*  On  prépare  nne  Eotution  d'amidon,  en  bisant  bonillir  de  t'ai 
.._  !___  —  j.  qmQijtg  ■"—-  —  •-' E.-;j!-  —  J1-- 

I  Timpide. 


don  dans  une  grande  quantité  d'eau,  on  Jaisse  refroidir,  on  décante 
et  conserve  la  solution  nmpide. 


Mode  d'kssii.  —  On  feit  dissoudre  or,5oo  à  «y, 630  da  cuivre  pur  on 
d'alliage  dans  l'acide  azotique  faible,  on  chauffe,  on  étend  d'un  peu 
d'eau,  puis  on  ajoute  du  carbonate  de  sodiuui  jnsqu't  ce  que  le  cuivre 
commence  à  se  précipiter.  On  ajoute  ensuite  un  excès  d'aeida  acétique 

tur,  on  verse  le  tout  dans  un  flacon,  l'on  étend  de  la  moitié  du  vo- 
tme  d'eau,  enfin  on  Jette  t  grammes  d'iodure  de  potassium  dans  le 
flacon,  on  laisse  dissoudre.  On  verse  alors  la  liqneur  titrée  d'hypo- 
lïulflte  de  sodium  jusqu'à  ce  que  la  plus  grande  partie  de  l'iode 
libre  disparaisse  et  que  le  liquide  prenne  une  teinte  jaunâtre.  On 
ggoute  à  ce  moment  un  peu  de  solution  d'amidon  et  on  continue 
à  verser  avec  précaution  la  liqueur  titrée  jusqu'à  ce  que  la  solulion 
soit  incolore.  Un  lit  le  nombre  de  degrés  sur  la  burette  et  on  en 
re  d'après  les  résultats  obtenus  avec  !• 

......Googio 
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(189)  Mit»  «n  dtMtolution  du  euvtrt. 

Dans  Doe  capsule  de  poroelaii 
minerai  Qoemeat  pulvérisé  ivec  „ 

d'acide  fulfurique;  on  évapore.  ï  sec  et  on  cbauDe  Ju»f  ii'&  ce  qu'if  ne 
se  dégage  plus  d'ncide  aulfurique.  Si  lo  minerai  renferme  du  soufre, 
on  recommence  la  dissolutioa  jusqu'à  ce  que  l'aspect  du  résidu  mon- 
tre qu'il  ne  rearerme  plut  de  cuivre,  quand  on  reprend  par  l'eau. 
Souvent  il  vaut  mieux  séparer  le  soufre,  le  laver  et  le  calciner  dans 
on  creuset  de  porcelaine  ;  la  cendre  est  reprise  par  l'eau  acidulée  et 
réunie  au  reste  du  liquide.  Après  refroidissement  on  humecte  un  peu 
la  masse  d'acide  sulhirique  et  aprËs  quelque  temps  on  reprend  par 
l'eau  bouillante  :  on  Sltre  pour  léjùirer  l'étain  et  l'antimoiae,  le 
plomb  et  la  plus  grande  partie  du  fer  :  tout  la  cuivre  est  en  disso- 

(f0O)  Dotage  du  cuivra  tfapri*  Pelouse. 

On  ajoute  à  la  solution  de  cuivre,  daui  l'acide  sulfurique  ou  nitri- 
qae,  un  excès  d'ammoniaque.  Le  précipité  est  recueilli  sur  un  Qltre, 
lavé,  redissooB  dans  l'acide  chlorhïdrique  et  précipité  par  l'ammo- 
niaque :  le  liquide  Sltré  et  les  eaux  de  lavage  sont  réunis  aux  pre- 
mières. On  cbauffe  le  lout  t  Gc^-So"  et  on  ajoute  une  solution  titrée 
de  sulfure  de  sodium  jusqu'à  décoloration  complète  du  liquide  |ce 
qu'on  pent  aussi  apprécier  piar  un  essai  A  la  uucbe  sur  du  papjer 
endnit  de  carbonate  de  plomb  (191)  ou  de  sulfure  de  zinc,  précipité 

3ui  noircit  s'il  y  a  du  cuivre  dissous].  Le  sulfure  de  cuivre  qui  k 
épose  a  pour  formule  5CuS,CuO. 

Le  procédé  est  inexact  en  présence  d'arsenic  et  de  zinc.  [1  s'appli- 
que aussi  au  cobalt  et  au  nickel.  La  solution  de  sulfure  de  soJium 
sa  prépare  en  saturant  d'bydro^ène  sulfuré  un  volume  donné  de 
lessive  de  soude  caustique,  puis  ajootant  un  volume  égal  de  la  même 
lessive  :  on  dilue  do  telle  sorte  ouei  ce.  =  o',oi  de  cuivre  environ  (loil 
Je  à  peu  près  de  sulfure  de  sodium  par  litre).  La  llxaLioD  du  titre  se 
fait  sur  du  cuivre  galvanique  (table  187)  :  on  opère  comme  pour  un 

(ISI)  Enai  de  n'no. 

La  solution  normale  de  linc  renferme  à  l'étal  de  chlorure  8  gram- 
mes de  zinc  pur  par  litre.  —  La  solulion  de  sulfure  de  sodium  con- 
tient 3o  à  3B  grammes  de  sel  cristallisé  par  litre.  Pour  déterminer  son 
litre  réel,  on  prend  aS  ce.  de  la  solution  de  zinc  (soit  or,a  zinc), 
on  le*  sursature  par  l'ammoniaque,  on  étend  à  i/a  litre,  et  on  ajoute 
la  solution  de  sulfure  de  sodium  jusqu'à  ce  que  ce  sel  soit  en  excè^. 
l'our  reconnaître  ce  moment,  on  prend  une  certaine  quantité  de  liquid* 
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avec  un  tuLe  (dîaniËlre  6  mlllim.}  réiréci  lègéremeol  par  son  bout 
inférieur  et  servant  de  pipette,  an  appuie  ce  tube  sur  une  bande  de 
carton  mince  recouverte  de  carbonate  i/.e  plomb  et  glacée,  et  on  fait 
écouler  le  liquide.  Dès  que  le  Bulfjre  de  sodium  sera  en  eicès,  on 
verra  apparaître  une  tacbe  brune,  et  lorsque  sou  intensité  correspond 
h  celle  que  produit  i  ce.  de  solution  de  euirure  de  sodium  étendu  de 
5oo  ce.  d'eau,  on  arrête  l'opération.  On  retranche  alors  i  ce.  du  nom- 
bre de  centimètres  cubes  employés;  ce  nombre  est  généralement 
compris  entre  ai  et  3o. 

Pour  faire  l'essai  d'un  minerai,  on  en  pèse,  suivant  sa  richesse, 
0  gr,  5  à  1  gramme;  on  le  dissout  dans  <5  6  3o  ce.  d'eau  régale.  On 
ajoute  quelques  gouttes  de  brome  et  on  précipite  par  3o  b  6o  ce. 
d  ammoniaque  avec  addition  de  5  à  lo  ce.  de  carbonate  d'ammonium. 
Après  quelques  beures,  on  filtre  le  liquide  cbaufTé  préalablement  et  on 
le  titre  avec  la  solution  de  sulfure  de  sodium  en  suivant  la  marche 
indiquée. 

(I8S)  Euai»  dei  mxneraU  de  plomb. 

EkPLOl  DU  FLUX. 

On  mélange  inlirnement  : 

loo  grammes  minerai  pulvérisé, 

3oo        —        carbonate  de  sodium  ou  Qui  noir, 
10       —       charbon  de  bois  en  poudre  une, 

Ou  cliaufTe  graduellement,  iusqu'â  ce  que  la  masse  soit  complète- 
ment liquide,  on  donne  de  légères  secousses  au  creuset  pour  ras- 
sembler le  plomb,  puis  OD  laisse  refroidir  et  on  trouve  un  culot  de 
plomb.  On  obtient  ainsi  ^!^  h  76  pour  loo  de  plomb  avec  de  la  galène 


Il  rouge  sombre,  au  mojen 

<oo  grammes  minerai  pulvérisé, 

100       —       carbonate  de  sodium, 
So        —        polasse  perlasse, 
tS        —        tartre  brut. 

On  verse  sur  le  mélange  une  légère  couche  de  borax,  on  active  le 
feu  ;  au  bout  de  S  à  lo  minutes  on  brasse  avec  nne  spatule  en  fer  et 
onJ>orlB  la  température  au  rouge  brillant. 

On  enlève  le  creuset  du  feu  et  on  laisse  refroidir  ;  on  obtient  Bia«i 
a<ec  de  la  galène  pure  84  pour  <ao  de  plomb  ductile  et  oialléable, 
ne  contenant  pas  de  fer.  La  perte  est  environ  de  4  pour  <oo;  elle  l'é- 
lève k  5  pour  (00  pour  les  minerais  renfermant  seulement  &o  à  So 
pour  100  de  plomb. 


.Gougio 
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(19S)  allait  de  mereure. 

Dana  un  tube  en  rerra  à  analyie  or^nique,  on  introduit  le  corps  k 
uwlyser  avec  un  excès  de  chaiu,  en  ayant  soin  au  préalable  de  placer 
à  l'eitrémilé  du  tube  un  peu  de  bicarbonate  de  sodium,  alin  de  pou- 
voir entraîner  par  l'acide  carbonique  lei  vapeurs  restant  dans  l'appa- 

Les  vapeurs  de_  mercure  sont  condensées  dans  im  tube  k  boules 
contenant  une  petite  quautiti  d'eau.  Le  poids  du  tube  k  boules  a  étà 
déterminé  avant  l'analyse.  Lorsque  l'opération  est  terminée,  on  enlève 
l'eau  et  on  pèse  de  nouveau  te  tube  :  on  a  ainsi  déterminé  la  quantité 
de  mercure  contenue  dans  le  corps  a  analyser. 

Si  le  corps  contient  des  azotates  ou  des  lodures,  il  faudra  remplacer 
la  chaux  par  du  cuivre  métallique. 

EnSn,  si  le  mercure  se  trouve  dans  un  alliage  métallique  en  pré- 
sence de  métaux  non  volatils,  on  le  détermine  par  différence,  en  sou- 
mettant l'alliage  &  la  calcination. 

(■•A)  Ùatage»  éleetrolytique*. 

On  dissout  3  grammes  de  minerai  par  Ao  ce.  d'eau  régale  et  t  ce. 
d'acide  Bulfurique  ;  on  évapore  il  sec  pour  chasser  tous  les  acides, 
on  hnmecle  de  to  ce.  d'acide  azotique,  on  étend  d'eau,  on  (litre  dana 
un  becherglas  jaugé  k  soo  ce.  et  on  complète  le  volume  avec  de 
l'ean  de  lavage. 

L'électrode  positive  est  formée  d'une  spirab  ou  d'nne  feuille  de  pla- 
'laflxée  t l'extrémité  d'une  tige  de  même  métal;  l'électrode  négative, 
-  cylindre  ou  d'un  cène  en  platine,  oavert  aux  deut  ett^mltéa 
k  un  gros  &l  de  platius.  On  peut  aussi  introduire  11  solution 
un  ui->e  dans  une  capsule  de  platine  ou  de  nickel  platine,  relié  au 
pdle  négatif,  et  employer  comme  électrode  positive  une  spirale  de  pla- 
tine enroula  eu  cercle  sor  un  plan  horizontal,  et  suspendue  en  quatre 
points  &un  Bl  de  platine. 

L'électrode  négative  est  sécbée  k  ioo>  et  tarée  avec  soin. 

Les  piles  doivent  être  k  courant  aussi  constant  que  possible  ;  soit 
des  piles  du  genre  Daniell  on  Bunsen,  des  éléments  de  Irlande,  ou 
des  systèmes  au  bichromate,  mois  à  deux  liquides.  0[i  utilise  auss? 
avantageusement  tes  piles  tbermo-électriques  ouïes  macliinesdrnsmo' 
électriques. 

S'il  y  a  beaucoup  de  enivre,  un  courant  d'un  tiers  k  un  demi- 
ampère  est  suffisant;  s'il  j  a  peu  de  enivra,  il  vaut  mieux  em- 
ployer dei   courants  plus  faibles,  un  dixième  A  un  vingtième  d'ani- 

Ab  bout  de  lo  kia  heores,  on  vérifie  si  le  liquide  renferme  encore 
da  cuivre  :  dans  le  cas  contraire,  on  siphonne  le  liquide  acide,  et  on 
te  remplace  par  de  l'eau  sans  interrompre  la  courant;  on  te  siphonoe 


d'un  cylindr 
et  souae  k  a 


.osic 
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9près  an  moment  et  on  conlinae  jusqu'à  ce  que  l'eau  ne  «oit  plui 
acide  :  on  retire  alort  l'électrode  aégiitlie,  on  mtcrrompt  le  cournnt, 
on   lave  le   dépAt  de  cuivre  i  l'alcool  et  od  le  sèche  à  90°;  puis  on 

Cette  méthode  devient  délicate  en  présence  de  l'arsenic,  de  l'anti- 
moine (qu'il  vaut  mieux  sépRrer  par  le  sulFure  de  scdium  du  mélange 
des  sulfures,  qu'on  redissout  ensuite!,  du  bismuth  et  de  l'argent  [ce 
dernier  peut  être  éliminé  au  préalable  par  l'acide  chlorhydrique).  Le 
plomb  et  le  maneanèse  se  déposut  au  pAIe  positif  à  l'état  de 
peroijde.  Le  fer,  le  nickel,  le  cobalt  et  le  zinc  ne  se  précipitent  pus 
on  liqueur  acide. 

Le  zinc  peut  se  doser  ensuite  dans  !e  liquide  en  ajoutant  de 
la  potasse  jusqu'à  formation  d'un  précipité  qu'on  redietout 
dans  le  cyanure  de  potassium;  on  précipite  le  zinc  par  un  courant 
assez  éuei^ique  et  avec  les  précautions  indiquées  plue  haut,  on  la 
pÈse. 

Pour  doser  le  nickel  et  le  cobalt,  le  liquide  épuîeé  de  cuivre  est 
ndditionné  de  quelques  ce.  d'acide  lulfurique  ou  chlorbydrique  et 
évaporé  jusqu'à  expulsion  de  tout  l'acide  azotique.  On  élend  d'eau, 
on  précipite  le  fer  par  l'ammoniaque,  et  on  purifle  le  perosyde  par 
dissolutions  et  précipilations  successives,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  renferme 
plus  de  nickel.  On  réunît  tous  ces  liquides,  on  évapore,  on  calcine 
pour  chasser  le  sel  ammoniac;  on  reprend  par  l'eau  et  on  précipite 
le  cobalt  et  le  nickel  par  le  courant  électrique,  avec  les  précautions 
indiquées.  Si  les  métaux  sont  mélangés,  on  redissout  le  dépAt 
dans  le  moins  possible  d'acide  nitrique  dilué,  on  précipite  le  cobalt 
par  l'azotite  de  potassium;  après  ait  heures  on  Ûllre,  on  lave  le 
précipité  avec  une  solution  d'acétate  de  potassium  et  on  le  redis- 
sout dans  très  peu  d'acide  chlovh}drique,  on  évapore  à  sec,  on 
reprend  par  l'eau,  on  ajoute  un  excès  d'ammoniaque  et  on  dose  le 


Essais  d'arffant  par  la  coapsUation. 
iitUDiiertniriation  approximative  du  titre  dt  i'aUiage. 

gramme  de  plolub; 

a  centièmes  près  le 
uire  eiiercne.  l>  aprea  cei  essai,  on  juge  la  quantité  de  plomb  à  ajouter 
à  ralliafi;e  pour  le  coupeller  au  ipieDi. 
La  prise  d'essai  se  lait  sur  1  cr^mmB  d'allisfe;  le  nombre  de  milli- 

Erammes  qui  représente  le  poids  du  boulon  de  retour  indique  donc 
I  titre  de  l'alliage  en  millièmes. 

Un   bouton   pesant  900  milligrammes    représente    un   ailiag*  â 
)Oo  m  il  liâmes. 


.Gougio 
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|10S)  Table  indiquant  Ut  ovanMéi  de  plomb 
.ire* pour  la  coupe J talion  cUt  alliagea  de  cutvre  et  u U'S 


Tilrc 
de 

à  1  gramme  d'alliage. 

iSnX. 

à  1  gramme  ^'alliage. 

ArgcnU.ooo 

-  gao 

-  ÏZ 

=.  -c 

OI'SOO 
3 

7 

i4 

Aident  à  5oo 

—  ioo 

—  3oo 

Cui^e  pur."* 

i6  il  17  ■'. 

Le  bouton  n'est  pas  ds  l'argent  pur;  il  contient  du  plomb  e1  dn 
cuivre.  L'analyse,  par  voie  humide,  indique  dans  le  boulon  d'essai  ud 
Utre  compris  entre  gga  et  99S  millièmes.  I.e  titre  peut  Atrc  ÉvaluA  h 
996  millièines.  [Voir  ci-dessoue  la  tab!e  197). 


ur  l'eaiai  det  matUrM  d'argent 

PerUSOU 

Perte»  ou 

qnantitéE  de  fiD 

q.,„ti.ésdeflu 

Turcs 

IrouvéB    par 

Titres 

irouî«   par 

«oupellatioa 

..■sss.. 

lacoupellation. 

lOOO 

99897 

i,o3 

600 

59S,3a 

Ù,GS 

55o 

âoo 

5oo 

4,6S 

lisn 

845;85 

S,<5 

ioo 

396,05 

3,95 

iKki 

i^Sa 

»97,'i7 

2,53 

695,3.^ 

99, <* 

6!|5,29 

i,7i 

Les  témoins  sont  des  eisaii  que  I'od  eiécute  lar  on  alliage  fait 
avec  de  l'argcnl  ii  100a  mïtliÈmcs  et  représentant  dune  manière 
approximative  le  titre  de  l'alliage  qu'on  examine  Le  témoin  doit 
Stre  passé  à.  ta  coupelle  à  cûté  de  l'essai  auquel  il  doit  être  comparé. 
lia  sont  surtout  ulilea  quand  l'alliage  coq  tant  de  1  or,  du  platine  ou 
du  palladium. 
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Essais  d'argent  par  la  roie  humide  (Gat-Lussac). 
flOti)  Prépitration  de  l'argent  pur  à  JjJJ. 
Dissoudre  l'argent  métallique  dms  l'acide  nitrique,  séparer  par  dé- 
cantalion  le  résidu,  s'il  y  eo  a,  puis  précipiter  la  soIuIÏod  el«udiie 
ireau  par  ua  eiccâs  de  sel  marin.  Le  chlorure  d'argent  bien  lavé,  puis 
touché,  est  oliauffé  dans  un  creuset  de  tei're  réfractaire,  au  rouge  vif. 
l'uur  100  p.  chlorure  d'argent  : 

7^,4  p.  de  craie,  k,'  p.  de  charbon  de  bois  pulvérisé. 
L'argent  mélallique  occupe  le  Tond  du  creuset;  on  le  détache,  on  le 
lave  et  on  le  ledissout  de  nouveau  dans  l'acide  azotique  pur,  puis  on 
recommence  le  même  traitement.  L'aident  est  alors  complètement  pur. 
(199)  Préparation  de  la  liguewr  décime  d'argent. 
On  dissout  i  gramme  d'argent  à  tooo  millièmes  dans  5  ou  6  gram- 
mes acide  azolique  pur  et  l'on  étend  la  dissolution  d'eau  distillée,  de 
monière  A. obtenir  exactement  i  litre  de  liqueur. 

(t90)  Préparation  de  la  dissolution  nortnaU  de  sel  marin. 
On  dissout  5*',4<'i  de  chlorure  de  sodium  pur  dans  l'eau  dïetillée, 
de  maniera   que   le  volume  du  liquide  occupe  i   litre  à  la  tempé- 
rature de  i5*;  t  décilitre  do  cette  liqueur  à  -|- 1^'  précipite  exactement 
(  gramme  d'argent  pur. 

(ta  peut  employer  le  sel  marin  ordinaire  ;  dans  ce  cas,  on  dissout  soo 
ou  3oo  grammes  de  sel  marin  dans  a  litres  d'eau  commune,  on  flllre. 

Cuis  on  évapore  il  sec  quelques  grammes  de  la  solution  pour  apprécier 
1  quantité  de  sel  qu'elle  renferme.  On  élend  alors  cette  liqueur  d'une 
quantité  d'eau  inférieure  à  celle  qu'indiquerait  le  calcul  en  supposant 
que  le  sel  fût  pur.  Puis  on  la  titre  au  moyeu  de  la  liqueur  titrée 
d'argent  el  on  ramène  au  titru  exact. 

(toi)  Préparation  de  la  liqueur  décime  salée. 

1  décilitre  de  liqueur  normale  dans  un  vase  de  la  cipacité 

qu'on  achève  de  remplir  avec  de  l'eau  distillée. 

. j liqueur  décima  peut  précipiter  i  gramme  d'argent; 

4  centimètre  cube  de  la  même  liqueur  précipitera  i  milligramme 
d-argent.  j^,j  p^,.^^  ^.^^^^  ^  (^  ^^„((^_ 

Prendre  des  lingots  à  bas  titre,  les  fondre  en  présence  d'une  petite 
quantité  de  charbon,  brasser  la  masse  avec  un  ULton-cuiller  en  terre 
argileuse  et  couler  une  partie  dans  l'eau.  La  composition  de  la  gre- 
„^.i\a  ..;..<,;  Ti..™(i.;i^  r^™i^gi]tg  ]a  composition  moyenne  de  l'alliage. 

Analyse  des  alliages  d'or. 

(SOS)  Essai  approximatif,  dît  essai  au  totichau. 
;   de   la   pratique   on   peut 
d'or  b  moins  d^un  centième  près 


e  de  liqu 
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la  piette  da  toacbe,    s*  des  toacbaui,  3'   de  l'acide  pour   IQU- 
chaux. 

L'acide,  pour  les  toucbeni,  se  compose  de  : 
og  p.  acide  azotique  de  i,3So  densilé  {'i-f  BaucnÈ), 
ï  p.  acide  clilorfiydriqae  de  i,»73  densité  (»)" Baiimé), 

ou  bieô  de  :  ' 

123  p.  acide  azotique  (3«o  Baumâ), 
1  p.  acide  cblorlivdnque  [ai"  Baume). 

On  Tait  sur  la  pierre  de  tooche  S  ou  &  louches  alln  de  décaper  l'objet 
avant  de  prendre  la  touche  définitive,  puis  on  compare  cette  dcrniùre 
avec  des  louches  faîtes  par  des  tauehaux  dont  les  tili'Oi  sont  connus, 
(583,  635,  667,  708  et  7S0  millièmes). 

On  mouille  ces  diverses  touches  ou  Irnces  avec  nne  bagdalte  de 
verre  trempée  dans  l'acide  et  on  examine  l'effet  produit. 

La  trace  disparaît  presque  subitement  si  elle  a  été  faite  avec  du 
cuivre;  elle  résiste  si  le  bijou  est  au  titre  de  ^ia  millièmes  ou  au-- 
dessus; dans  ce  ca£,  un  linge  ûa  passé  légèrement  sur  la  pierre  n'en' 
lève  pas  la  lu  ce. 

La  teinte  verle  plus  ou  moins  foncée  que  prend  l'acide,  ainsi  que 
l'épaisseur  de  la  couleur  de  la  touche  ou  (race  d'or  qui  reste  lur  la 
pierre,  permettent  de  déterminer  le  titre  d'une  manière  trés-approxi- 

(t04)  Analytt  dea  alliages  d'or. 

Avant  de  procéder  à  l'analyse  esaote  d'an  alliage  d'or^  il  faut  con- 
ludtre  ^proximativement  son  titre,  aQn  de  lui  Taire  subir  l'opération 
de  l'inquartaiion. 

On  ro^roxinie  au  moyeu  de  la  pierre  de  louche  ou  en  passant  à  la 
coupelle  o'',ioo  d'alliage  avec  O'',3oo  d'argent  et  ^  gramme  do  plomb. 

Le  bouton,  aplati  et  mis  en  ébullilion  pendant  quelques  minutes 
avec  5  à  g  grammes  d'acide  azotiauo,  donne  un  résidu  d'or  dont  le 
poids  indique  approximativement  le  titre  de  l'alliage.  Celte  opéralion 
porte  le  nom  de  dépar-l. 

La  pratique  a  montré  que  l'opération  du  départ,  c'est-à-dire  la  aé- 
paration  de  l'argent  au  moyen  de  l'acide  azotique,  s'eiécuta  d'une 
manière  complète  lorsque,  dans  le  bouton,  l'or  est  à  l'argent  dans  le 
rapport  de  1  partie  d'or  à  3  parties  d'argent.  C'est  cette  opéralion  qui 
consiste  à  ajouter  à  l'alliage  une  quantité  d'argent,  telle,  ^ue  I  or 
soit  à  l'argent  dans  le  rapport  de  t  4  3,  qui  porte  le  nom  à'ing'uftr' 

Le  titre  approximatif  étant  connu,  soit  wn  aiiHiémes,  on  pèse  (ivec 
exactitude  o'',âoo  d'alEiage.  op  l'introduit  dans  un  petit  morceau  de 
papier  avec  la  quantité  voulue  d'argent,  soil  (<",35o. 

D'antre  part,  on  pèse  |e  plomb  nécessaire  à  la  coupellatioo,  soil 
&  grammes  de  plomb  et  on  porte  dans  une  coupelle  bien  rouge  ;  lorsque 
le  plomb  est  décovvei'l,  c'est-à-dire  que  sa  surface  ett  qetté  el  bri]? 
lante,  on  j  ajoute  l'alliage  ainsi  que  rargcnt  . 
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un  Drocède  a]  or 


i  d'argentj  les  phénomènes 
,  on  l'aplatit  sur  un  las  d'à- 


Lorsque  le  boulon  s'est  flgé,  on  l'i 
cier,  on  le  recuit,  on   lé  lamine  et  ou  re  rccui 
lame  mince  roulée  sur  elle-même  en  spirale  i 
faut  eoumetlre  6  l'action  de  l'acide  nitrique  ou 

Le  cornet  esl  introduit  dans  un  matras  d'es 
mea  d'acide  nitrique  à  ai°  Baume,  puis  oi 

viron,  on  décante  et  on  ajoute  i*-  - 

nitrique  ik  Sa"  Baume,  o-  '-" 

lare  le  cornet  k  deux  reprise*  avec  de  l'ea 

entièrement  d'eau   le  niatraa  et  on  le  rei 

un  petit  creuset  d'argile,  de  manière  4  y 

le  briser.  On  décante  l'eau  recouvrant  l'or  ei  i 

rouge,  en  ayant  soin  de  ne  pas  Tondre  le  mêlai. 

Le  poids  du  cornet  donne  le  titre  de  l'alliage. 

Lorsque  l'or  est  à  un  liti'e  élevé,  il  faut  soumettre  le  cornet  à  trois 
traitements   successirs    par   l'acide    nitrique,  afin  d'éviter  les   sur- 

Le  tableau  suivant  peut  servir  de  base  k  Ine  table  de  compensation 
qui  permettrait,  au  moyen  d'une  correction,  d'obtenir  toute  l'exacti- 
tude que  comporte  la  coupelhtion  de  l'or. 


..  X  3o  k  35  gram- 

n  fait  bouillir  lo  minutes  en- 

i  a£>  à  3o  grammes  d'acide 

[)  fait  bouillir  lo  mlDiites,   On  décante,    on 

11  distillée,  on  remplit  alors 

c  précaution  dan; 


Tilres  irais 

dB  ror. 

Tilrss 
obtenus. 

IMérencm. 

dd  l'ar. 

Tilres 

obWnm. 

DidéreDcn 

5oo 

Û99,5o 

+  o,a5 
o,So 

—  o> 

g 

399,50 
299.S0 
< 99,50 
99,&o 

o,5o 
o,5o 

Ces  résultats  ont  été  obtenus  avec 
purs  et  coupelles  avec  des  quantités  d 
bleau  suivant  : 


Tilr<ad.l'or 

Quantité»  lie  plomb 
la  cou^dlation. 

Tilres  d«  l'or 
tlllé  an  tuivre. 

Quanliiéa  de  plomb 

néecMalrei 
pour  eoleier  le  enivre 

1*  coupellition. 

1000  millièmes. 

S,    - 

4  partie 
\t    - 
24    — 

>oo  millièmes. 

a6  parties. 

34     - 
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(SOS)  Ânalyte  deê  lingoiB  de  doré. 

Le  doté  ut  uù  allia;^  formé  d'or,  d'une  forle  proportion  d'orgcnt 
et  d'une  pttiM  quantité  de  cuivre. 

L'argent  sera  dosé  par  la  voie  humide  chB(|Ue  fotB  qae  t'or  n'excs- 
dera  pas  aoo  k  3oo  miltièmeB.  Il  faut  avoir  soio  de  réduire  l'alliB^e  en 
lames  très  minces  et  de  Taire  boailltr  plusieurs  fois  avec  l'acide  ni- 
trique concentré,  avant  de  précipiter  par  le  gel  marin. 

L'or  est  dosé  dans  une  seconde  prisa  d'eBBal,  en  passant  l'altiage  t 
la  coupelle  et  en  soumettant  le  bouton  de  retour  au  dépari  ordinaire 
par  l'acide  nitrique. 

Il  est  également  néceuaire  de  passer  à  la  coupellatioo  un  témoin., 
lorsqu'on  détermine  l'argient  par  dtfTérence  entre  le  poids  du  bouton  dé 
retour  et  celui  de  l'or,  la  présence  de  l'ordonnant  toujours  une  surcharge. 

""-"-    li  le  lingot  présente  des  indices  de  rochage,  il  devra  être 


essayé  a  la  goutte. 


uploi 


e  température 


pella[ion  indique  la  proportion  d 

L'alliage  est  coupelle  avec  addltioD  d'argent,  s'il  n'en  contient  pas 
déjéi  une  quantité  sufliBante. 

Le  bouton  laminé  est  traité  par  l'acide  sulfurique  bouillanl,  qui  dia- 
Hout  l'argent;  le  résidu,  lavée!  desséché,  donne  par  différence  l'argent. 

Ce  résidu,  composé  d'or  et  de  platine,  est  passé  à  la  coupelle  avec 
six  fois  la  quantité  d'argent  correspondant  au  platine.  Le  nouveau 
boulon  est  laminé  et  traite  par  l'acide  nitrique  bouillant  qui  dissout  le 
platine  à  cause  de  la  présence  de  l'argent. 

Le  réaidu  donne  l'or;  le  platine  est  obtenu  par  difTérence. 

Four  plus  d'exactitude,  cette  dernière  opération  doit  être  faite  une 
econde  fois.  Si  le  poids  de  l'or  reste  invariable,  on  est  certain  que 
oui  le  platine  a  été  enlevé. 

(SOI)  AUiaget  cïilain  et  de  plomb. 
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(tO^    AUiaga  futibiet  pour  macliinea  à  vapeur. 
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£  „  /jaune  neu  fusible  . , . , 
ë°j Memi-blanche  fusible, 
■^ëblancbo  très-fusible,. 
Sr\     —      Irés-forte.... 
Métal  des  cloches  pour  sou- 
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1,5 
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43,1 
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Ëtïiiii,3Ploinbo,3 

-  14^6    ~    *'^ 

Ëtainiâ,o:taitonao 
LailOD  10 

Argent  66,66 
ÉtaiQ33;Plomb66 

-  5o     -     5o 
Or  5 

Argent  i,  Or  4 

Id.  pour  souder  le  laiton. . . 
Arfcent     de   soudure    pour 

-  pourorrouçe.... 

—  pourorài^j.... 

{Ztti  AUiaga  monélaire*. 

L'alliage  pour  billon  rrasçals  contient  g5  pour  loo  de  cuivrej  4  d'à- 
lala  el  t  de  linc. 

L'Allemagne,  la  Belgique  et  les  États-Unis  emploient  un  alliage  de 
35  p.  de  nidiel  avec  75  p.  de  cuivre. 

Les  monnaies  d'argent  en  France  sont  au  litre  de  goo  millièmes 
avec  une  tolérance  do  2  milliémea  au-dessus  el  au-dessous  (pièces  de 
b  fr.);  les  pièces  de  9  fr.,  1  fr.,  5o  cent,  st  30  cent,  sont  au  titre  dt 
835  millièmes,  avev  une  lelérancc  de  3  DiilliioiM. 
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Le  poids  d«s  pièces  d'argent  de  5  Trancs  est  fixé  à  aS  grammes  stm 

une  tolérance  de  3  millLâmes  ;  pour  les  pièces  de  a  et  de  i  Iranc.  dont 
les  poids  soDt  de  la  et  &  grammes,  la  tolérance  est  de  S  millièmes; 
pour  les  pièces  de  5o  centimes  (poids  3^,&o),  de  ^  millièniïs. 

Les  médailles  renferment  plus  d'argent  :  elles  sont  au  titre  de  gSo 
miltiâmes,  avec  la  même  tolérance  que  pour  les  alliages  de  la  monoaie. 

Les  alliages  pour  orfèvrerie  sont  au  nombre  de  deux.  Le  premier, 
employé  pour  vaisselle  et  argenterie,  est  i  950  millièmes,  avec  une 
tolérance  de  5  millièmes.  Ainsi  un  couvert  qni  contient  gU  millièmea 
d'argent  pur  est  encore  dana  la  limile  fixée  par  la  loi. 

Le  deuxième  est  de  Soo  millièmes;  la  tolérance  au-dessous  est  de 

5  millièmes.  H  n'y  a  pas  de  limites  fixées  pour  les  titre*  au-deesus  de 
gâo  millièmes. 

Dans  ces  derniers  temps  on  a  proposé  de  lubstiluer  dans  les  alliages 
d'argent  le  linc  au  cuivre.  D'après  H.  Peligot,  un  alliage  de  800  ar- 
gent et  300  zinc  ne  noircit  pas  dans  les  diisolutions  de  pol^sulfure. 

Les  monnaies  d'or  en  France  sont  au  titre  de  qoo  millièmes. 

La  loi  accorde  une  tolérance  de  1  milième,  soil  au-dessus,  soit  au- 
dessous;  les  monnaies  dont  les  titres  sont  entre  Sgg  et  got  millièmes 
sont  par  conséquent  encore  au  titietlégal. 

Les  pièces  de  ao  francs  pèsent  6>',liâi  (tolérance  1  millièmes). 

—  »o  —  3  ,aa6        —  * 

—  S  —  1   ,6i3        —         3 

Lea  médailles  sont  plus  riches  en  or  que  les  monnaies  :  le  titre  est 

316  minimes  d'or,  avec  une  tolérance  de  ■  millièmes  en  dessus  et  «n 
essous.l 

Les  alliages  poor  U  bijouterie  sont  aa  nombre  de  trois  : 

Le  premier  est  au  titre  de  910  millièmes; 

Le  second  —  Blio        —        ; 

Le  troisième,  qui  est  le  plus  employé,  est  an  titre  de  'jSo  millième*, 
avec  ane  tolérance  de  3  millièmes  aii'dessoua. 

La  tolérance  est  sans  limite  pour  les  litres  qui  dépassent  750  mil~ 
lièmes. 

Pour  les  boites  de  montre  en  or  destinées  &  l'exportation,  la  loi  * 
créé  un  quatrième  titre  de  5S3  millièmes  ou  ifi  carats. 

Les  objets  destinés  à  l'exportation  peuvent  être  fabriqués  k  tons 
titres,  mais  ne  reçoivent  pas  te  poinj^n  de  l'Ltat. 

Le  titre  de  l'or  s'évaluait  autrefois  en  carats,  l'or  pur  filant  h  i4  ca- 
rats, et  l'or  k  7S0  millièmes  k  li  carals;  le  carat  se  tubdivisail 
en  Sa".  Le  titre  de  l'argent  s'évaluait  en  deniers^  l'argent  par  étant 

6  13  deniers,  et  le  denier  se  subdivisait  en  a4  grains. 

La  valeur  légale  du  kilogramme  d'or  pur,  èiooo  millièmes,  est  fixée 
à  3Â&4  Tr.  kli  cent,,  ou  3(oo  francs  pour  l'or  a  900  millièmes  :  sur  ce 
dernier  tarif,  le  'trésor  exerce  pour  les  frais  de  ^brication  une  retenue 
de  6  fr.  70,  ce  qui  met  le  kilogramme  d'or  pur  è  3137  Trancs,  9i  celui 
d'or  à  900,  k  3093  fr.  3o,  au  tarif  du  change. 

iinai  la  pièce  de  M  tmta  na  *aut,  tu  larif  de  diange  qae  19  (r.  937. 
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Le  sonvenin  ang-ltis,  qui  pèee  7<',98S  an  litre  de  g(G,6G  inillièmM, 
contient  donc  ea  mêlai  pur  ip^iti  :  il  vaut  donc  bu  pur  aà  fr.  u-. 
mais  rené  aux  bureaui  du  clian^e  de  l'HÛtei  des  qicnnaîes,  il  ne  vaut 
queaSfr.  4E>.  La  vaieur  légale  du  kilogrumine  d'argent  e«l  de  aaafr.  sa 
pour  l'argenL  por  et  de  boo  francs  pour  l'argent  &  goa  millième*  ' 
Eur  cette  dernière  vaienr  la  retenue,  pour  trai«  de  fabrication,  est 
da  <  fr.  5o.  ce  qui  met  U  valeur,  au  tarif  de  change,  de  l'ergenl  pur 
1  MO  fr.  &6,  et  celle  de  l'argent  k  goo,  à  igS  fr.  &o. 


Section  lU.  —  Grosse  indnatrie  chimique. 

(tlS)    Dt  fichanliltonnage. 

Pour  les  produits  solides,  liTréa  généralement  i  l'état  pulYéralent 
ou  en  menus  fragmenta,  par  chaque  brouette,  cuveau  on  Ba«,  on 
prendra  au  moment  de  la  pesée,  i  l'aide  d'une  cuiller,  un  échan^llon 
d'environ  t/a  kilogramme,  qu'on  mélangera  dans  un  grand  pot  pou- 
vant ae  boucher,  aQn  d'éviier  l'bumidiié.  Le  contenu  de  ce  pot  est 
ensuile  déversé  sur  une  table  plane  en  pierre  dure,  brojé  au  besoin, 
bien  mélangé,  puis  on  procède  comme  pour  les  minerait  (taille  ISi]. 

Si  la  livraicon  ee  fait  en  tonneaui,  soit  eur  chaque  fût,  soit  sur 
tous  tes  cinquièmes  ou  dixièmes,  on  perce  un  trou  de  3  cm.  de  dia- 
mèlre  en  un  point  de  l'un  dea  fonds,  el  on  introduit  une  sonde  ou 
cuiller,  ayant  la  forme  d'une  goutlière,  en  fer  ou  en  acier,  entretenue 
IrèB  propre  el  aana  rouille,  et  qu'on  pousie  jasqu'au  centre  du  baril; 
OD  la  fait  tourner  sur  son  axe  et  on  retire  l'échantillon  mojen  des 
diUéreutes  couches.  On  mélange  ces  difTérenlee  prises  dans  on  bocal 
qu'on  vide  enenile  sur  une  grande  feuille  de  papier;  on  écrase  le* 
parties  agglomérées  avec  une  spatule,  puis  on  mélange  rapidement  le 
lent  et  on  prend  sur  tous  tes  points  de  la  masse  un  peu  de  produit 
pour  Faire  un  échantillon  mojen  de  i  &  3  kilogrammes,  lequel  est  en- 
core bien  mélangé  et  sert  b  remplir  le  flacon  d'échantillon  de 
too  grammes  au  moins,  en  opérant  comme  pour  le  minerai  (table  184) 
Il  est  essentiel  d'opérer  aussi  vite  que  possible,  surtout  avec  les  sub- 
siancea  qui  s'altèrent  i  l'air  ou  absorbent  rbumidité. 

(■f  9  Préparation  det  lijueuft  titria. 

Les  liqueurs  titrées  emplovées  dan*  l'analTse  et  dans  le  litr^« 

des  produits  chimiques  «ont  âe  deux  aortes  i  on  désigne  tous  le  nom 
de  liqueurs  normales  celles  qui  renferment  par  litre  l'équivalent  dn 
coi;pa  exprimé  en  grammes,  en  donnant  au  mol  d'équivalent  ta  défi- 
nition la  plus  large,  c'est-à-dire  le  poids  de  la  molécule  du  corps  actif 
considéré  comme  monalomique  :  ainsi  l'acide  sulfurïque  SO*  H', 
donl  le  poids  moléculaire  est  de  gi,  aura  pour  nous  un  équivalent  de 
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4g,  pour  correipondre  k  la  fjoUsse  KOU,  dont  l«  poids  mplécolaiM 
«at  d«  SS;  k9  grumues  d'acids  sulfurique  monoliydralè  «aturent  en 
effet  56  gramnes  de  polute  bjdralÉe.  La  liqueur  normal e-déci me, 
la  plus  emplojée,  reiilei'nie  l'équivalsnt  dissous  dans  to  litres;  on  la 
prépare  en  diluant  t,  i  litre  loo  ce.  de  liqueur  normale.  Un  fait  quel- 
quefois usage  de  liqueur  normale-centime. 

Los  aulrea  liqueurs  Iitré«s,  dites  urbitratreaf  sont  préparées  le  plui 
souvent  de  telle  sorte  qu'uu  centiméire  cube  cortespoode  ti  un  milli- 
gracutne  ou  à  un  centigramme  de  l'élément  dosé. 

L'usage  des  liqueurs  normales  ayant  prévalu  dans  les  laboratoires 
el  dans  l'industrie,  noua  donoeroos  surtout  les  mélhodcs  qui  reposent 
sur  leur  emploi. 

Acide  normal.  -~  Le  plus  employé  est  l'acids  sulfurique. 

On  fait  an  mélange  d'acide  BUlfurique  et  d'eau,  d'après  les  tables 
de  densité  (table  7S),  de  manière  qu'un  litre  renferme  4o  grammes 
d'acide  sulfurique  anhydre,  ou  un  peu  plus.  On  prend  <o  ce.  de  celte 
liqueur,  et  on  y  duse  l'acide  sulfurique  par  un  sel  de  baryum.  Va 
simple  calcul  indique  la  quantité  d'acide  sulfurique  ou  d'eau  &  ajou- 
ter pour  que  la  liqueur  renferme  exactement  Ito  grammes  d'acide 
sulfurique  par  litre. 

Pour  la  liqueur  normale  contenant  l'acide  chlorhydrJque,  on  opère 
d'une  manière  analogue;  elle  doit  renfermer  3G<',5oo  d'acide  cblorby- 
drique  anhydre  par  Titre;  on  en  détermine  le  titre  au  moyen  d'un  tel 
d'argent,  k  l'état  de  chlorure  d'argent. 

La  liqueur  normale  d'acide  cblorbydrique  est  trop  forte  et  perd  de 
l'adde  a  l'air;  il  vaut  mieus  ne  bi  préparer  que  décime  oa  aux  plus 
demi-normale. 

On  se  sert  rarement  '  de  l'acide  nitrique  normal ,  dont  on  établit  le 
tilre  au  moyen  de  l'alcalt  normal, 

ta  meilleure  manière  de  préparer  les  liqueurs  normales  est  cer- 
tainement de  partir  de  l'acide  aialique  normal  ;  on  dissout  63  cramnic* 
d'acide  oxalique  pur,  en  petits  cristaui,  volatil  sans  résidu,  dans 
l'eau  distillée,  et  on  complète  an  lilf  t  iE>'.  11  se  garde  à  peu  prés 
indéfiniment  à  l'obscurité,  en  Oacon  bien  fermé,  et  onl'cmplaie  comme 

re  pour  préparer  les  liqueurs  normales  acides,  alcalines  et  celles 
permanganate.  Il  n'est  pas  très  commode  pour  titrer  los  carbonates 

Alealx  normal.  —  On  dissout  dans  l'eau  de  la  potasse  i.  l'alcool 
ou  de  la  baryle  cristallisée,  de  manière  t  avoir  des  solutions  équiva- 
lentes volume  k  volume  avec  celles  de*  acides ,  on  bien  on  pèse  er'  ' 
temeni  '" ''*  ""'" — '*  "■"  ""'' "'  —'-■-'  -■■— 

On  peut  aussi  employer 

Indicateurs.  —  Voyez  section  XVIlf 

Mode  OPÉHATOins.  —  Pour  essayer  un  acide,  on  pèse  un  poids  en 
décigrammes  correspondant  à  son  équivalent,  c'est-â-dire  au  poids 
moléculaire  de  l'acide  considéré  comme  monobostque ,  on  le  dissout 
da&s  loo  gramme*  d'eau  et  on  prend  io  centimétiee  cubes  delt  solu- 
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lion  ;  le  nombre  de  dUièmei  de  centimèlre  cube  de  liqnear  alcnliDe 
nécessaire  poor  rendre  la  Botniion  neutre  «u  tournesol  donne  direc- 
tement la  quantité  pour  loo  d'acide  réel. 
Exempui,  Oo  prend: 

!C,S  acide  suirurique  ; 

J'',b!tS  acide  clilorhyd''iqu< 

6p,3oo  acide  aïotiqûe,  etc. 
De  mime  pour  le»  alcoiii  on  pèeera  : 

S>',6i  poissée  caustique  ; 

4  grammes  «onde  caustique  ; 

5'',3oo  carbonate  de  aodium  anhydre,  etc., 
«t  l'on  titrera  avec  la  liqueur  normale  acide. 


La  solution  normale  de  permanganate  derraJt  rearermer  SiCiSi  de 
ce  «el,  mais,  comme  elle  s  altère  rapidement,  on  en  prépare  d'habitude 
une  solution  de  sa  b  ^o  gramme»,  dont  on  prend  le  titre  chaque  Toii 
BU  moment  de  s'en  servi!-.  Le  titre  se  prend  soil  au  moyen  du  111  de 
clavecin  (18S),  ou  du  sulfate  de  fer  et  d'ammonium  crittallisé,  qui 
renferme  i/j  Juste  de  fer  el  dent  on  dissout  t  gramme  environ  dans 
l'eau  bonillie  acidulée  par  l'acide  sulfurique,  ou  au  moyen  de  l'acide 
ojalique  normal  dont  )  ce.  ^  o^,oo8  d'oxigène  ou  o^,o&6  de  fer  mé- 
tallique; à  10  ce.  d'acide  oxalique  on  ajoute  assez  d'acide  sulfurique 
pur  pour  échauffer  la  solution  à  5o-6o°  et  on  verse  le  permanganate 
jusqu'à  coloration  rose  persistante. 

Le  titre  dea  solutions  de  permanganate  s'exprime  habitue IlemenI 
en  fer  ou  en  acide  oxalique  normal. 

Dans  le  système  des  liqueurs  normales,  a  molécules  de  fer  ï  l'état 
de  protoset  absorbant  i  atome  d'oxygène  pour  passer  à  l'état  de 
peroxyde  comptent  pour  un  équivalent  ;  l'acide  oxalique  est  exac- 
tement normal  à  63  grammes  par  litre  et  est  équivalent  à  oi',mg 
d'oxygène  disponible  ou  absorbé  par  ce. 

On  peut  garder  pendant  quelque  temps  la  solution  de  sulfate  de 
fer  ammoniacal  en  l'additionnant  de  S  a  lo  pour  loo  d'acide  sulfu- 
rique et  en  la  conservant,  sous  ane  couche  de  quelques  centimètres  de 
benzine  ou  de  pétrole,  dans  un  Ôacon  ressemblant  &  une  pissetle; 
on  remplit  la  burette  en  souniant  et  on  bouche  ensuite  les  tubes  avec 
des  caoutchoucs  garnis  de  baf!uettes  de  verre. 

On  pèse  &'',9a  de  bichromate  de  potassium  pur,  et  l'on  dissout  dans 
l'eau  pour  faire  i  litre. 

I  cenUmétre  cube  de  cette  solution  correspond  il  5  milligrammes 
G  dixièmes  de  fer  (o,oo56)  à  l'état  de  sel  ferreux.  L'indice  de  la  Qn  de 
la  réaction  est  la  coloration  de  l'iodure  de  potassium  amidonné. 

On  pèse  HMoo  d'hyposullile  de  sodium  cristallisé  Na'SKI'-f  SBW 
qn'en  dissout  dans  l'eau  pour  compléter  i  litre. 


lE  çramt 
!  i  litre. 


is  iodurc 
X.  de  Is 
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On  pèse  d'un  oulrs  cûlé  is'',?»»  iode 
de  potasïiuDi,  et  l'on  dissout  dans  l'esu  peur  faire  . 
10  ce.  d'Iivposulfite  de  sodium  doivent  correspond] 
solution  iodique.  L'esEai  te  fait  en'  présence  de  l'am 
Ces  solutions  sont  normal es-décimes. 

(tl5)  Soufre. 

Le  lourre  brui  de  Sicile  peut  être  d 
Pure  de  carbone  pur,  dont  on  prend  ai 

Mre  purilîÉ  pftr  difte^llon  avec  de  l'oivae  ae  mercure  ei  an  mercure, 
puis  distillé;  on  pèse  Ëo  grammes  de  minerai  pulvËrisé  et  on  le  Tait 
di)îérer  avec  aoo  Rrammea  de  sulfure  de  carbone  dans  un  ïBse  fermé, 
i,  troid;  on  prend  ensuite  la  lempâralnre  et  la  densité  de  la  solution 
Qltrée.  La  table  217  donne  la  teneur  en  soufre  du  sulfure  de  carbone 
d'après  sa  densild  k  iâ°. 

De  (5  k  aB°,  on  peut  ramener  la  densilâ  D' à  t'  A  la  densité  D  à  iS*> 
par  la  formule 

D  =  D'  +  o,om!,('-»6''). 

Le  poids  du  GOtifre  ainsi  trouvé,  multiplié  par  i,  donne  la  teneur  en 
soufre  de  l'échanlillo». 

En  outre,  on  dose  l'eau  en  desséchant  pendant  quelques  heures  a 
l'étuve  à  100°,  un  échantillon  grossièrement  concassé  de  loo  gram- 
mes. Les  cendres  sont  déterminées  sur  lo  grammes  dans  une  capsule 
de  porcelaine  tarée. 

On  examine  de  même  le  soufre  régénéré  des  marcs  de  soude. 

(*!•>  Hulfhydromélrie. 

On  ajoute  à  la  liqoeur  contMiant  de  l'acide  sulfhydrique  un  sul- 
fure alcalin,  de  l'amidon  et  goutte  à  goutte  de  la  liqueur  d'iode  nor- 
male-décime  jusqu'à  coloration.  Le  nombre  de  centimètres  cubes  de 
liqueur  employée  X  0^,0016  donne  le  poids  de  soufre. 

t*19)  Densités  des  solutions  de  soufre  dans  U  iutfure  de  carbone. 
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(tlS)  Oai  da  four»  à  pyrite. 

Od  fe.it  arrJTer  le  gaz  dans  an  Dacoo  de  ï5o  ce.  de  capacifé,  muni 
d'un  boachon  à  3  troirs,  par  lesquels  passent  un  tube  plongeant  au 
fond  du  flacon,  un  entonnoir  à  robinet  el  un  tube  eflleurant  le  bouchon 
et  relié  à  un  aspirateur  en  verre  dont  le  robinet  d'écoulement  est  au 
niveau  de  l'extrémité  du  premier  tube.  Dana  le  flacon  en  introduit 
5o  ce.  d'eau  et  un  peu  d'iode  normal-décime  avec  de  l'amidon.  On  fait 
passer  le  gaz  jusqo'â  ce  (|ue  l'iodure  d'amidon  Eoit  décoloré;  k  ce 
moment  on  arrête  l'aspiration  et  on  introduit  par  l'entonnoir  à  robi- 
net to  ce.  d'iode  normal-décime.  On  Tait  couler  l'eau  en  la  recueil- 
lant dans  l'éprouvelle  ;  on  arrête  dés  que  l'iodore  eit  décoloré,  et  o 
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e  de  êodium. 


.  d'après  la  table  210,  et  0 


grammes  de  matières  à  t3o°  au  bain 
ipsule  de  porcelaine  tarée. 

If  Matière  iniolublt.  -~  Le  résidu  du  premier  dosage  est  dissous 
daua  tbo  ce.  d'eau  :  on  (iltre  sur  un  Hllre  taré,  on  lave  et  on  com- 
plète 300  ce.  avec  les  eaux  de  lavage.  Le  (iltre  est  séché  ft  torfi  et 
pesé;  on  a  ainsi  le  poids  de  matière  insoluble,  organique  et  miné- 
rale; en  calcinant,  celle-ci  reste  sr-'- 

3"  Chlore.  —  On  le   dose  sur 
ealcnle  en  chlorure  de  sodium. 

4'  Sulfate».  —  On  les  dose  par  pesée  snr  ao  ou  (i5  ce.  et  on  les  cal- 
cule eD  Bulfete  de  sodium. 

ta  somme  de  ces  quatre  élémeoU.  plus  pour  les  autres  impuretés 
1/3  pour  100,  donne  le  degré  de  réfaction  du  nitrate,  le  reste  étant 
compté  pour  nitrite  pur. 

h'  Actde  nitrique.  —  Dans  les  cas  restreints  oii  cela  est  nécessairej 
on  peut  le  doser  par  le  procédé  Scfalcasing  (table  336)  ; 

1  ce.  debioxyde  d'azote  ramené  à  o"et  76o"  =  o,oo38o.igrommea  de 
nitrate  de  sodium; 
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On  par  cslui  de  Polouze: 

On  prand  f,boo  de  fli  ae  clsfectn  et  So  à  Iiooc.  d'aeida  chlorh;-- 
drique  pur,  on  disaout  dans  une  cornue  traversée  par  un  courant 
d'hydrogàne.  Apre»  dissolution,  on  ajoute  par  le  col  de  la  cornue  une 
uuaaiité  de  matière  contenant  au  maiimum  0,3  d'acide  azotique.  On 
tait  boutllir  et  on  dose  par  la  liqueur  normale  de  permanganate  de 
potassium  le  fer  encâdanL  Voy.  t.  185. 

Le  poids  du  Ter  peroxyde  Xo,33i4=i  Kt*Ofi  contenu  dans  la  sub- 
ftanca;  log.  du  facteur  =  — tj5o7o5. 

e*  On  peut  aussi  ajouter  le  nitrate  (0,3  i  o,3)  on  5  ce.  de  lasolnlion 
précédente  du  nitrate  dans  un  petit  ballon,  aTec  un  peu  de  Buirate 
lerreui  sec  et  d'acide  chîorbïdrique  ;  on  déplace  l'air  par  un  courant 
d'acide  carbonique,  on  fait  bouillir  jusqu'Jk  expulsion  du  bioxjdc 
d'azote,  on  Isiese  refroidir  dans  le  courant  du  gat  carbonique,  puis 
nn  lature  i  peu  près  par  du  bicarbonate  de  sodium.  On  ajoute  do 
l'iodure  de  potassium  pur,  on  bouche  le  ballen  et  on  channë  au  bain- 
marie,  vers  Go"  pendant  quelque  temps;  on  laisse  refroidir;  et  sur 
tout  ou  partie  du  liquide  dilué  à  100  ce.  on  dose  l'iode  mis  en  liberté, 
ON  préseuce  d'amidon,  au  mo^en  d'hyposulQte  de  sodium  normal- 
décime  dont  1  ce.  =io,ooiS  d'acide  niUique  Az'O*  ou  o,oo337  de  ni- 
trate de  potassium,  ou  o.ooiSS  de  nitrate  de  sodium. 

Ces  procédés  sont  applicables  dans  tous  les  cas  où  on  a  &  doser  des 
nitrates. 

Appendici.  —  Dosage  <Ui  nitrilea.  —  Dans  quelques  ca4  il  est  né- 
cessaire de  doser  les  nilrites  ou  l'acide  nitreux.  On  dilue  la  salution 
de  telle  sorte  que,  pour  une  partis  d'acide  nitreui,  on  ait  au  moins 
i5oo  p.  d'eau,  on  ajoule  de  l'acide  sulfuriqiie  jusqu'à  forte  réaction 
acide,  et  on  verse  lejiermanganalo.  Quand  la  temte  rose  disparaît  dif- 
Gcilement,  on  chauffe  vers  40",  et  on  acliève  le  titrage  ;  1  cc-  d'acide 
oxalique  normal  =  o,o3S  d'acide  azoteux  anhydre  ou  o,o6g  de  nitrile 
'le  sodium  anhydre. 

Si  le  produit  renferme  i.  la  fois  des  nitrites  et  des  nitrates,  il  Taut 
d6lalqiiar  des  quantités  de  nitrate  trouvées  par  les  procédés  indiqués 
le  nitrile,  en  se  basant  sur  ce  que  la  molécule  de  nitrite  donne  autant 
lie  bioxvde  d'azote,  mais  qu'elle  oxyde  trois  fois  moins  de  fer  que  celle 


(ttO)  Estai  du  tel  martn. 
L'échantillon  est  rendu  homogène  et  on  en  broie  finement  une 

1>  Eau.  —  On  chsufTe  graduellement   6  gammes  de  sel  dan*  on 
creuset  de  platine  couvert,  en  maintenant  quelques  minules  au  rouge 

!•  Chlore.  --  On  dlsiout  5p,S4G  de  sel  dans  600  ce   d'eau,  et  on 
titra  tur  a5  ce. 
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Od  pèsR  ^<l•','lS^  argent  pur  qa'on  dieiout  dans  l'acide  DîtriqDa 
pur.  un  évapore  a  tec  et  od  dissout  dans  l'eau  pour  faire  i  litre. 
Od  peut  encore  peiar  «7  grammes  de  uitrate  d'argent  pur  pour  i  liln 

40  ce.  correspondent  à  o'',o354G  de  chlore  ov  i  oi'iOâSïS  de 
chlorure  dç  sodium. 

La  liqueur  à  titrer  doit  être  neutre  :  on  l'additioDae  d'un  peu  de 
chromate  de  polossium  et  on  ajoute  la  liqueur  titrée  d'argent,  jus- 
qu'à ce  que  le  liquide  prenne  une  teinte  rouge  (cbromate  d'argent]. 

Du  résultat  obtenu  on  retranche  o",!,  qui  représentent  l'argent  ab- 
sorbé par  le  chromate. 

Si  la  liqueur  était  acide,  on  ajouterait  an  peu  de  carbonate  de  cal- 
cium précipité  pur,  dont  la  préGence  ne  gène  en  rien  Is  lilrage. 

En  doublant  le  nombre  de  centimètres  cubes  d'argent  employés 
pour  ab  ce.    de   sel ,   on    a    la  quantité    de   chlorure    de   sodium 

Procédé  au  auifocyantire.  —  Ce  procédé,  peu  connu  en  Franco, 
cet  le  seul  qui  permette  de  doser  volumélriquemenl  le  chlore  el  l'ar- 
gent en  liqueur  acide  ;  il  est  baeé  sur  la  précipitation  de  l'aient  par 
les  EiillbcjunuLUS,  cl  la  décomposition  du  suirocyunuru  d'argent  par 
les  chlorures  :  l'excès  de  sulfocyaoure  est  décelé  pai'  un  s«I  terriaue. 
Le  procédé  ne  s'applique  pas  au  brome  et  a  l'iode,  dont  les  sels  d  ar- 
gent sont  parti  si  lement  décomposés  par  le  BulFocjanure. 

On  dissout  environ  8  grammes  de  sulfocyanure  d'ammonium  dans 
an  litre  d'eau;  à  (occ.  de  la  solution  normale-déc i me  d'argent  indiquée 
plus  haut,  on  ajoutai  ce.  d'one  solution  à  ao  pour  loo  d'alun  de  fer 
par,  on  étend  à  iBoou  aoo  ce.,  on  acidulé  par  quelques  gouttes  d'a- 
cide nitrique  pour  rendre  la  eolution  moins  colorée,  enfin  on  verse 
goutte  a  goutte  le  sulfocvanure  jusqu'à  coloralion  rouge  persistante; 
on  ramène  la  solution  (Te  suifocjanurc  a  être  équivalente  volume  à 
volume  avec  celle  d'argent.  Dans  ces  conditions,  i  ce.  de  sulfocjanure 
=:o»',oi0797  d'atïtenl.  Ce  procédé  est  applicable  an  dosage  de  l'argent 
et  sert  dans  certains  hôtels  monétaires;  il  est  aster  sensible  pour  pcr- 
mettre  l'uMtge  de  liqueurs  normales-centimes.  Il  est  inapplicable  en 

Krésence  de  mercure  et  de  palladium,  mais  le  cuivre  ne  gène  eu  lien 
i  réaction. 

Pour  doser  le  chlore,  k  la  solution  on  ajoute  b  ce.  d'alun  de  fer, 
puis  dé  l'acide  nitrique,  enGn  à  l'aide  de  la  burette  remplie  au  o* 
qnelqaea  gouttes  de  sulfocyanure:  et  au  moyen  d'une  pipette  de  5 
on  <o  ce.  on  introduit  la  liqueur  dWgent  jusqu'à  ce  qne  la  couleur 
rouge  disparaisse  ;  on  noie  le  volume  employé,  et  on  doss  l'excès  d'ar- 
gent par  le  salfoeyaDni«  de  la  burette;  en  retranchant  ce  volume  de 
celui  de  l'argent,  on  caictile  la  diCtérence  en  chlore  ou  chlorure  de 
sodiDBi. 

3*  JUatièrt  insoluble.  —  On  fait  digérer  lo^  de  sel  avec  a5o  ce.  d'eau 
dans  un  becherglas;  on  llllre  dans  an  ballon  jaugé  de  5oo  ce.  et  on 
complète  avec  les  eaux  de  lavage.  S'il  restait  du  sulfate  de  calcium 
DOD  dtMOBS,  il  hadrait  le  bin  dig^r  avec  on  pea  d'acida  chlor- 
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hydrique,  ou  la  broyer  fioemenl  arec  do  l'eau,  qu'on  décant«ra.it  Fut 
le  filtre,  en  renouvelaot  celle  opération  jusqu'à  ce  que  loul  EOil 
tlissoua.  Le  filtre  est  ode  m  le  séché  et  calciné. 

4'  Chavx.  —  Sur  i5a  ce.  on  la  dose  par  t'exalate  d'ammonium 
et  L'ammoniaque;  après  ta  heures  on  Itltre,  on  lave,  on  eèche  e( 
l'on  calcine  pendant  ao  minutes  sur   un  Tort  chalumeau  ;  la  cliaui 

Soi  reste  est  pesée^  et  le  poids  multiplié  par  a,kai6  donne  celui 
u  sulfate  de  c&lcium  correspondant.  Sur  tfio  ce.  on  peut  doser 
l'acide  sDiruriqaeea  poids,  et  sur  loocc.  la  magnésie  à  î'éUt  de  pyro- 
pliospliate. 

Dana  le  sel  provenant  de  la  fabrication  du  «alpélre,  on  dose  le 
nitrate  par  le  procédé  Sclilcesing. 

(StI)  Euai  de  lu^ate  de  lodiwm. 

t>  On  pèse  ao  grammes  de  culfate  qu'on  dissout  dans  a5o  ce. 
d'eau,  et  eur  60  ce.  équivalant  à  4  grammes  de  sel  on  dose  l'aciditd 
par  la  soude  normale,  dont  chaque  centimètre  cube  équivaut  alors 
a   I    pour  100  d'adde  sulforique  anliytiie. 

S'il  y  a  en  présence  beaucoup  de  1er  et  d'alumine,  il  vaut  mieux  ne 
!_...__  ^g  tournesol,  et  arrêter  le  titrage  A  l'apparition  du  (rouble 


losates 
auluble 


_•  La  solution  ainsi  neutralisée  est  titrée  il  l'argent  et  au  cbromaLe 
et  on  calcule  en  chlorure  de  sodium  ;  chaque  ccutimétco  cube  d'ar> 
gent,   dans  ce  cas,  équivaut  t  o,iIiG  pour  100  de  NaCI, 

1- : (H..-.    j___  ..!_.!_■_.._   i_   ■,.._,_.  .  p^uj.  |g  g„]Jj(^  Jgg_ 

suivants. 

(2Jl_9.ji;), ^^^ 

,  -,       .         jUe 

pur  ic  £iiii>  El  l'acide  sulforique,  dosant  le  protoxjde  au  permanganate 
et  calculant  en  peroxyde  :  les  sul  laies  destinés  à  la  fabrication  du  verre 
doivent  en  renfermer  le  moins  possible. 

ïi'  Enfin  ai  ce.  de  solution  sont  précipités  par  l'ammoniaque  et 
l'oialale  d'ammonium  :  on  sépare  par  Qltration  le  précipité,  qu'on 
lave  et  qu'on  calcine  :  ou  poids  de  chaux  trouvé  il  faut  déduire  celui 
de  l'oxyde  de  fer.  Le  liquide  et  les  eaux  de  lavage  sont  amenés  A 
100  ce.  ;  on  en  évapore  à  sec  5o  ce.  avec  quelques  Routles  d'acide  sul- 
futique,  on  calcine,  on  humecte  de  carbonate  d'ammonium,  on  calcine 
et  l'on  pèse.  Du  résidu  on  retranche  le  poids  de  sulfate  de  magnésium 
(obtenu  en  multipliant  par  3  celui  de  la  magnésie  trouvée)  et  le  chlorure 
■e  sodium  (1  de  chlorure  de  sodiu[u  =  (,9i3G  de  sulfatx,  on  bien 
par  chaque  centimètre  cube  de  nitrate  d'argent  trouvé  dans  l'uiiBBi 
on  déduit  01,00(77  ^^  sulfate  de  sodium)  et  le  reste  donne  le  salfatf 
de  sodium  contenu  dans  1  gramme  de  matière. 

Pour  le  sulfate  provenant  de  la  rabrication  de  l'acide  nitrique,  ouït* 
les  dosages  (  et  3,  on  détermine  Tocidc  nitrique  d'apréi  219. 
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(Ht)  Euaii  âtt  toudt»  bnittt. 

A.  On  prend  nn  écbinlillon  DDoyen  de  So  grammes,  pulvérisé,  qu'on 
(kit  digérer  avec  45o  ce.  d'enii  vers  k'^;  après  quelques  heures  on 
camplèle  âoo  ce.  et  on  laUse  reposer  3  heures;  on  filtre.- 

!•  On  en  titre  ao  ce.  ifi*'  de  produit)  en  présence  d'oraogéde 
mèthyle  &  froid ,  par  l'acide  chlorbydrîque  normal  ;  on  a  la  somme  du 
carbonate,  de  l'oxyde  et  du  sulfure  de  sodium. 

a*  Dans  un  ballon  JaugA  à  too  ce.  on  introduit  ko  ce.  de  solution  et 
90  ce.  de  lelutioa  à  lO  pour  loo  de  chlorure  de  baryum  ;  on  rempli! 
d'eau  bouillante,  on  Mite  A  I'od  bouclie.  Quand  le  liquide  est  reposé, 
OD  mtre  en  récoltent  5d  ce.  qu'on  titre  par  l'acide  chlorhydriaue  normal 
en  présence  rie  pbtaléine  du  phénol  :  on  a  la  somme  du  sulfure  et  de 
l'oijide  de  sodium. 

3°  EoOa  ao  ce.  sont  dilués  k  aoo  environ  et  acidulés  par  l'acide 
acétique  ;  on  ajoute  de  l'empois  d'amidon  et  de  l'iode  décime  jusqu'i 
coloration  bleue  :  i  ce.  d'iode :=o, 0039  de  sulfure  de  sodium,  on 
□,ig5  pour  100.  I  ce.  d'acide  chlorbydrique  nonnal=op,o3t  d'oiyde, 
^,oSi  de  carbonate  et  o'',o3g  de  lulfure  de  sodium. 

W  D'autre  part,  on  dose  le  cblore  au  sulfocyanure  suf  (o  ce.  «t  les 
■ulfalea  par  pesée;  i'' de  sulfate  de  baryum  =  o,6o94  da  au  1  (île  de 
sodium, 

B.  Dans  d'autres  usines,   on  emploie  la  marche  suivante: 

Sur  âo  ce  de  la  solution  (5  gr.Jj  on  prend  le  degré  alcali  m  étriqae 
(226),  puis  sur  5o  ec.  on  précipite  le  carbonate  par  le  chlorure  de 
baryum  et  on  reprend  le  dep^. 

A  5o  ce.  de' solution  on  ajoute  avec  une  burette  alcali  métrique  une 
solution  de  chlorure  de  soude  à  Aa",  c'est^^-dire  renfermant  S,t  vo- 
lumes de  ehlora  :  on  s'arrête  ODand  une  çoulte  de  liquide  ne  colore 
plus  en  brun  une  goutte  de  solution  alcaline  de  plomb  déposée  sur 
uns  soucoupe.  On  compte  en  degrés  de  l'alcalimétre  le  volume  d« 
solution  employée  :  (•  =  o,ooï66  de  sulfure  de  sodium. 

Enfln  les  35o  ce.  restants  sont  évaporés  à  sec  et  calcinés  dans  une 
capsule  an  fer  :  eur  E  grammes  de  sel  obtenu,  on  reprend  le  degré 
al  cal  imé  tri  que. 

C  I*  Les  lusice*  brvlet  doivent  être  prélevées  et  maintenues  pen- 
dant l'analyse  à  ^o',  avant  leur  erislsllisation.  On  en  prend  la  den- 
sité en  degrés  Baume;  puis  dans  une  capsule  de  platine  on  en  éva- 
pore 10  ce.,  on  calcine  au  rouge  et  on  pèse  le  résidu. 

a*  Sur  a  ec.  mesurés  eiactcment,  on  dose  la  sommo  du  carbonale, 
de  l'oxyde  et  du  sulfure  en  ajoutant  de  l'eau  froide  et  de  l'orangé  de 
méthvle  puis  titrant  i  l'acide  chlorhydrique  normal. 
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rar«  :  ce  dtraler  e«t  doié  p«r  lloda  sur  a  ce.  et  on  talnile  Im  réra!- 
Ial9  comoie  pour  U  isude  bcuLe.  Avec  le  sulfure  on  doM  l'hfposul- 
Qla  ;  l'erreur  est  négligeable  ;  on  (lourroil  préclpitor  le  sulfuie  par  no 
tel  de  zinc,  doser  riifposulflte  seul  et  le  déduire. 

Il*  J.e  soufre  total  se  détermine  en  oxydant  ù  ce.  par  on  excès  de 
chlorure  de  chaux  el  d'acide  chlorhydrique  ;  le  liquide,  qui  doit  sentir 
fortement  le  chlore,  elt  ebaiilTé  à  l'êbuUition,  filtré,  et  précipité  par 
le  chlorure  de  baryum;  on  déduit  la  quantité  de  sulfate  de  naryum 
donnée  par  te  dosage  direct  de  l'acide  sulfurique  (ce  qui  donno  la 
sulfate  de  aodiumj,  et  on  calcule  le  reste  en  soufre  ;  la  diffcrence  de 
ce  cbiiTre  avec  celui  qui  correspond  ï  l'iode  décime  donne  la  moiUâ 
du  Eourre  des  hyposullttei. 

i'  Le  chlorure  de  sodium  est  dosé  par  liqueur  titrée  (table  220]. 

6*  On  détermine  la  silice,  l'alumiDe  et  le  fer  sur  loo  ce.  qu'on  sur- 
sature par  l'acide  chlorhydriqoe  ;  on  fait  bouillir,  on  ajoute  un  eicèi 
de  sel  ammoniac,  et  d'ammoniaque  qu'on  chasse  par  l'ébullition  ;  on 
filtre,  on  lave  i  l'eau  froids  (qui  bleuit  le  précipité],  on  calcine  et  on 
pèse  le  tout  ensemble. 

1'  Enfin,  pour  le  cyanure,  on  prend  de  ao  à  (oo  ce.  de  lessive,  mi 
uidule  par  l'acide  cblorhyarique  et  on  ajoute  avec  une  burette  ua« 
solution  concentrée  de  chlorure  de  ebanx,  en  agitant  bien,  juequ'Â 
ce  qu'une  gâutte  ne  donne  plus  de  tache  bleue  avec  une  goutte  de 
percblorure  de  fer  pur  (exempt  de  protosel),  sur  une  soucoupe  de 
porcelaine;  on  chasse  l'excès  de  chlore  par  la  chaleur.  On  ajoute 
alors  une  aolulion  uormsle-dècime  de  sulfate  de  cuivre  cristallisé 
Ua'',kl  par  litre)  en  faisant  de*  essais  i  la  touche  avec  du  sulfate 
terreux  pur  jusqu'à  ce  que  le  précipité  ne  soit  plus  bleu  oo  gris, 
mais  nettement  rougeitre,  en  disparaissant  assez  vite;  par  cenli- 
mélre  cuhe  de  sulfate  de  cuivre  employé,  on  compte  o^,oioi3  de 
feriocyanure  de  sodium.  Il  est  utile  de  titrer  la  solution  de  cuivre 
avec  du  ferrccjanure  de  potassium  pur,  oxydé  comme  il  est  dit. 

Dans  la  plupart  des  usines,  on  se  contente  du  degré  Baume,  de 
rslcali  (carbonate  et  oxyde),  de  l'oxyde  et  du  sulfure.  Pour  doser  ce 
dernier,  on  se  sert  souvent  du  procédé  suivant  : 

3*  b.  On  dissout  97>',69  d'argent  lin  dans  l'acide  nitrique  pur  ',  ea 
évapore  &  sec,  on  redissout  avec  aSo  ce.  d'ammoniaque  et  on  com- 
plète un  litre;  à  lo  ce.  de  solution  de  soude  brute,  additionnée  d'am- 
moniaque et  soumise  à  l'ébullitlon,  on  gjoule  la  liqueur  d'argent  jus- 
qu'é  ce  qu'une  tAte  filtrée  ne  donne  plus  qu'un  léger  trouble  par  une 
gonite  de  solution  d'argent;  i  ce.  de  celle-«i  correspond  a  i  centi. 
gramme  de  Na'S. 

Les  sulfates  se  dosent  aussi  par  un  procédé  volumélriquo  essex 
exact  pour  les  lels  alcalins.  On  dissout  laa  grammes  de  chlorure  do 
baryum  eristallisé  pour  un  litre  d'eau,  et  d'autre  part  ^Z'',i  de 
bichromale  de  potassium  pur  pour  un  litre.  Ln  volume  de  lessive  est 
traité  é  réhullilion  par  un  léger  excès  d'acide  chlorhydrique;  ob 
sursature  par  l'ammoniaque  exempte  de  carbonales,  et  on  ajoute  en 
faisant  tiouillir  légèrement  un  volume  meauré  et  on  excès  de  clila- 
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nin  de  baryum  ;  pois^  après  an  moment,  et  sans  mlerrompre  l'ébnl- 
liticn,  on  verse  le  bichromate  jusqu'&  ce  que  le  liquide  clair  Eoit 
jaune;  on  relnnche  du  nombre  do  centimblres  cubes  de  chlorure 
celui  du  bicbromate,  et  le  reste  multiplia  par  o,o&  donne  le  poidi  da 
l'acide  tuiruriçiue. 

D.  Le*  Uttiva  earbonaléa  sont  analysées  comme  les  précédentes, 
sauf,  bieo  entendu,  l'alcali  caustique.  On  dtlenntne  en  outre  le  bicar- 
bonate en  versant  dans  un  ballon  de  loo  ce,  ao  ce.  de  lessive, 
10  ce  d'amtnoDiaque  demi-oarmaU,  exempte  de  carbonate,  ^9",^  de 
AzB*  nette  par  litre,  et  un  excès  de  cblorure  de  baryum,  complétant 
le  volume  avsc  de  l'eau  rroîde.  Après  repos  on  filtre  5o  ce.  juste,  qu'on 
litre  par  l'acide  chlor hydrique  normal  en  présence  d'orsngé  3  :  soit 
V  le  volume  d'acide  employé;  ii  (lO  —  v]  donne  en  milligrammes  la 
quantité  d'acide  carbonique  à  l'état  de  bicarbouste  dans  le  volume  de 
lessive;  d'autre  part,  te  volume  d'acide  chlorbydrique  normal  employé 
à  froid,  pour  ao  ce.  de  même  lessive,  et  multiplié  par  ai,  donne  le» 
milligrammes  d'acide  carbonique  à  l'état  de  carbonate  neutre  ;  la 
somme  donne  l'acide  total. 

B.  Marc*  de  tOMde.  —  Il  e«t  nécessaire  de  prélever  avec  soin 
l'échantillon  moyen  et  de  le  préserver  du  contact  de  l'airj  on  en  pèse 
i  l'état  humide  So  grammes  qu'on  Tait  digérer  une  demi-heure  avec 
450  ce.  A  I|0°;  on  complète  5oo  ce.  et  on  agile.  On  prélève  5o  ce. 
qu'on  évapore  à  sec  dans  une  capsule  de  porcelaine  avec  du  carbo- 
nate  d'ammonium;  on  calcine  légèrement,  on  reprend  par  l'eau,  on 
filtre  et  on  titre  par  l'acide  normal. 

On  peut  doser  le  soufre  en  oxydant  a  grammes  par  Je  chlorure  de 
chaux  et  l'acide  chiorhydrique,  comme  nous  l'avons  expliqué  pour  lei 
lessives  brutes  ;  on  déduira  l'acide  sulfurique  préexistant,  déterminé 
sur  s  grammes  qu'on  fait  bouillir  avec  l'acide  cblorbjdrtque  Taible. 
On  Sltre,  on  lave  a  l'acide  cblorhydrique  faible,  on  sature  k  peu  près 
par  du  carbonate  de  sodium  et  on  précipite  par  le  cblorute  de  baryum. 

—  On  opère  comme  pour  lei  lessive* 

tSM)  £Mat  de*  potoMo,  d'après  Gat-Lcbsâc. 

Adde  lalfiirique  A  66* lOo  frammet. 

Eaa  distillée  pour  amener  le  volume  à. .  i  litre. 

On  pèse  4E'',o7  de  potasse  4  essayer;  on  disioat  dans  la  quantité 
d'eau  nécessaire  pour  faire  Soo  ce. 

On  opère  sur  5o  ce.  de  ladite  solution  additionnée  de  loomeiol,  et 
on  ï  verse  la  liqueur  acide  au  moyen  d'une  burelle  divisée  en  demi- 
centimètres  cubes. 

t/a  centimètre  cube  =  i  pour  loo  de  potasse  KKI  dans  l'échan- 
lillon  ■.  c'est  le  degré  pondéral. 
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(tS4)  Et»ai  ifapràt  Descroibillu. 

La  liqaenr  d'épreove  eil  la  même  qus  dans  l'easai  préeàdtM. 

On  pèse  5  grammea  de  potasse  que  l'an  dissoat  dans  l'eau  et  que 
l'on  sature  en  présence  du  lourneEol,  par  la  liqueur  acide  vcncc  sa 
moyen  d'un  alcatÏTnélre  porltmt  loo  divisions  dont  chacune  étiuiTSul 
i  oP.Soo  de  liqueur  d'épreuve.  Le  nombre  de  divieioni  indique  te 
deeré  alcalimélrique. 

Pour  la  convenion  dei  Utret,  voir  table  337. 

(t>S).  Euai  de*  (otMJea. 

Pour  l'easai.  on   pèse  3i'',63  de  carbonate  de  Mdium  et  on  hit 

5oo  ce.  de  Eolulion.  On  opère  exactement  comme  pour  l'essaj  d« 
potasse.  On  obtient  ainsi  la  quantité  de  Mb*0  i)our  loo. 

L'essai  alcalim étriqué  dea  lODdes  se  pratique  sur  S  grammes, 
comme  celui  des  potasses. 

Avec  [e  système  des  liqueurs  normales,  on  dissont  53  grammes  d« 
matiËre  dans  t  litre  d'eau,  et  du  liquide  clariQc  par  le  repos  od  prend 
5o  ce.  qu'on  Lire  avec  l'acide  normal  dont  i/a  ce.  =  t  pour  luo  de 
Na'CO'. 

Pour  l'analyse  complète,  on  dose  en  outre  le  résidu  insoluble,  la 
soude  caustique,  le  cblorure,  le  sulrure,  te  sulflle  et  le  sulfate  de 
sodium,  d'après  la  table  SSS  et  le  Ter  d'après  ISB  en  le  réduisant  par 

|SSO)  Analj/M  dei  potatêet. 


est  l'humidilé.  On  dissout  le  résidu  dans  l'ei 
un  filtre  taré,  on  complète  avec  les  canx  de  lavage  &oo  ce.;  et  le 
filtre  est  dessecbé,  incinéré  et  le  résidu  insoluble  pesé.  Sur  5o  ce.  de 
liqueur  on  détermine  l'alcalinité  en  carbonate  de  potassium,  par 
l'acide  normal.  Dans  bo  ce.  on  dose  le  cblore,  en  calculant  en  chlo- 
rure de  potassium;  sur  lOO  ce.  l'ocide  auiriirique  [le  poids  de  sultate 
de  baryum  X  o,7i7&  donne  le  poids  du  suirale  de  potassium  cônes- 
pondant),  ou  par  liquecr  titrée  (222)  ;  enfln  on  dose  la  potasse,  soit 
par  le  chlorure  de  platine,  soit  d'après  335.  l.a  différence  entre  la 
potasse  totale  et  la  somme  du  sulfate  et  du  cblorure  de  potassium 
est  calculée  en  carbonate  dp  potassium,  et  le  reste  de  l'alcalinité  est 
■lora  calculé  en  carbonate  de  sodium. 

Pour  le  dosage  de  la  potnue  dans  les  chlorures  et  suirates,  loyei 
335. 
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(tSV)  PolatK.  —  CùnvenUm  de*  tilm  aUalimétrigue  el pondéral. 


Ti 

«  pondéral  t 

„.. 

Pondéral. 

AlMli- 

mélriqDt, 

Pondénl. 

A1«U- 

Pondéral. 

^i;f;v 

9,36 

45 

46,8. 

55 

ao.to 

60 

6aSi 

5;« 

ai 

65 

67:6. 

3o 

7o 

7,»8 

ho 

l>t,6( 

^Icilimtiriqu 

en  poDd*™ 

1 

Alali- 
métrique. 

Pondéril, 

mélriqiic. 

Pondéral. 

, 

0,96 

8,b5 

45 

43,îS 

if. 

9,Gt 

4S,07 

30 

5 

34,«>3 

l 

35 

33.65 

So 

38,45 

80 

76,94 

(t»B  Dotagt  de*  alcali*.  tTaprè*  Fseshiiis  et  Will. 


deeliné  au  mâme  but,  on  introduil  ud  poids  de  carbunatc  égal  à  b>',3 
de  carbonate  de  potasaiiim,  l^^',?,33,  peur  celui  de  sodium  et  4*',545 
pour  celui  de  calcium:  on  ajoiile  un  excès  d'acido  dans  le  tube  A 


1  appar. 


n  pËsc  le  tout,  puis  01 


....  .le  carbonate. 

Quand  le  dégagement  a  cessé,  on  chaulTe  l'appareil  vers  60°  au 
bain-marie,  en  Taisant  arriver  dans  le  ballon  à  décomposition  de  l'air 
sec  qui  entraîne  l'acide  carbonique  et  sort  séché  parle  tube  à  aciile 
sulfuriqae.  On  pèse  l'appareil  refroidi  et  la  moitié  da  nombre  <le 
centigrammes  perdus  p.ir  l'appareil  dgane  la  quantité  pour  100  de 
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La  première  colonne  indique  la  richesse  centésimale  en  soude  Na'O, 
calculée  d'après  l'équivalent  exact  ou  le  demi-poids  moléculaire  de 
l'oijdo  de  sodium,  3t .  Elle  correspond  a  ce  au'en  Frani;c  on  nomme 
degrés  de  Gay-l.ussac  ;  c'est  le  degré  pondéral. 

La  seconde  colonne  donne  les  quantités  de  carbonalo  de  sodium 
(HPfia')  qui  correspondent  aux  quantités  d'oxyde  (Na'O)  de  la  pre- 
mière colonne.  En  Allemagne,  en  Russie,  etc.,  ta  soude  calcinée  est 
vendue  suivant  sa  richesse  cenlésimale  en  carbonate  de  sodium. 

La  troisiému  colonne  contient  la  ridiesse  centésimale  en  oxyde  Na*0, 
d'après  l'épreuve  anglaise,  qui  est  Iiasée  sur  l'ancien  équivalent  encoro 
usité  dans   le  commerce  de  la  soude  ou  sur  le  demi-poids  molécu- 

La  quatrième  colonne  donne  les  degrés  correspondants  do  t'olcali- 
mélro  de  Descroizilles.  Ces  degrés  indiquent  combien  de  parties  en 
poids  d'acide  Gulfurîque  monoliydraté  SO'H*  sont  neutraliaées  par 
100  parties  de  la  substance  essayée. 

Les  degrés  DescroizilleB  s'appliquent  évidemment  tout  aussi  bien  à  la 


e  quantité  de  SO'U*,  soil  &',iaà  |iDur 
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m 
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ment  dans  une  portion  de  1s  liqueur  l'acide  suirurique  et  thloihydrîque 
Gombiaés,  on  les  transForDie  par  le  cnirui  en  sëIb  de  polasaium,  et  on 
conclut  par  difrAreiice  le  poids  des  caibanates  alcalins  purs. 

On  procède  ensuite  an  titrage  du  caibonale  i  l'aide  d'one  solution 
normale  d'acide  nitrique  (63>'  AzO*H  par  litre,  correspondant,  h  69", 
CO'K'j,  Le  rappori  des  carbonates  est  donné  par  la  table  ci-dessous. 


CO-K'.      CO"Na'. 

Acide 
nom»!. 

C.CflK'.     CO'N»'. 

Acii. 

4"',oo  -1-  0,00  exige 

U",i7 

o.',45  +  0,55  exige 

.G-,S9 

0  ,95  -t-  o,oS 

i4  ,69 

0  ,ko  +  0,60     , 

«7  .<» 

t%ii:S 

<4  ,93 

0  ;35  +  o'.es 

17    33 

ti  ,tk 

0  ,3o  +  0,70 

•7    55 

0    ,80  +  0,30 

<5  ,35 

0  ,ï5  +  o,;5 
0  ,10  +  0,80 

'7  ,-fi 

0  ,7&  -t-  o.a5 

l5  ,57 

•7   ;97 

0  ,70  +  o,3o 

.5:79 

0  ,i5  +  0,85 

<8  ,<9 

0  ,65  +  0.35 

i6,oï 

0  ;*o  +  oistf 

t8  ,4o 

0  ,Go  +  0,40 

.e  ,î3 

0  ,o5  +  0,95 

•  g   Ga 

0    55  +  o;à5 

16  ,hb 

0    ,00  +   1,00 

•  g    84 

0  |,5o  +  0,50 

16  ,67 

Section  IT-  —  Manganèses,  Ctalorométrie 
et  BlanclLinient. 

(tll)  EtBai  du  eAlorure  de  chaucc  par  la  méthode  Cat-Lussac. 

On  pèse  10  grammes  du  chlorure  de  cbaux  b,  essayer,  et  on  les 
dissout  dam  l'eau  pour  faire  t  litre 

On  pesa  i3'',96o  acide  arsénieui  vitreux  et  on  les  diasoutdana  HCI, 
pais  on  ajontc  de  l'eau  pour  faire  1  litre. 

Ou  bien  on  opère  de  la  mâme  façon  avec  4*^,439  seulement  d'acide 
arsénieux  (chifTres  de  Gay-Lussac),  ou  ^''',435,  cbjlTrea  rectifiés. 

On  verse  dans  un  verre  10  ce.  de  la  liqueur  arsinieuse  avec  une 
^utte  d'indigo,  et  l'on  ajoute  la  liqueur  chlorée  avec  une  burette 
jusqu'à  décoloration.  La  quantité  employée  contenait  1  décip'amnie 
de  chlore  si  l'on  a  pris  la  liqueur  à  t3<',g6  d'acide  arsénieux  et  10  ce. 
de  eaz  chlore  si  l'on  a  choisi  l'autre. 

On  divisera  donc  1000  [degrés  français)  par  le  nombre  de  centi- 
mètres cubes  de  liqueur  &  4i',439,  ou  loo  (degrés  anglais)  jiar  volume 
employé  en  centimètres  cubes  de  l'autre  liqueur;  le  quotient  sera  le 
degré.  La  burette  cb\orométrique  donne  directement  le  degré 
français. 


.Gougio 
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(SSt)  Méthode  <U  PraoT. 


On  pkse  (o  gammes  du  chlorure  de  chaui  à  essayer,  et  on  les 
dissout  dana  l'eau  de  façon  t  fnire  (  litre. 

On  pèse  k''A^^  d'acide  arsénieui  Titreux,  qu'on  dissout;  au  moyen 
du  bicarbonate  de  sodium,  dans  l'eaU;  <ie  lafon  t  Taire  i  litre. 

Oo  Terse  dans  un  verre  to  ce.  de  Ijqueur  chlorés,  puis,  avec  une 
borette,  U  liqueur  arsénteuse  jusqu'à  ce  qu'une  goulte  du  liquide  ne 
colore  plus  le  pajiier  ioduré  ci-desaous.  On  pent  déliasser  à  dessein 
ce  lenne  et  revenir  avec  nne  liqueur  titrée  d  iode,  après  avoir  ajoulé 
de  l'amidon. 

■  ce.  de  liqueur  arsôriiease  correspond  k  o>',oo3i7763  de  chlore,  ou 
10  ce.  de  gaz  chlore,  ou  k  to°  Français. 

Dans  le  Bjslèine  deï  liqueurs  normales,  on  pise  t»",!  de  chlorure 
de  chaui  b[en  mélangé,  on  broie  avec  de  1  eau,  on  introduit  la 
bouillie  dans  un  matrae  de  i  litre,  on  remplit  jusqu'au  trait,  et 
à  So  ce.  on  ajoute  la  solution  arseoicale  normale  décime  eo  essoTant 
au  papier  ioduré.  Le  nombre  de  centimètres  cubes  employés  donne 
le  degré  anglais. 

La  liqueur  titrée  se  prépare  en  faisant  bouillir  4<',^5  d'acide  arsé- 
nieux  pur  avec  lO  grammes  de  bicarbonate  de  sodium  et  3oo  ce. 
d'eau  environ^  après  refroidissement  on  ajoute  à  la  solution  lo  gram- 
mes de  bicarbonate  et  on  complète  4  litre.  Cette  solution  correspond 
Tolnme  i  volume  avec  celle  d  iode  décime  {table  214]. 

On  peut  aussi  fouler  un  volume  mesuré  d'arsénile,  dont  on  titre 
l'eicèB  par  l'iode  décime  en  présence  d'amidon. 


On  pèse  3  grammes  d'amidon,  on  tes  dilaye  dans  a&o  ce.  d'eau 
froide  et  l'on  porte  à  l'ébullition  eu  remuant  :  on  ajoute  ensuite 
■  gramme  d'iodure  de  potassium  et  (  gramme  de  carbonate  de 
sodium,  puis  la  quantité  d  eau  nécessaire  pour  compléter  i  litre.  Dans 
la  solution  on  trempe  du  papier  (non  colle),  on  le  laiBie  sécber  et  on 
le  conserve  dans  un  flacon  fermé. 

Le  papier  fraîchement  imprégné  de  cette  solution  est  plus  sensible 
qa'aprés  dessiccation. 

(*34|  Méthode  de  BultSBn. 

On  verse  aS  ce.  de  la  solution  précédenle  de  chlorure  de  chani 
dans  un  vase  à  fond  plat,  on  ajoute  3  grammes  d'iodure  de  potassium 
en  solution,  on  acidirie  avec  Vacide  chlorbydrique  et  on  dose  l'iode 
mis  en  liberté,  par  l'hyposullile  de  sodium  titré  (liqueur  normale;. 
iVoj.  table  314.) . 

Lv„„.. Google 
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ItSBI  Conversion  det  degrés  chloromilriquea  anglais 
Le  degré  français  indique  combien  I  kilogramme  de  chlorure  de 


[.  —  C'eet  le  degré  employé  i 


Degrfa 

Degrés 
anglais. 

Degrés 

."Xl 

Degrés 
traoça.a 

as. 

Degrés 
frantais 

a». 

83 

aooi 

So 

25,43 

97 

3o,8ï 

TÛT 

36,33 

64 

ao.'Si, 

Si 

2574 

98 

3i,a 

n5 

36,54 

65 

30,65 

S3 

36,06 

99 

3t,46 

u6 

36,86 

66 

ao,97 

83 

26,37 

3i,7S 

37,iS 

67 

ai  ,39 

84 

36;69 

3  3,09 

ni 

37,50 

6S 

ai6Ï 

85 

37,01 

3MÏ 

"9 

37,S. 

GS 

3»93 

86 

3733 

io3 

33,73 

38.13 

70 

=  231 

87 

3765 

104 

33,o5 

38,45 

7» 

13,56 

88 

37.96 

)05 

33,36 

38,77 

^i 

I3.SS 

89 

38,38 

<a6 

33,68 

133 

3908 

7Î 

33,30 

90 

38,Ea 

34;oo 

134 

39,40 

7i 

a3,5i 

9» 

38,93 

loS 

34,33 

135 

39,7a 

75 

33,83 

93 

39,33 

jog 

34,64 

136 

4o.o4 

76 

34,.  5 

93 

39,55 

34,95 

4o,36 

'ï 

34,47 

94 

39,87 

35,37 

138 

40,67 

78 

34,79 

95 

3o.t9 

35,69 

79 

35,*0 

96 

aô,5i 

ii3 

35,9' 

^•••)  Essai  de  manganèse. 

On  reçoit  dans  une  BoliUion  étendue  de  potasse  le  chlore  dégagé 
par  l'action  d'un  certain  poids  de  bioxyde  ae  manganèse  sur  l'acid« 
chiarhjdrique,  et  l'on  doso  te  chlore  comme  ci-desaus. 

i<',3367  MnO*  donnent  i  gramme  de  chlore. 

(IIV)  Méthode  Frebenius  et  WtLL. 

On  prend  a'',966  do  peronyde  de  manganèse  i  essayer  et  on  l'intro- 
duit dans  l'appareil  Fresenius.  On  ajoute  7i',5oo  d'oxalate  nentre  de 
potassium,  on  remplit  l'appareil  au  tiers  d'eau,  et  l'on  pèse;  puis  l'on 
lait  arriver  l'acide  aulfunque  sur  le  manganèse. 

Il  se  dégage  de  l'acide  carboniqiie  qu'on  expulse  en  observant  Jea 

Précautions  décrites  à.  la  table  23S.  La  perte  de  poids  éprouvée  par 
appareil  représente  le  poids  de  l'acide  carbonique  dégagé.  Ce 
poids  comprend  l'acide  carbonique  des  carbonates  et  cehij  formé 
pai'  oxydation  de  l'acide  oxalique  ;  la  preniiéro  quantité  étant  dosée  à 

S  art  ou  dans  la  même  opération  avant  l'addilion  de  l'oxalate,  on 
:onvo  par  dillércnce  le  poids  de  l'acide  carbonique  correspondant  au 
p«roiyde  de  manganèse.  Le  ticrsde  ce  poids  exprimé  en  centigraDunes 
donne  ta  quantité  pour  100  de  peroxyde  de  manganèse  pur. 

......Googio 
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(tSS)  Eaai  tUi  manganèia. 

lia  ni  m), 

mettant  qq  poids' déterminé,  3  t  lo  grammes,  de  manganËu  dans  un 
ballon  taoDi  d'un  Inbe  de  lareté  et  relié  h  un  eyitème  ae  Iub««  alraor- 
bant»  composé  da  :  *•  un  tube  k  chlorure"  de  calcium  (non  alcalin)  ; 
a'  un  tube  h  pierre  ponce  imprèenâe  de  «ulfale  de  cuivre  at  desii^ 
cbéej  3*  un  tube  à  chlorure  de  carcium  ;  4'uDtubeàchanz  sodée;  &*nD 
tube  dont  la  première  branche  est  garnie  de  chaui  sodée  et  raulre 
de  chlorure  de  calcium;  eoBn  6*  un  tube  pareil,  mais  dont  le  chlorure 
de  calcium  est  disposé  dans  la  première  branche.  Oti  pèse  lei  tubes 
&et  5«Taot  eta[irès  l'opéralion.  On  dispose  en  avant  de  l'appareil 
un  tnbe  pareil  au  ir  S,  et  par  U  tube  de  lAreté  on  fait  arriver  au 
moyen  d'un  entonnoir  «o  à  lâ  ce.  d'acide  sulfuriaue  faible,  &  lO  pour 
loo;  on  réunit  alors  le  tube  desAreU  au  tube  en  U  par  un  caoulchonc, 
et,  à  l'aide  d'un  aspirateur,  on  Tait  passer  un  lent  courant  d'air  à 
travers  l'appareil,  en  chanitanl  modérément  le  contenu  du  ballon.  On 
surveille  1  échaulTemenl  du  tube  h  qui  indique  la  vitesse  de  l'ab- 
sorption. Il  ne  reste  plus,  après  rerroidiMemeal  complet,  qu'à  peser 
les  tubes  h  et  5,  doQl  l'augmentation  de  poids  correspond  i  l'acide 
carbonique. 

3*  Dosage  du  bioxyde,  —  On  pèse  l^•,oi^b  de  peroïyde  finement 
pulvérisé,  on  l'introduit  dans  on  ballon  dont  le  bouchon  porte  une 
soupape  en  caoutchouc.  On  ajoute  eiactemeot  ^b  ce.  d'une  solution 
reaiermant  par  litre  i  oo  grammes  juste  de  sulfate  ferreux  et  loo 
grammes  d'acide  sulfariqne,  titré  le  jour  même  par  rapport  au  per- 
maDganate  demi-normal  (i5*'  par  litre).  On  bouche  le  tiallon,  que  l'on 
cbanOe  jusqu'à  ce  que  le  dépOt  ne  soit  plus  brun.  Après  refroidisse- 
ment, on  ajoute  aoo  ce.  d'eau  et  on  dose  le  fer  restant  :  la  ditrérence 
des  volumes  employés  de  permanganate  demi-normal  est  calculée  en 
peroxyde  de  maneanèse,  en  comptant  pour  i  ce.,  o,oai75  de  peroxyde, 
soit  a  ponr  400.  Si  on  n'a  que  peu  d'essais  i  faire,  il  vent  mieux  dis- 
soudre deux  portions  ézales  de  o^,S  de  fer  pur  (longueurs  égales  de 
SI  de  clavecin)  daDs  l^acide  sulfuriquR  étendu  et  chaud,  ajouter  à 
l'une  des  soluUons  o'',5  de  peroxyde  de  manganèse,  et  titrer  les  deux 
au  permanganate  ;  la  différence  des  volumes  employés  est  calculée  en 
fer  métallique,  par  un  calcul  de  proportion;  et  pour  i  de  fer  on 
compte  0,776s  ae  peroxyde  de  manganèse. 

AuT>B  uiimot.  —  On  pèse  0^,500  de  peroxyde  de  manganèse,  qu'on 
verse  dans  96  ce.  d'acide  oxalique  titré  (table  313]  -,  on  ajoute  de  1  eau, 
puis  on  acidifie  forlement  par  l'acide  sulfurique;  ;  on  chaufie  pour 
chasser  l'acide  carbonique,  onân  on  titre  l'excâs  d'acide  oxalique  par 
le  permanganate  de  potassium. 

ICC- décide  oxalique  normal  délroit  corresponde  A3*p,5de  peroxyde 
de  manganèse. 

fi*  Acide  chlorhydrigite  consommé,  —  Dans  un  ballon  on  inlro- 
duit  I  grantma  de  peroxyde  de  manganèse  et  10  ce.  d'acide  chtorhy- 
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dnqae  ortlintire,  serrant  k  la  rabrication  du  chlore,  el  dont  on  a  établi 
le  titre  BU  préalable  avec  une  lesaive  alcalin  e  double-normale  (oa  plus 
forte).  On  ferme  avec  un  bouchon  de  caoutchouc  muai  d'uQ  (ube  d« 
I  millimètres  an  moins  de  diamètre  intérieur  et  de  t',ào  de  long:  on 
Tait  bouillir  et,  après  rerroidiBsomeat,  on  litre  le  cootenu  du  ballon 
avec  la  mime  lessive  alcaline,  en  s'arrètant  quand  il  se  forme  des 
flcrcons  de  peraiyde  de  fer  (inutile  d'ajouter  an  indicateur).  De  la 
différence  des  titrée  on  calcule  la  quantité  d'  acide  chlor hydrique  cnn- 
lOttimi. 

t*99)  Proeidé  Weldon. 

On  renJ  la  boue  bien  homogène  par  agitation,  et  l'on  poise  le« 
volumea  Toulue  avec  des  pipettes  à  un  seurtnit  qu'on  lave  eitérien- 
rement  avant  d'afQe  urer  au  trait  ;  on  laissa  couler  et  on  lave  l'inté- 
rieur de  la  pipette  pu  ar  ne  rien  perdre. 

!•  Doiage  da  bioxyde.  ~  Dans  35  ce.  de  fer  (table  33S,  3°)  titré 
au  permanganate  demi-normal,  on  laisse  conler  lo  ce.  de  la  boue, 
mesurés  avec  le*  précautions  indiqaèes  ;  on  lave  l'intérieur  de  la 
pipette;  l'on  uonte  encore  400  ce.  d'eau  et  on  titre  au  permanganate 
Uemi-Dorinal;  la  diflérencA  des  volâmes  de  permanganate,  multipliée 

K  3,17s,  donne  la  teneur  de  peroxyde  en  grammes  par  litre.  En 
jlelerra,  on  ramène  en  livres  {ib3'',5)  par  pied  cube  (i3  litre*.  3iS)  : 
pour  cela  on  multiplie  par  0,0634  le  nombre  de  grammes  par  litre. 

3°  Manganéae  total.  —  On  mesure  i  o  ce.  de  boue,  qu'on  tait  bouillir 
avec  de  I  acide  cblorhjdrique  concentré;  quand  le  cnlore  est  chassé, 
on  sature  exactement  par  la  soude  ou  le  marbre  pilè|  ou  fait  txiaitlîr, 
on  ajoute  par  petites  portions  du  cblorure  de  chaux  jasqu'i  ce  que  la 
liqueur  se  colore  en  rose  par  une  trace  de  permanganate,  qu'on  détruit 
à  Taide  de  quelques  goaites  d'alcool  ;  on  filtre  le  peroxyde  formé,  on  te 
laveinsqu'è  ce  que  l'eau  de  Isvage  ne  bleuisse  plus  le  papier  k  l'iodure 
amidonné.  Le  nltre  et  son  contenu  sont  alors  transportés  dans  35  ce. 
de  sulfata  de  fer  (5o  si  le  précipité  brun  n'est  pas  complètement  dis- 
sous}, et  an  titre  au  permanganate  demi-normal;  on  calcule  en  gramme* 
de  peroxyde  de  manganèse  par  litre  (voyez  i*). 

3*  Batti  totatet.  —  On  dilue  35  ou  5o  ce.  d'acide  oxalique  normml 
h  100  ce.,  OD  chauffe  i  5o*-6cf,  on  ajoute  10  ce.  de  boue  en  agitant  jus- 
qu'à ce  que  le  précipité  soit  blanc  pur  :  on  dilue  à  soi  ce.  (dont  3  ce. 
ponr  le  volume  du  piécipité],  on  nltre  et  on  litre  100  ce.  da  liquide 
clair  avec  la  potasse  normale. 

Soitieetif  le  nombre  de  ce.  da  permanganate  consommé  en  4, y  après 
l'action  du  peroiyde;  le  peroxyde  correspondant  consomme  un  volums 
d'acide  oxalique  égal  à  la  moitié  dtx  —  y  pour  se  réduire,  et  à  la  moi- 
tié de  X — y  pour  rormer  un  sel  de  proloiyde  (le  permanganate  étant 
demi-normal  et  l'acide  oxalique  étant  normal),  soitcr — y.  D'autre  part, 
lea  bases  ont  consommé  une  partie  de  l'aciae  oxalique;  il  «B  reste  •, 
équivalent  à  la  soude  dépeoaée  ;  mais  comme  on  n'a  opéré  que  nir 
la  moitié  du  liquide,  il  convient  de  doubler  ce  volume  et  de  pnndra 

s.  La  quanLté  d'acide  oxalique  absoibta  par  les  basa*  m  cat  dsnc 
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>5  (mi  6<4  +  V  —  ('D  •{-  3>),  Bt  on  appelle  bua  dan*  la  pToc4dA  Weldon 
Ib  rapport . 

4<  Chhr-wa  aeidet.  —  Oa  doi*  l'acide  reEtaat  dans  les  soluliofii 
i|iuiséea  de  cblore  an  mo^'ea  d'une  aoluiioa  de  eoude  demi-alcalimé- 
triqoe  [donl  i  lltra  équivaut  k  5o  Krammea  d'acide  lutrnrique],  ei  qu'on 
Tarse  «u  moycii  d'une  burette  arc&Iimélri(|ue  dam  locc.  de  chlorure. 

5*  Chlorwet  neulraiiU*.  —  Ou  en  traite  ai  ce,  pour  y  doser  le 


'  Verrerie,  Géramiqne,  Foroalaine, 
Poteries,  Falencea. 


Section  V.  - 


(14*t  Verrtt  blaneê  et  derues. 


Criitil;  ilaBiiti  =  l^. 


de    polusiui 


FUnt-gliM;  d«Bi 

I    Sable  pur 

Carbonate  de  potassi 


3oo 


I    Uinium 

'   Niire ..,    „„ 

Acide  arsdnieui *„™,iS, 

Bioiyde  de  maoganès....  )'"•'""*' 

|t4l|  Verre  tolubk  fondu  dam  un  ereutet  de  terre. 

■fi  parties  d«  aable,       to  parties  de  carbonate  de  potouinm, 

I  partie  de  charbon. 

(S«t|  Verre  A  boulHlUi;  densité  ==  a, 7S. 

8able  jaane 100  [Argile  jaune toc 

Soude  naturelle 4o  [  Rognures  de  verra 10c 

Cendrea  alcaline* aoo  | 

flil)  Verre»  blancs  à  bote  de  tonde. 


y  an  àg1>U>: 

Sable  blanc 3<m 

Carbonate  de  sodium too 

Chaux  «teinte to 

Rognure*  de  verre 3oo 


Charbon 
Cbaui  été  in  Le 
Rognures  de  1 
(S41)  Terre»  blanc»  légers  à  base 


Varr*  I  vitm  ;  duuilé  =  3,«4. 

Sable 100 

Sulfate  de  sodium )      e, 

(^hn.Knn  t  "* 


ad  tibilwn. 


Vam  d*  Babdna  ;  daui 

Quartz loo 

Potasse  (commerce)  purif.  So  a  60 

Chaux  calcinée tb  t  20 

Acide  nrsénienx jca  petiiu 

Mitre («lUBUiéi 


.  So  i  65 


Croanglu»;  dBn>iti  = 

Chsux. 30  â  ai 

Acide  OTEéuicux j«d  paiitM 


Nilre. 
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1 

1 

Jaune  ou  orange. 
Vert  (fherbe. 
Bleu- violacé. 
Rouge-pourpie  jaune. 
BleuHMel  verdàb-e. 
Vert-bleufitre. 
Vert-bouteille. 

vert-jaunaire,  peu  dichr. 

Jaune  pâle. 
Blanc  opaque. 

i 

Jaune  ou  orange. 

Veri-jaunâtre  franc. 

Bleu-verdfttre. 

Bleu-verdàtre. 

Vert-bouteille  jaunAtre. 

Améthyste  brillant. 

Améthyste  sombre. 

Rouge  ou  rose. 

Jaune-serin,  très  dichr. 

Jaune  d'or. 
Blanc,  transparent  à  chaud. 

4 
S 

1 

il? 

^ 

i 

■  i! 

:   j   -s 

i   l 

H  i 

|a  I 

Il  i 
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(t4a)  Analytt  des  «< 


Od  ew&ye  d'&bord  «i  le  verre  renFerma  du  plomb,  en  en  chanlTaDt  va 
morceau  gros  comine  uns  lentille  dan»  la  Damme  réductrice  d'un 
chalumeau,  juequ'A  TutiOD,  Le  verre  plombiTère  devient  noir. 

Dans  on  verre  formé  de  plusieurs  couchas  saperposées  on  pent 
déterminer  celles  qui  renieraient  du  plomb  en  en  chauCTant  au  rouge 
(sans  foudre)  un  fragment  dans  un  tube  en  verre  de  Bohême  traversé 

Ear  on  courant  de  gaz  d'éclaira)^  ou  d'hydrogène;  la  couche  plom- 
ifèra,  BÎ  mince  aoit-elle,  devient  noire. 

Les  émaui  k  i'étain  prennent  k  la  surface  nu  roDet  DOiritre  qui 
diepsratt  en  chaoUaat  dans  la  flamme  directe  du  chalumeau.  Dans  les 
mêmes  conditions,  Us  verres  teinta  au  bioxvde  de  cuivre  devienneot 
touges.  Les  verres  rouges  k  l'or  on  au  cuivre  deviennent  incolores 
s'ils  sont  refroidis  brusquement,  et  ne  reprennent  leur  couleur  que 
par  le  recuit.  Les  verres  rouges  ta  cuivre,  étirés,  se  décolorent 

Enfin  on  doit  se  souvenir  que.  dans  le  méoie  creuset,  Isa  différeotei 
couches  de  verre  n'ont  pas  la  même  composition. 

La  verre  est  pnlvérisé  très  llnemeat,  puis  porphjrisé  an  mortier 
d'agate. 

Dans  un  creuset  en  plstina  (en  ferpoor  le  verre  plombeox}  on  alta- 
qne  f  environ  de  verre  par  5  à  6  parties  de  carbonate  potasaico- 
sodique,  en  chauflant  progressivement  et  terminant  sur  le  chalumeau 
à  gaz;  on  continue  comme  il  est  dit  table  266  pour  le  dosage  de  la 
silice  totale  qu'on  pèse.  Pour  des  verras  plombeni,  on  lemplaoe  l'acide 
clilorhydrique  par  l'acide  nitrique. 

Dana  la  liqueur  filtrée  on  dose  le  plomb  pu  l'bjdrogèna  sulfuré, 
pois  la  baryte  et  la  cbaui  i  l'élat  de  sulfates. 

L'alumine,  le  fer  et  le  inenganése  se  dosent j^énéralement  ensemble, 
en  concenlrant  le  Uauide  précédent  et  précipitant  par  l'ammoniaque. 
On  peut  doser  séparément  l'alumine  et  Te  ffren  neutralisant  la  solution 
par  l'ammoniaque  en  léger  excès,  redissolvant  le  troubla  dans  une 
goutte  d'acide  cblorhydrique  et  faisant  bouillir  avec  un  excès  d'acé- 
tate d'ammonium.  On  filtre  bouillant.  Le  précipité  est  rediseous  dans 
l'acide  ciilorliydrique  et  précipité  de  la  même  manière;  on  réunit  les 
deui  litiuides et  on  y  précipite  le  manganèse  par  un  courantdechlore 
à  60°;  on  le  pèse  ou  on  le  dose  volumélriquement  [table  23S). -L'a- 
lumine et  le  fer  sont  calciaés,  fondus  à  la  potasse,  puis  redissout 
dans  an  acide  :  on  réduit  le  fer  par  la  zinc  et  on  te  aose  au  perman- 

La  magnésie  se  dosa  enfin  par  le  phosphate  de  sodium. 

Enfin  on  attaque  «•''de  verre  par  les  acides  lluorhydrique  et  snl- 
forique,  on  calcine  au  rouge  ftiibte,  on  redissout  dans  l'acide  chlor- 
hjdrique  dilué,  auî  ne  doit  pas  laisser  de  résidu.  La  solution  est  pré- 
ci|Htée  par  le  cbitHure  de  baryum,  puis  sursaturée  par  l'ammoniaque 
et  précipitée  par  le  carbonate  d  ammonium;  après  repos,  on  filtre  et  on 
lave.  La  liqueur  est  évaporée  et  le  résidu  calciné  ;  s'il  <r  a  do  la  ma.- 
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gnesie,  OD  s'en  débarrasse  par  un  lait  de  chaui,  bi 

pilotion  par  l'oxalate  d'ammon' 

reaferme  plus  que  les  chlorures  de  potâssiuin  et  de  sodiumj  on  dose 

le  potassiuna  par  le  chlorure  de  platine  ou  d'après  la  lable  336,  ou  bien 

on  détermine  vol umélrique ment   le  chlore  et  on  calcule   les  alcalis 

d'aprËa  la  table  |50, 


(S4Ï)  Potariei,  Porcelaines,   Grés,  Falenoes,  Émaux. 


EODt  poT«uiieH  OU  demi-vitriSéea,   suivant  la  proportion  de  feuré  élé- 
ments et  la  température  de  la  cuIbboh. 

Les  vernis,  émaux  ou  couvertes  sont  desllDés  à  rendre  impemite- 
blés  lea  premières  et  à  donner  du  poli  à  la  surhce  des  secondes. 
Les  poteries  {miprement  dites  se  divisent  en  deux  catégories  : 
Les  poteries  inf-usiblet,  ne  se    ramollissant  pas  tors<|u'ellei  sont 
exposées  à  de  hautes  températures  :  Porcelaines,  Faïences  firtea, 

E  facilement  :  Terres  cuites, 


Grei,  dites  kaoliniq 

Les  polerUi  futw...  __ 

Fin'tncea  ordinaires,  dites  pgulines  e 


M  attires  emplojéFS. 

Foura 

^^^RT- 

l-ousw 

Poidi. 

et 

63,70 

A'rgile  de  kaolin  ar- 

Salle  de  kaolin  cail- 

.5,33 

louleui. 

3,l3 

Sable  de  kaolin  arei- 

Sable  d'AnmoDt. 

î,93 

Chaux  (=5, sa  craie) 

» 

=«,93 

400.00 

58, oo 

34, 5o 

4,So 

3,oo 
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Le  iable  de  kaolin  Mt  pretque  exclusivement  Formé  de  reklEpolh 
st  de  quartz  :  buni  rearerine-t-il  plus  d'sicali  que  l'argile. 

Le  ciment  ou  talvanne  est  com|iosâ  dos  dËbria  de  pilles  Jfjè  cu'- 
ua  «t  fÉduiloi  en  pondre  plu  on  moini  fine. 


Les    porMiaii 

tendre. 
La  pAte  de  la 


|«4ft|  Porctlaintt. 
tt  elAueei  en  ponelainc  di 

iio«  dare  e*t  composiie  de  : 


.....           1 

Piridi. 

DédgBMioo. 

SSII». 

Alnnri». 

ChMI 

■>,ss 

PMUU. 

48.41 

4.3o 
3,67 

99.67 

A^ite  de  kaolin  u- 

Bileui. 
Sable  de  kaolia  argi- 

leux. 
Sable  d' Au  mont. 
CbaDi  (craie  6,5i). 

'1% 

.«,9« 
•7,.5 

.,3o 
■.7» 

S«,oc. 

3i,u 

i,5<. 

»,(« 

La  baM  de  l'émail  qui  recouTre  la  porcelaine  dure  Mt  an  TcMipotb 
qnartzeui  appelé  pegmaiitei  il  te  compow  de  : 

Siliw 74,6 

Alnmine 16 

Potasse 8,1  i 


99>9 

La  pite  de  la  porcelaine  tendre  franfaiee  on  artt/leielle  est  un  lili- 
tate  alcali no-lerreui,  une  vsriélj  de  verre. 

La  pile  de  la  porcelaine  tendre  anglaise  on  naturelle  est  un  silico- 
phosphate  de  chaux  et  d'alnmlne. 

Le  degré  de  clialeur  qui  amène  la  porcelaine  dure  &  l'état  de  dé- 
gourdi, est  BurUsanl  pour  coire  la  porcelaine  tendre;  les  eouvertee  sont 
rayées  par  l'acier  et  fondent  Tacilemenltce  «ont  de  véritables  cristaux. 
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Ûaroe  calcaire  d'irgen- 
teuil 

Sable  de  Fonloinebleaa.  60  XS 

riitra    foodu 93   js. 

Sel  gris 7,9 

Alun 3,6 

SoadB  d'Alicauta 3, S 

(jypee S, 6 

Cotnwrlf. 
Sable  calciaé  de  Fontaine- 

bleau 37 

Silex  calciné ii 

Litharge 3S 

CorbonalAde  potuM (5 

Carbonate  de  sonde 9 


Kaolin  argileux  laii *• 

Argile  plastique «9 

Os    eaiciné  jphospbata    d« 

cbaui) 49 


F«Idspalh Ha,t 

HiDiam 40 

Quartz..  8 

Boni  Doa  caJdiii «8,7 

Verte  Amslal aafi 


Les  grèi  Uramtê  «e  distingaent  de  la  porcelùae  en  ce  qu'ils 
De  sont  pas  translucides,  qu'ili  ne  résistent  pas  aux  cbangementi 
bruiqnesde  température;  cependant,  comme  elte,  ils  sont  demt-vitri- 
fiéa,  dnrs  et  presque  imperniéablei. 

Le  grit  cérame  fin  est  rormé  d'argile  Due  bien  lavée,  de  kaolin  et 
de  feldspath.  La  glaçure  est  de  nature  Titro-ptombeuie,  eiieeat  deipi- 
vilriflée,  et  «a  pAte  est  Que  et  homogène. 

CtHlHS  Fin.  LI  OÙS  CtaAKB  TIH. 

Argile  plastique  (de  Dreux) .    95  Feldspath 3S 

Kaolin  argileux  (de  St-Yrieii)    aS  Sable  quartieni 35 

Feldspath id.               5o  Minium 30 

■  Potasse S 

*^  6oraiaob}dre 45 


Le  grU  cérame  commun  est  composé  d'argile  plastique  non  lavée 
et  de  sable  qnartzeux;  il  n'est  pas  translucide,  oiaia  il  Mldemi-Tilri- 
Oé  comme  la  porcelaine,  et  il  est  preique  imperméable. 

La  couverte  s'obtient  généralament  en  jelant  dan*  le  (oor  dn  chlo- 
ture  de  sodium  hamidc. 


.Gougio 
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La  (aïenee  fine  diffère  de  la  porcelaine  et  du  f^s  en  ce  qo'elle  h'bsi 
ni  Tîlriliée.  ni  translucide  :  elle  se  compose  d'argile  plastique  lavée  et 
de  quartz;  lanqu'elle  contieat  de  ta  ehaai  elle  porte  le  nom  de  terre 
de  pipe. 

LafaleDceesl  infiuible  et*  loDJoaraDaegla;aN,H  paie  étant  tris- 
perméable. 

(PAltnCI  CAlUMVltE.)  (tiRRI  DI  nvR). 

Argileplaitique.. 87   1   Arçile  pJaUiqne S5.t 

Silei 13        Silei l3,o 


alaçurê  p<ntr  faUnet  eaiUoaUe.        Olofvrepour  la  terre  de  pipe. 


Carbonate  de  aoudo  . . 

Kitre 

Bleo  de  Coball 


Utha^a. . 
Crittal  '.,', 


(tS*)  Poterite. 

La  poterie  ordinair*  pemiuie  est  fabriquée  avec  une  pflle  homo* 

gène  luaible.  opaque,  calorée.  et  poreuse  bien  qu'ï  cassure  ri treuse  :   ■ 

elle  est  formée  de  marne  argileuse,  d'argile  Hguline  et  de  aaUe  ;  sun 

Temia  est  un  silicate  alumino^plombeui. 

Arffile  plastique  non  lavée Su 

Sable  iiliceDi  on  pen  mamirére so 

Jinn».      Bran.       Veii. 

Arsile  plastique  de  Vannes 16  i5  46 

gable  siliceux  de  Bellevllla ift  i5  16 

Minium 70  6ï  6S 

Peroiyde  de  manganèse ■  6  • 

Batliturea  de  cuivre  rouge •  •  3 

Lapolerie  émaiilee  ae  distinguo  da  la  précédente  par  son  vernit 
qui,  étant  opaque,  est  considéré  comme  un  émail  ;  plus  le  prix  de  la 
poterie  est  élevé,  plus  ses  principes  constituants  sont  soienés.  Les 
émaux  employés  sont  généralement  de  deux  aortes,  l'imail  plombifirt.- 
qnj  eat  brun  et  l'Émail  slanifète  qui  est  blanc.  , 
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IPOSlTlOn  SI  Ul  rAlBHCI    tUAH-Lil  DE  PA 


Ârgjle  plaelique  d'Arcueil  Uvéo  , 

Marne  argileuse  verdfttre 

Marne  calcaire  bJanche.. 

Sable  impur  marneut  Jaunllre. . 


tuAiL  ponB  L*  rtlincK  bhun*. 

Pondre  de  brique  Tusible 5i 

Hanganâse 7 

Uinium 4< 


tMAIL  MUR   LA   FAÎEN 

>  BLiKCHÏ, 

W  l  (dor). 

N-  î  (Lind«). 

Hiainm 3 

I  OKjde  de  plomb.    1 
i  Oxyde  d'élain....  8 

Hinium 

Sable 

Sel  marin 

Soude  d'AliMnie 

..     3 

JlDXI. 

pi.loch.. 

ViolM. 

BllB. 

Ëmftil  blanc 

Oivde  d'antimoine. 
ProtoKvde  de  cuj- 

OxTde  de  cobalt  i 

l'état  d'oïur.... 

Jaune  de  Napleï. . 

Peroxyde  do  moo- 

9* 
9 

95 
b 

9& 
h- 

96 
h 

95 

s 

gan 
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Arcueil 

Belin 

Forges-lea-Eaux  • . 

Mayange» 

Ile  tourne-Loup  .. . 

gaveigaies 

StrasbouiK 

Vaugirard. 

Helimybory 

Devonshire 

Slonebridge 


(SK4)  Argi(es,  Chaux,  Cimenté  hydraulique»  et  Pounûlanet. 

Les  argiles  proviennent  de  la  décomposlUon  des  feldspalhg;  le  kao- 
lin, qui  peut  eire  considéré  comme  le  tvpe  des  argiles,  est  un  silicate 
d'aluibine  hydraté. 

Les  argiles  sant  divisées  suivant  leor  propriété  en  ; 
Argiles  plastiques  donnant  des  pâtes  très-longues  et  infusihies  : 

—  smectiques,  donnant  des  pâtes  peu  ductiles  et  Tondant  t 
la  température  du  four  à  porcelaine; 

—  ticolines,  donnant  des  pfttes  un  peu  grasses  et  plus  fu- 
Biiles,  i,  cause  de  la  chaux  et  de  l'oxyda  de  fer  qu'elles 
renferment  ; 

—  marnes,  donnant  des  mélanges  d'argiles  et  de  carbonate 
do  calcium,  et  délitahles  dans  l'eau  ; 

—  ocres,  ou  argiles  colorées  en  rouge  par  l'oxyde  de  fer. 
Les  chaux  cuitea  se  divisent  :  En  chaux  grasses  ou  presque  pures  ; 

Cbaui  maigres,  riches  en  sable  quartzeux  et  en  oxyde  de  fer  ; 

Chaux  hydrauliques,  renfermant  une  certaine  proportion  d'argile  ; 

Ciinonl8ouchauihjdrauliqae3,contenant3ooiiSop.  loo d'argiles. 

Les  matériaux  hydrauliques,  lorsqu'il»  sont  cuits,  sontdevérilables 

•ilîeateB  de  cbanx  et  d'alumine 


DU  j:himibte 


1  les  pètes  ordinaircH  à 


SSB)  Analyse  de  divi 


Saint- Yrieix 

PlymtOD  (DeTonehire) 

Lacbkarewska 

ToRK-Kong  (Chine) . . 
Sy-Rang 


|SS6)  Analyse  des  argiles. 
Noua  ne'  noue  occuperons  pas  de  l'analyse  mécanique  par  léviea- 
Uon,oii  parles  tamis  (33t).  On  pèse  3  à  ï  grammes  d'argile,  qu'on  des- 
séche à  iao°  ;  on  pAse  et  on  désagrè^  le  rËsidu  par  les  acides  eulfuri- 
2ua  et  fluorhydrlquej  on  ajoute  ensuite  de  l'acide  chiorhydrique  et  on 
Lit  3oo  ce.  Sur  loo  ce.  on  dose  par  rammoniaque  la  somme  de  l'a- 
lumine et  du  peroxyde  de  fer;  on  précipite  dans  le  liquide  Qltrâ  la 
chanx  par  l'oxalale  d'ammonium;  puis  dans  le  nouveau  liquide  la 
magnésie  par  le  phosphate. 

Sur  «00  ce.  on  réduit  par  le  zinc  le  fer,  qu'on  dose  an  permanfra- 
nate;  on  retranche  le  peroxyde  de  fer  correspondant  du  poids  de  fer 
et  d'alitmine  trouvé  d'abord,  et  on  a  l'alumine.  Une  troisième  portion 
de  100  ce.  est  additionnée  de  baryte  caustique  ;  la  liqueur  llltrée  est 
traitée  par  le  carbonate  d'ammonium,  llltrée  de  nouveau,  évaporée  à 
sec;  le  résidu  est  calciné  et  repris  par  l'eau  llltrée  après  une  nonvetle 
addition  de  carbonate  d'ammonium,  séché,  calciné  et  pesé  ;  on  a  la 
comme  de  chlorures  alcalins,  dans  lesquels  on  dose  le  chlore  par  Toie 
rolumétrioue  (table  320)  :  on  en  déduit  le  poids  de  potassium  et  de 
sodium  (tabla(l50)  Un  grammedematIèreestdésaRréKé  par  5-6^tnmes 
de  carbonate  polassico-sodiqne  dans  un  creuset  de  platine  chauffé  pro- 
gressivement, puisa  [a  Dn  sur  un  fort  chalumeau  àgaz.  Après  une  houre, 
quand  la  fusion  est  tranquille,  on  pose  le  creuset  sur  une  plaque  de 
1er  épaisse  et  froide,  où  il  se  refroidit  rapidement,  tandis  que  la  masse 
fondue  se  détache  en  un  seul  cnlot.  On  fait  dieérer  le  tout  dans  un 
becherglas  nvec  loo  ce.  d'eau,  pendant  une  demi-beure,  on  ajoute 
petites  portions  de  l'acide   chlorhydrique  en  excès,  on  retire  le 


3t  ot  oi 


lavage.  On  évapore 
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plus  de  rapoors  &eidu.  la.  muM  rerroidie  eit  huoMctie  d'acide 
chlor hydrique;  aprèi  une  heure  de  chaude  ■□  bain-marie,  on  étend 
d'eau  bouillante  et  on  décante,  après  repos,  sur  un  Qltre;  le  déptkl 
de  silice  est  repris  deux  ou  trois  fois  par  quelijuca  jouîtes  d'acide 
chlorhydrique  chaud,  lavâ^  aéctié  et  calciné  :  c'est  11  silice  totale. 

Bofln  on  chauffe  dans  une  capsule  de  plalioe  vers  abcP  un  gramme 
d'argile  avec  de  l'acide  salfurique  concentré  pendant  ta  heures,  on 
dilue,  on  flitre  et  on  lave  le  précipité,  qu'on  traite  sur  ie  filtre  par 
une  solution  bouillante  da  carbonate  de  sodium  contenant  un  peu  de 
soude  caustique,  jnsqu'k  ce  que  le  liquide  filtré  ne  sa  trouble  plus 
par  le  sel  ammoniac.  On  lave,  on  sécha  et  on  calcina  le  résidu  qui 
représente  le  sable  feldspathique  et  le  quartz  -,  après  l'avoir  pesA,  on  le 
désagrège  par  le  carbonate  mixle  et  on  j  dosa  ta  silice  et  la  somme  de 
t'alamine  et  du  peroxyde  de  fer'  ce  dernier  poids,  multiplié  par 
3,Si,  donne  la  silice  contenue  à  l'état  de  f^lcispalb  la  reste  de  silice 
insoluble  représents  lequartx;  enlln.  en  d^Juisant  de  la  silice  Lolale 
a  silice  insoluble,  oo  a  ta  silice  de  l'argile. 

itS7  I  Eâtai»  de*  poteriet  vemàtie*. 
Le  Comité  d'Rvgièae  de  France  a  prescrit  la  marche  suivante  : 
Faire  bouillir  doucanient  pandant  1/3  heure  dans  las  vases  suspects 
du  Tinaigre  étendu  de  son  volume  d'eau,  en  remplotanl  le  liquide  à 
mesura  qu'il  s'évapore;  âo  grammes  de  vinaigre  sufTisent  pour  un 
vase  d'un  demi-litre.  Après  refroidissement,  on  recliercliera  le  plomb 
par  lliydrogéne  sulfuré  et  l'iodure  de  potassium. 

(tS8|  AntAyte  <U»  evntnU. 

Un  échaalillon  de  ciment  estchaulTé  au  rouge  :  la  perte  correspond 
à  l'eau  et  t  l'acide  carbonique.  Ce  dernier  est  dosé  sur  une  autre  por< 
tion;  on  a  l'ean  par  différence. 

On  introduit  4  k  5  grammes  de   ciment  dans  un  ballon  de  1   lilre 

Îu'on  remplit  d'eau.  Après  deux  jours  on  dose  la  chaux  et  l'acide  eul- 
jrique.  Si  ce  dernier  est  en  forle  quantité,  il  reste  du  sulfate  de  cal- 
cium non  dissous.  On  dose  encore  les  sulfates  sur  un  autre  èciiantillon. 

On  traite  d'autre  part  3  Àligrammesdeciment  par  l'acidenitrique: 
00  évapore  A  sec,  on  redissout  dans  l'eau  acidulée,  et  on  dose  le  fer, 
l'alurarne,  la  chaux  et  la  magnésie  (qui  doit  être  en  faible  propor- 
tion]. Le  résidu  insoluble  est  desséché  et  pesé,  nuis  repris  par  la  po- 
tasse faible,  qui  dissout  la  silice  ■  on  lave,  on  sèche  et  l'on  pèse  l'argile 
restante:  on  a  la  silice  par  différence.  En  déduisant  de  la  chaux  to- 
tale celle  qui  correspond  aux  acides  sulfurique  et  carbonique,  le 
reste  est  compté  comme  combiné  k  lasilice  et  k  l'alumine. 

Dans  les  pouzzolanes,  on  dose,  sur  B  grammes  attaqués  par  l'acide 
nitrique  et  traités  de  même,  le  fei,  l'alumine,  la  chaux,  la  magnésie  et 
les  alcalis  dans  la  partie  so!uble;  le  résidu  d'argile  calciné  est  déss- 
grégé  au  rouge  vif  par  son  poids  de  chaux  pure,  et  on  3^  dose  la  silice 
et  1m  bues, en  retranchant  de  la  cbanz  trouvée  celle  qui  aétéajoutée. 
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(SMt)  Pyroieape.  pour  tn  lempérature  dei  fonrt 

Les  pyroscopea  oa  montras  sont  de  peti  les  sphères  ou  boiilex  crmep- 
«D  pAtede  Talence  ou  d'i^rt^llemélangéesd'anecertsinequanliléd'axyda 
de  fer.  Elles  Eontpercéeifdeparl  en  pBrt;  leur  diamiLre  varie  de  »ù3c. 
[,a  température  de  cuisson  dnblsruil  s'olTecluasvecdeasphèreserues  i 
elle  s'évalue  par  le  retrak  que  subissent  ces  demièreu  fnn  diniènie  en- 
Tifon),  puis  par  la  couleur  ronge  paie,  rougeftlre  et  brun,  enfin  roiifre 
qu'elles  prennent.  La  cuisson  du  Ternis  s'éTalueavec  dessphères  cuites 
et  rouf;eàtrcs.  enduites  de  vernis  plomblfère  fusible.  Le  vernis  apparaît 
d'abord  rou^e  clair,  ensuite  rougcSIre.  bron  rouge&lre,  enfln  brun 
rouge  tréfi-roncd,  suivant  l'augmentation  du  degré  de  la  température. 

Ponr  lÏTiler  que  les  montres  ne  B'enfamenl  et  ne  présentent  unecon- 
leur  qai  n'est  pas  celle  du  four,  il  faut  tes  retirer  rapidement  de  leurs 
cazettes. 

I.e  rouge  léf^èrement  foncé  des  bi 
température  nécessaire  &  la  cuisson  di 
dite  terre  de  pipe. 

I.e  rouge  foncé  indique  celle  de  la  faïence  fine  dure  [ironttont). 

Le  bran  presque  noir  indique  celle  de  la  cuisson  du  vernis  de  la 
porcelaine  tendre  anglaise. 

Les  montres  d'un  four  nenf  sont,  i  température  ^le,  d'une  teinte 
aaoÎDS  foncée  que  celles  d'un  vieai  foar. 

1*81)  Évaluation  det  degrés  de  dialtur  du  feu  d«  moulin 
par-  ie  procédé  des  montres  (emploi  du  carmin). 


Couleur  des  urmins. 

Degré 
au 

Ëvaluation 

itgtét 
«Bligndes. 

Feu   d'or,  sur  fonds 

Rouge-brun    sale  ,    à 
peine  glacé 

Bougeunpeubriqueté. 

Rose  dans  les  minces. 

briqueté     dans    les 

deiooiia3o 

!l50 

355 
360 

ï7S 

387 

3i5i33o 

6ao 

800 

S5o 
900 

930 

950 
960 

1000 

Feu  de  2'  retouche. . 

—  de  1"  retouche. 

—  depeinturetend. 

—  d'or  sar  blanc... 

—  de    garnitore 

d'a^ieltes  en  fi- 
let d'or 

—  de  coDlflur  dure . 

—  d'or  mat 

Rose  purpurin 

Rose  tirant  sur  le  vio^ 

Ton  violacé  pAle 

Ton  rose  el  Ion  violacé 
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Section  VI.  —  Combustibles  et  Éclairage. 

(•*')  Table  donnant  la  compoeilion  de  différenlt  cùmbvsl^lea, 
hur  puissance  calorifique,  te  volutne  d'air  absolu  et  cU  combus- 
tion, ainsi  que  celui  du  gai  s'Éehappanl  par  la  chtminAe. 

La  température  étant  de  Soo",  on  a  admis  qae,  dans  la  combuBtion 
du  boia,  un  tiers  du  volume  de  l'air  passe  dans  la  cheminée  sans  être 
ulitisé;  bt  pour  Ja  houille  et  les  autres  combustibles,  que  la  moitié  du 
volume  de  l'air  ne  sert  pas  i  la  combustion. 


....... 

SE 

™...«. 

m 

1 

-3 

il 

1 

1 

î 

o,i3 
o(n6 

O.âl 

o,5S 
0.58 

o'oa 
o,o5 
o,oaA 

o,oa 

0,1  i 

o,37 
o,.8 
0,07 
0,076 

zà 

0.40 

o,a5 
o,3S 

36oo 
7000 
7500 

6000 
10758 
4000 
5800 
6855 

5,40 

.a 

i8,.o 
■  5.00 

i3;ao 
.6,6a 

9,o5 
7,5o 

"41 

6fk> 
«S, 

•sia 

3»tt 

3!;,. 

3i,5o 
.C'3 

OxTde  de  carbone 

Baisord.âaoo/gd'eau. 

Charbon  de  bois 

Houille  moyenne 

Goudron  de  eaz 

Tourbe  sécheCi"  quai.) 
Charbon  de  tourbe... 

(SU)  Données  sur  quelques  combustibles. 

D'après  le  tableau  précédent  1  kilogramme  de  houille  moyenne  dé- 
veloppe 7500  cnlories,  et  1  kilogramme  d'eau,  pour  se  réduire  en  vapeur 
&  la  température  de  100*,  absorbe  65a  calories  de  chaleur  latente  et  sen- 
sible; il  en  résulte  qu'un  kilogramme  de  houille  peut  produire  théori- 
quement T^  —  H ',54  de  vapeur  d'eau.  En  pratique  gous  les  géné- 
rateurs cylindriques,  avec  ou  sans  bouilleurs,  on  n'obtient  en  moyenne 
d'un  kilogramme  de  bouille  que  6^5o  de  vapeur  et  boue  les  meilleurs 
générateurs  tabulaires  lo  kilogrammes. 

Le  coke  ne  doit  pas  donner  plus  de  &à  S  pour  400  de  cendres;  sa  puis- 
sance calorifique  par  rapport  à  celle  de  la  houille  est  comme  i3  :  li. 

ha  puissance  calorifique  de  la  tourbe  ordinaire  par  rapportàcelle 
de  la  nouille  est  comme  1  ;  3,5o;  celle  du  bois  est  comme  1  :  ^^aS; 
celle  du  coke  de  gaz  est  au  coke  de  four  comme  6  :  S.  De  ces  chiffres 
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on  dMait  qa'tn  moyenne,  lonque  i'  kitogrunine  de  hooille  ivapore 
P,5o  d'eau,  i  kilof^rBinme  de  coke  en  Tsporise  6',8  k  ?  kilogramme!. 
ta  toarbe  s^,6  et  le  bote  a',8  d'eaa. 

Ea  aénânl,  l'bectoHtre  de  houille,  mesorant  o',5o3  de  diamilre  ot 
de  Ékautour,  pèse  7S  &  lo  kilogrammee  ;  le  màtfa  cube  pèaa  donc  toxSo 
=  Soo  kilogramme*. 

La  voio  ancienne  meenrait  i5  bectolitrei  et  pwait  laoo  kilo- 
grammes. 

1,'hectolitre  da  coke  ptea  38  à  ïo  kil^rammaa;  le  mètre  caba  piH 
donc  SSo  k  400  kilogrammeB. 

'--ne  pewit  600  kilogramme». 


Boiidepia  [anclea) ft'.iag  <e,i 

—  jjeuDe] 3,630  ig,3 

Boii  d'auDe 3, 84g  i&,7 

—  de  bouleaa 3,730  <a,3 

—  de  ehéoe 3, 540  18,7 

Bfilre  TODge  (vieux) 3, 390  33,3 

—  —    (jeniie] 3, 490  i4,3 

Bitre  blanc... 3, 630  13,6 


(■•S)  Bnai  de»  eomAutltile*  mût^rau«. 

i-  On  doie  l'eau  en  chauffant  le  coke  pulrériiA  a  heure*  k  n<fi,  le 
lignite  at  la  tourbe  5  &6  beures  à  100°,  ta  houille  divisée  en  fraEmeali 
j.  I.  amauiip  it'iiTi»  M»  a  hmin»  *  to5",  autant  Que  possible   b 
l'air  sec  et  l'on  pite  le  ré- 


1*  Pour  les  emdra,  on  incinère  an  mouOe  1  à  3  grammes  de  com- 
boslibla  Qnement  divisé,  dans  une  eapsale  de  porcelaine  ;  après 
3  hearas,  les  cendres,  blanche*  oa  jaunltras,  peuvent  être  pesées.  Pour 
le*  honilles,  il  Importe  de  ehaoCTei  gtaduelIemenL 

3°  Aftidu  d»  coke.  —  t  gramme  de  honille  finement  palvérisëe  est 
pesé  dans  an  creuset  de  platine  de  3  cenii mètres  an  moinsde  hauteui-, 
mnnid'an  couvercle  de piatine  fermant  bien:  on  le  place  sur  un  Uéuieu 
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mince,  le  Tond  i.  3  cenlimèlres  environ  de  l'orifice  d'an  bec  ordioftira 
de  Bunsen,  dont  )a  Ûamnie  doit  avoir  au  moios  iE  centimètres  de  haut. 
On  chnutfe  rapidement,  jusqu'à  ce  qu'on  ne  voie  plua  de  gaz  combus- 
tible se  dégager  du  creuset  (d  ne  faut  que  quelques  minutes)  ;  on 
laisse  refroidir,  on  pèse  et  on  dédnit  lescendreii  [a']  Une  bonne  bouille 
doit  donner  Go  à  70  pour  joo  de  coke  (les  houilles  de  lorgne  70  à  85 
pour  100).  Oq  note  également  l'aspect  et  le  volume  du  coke,  suivant 

4°  On  détermine  Vaiote  par  la  cbaui  sodée  (337),  le  carbone  et 
l hydrogène  pnr  combustion. 

W  Soufre.  —  On  mélange  intimement)  dans  un  creuset  de  platine, 
<  gramme  de  combustible  finement  pulvérisé,  i/s  gramme  de  carbo* 
uala  de  sodium  pur  el  anlivdre,  et  1  gramme  de  magnésie  calcinée; 
on  chaufTe  pendant  <  heure  la  partie  inrérieure  du  creuset,  incliné  et 
ouvert,  en  braisant  avec  un  fll  de  platine.  Après  reFioidissument,  on 
reprend  par  loo  centim:  cubes  d'eau  chaude,  on  lave  le  creuael,  on 
igoute  de  l'eau  bromée  en  excès,  on  fait  boudiir,  on  Cllre,  et  dans  le 
liquide  réuni  aux  eaux  de  lavage,  on  dose  l'acide  suirurique  par  le 
chlorure  de  baryum  ;  on  calcule  en  soufre.  On  peut  doser  1  acide  sul- 
furique  préexistant  en  faisant  digérer  h  chaud  10  grammes  de  com- 
bustible avec  une  solution  de  lo  grammes  de  cai'bonale  de  sodium, 
el  dosant  l'ac'de  sulfurique  dans  la  liqueur  filtrée. 

6'  Phosphore.  —  On  incinère  asseï  de  combustible  pour  avoir  4  à 
3  grammes  de  cendres,  qu'on  pèse  ;  on  les  humecte  d'acide  chlorhy- 
drtque  concentré  j  après  digestion,  on  évapore  à  sec,  on  humecte 
d'acide  chlorbvdrique,  on  ajoute  aoo  ce.  d'eau,  on  lait  digérer  au 
bain-marîe,  on  filtre,  aa  évapore  h  sec  avec  de  l'acide  nitrique,  on  re- 
prend par  l'eau  acidulée  avec  l'acide  nitrique,  on  filtre  dans  on 
becherslas  et  on  précipite  par  le  mo I y bdale d'ammonium. Le phosp h 0- 
maljbdate  est  lavé  avec  une  solution  à  5  pour  100  d'acide  nitrique  et 
10  pour  100  de  nitrate  d'ammonium.  Quand  les  eaui  de  lavage  ne 
renferment  plus  de  fer,  on  lave  te  becherglas  à  l'ammoniaque,  qu'on 
repasse  ensuite  sur  le  précipité  pour  le  redissoudre;  on  dose  dans 
l'ammoniaque  filtrée  Â  l'état  de  phosphate  ammoniaco-magnésicn 
et  l'on  calcule  en  phosphore, 

7*  Essai  ralorifique  d'après  Berthitr.  —  Ce  procédé,  bien  que  tout 
i.  faitinexact,estencora  employé.  On  mêle  intimement,  dans  un  creuset 
de  terre,  i  gramme  de  houille  en  poudre  impalpable  avec  ko  à 
5o  grammes  de  litharge  pulvérisée  (ou  mieux  70  &  80  erammes  de 
céruse)  ou  1  gramme  de  hoia  ou  de  tourbe  finement  diviiée  avee 
3o  grammes  de  litharge  et  <o  grammes  de  chlorure  de  plomb;  on 
recouvre  le  mélange  de  20  k  3o  grammes  de  litharge  ou  3o  i 
ho  grammes  de  céruse.  On  Fait  fondre  ;  on  termine  par  un  coup  de  len 
de  dix  minutes  pour  rassembler  le  plomb  en  un  culot  que  l'on  dé^eo, 
qu'on  brosse,  qu'on   pèse,  et  dont   le  poids  en  grammes,  multiplia 

[lar  i3i,  donne  le  nombre-de  calories  fourni  par  1  kilogrommr  i!o 
louille. 
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(>••)  Analyie  de*  gax  de*  géniraltur* 

L'analyse  se  pratique  dans  l'apparei!  Orsat.  On  absorbe  l'acide  car- 
bonique par  la  potasse  de  densité  i,30  à  i,iS;  l'oiygène  par  le  pyro- 
eallate  de  potassium  ou  le  phosphore;  l'oxyde  de  carbone  par  nne  so- 
latioD  de  10  grammes  de  chlorure  cuivrique  dans  30  ce.  d'eau  et  90  ce 
d'acide  chlorbydrique  concentré,  qui  a  séjourné  un  jour  au  moins 
Eor  la  toile  de  cujvre  {ce  réactif  absorbe  aussi  l'éuylène)  on  par 
une  solution  satnrta  à  froid  de  sel  ammoniac,  mélangée  d'ammo- 
niaque, et  qai  a  séjoarné  sur  la  loile  de  cuirre;  quand  le  liquide  yer- 
dil,  on  le  rend  bleu  par  le  contact  d'oxygène  :  ce  dissolvant  absorbe 
l'oxyeène  et  l'oiyde  de  carbone.  On  a  soin  de  KSrnir  d'eau  uu  peu 
acidaiée  le  Oacon  aspirateur  de  l'appareil.  EnQa  lliydrogèna  et  le  ^z 
des  marais  sont  mélangés  d'air  et  brûlés  an  moyen  d'un  Ql  de  platine 
ou  de  palladium  rongi  par  un  courant  électrique. 

(d)  Rendement  moyen  de*  houille*  en  gai  et  en  goudron. 

«M  feilogrammo  da  howUle  gratta  à  tondue  /lomtru. 

Gaz 93  raètrea  cube*  [titre  6  boueies  66). 

Coke  toat  venant 63  kilogr.  (t  hectol,  «/a). 

Goudron... 6  kilogr. 

Eaux  ammoniacales g  litres. 

100  kUograminu  di  AouHtg.  —  Jfoymn*  de  *  mptrieaett. 


Coke  toDt  venant 

Goudron 6,73 

Eaux  ammoniacales. 7,3i 

Acides  carbonique  et  tullliydrique (,£7 

(Stt8|  ilenrfnnent  de*  goudron*  en  earburt  tPhydrogène. 
1000  kilegramm**  de  goudron  blan  dtttMti  donn«n<  m  moytnn»  : 

EaBVDct  de  naphte ao  ï  40  kilogr. 

Huiles  légères  t  benzol 70  Se    — 

Uailee  lourdes  phéniques 3ao  35o     — 

GraisM  TOTte  à  to  pour  lood'antbracéne 100  ito    — 

Brai  sec 35o 

Eau  ammoniacale it 
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nuUiê  Itgtrtê  brviei. 


I"  fract.  Distille  svaot  i4o*. 

3*  fract.  Distille  au-dessus  de  licP, 

est  ajouli  an  a*  rractiopuemeat 

des  buile*  moyenDei. 


'MflUt  ou  NaphU. 
3o  fc  i&o*- 


Buiki  maj|«n 


KBta.) 


1"  fract.  Distille  au-dessous  de 
i^af^  est  qioulâ  au  napbte. 

1*  fracl.  outille  entre  i3o  et  aoo* 
rhuile  moyenne  rectifiée). 

3*  iracU  Distille  an-dessna  de  aoo", 
est  qjouté  aux  huiles  lourdes. 


■) 
I"  fract.  Distille  entre 

lo  et  So». 
r  frsct.  Distille  entre 

8o  et 
1'  fracL  Distille  entre 


(i5et 


i5o». 


rectifiêeM  et  épurt 
(S  fraclionnainant 
"  fract.  Distille  entre 
4&oet  igo". 


Hviltt  lourdM  <ptn-<M. 


'  fract.  Distille  entra 
91 G  eti3o°. 
'  fract.  Distille  «ntr« 


.Gousio 
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(!••)  Analyie  4u  méiangt  Laming. 

Duu  on  tube  de  g  millimitreB  de  disniètrs  intérieur  et  de  i5  ceoti- 

mËtres  de  long,  élire  k  la  partie  inrérieure  et  garni  de  cotoD  de  verre 
ou  d'Eunianle  calcinée,  on  introduit  a  à  3  çrammea  de  l'échantillon 
mojan.  Oo  l'épuisé  par  six  lavnsee  suecessifs  arec  lo  ce.  de  eulfure 
de  carboae  pur;  celui  ci  est  distillé,  lea  dernièrea  pcrtiona  aont  érapo- 
rèee  etl'on  sèche  le  BOafre  à  So**,  puis  on  le  pèse. 

ci»  Mnrre  étant  souvent  souillé  par  des  matières  goudronneuses, 
pour  doser  le  Bonfre  réel  qu'il  conlieot,  on  en  attaque  </a  gramme  en- 
TiroD,  fioemeut  pulvérisé,  dans  un  baltoD,  par  de  petites  portiaoi 
d'acide  nitrique  fumant  très  concentré,  et  l'on  bit  bouillir,  on  évapore 
presque  à  sec,  on  ajoute  de  i'acide  chlorhydriguc,  on  évapore  pour  dé- 
traire le  reste  de  l'adde  nitrique  et  l'on  pèse  a  1  état  de  sulfate  de  ba- 

On  peut  aussi  brûler  le  soufre  par  un  courant  d'oxygène,  daus  un 
tuba  à  combustion  garni  d'amiante  plalÏDic,  et  recevoir  le  goi  dans 
une  solution  aqueuse  renfermant  par  litre  <8a  grammes  de  pelasse  à 
l'alcool  exempta  de  sulfates  et  (oo  grammes  de  brome;  le  soufre 
(o'',4}  est  pesé  dana  une  nacelle  de  porcelaine,  qui  est  pesée  après 
l'opération  et  donne  le  poids  des  cendres.  Le  tube  de  &o  centimètres 
de  long  est  rétréci  i.  5o  centimètres  de  l'oriSce,  et  t.  B  centimètres  dn 
rétrécisse neat  on  l'étiré  en  une  pointe  de  lo  centioiétres  de  long  et 
5  millimètres  de  diamètre  qu'on  recourbe  k  angle  droit  ;  on  la  fait 
passer  dans  le  bouchon  d'une  des  braocbes  dun  tube  de  Peligot, 
relié  lai-mème  à  un  tube  pareil  ;  cbacun  de  ces  tubes  est  chargé  de  a5 
ï  3o  ce.  d'hypobromite.  A  partir  du  rétrécissement  on  dispose  une  co- 
lonne de  36  eentimètres  (Tamlante  platinée,  puis  la  nacelle.  On  hit 
passer  un  courant  assez  vif  d'oxygène  en  cnaultant,  sur  une  grille  è 
gaz,  tout  le  hibe  jusqu'ï  la  partie  rétrécie.  Après  la  combustion,  on 
coupe  le  tube  au  rétrécissement,  on  tsve  cette  partie  et  l'on  réunit 
les  eaux  de  lavage  au  contenu  des  tubes  de  Peligot  pour  v  doser 
l'acide  8uiruriquB,en  acidulant  par  l'acide  cblorhydrique,  faisant  bouilli/ 
.  et  précipitant  par  le  chlorure  de  baryum. 

(OO).  Détermination  du  pouvoir  éoiairant. 

On  est  convenu  depuis  iKSï  de  prendre  pour  unité  de  lumière 
blanche  la  lumière  émise  normalement  par  un  centimètre  carré  de 
platine  à  son  point  de  solidification.  Cette  source  constitue  Vétalon 
ViolU;  sa  vingtième  partie  est  la  bougie  décimale,  unité  pralit|ue 
de  pbotométrie.  L'uuilè  ancienne  de  France  était  la  Carcel,  lumière 
d'one  lampe  système  Carcel  brûlant  k'i  gr.  d'huila  de  colza  a  l'heure 
avec  une  mèche  dite  de  Phare,  de  76  brina  et  de  33" ,5  diamètre 
extérieur,  pesant  Z^'fi  au  décimètre   de   longueur;  la  mèche  faisait 
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une  EitillM  de  lo  millimètres  et  rétraneUroent  du  verre  éUi,ii  situé  à 
7  miltimèlrea  au-deEsus  de  celle-ci.  Cne  Carcel  vaut  o^ïi^l  étalon 
Violle.  L>  bougie  décimale  étant  de  Oj05  Violte  par  définition,  on  voit 
que  la  bougie  déri maie  vaut  ï  peu  près  un  dixième  de  Càrcel.  La 
bauRie  d'acide  stéarique  ordinaire  —  bougie  lon^e,  marque  de 
l'Ëloile,  de  5  au  paquet  de  ^SS  gt.  —  donne  une  inteneité  de  1/7  dm 
Carcel  environ, ou  0,(113  Carcel,  ou  0,067  Vielle,  ou  «,33  bougie  déci- 
male. [,a  bougie  décimale  vaut  donc  à  peu  près  les  3ji  d'une  bougie 
de  l'Étoile. 

L'étalon  allemand,  Kerie,  était  une  bougie  de  paraffine  de  ao milli- 
mètres de  diamètre,  brûlant  avec  une  flamme  de  S  ceiitimètrei.  Il  valut 
o,i33  Carcel,  ou  o,a63  Violle,  ou  i,aS  bougie  décimale. 

La  Candie  anglaise,  en  blanc  de  baleine  de  7/S  de  pouce  de  dia- 
mètre, donnait  une  lumière  très  variable  d'environ  o,i3â  Carcel,  ou 
0,065  Violle,  ou  i,3o  bougie  décimale. 

Le  Bec  Btngel,  brûlant  sous  une  pression  de  a  à  3  millimëlrM 
d'eau  iob  litres  de  gai  normal  à  l'heure  (volume  mesuré  k.  la  pres- 
sion de  0,76),  donne  la  lumière  d'une  Carcel,  Pour  une  consomma- 
tion de  100  litres,  il  donne  100/10&  de  Carcel.  ou  6,66  bougies  de 
l'Ëtoile,  ou  o,&5K  Violle,  ou  9,16  bougies  décimales. 

Le  titre  du  gaz  type  était  donc  dit  de  6,66  bougies  {de  l'Ëtoile); 
c'était  le  pouvoir  éclairant  type. 

400  bilogr.  de  houille  donnent  39  à  3o  mètres  cubei  de  gaz  d'un 
pouvoir  éclairant  mouen  égal  au  pouvoir  éclairant  type. 

400  kilogr.  de  boghead  en  foumissenl  &o,  d'un  pouvoir  éclairant 
3,5  fois  iilus  élevé. 

100  kilogr,  de  canixel  coal  en  donnent  33,  d'un  pouvoir  éclairant  qui 
est  1,70  fais  celui  du  type. 

Les  essaie  pholométrique)  se  font  avec  le  photomètre  de  Bunaen, 
c'eBt-à-dire  avec  un  écran  de  papier  blanc  présentant  3  taches  faites 
par  un  corps  gras.  On  le  place  entre  les  deux  sources  et  sur  la  droite 
qui  les  joint;  Fécranestégalement  éclairé  sur  ses  deux  faces  quand  les 
taches  disparaissent.  On  les  examine  d'ailleurs  à  la  fois  ù.  l'aide  de 
deux  miroirs  à  k^'  et  l'on  constate  qu'en  inclinant  légèrement  le 
papier,  la  tache  centrale  reste  invisible,  tandis  que  les  deux  autres 
deviennent  visibles,  l'une  en  clair  et  l'autre  en  sombre. 

L'ér.lairemenl  étant  proportionnel  à  l'intensité  de  la  source  et  inverse- 
ment  proportionnel  au  carré  de  la  distance  de  celle-ci  à  l'objet  éclairé, 
l'égalilé  d'éclairement  indique  que  les  intensités  des  sources  sont 
enù«  elles  comme  les  carrés  des  distances,  et  si  la  somme  des  dis- 
tances est  100,  on  a  i  =  i"  ; —m-  Connaissant  l'intensité  de  lasourco 

((00  — d)' 
de  comparaison  t',  on  aura  fticilemenl  celle  de  la  source  étudiée 
en  se  servant  de  ta  table  B6. 

On  dit  à  volonté  que  l'éclaïrement  est  d'une  bougie  à  un  tnètre 
ou  bien  d'une  bouqie-métre,  expression  vicieuse,  mais  très  usitée, 
pour  exprimer  que  Véclaircment  est  celui  que  donnerait  une  bougie 
située  à  1  mètre  de  l'objet  éclairé.  Il  est  fort  différent  de  dire  quun 
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éclairemRnl  est  de  i  bougie  par  mètre  carré;  dans  i*  cas  on  veul 
exprimer  que  toute  ta  lumière  de  la  bou^e  serait  projetée  sur  un 
mètre  carre.  Supposons  que  dans  le  cas  précédent  la  surface  éclairée 
soit  de  I  mètre  carré.  Celte  surface,  située  à  i  mètre  de  la  source, 
interceptera  environ  un  douzième  li/iï,6)  de  la  radiation  totale;  pour 
qu'elle  reçoive  une  hoirie  par  mètre  carré,  il  faudi'a  donc  que  la 
source  vaille  )a,6  bougies.  La  bougie  par  mètre  carré  est  donc  une 
■■"■"'"     -  "   '"3  plus  grande  que  la  bougie  â  un  mètre.  On  lit  et  on 

.-. —   "«lairement  de   i  bougie  par  mètre,  ou 

e  qui  équivaut  k  3  bougies  à  bo  centi- 


écrit   racilemeot  a 
II  bougies  à  n 
métrés. 


|t9l)  Denmé$  Oe  divers: 


Densili 

najenne. 

Dentilé 

noyenne. 

BoiB 

Boi) 

BoiB 

frais. 

Bois 

Érable 

Pommier 

Bouleau 

Poirier 

Hêtre  rouge , . . 

0,9*9 
0,980 

0,973 

0,689 

0,7îl 

Aune 

Frêne 

Pin 

Pin  d'Ecosse... 

Cerisier 

Tilleul 

o,tla 

0,908 

o,9î8 
0,794 

0,857 

o,6&i 
0,69, 

0,1,38 

o,6i3 

ml 

Cèdre 

Taxus 

Peïplier 

Chêne 

(•••)£ 

emitite 

lempératuraa-t^mmalion  des  huitu  tU  pétroU 

PélroU. 

S-en- 

Schiste. 

S'en- 

Pétrole.  [    g.^_^. 

Schiste. 

Deniilia. 

ammei 

Deùtilia 

DeoeilâL 

Densilés. 

Oamme  i, 

0,685 

— °ai 

0,76q 

—  °ia 

0,783 

+  60 

o85i 

7'â 

*S? 

75 

o,8So 

98 

O,8o5 

'7 

&s 

0,77t. 

o.Kii 

80 

o,Soî 

i5 

Le  pétrole  mis  en  contact  avec  son  volume  d'acide  suJfurique  conoen- 
Iré  ne  s'échaulie  que  de  quelques  degrés,  5  à  10  au  plna,  taudis  que 
dons  les  mètues  conditions,  le  mélange  de  pétrole  el  d'huile  de  schiste 
ou  de  tourbe  s'échauffe  au  contraire  beaucoup  plus,  jusqu'à  50". 
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brOlertODle  aeule  au  coDlact  d'une  allamette.  En  oulre,  on  prend  ki 
deDBJtd  du  liquide  nu  moyen  de  l'âpruuvelte  qui  accompagne  l'appa- 
reil :  la  KraduatioD  dudeasimétre  donne  le  poidi  du  litteen  grammet. 
1^  pétrole  doil  peser  Soo  et  le  achiate  Siâ  pour  le  poinl  d'mOaauna- 
bililé  de  35". 

Outre  l'essai  k  l'acide  tulCurique  indlqnd  plni  haut,  on  doit  pralî- 
quer  le  suivant  ; 

Mélanger  5  centimètres  cubai  de  pËtrole,  a  centimitrM  cubes  d'am- 
moniaque et  quelques  gouttes  de  nitrate  d'ai^nt  sur  une  soucoupe, 
et  allamer;  le  liquide  ne  doit  ras  noircifj  par  snite  de  la  prAience  dt 
soufra  provenant  de  schistes  bituminsux  ou  d'buiies  de  goudron  ji 
basse  température,  renfermant  du  aulfnre  de  carbone  ou  du  thio- 
phène. 

En  Allemagne  et  eu  Angleterre,  on  se  sert  de  l'appareil  d'Abel.  Oo 
remplit  le  bain-marie  d'eau  jusque  ce  qu'elle  s'écoule  par  l'ouverture 
pratiquée  à  la  partie  supârieure;  «i  remplit  la  lampe  d'buile  de  colu 
uu  de  navette  Jusqu'à  l'extrémité  inférieure  de  son  bec  et  l'on  coupe  la 
mécbe  de  manière  k  obtenir  une  flamme  de  3",S  de  diamètre.  On 
dispose  l'appareil  à  l'abri  des  courants  d'air,  on  cbautTe  le  bain-marie 
k  «3o°  F.,  soit  Ë4°,4,  et  l'on  verie  lentement  dans  le  réservoir  k  huile, 
jusqu'à  la  marque,  le  pétrole,  qui  ne  doit  pas  être  i  plus  de  Sb"  F., 
ou  iS'iB.  On  ajuste  alors  le  couvercle,  ou  dispose  le  récipient  à  huile 
dans  le  bain-marie,  on  met  la  lampe  sur  aea  supporta,  et  l'on  observe 
le  thermomètre  :  tous  les  i  ou  a  degrés  on  retire  le  tiroir  et  au  bout  de 
3  secondes  on  le  referme.  Quandle  mélange  gazeux  prend  feu,  un 
note  le  degré,  qui  est  le  point  d'inflammabilitè. 

(STfi)  Suai  de*  huilei  minéralei  de  graittage. 

*•  Prendre  la  densité. 

B*  Point  d'inflammabililé  dei  vapeurs  ;  on  cbanfTe  au  bain  de  sal'la 

dans  une  capsule,  et  tous  les  à"  on  relire  du  bain  et  on  approche  une 
allumette.  L  huile  ne  doit  pas  mousser  ni  prendre  fea  au-dessous  de 

3'  Poin' 
k  -5«). 

4*  Psrtias  insolubles  :  lo  ce,  dans  lo  ce.  d'éther,  flllrer,  laver  ei 
peser  le  résidu. 

5*  Dans  un  tube  gradué,  agiter 
io  ce.  d'huile,  et  cbaulTer  au  bail 
être  claire  après  5  minutes. 

6*  Dans  un  tube  gradué  an  met  7  1/3  ce.  d'huile,  on  met  dans  de 
l'eau  k  liftk  cAlé  d'un  flacon  d'acide  nitrique  à  1, 45  de  densité)  et 

3uand  la  température  est  égale,  on  verse  dans  le  tube  ^  i/a  ce. 
'acide  ;  on  agite  avec  un  thermomètre,  qui  ne  doit  pas  monter  da 
plus  de  ao°  (Èinon  il  y  aurait  des  boiles  de  houille). 
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7*  Opérer  de  rnSniB  avec  lo  ce.  d'huile  et  to  ce.  d'acide  aulfariqui: 
de  densité  i,bi;  l'acide  doit  devenir  tout  au  plus  januc  clirir. 

S'  Aftiter  avec  de  l'eau,  qai  doit  rester  neutre  et  claire,  et  De  pai 
précipiter  par  le  tannin. 

9°  Eeeai  de  la  consistaoce,  comme  pour  lea  huiles  (288). 


VolBnui». 

Voliim». 

Ammoniaque 

Acide  chlorhyditque-. 

Acide  sulfureux   

Acide  suinivdrique  . . . 

Protoivile  d'azote 

Acide  carbonique 

65 
55 
40 
35 

ïliliïlène 

Oxjde  de  catbone .... 

35 

9,4a 

;:r 

l,7S 

Hydrogène  carboné.. 

Section  VIL— Hatiôres  explosibles,  Poudres. 

(Sf  t)  Dotagee  adopUs  en  France. 


SBlpHre. 

Sontre, 

Charbon. 

78 
75 

t 

19,5 

10,5 

<3,5 

<5,& 

30 

Poudres  de  guerre 

\  A  cliassepot — 

|t«8)  DosoffM  adoptés  dan$  d'aixtnt  pays. 

^«» 

Bslgiqu.. 

Pm». 

b«r^ 

Dandilîoi 

»..,„. 

Salpêtre. 
Soufre. . . 

7fi,o 

12 ',5 
13,5 

7i,o 
16, 'o 

n 

73,66 
15,56 
to,66 

7),o 
i8,o 

„G„oslc 
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Nature  d«  la  HKtiirt  uplotible. 

i.o56,3 

787.1 
9.6,3 

<,tSo,3 

Poids 

Volame 
rédu/"(." 
pounkilogr 

Colon-poudre 

Dynamite  â  75  "/„ i 

0,853 
0,600 
0,740 
0,485 

0,466 

730  litr. 

iSS  — 
57G  — 
334  - 
3^9- 

Picrale  5S  %.   i 

sr"'*"ip"'»-%-'"- 

Section  Vni.  —  Matières  grasses. 
Snifi,  Savons,  Clrsa,  Ruilei. 


le  savon  dans  un  fn-and  plateau  h 

Jusqu'à  poidn  consl'"'  ''  —  — '" 
armée  au  débuL 
AtiuEs'oBus.  —  On  pèse  100  grammes  de  savon,  que  luu  pin™  uoub 
une  capsule  avec  de  I  eau  distillée;  on  chauffe,  pais  on  ajoute  peu  i 
peu  un  ocèa  d'acide  sulfurique  éteiMlu.  Le  savon  est  décomposé,  tes 
acides  rtos  vienuent  surnager.  Après  quelques  minutes  d'ébullition, 
on  enlève  la  capsule  du  Teu  et  on  la  laisse  refroidir  dans  un  endrcût 
Iranquille.La  couche  buiteusc  qui  surnage  M  gotidille:  on  perce  alors 
le  f(ateau,  on  décante  le  liquide  en  évitant  d'entraîner  des  parties 
solides  ;  on  ajoute  de  l'eau  distillée,  on  liit  bouillir  de  nouveau,  et  oe 
recommence  jusqu'à  ce  que  l'eau  ne  eoil  plus  acide.  On  laisse  ëgoot- 
ter,  eton  chaulTe  la  capsule  A  tooou  ko".  juequ'A  ce  que  la  masse  soi! 
aècne^  ce  que  l'on  conslate  lorsque  la  TuBJon  est  tranquille  ;  on  prend 
le  poids  total  de  la  capsote   et  de  la  matière  Brasse;  on  nettoie  la 

'-  la  pèse   de  nonvenu  ;  la  perte  indique   le  poids  de   la 

le.  En  retrancbaui  de  ce  poids  3,iS  0/0  d'eau  de  oombi- 


matière  grasse. 
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naisoD,  OD  trouve  le  poids  des  acides  gras  anhydres  dam  le  savon. 

On  oétermine  ensuite  la  densité  de  ces  awlea  eras  et  leur  çoini 
d'échautTement  par  l'acide  sulturique,  qui  est  le  même  que  celui  3et 
builes  correspondantes;  ces  acides  gras  donnent  avec  les  rèactits  les 
inSmes  colorations  que  les  builas  dont  ils  dérivenl. 

Alcalis  (soude  oupotasse). —  On  pèse  dans  une  capsule  logramoiea 
da  savon  et  on  l'incinère.  Le  résidu  étant  repris  par  l'eau,  on  déter- 
mine par  UD  essai  alcalimétriqoe  la  quantité  d'alcali.  On  parvieot  an 
même  rèaullat  en  décomposant  un  poids  donné  de  savon  par  de  l'acide 
suiruriquB  titré.  Au  besoin,  la  liqueur,  séparée  des  acides  gras,  est 
évaporée  h  sec;  le  résidu,  fortement  caJciné,  est  composé  de  sulfate 
de  poLBBsiuro  ou  de  sodium  dont  on  détermine  le  poids.  Dans  les  savons 
mous  il  eiisle  habituellement  de  la  potasse  et  de  la  «oude  :  il  faut 
donc  dans  le  produit  de  l'incinération  doser  la  potasse  et  la  soude  •mr 
tes  méthodes  décrites  à  i'Alcalimélrie.  Par  te  calcul  on  déduit  la  quan- 
tité d'alc?li  anhydre  (voir  table  224).  On  peut  encore  séparer  la 
matière  grasse,  an  mo^en  d'une  solution  de  sel  marin  ;  le  précipité  est 
lavé  avec  ladite  solution  jusqu'à  ca  qu'elle  ne  soit  plus  alcaline;  on 
détermine  alors  la  richesse  en  alcali  par  l'essai  alcalimétrique. 

G[.TCÉniNE. —  Ou  dissout  le  savon  dans  l'eau,  on  précipite  la  matière 
Bjasse  par  la  plus  petite  quantité  d'acide  cbl  or  hydrique,  on  filtre,  on 
lave  à  Peau  acidnlw,  on  satnre  par  dQ  carbonate  de  sodium  et  on 
évapore  &  une  douce  chaleur.  On  reprend  la  résidu  par  l'alcool 
à  ga",  on  filtre,  on  évapore  la  solution  alcoolique  dans  une  capsule 
de  platine  et  on  pèse  le  résidu,  puis  on  le  calcine;  la  diOérence  de 
poids  correspond  à  la  glycérine. 

DiTEauiNiTJon  DES  H4T1ËHES  etRAKOËRGs. — On  dlssout  35  grammes 
de  savon  dans  de  l'alcool  à  90°,  on  fait  bouillir  pendant  quelques 
minâtes  el  on  laisse  reposer.  Si  le  savon  est  eiempt  de  mélange,  la 
solution  est  limpide  et  ne  présente  au  fond  du  vttse  qu'un  résidu  iusi- 
gniGant  s'élevant  au  maximum  à  i  pour  100.  Si  au  contraire  ta  solu- 
tion alcoolique  reste  trouble  et  si  an  apergoit  au  tond  du  vase  un  pré- 
cipité, le  savon  est  impur. 
On  mélange  les  savons  avec  les  substances  suivantes  ; 
I*  Substances  minérales  soiubles  dans  l'eau  :  sulfate,  chlorure,  sili- 
cate de  sodium  ;  —  a°  substaucea  minérales  insolubles  :  craie,  kaolin, 
sulfate  de  baryum,  silice;  —  3" matière»  organiques:  fécule,  gélatine. 

Les  sels  alcalins  'contenus  dans  le  savon  se  dosent  dans  tes  cendres: 
le  chlorure  de  sodium  par  liqueur  titrée;  le  sulfate  par  pesée  i,  l'étal 
de  Gullate  de  baryum,  dont  le  poids,  multiplié  par  0,609,  donne  celui 
du  sulfate  de  sodium  correspoodaut. 

Réaine.  —  On  pèse  10  grammes  de  savou,  on  dissout  dans  100  gr. 
d'eau,  et  on  ajoute  un  etcès  suffisant  de  lessive  de  soude  ;  le  précimlé 
est  lavé  sur  un  filtre  avec  une  solution  de  soude,  et  mis  t  part.  Les 
liqueurs  sont  saturées  par  l'acide  sulfurique  étendu,  la  résine  recueil- 
lie sur  un  filtre  taré,  et  le  liquide  saturé  par  du  carbonate  de  sodium, 
évaporé  à  sec,  et  le  résidu  repris  par  l'alcool,  qu'on  distille  :  le  résidu 
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Le  savon  précipita  est  redissous  dant  l'eau  bouillante  et  traité  par 
le  chlorure  de  baryum  ;  les  sels  insolubles  sont  récoltés  sur  un  Glire, 
laTés,  86chés  à  loo"  et  traités  par  l'ether,  qui  dissout  te  résinate.  Ou 
évapore  el  on  traite  par  l'acide  chlorl>)'driqae,  qui  sépare  la  résille. 
Toutes  ces  parties  résineuses  sont  réunies,  sécnées  et  pesées. 

On  peut  aussi  peser  to  grammes  de  NLVon,  le  dessécher  à  l'étnfa, 
et  l'épuiser,  dans  un  petit  appareil  à  épuisement,  par  l'éther  sulfurique, 
qu'on  évapore  ensuite  au  bam-marie  dans  une  capsule  tarée  :  la  résine 
reste  comme  résidu  et  est  i>esée. 

La  résine  augmente  considérablement  la  densité  des  acides  gras  el 
leur  degré  d'échau  fie  ment  par  l'acide  Holfurique. 

Huitt  de  roco.  —  Les  acides  gras  obtenus  en  addilionnant  d'acide 
chlorhydrique  une«olation  de  savon  fabriqué  d'après  l'ancien  procédé 
fondent  vers  45",  ceuK  des  savons  fabriaués  par  la  méthode  unie  fon- 
dent vers  30":  la  présence  de  l'huile  de  coco  abaisse  leur  poids  de 
fusion  à  33  ou  afi", 

Atcati  tibre.  —  On  ajoute  à  loo  grammes  de  savon,  dans  use  cap- 
sule, 100  &  iGo  ce  d'eau  salée  à  i8<>H3umé;on  fait  bouillir.  Quand  le 
savon  est  bien  fondu,  on  laisse  refroidir,  et  on  sépare  le  savon  sur- 
nageant;  on  dose  par  l'acide  normal  l'alcali  libre  qui  reste  disaoue 
dans  la  solution  salée  et  filtrée. 

Enfin,  pour  reconnaître  si  les  matières  grasses  contenues  dans  le 
savon  sont  parfaitement  saponifiées,  on  précipite  la  solution  par  du 
chlorure  de  calcium,  et  on  épuise  le  précipité  calcaire  par  l'élVr  ou 
le  sulfure  de  carbone.  Ou  mieux  on  additionne  le  savon  de  sable ,  on 
le  sècheeton  épuise  directement,  dans  une  petite  allonge,  le  mélange 
par  le  sulfure  de  carbone.  Dans  les  deui  cas,  l'évaporation  de  l'éther 


«r  tv  boiiuit:   uc  uaruuiiD.   Liniia  les  ucu»  tan,   j  cvaporuLIOU  ut 

u  du  sulfure  de  carbone  laisse  pour  résidu  la  matière  grasse. 
(B8B|  Analyses  de  savotu  purs. 
A.  Savons  liquidés. 
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Rapport  de  l'atcali 
total  aux  acid-graa. 

(181)  Ettai  de»  beurre». 

Z>asage  de  Veau.  -—  Oa  chaulTe  10  grammes  de  benrre  dans  l'âtuTo 
à  100°  jusqu'à  poids  constant;  ou  bien  on  dissont  10  grammes  de 
beurre  dans  3o  ce.  de  pétrole  d'une  densité  de  0,69  et  bouillant  & 
80-00°  Le  liquide  qui  se  réunit  au  fond  est  récollé  à  l'aide  d'un  en- 
tonnoir à  robmet  et  mesuré  dans  un  tube  dirisé  en  dixièmes  de  ccn- 
timétre  cube  :  chaque  division  indique  1  pour  100  d'eau  et  d'impu- 
retés. Le  bon  beurre  renrarme  10  à  iï  pour  too  d'eau.  De  plus,  on 
reconnaît  ainsi  la  préeenco  de  substances  peu  solubles  dans  l'eau, 
Routées  dans  un  but  de  fraude,  et  du  sel  mélangé  au  beurre  pour  te 
conserver.  L'eau  séparée  renrarme  aussi  en  partie  à  l'état  dissous  les 
sels  étrangers  :  alun,  borax,  verre  sotuble,  etc. 

On  peut  aussi  sécher  à  ncfi  le  beurre,  et  épuiser  le  produit  par  le 

Eétrole  léger  bouillant  avanL  loo*'.  Le  résidu  est  constitué  par  le  sel, 
L  caséine  et  la  lactose.  Celle-ci  peut  être  dosée  par  la  liqueur  de 
Fehling  (.table  iiûlj. 

Point  dt  lunon  de»  acides  grae.  —On  le  détermine  exactement 
comme  pour  le  suif  (table  384).  Les  acides  gras  du  beurre  fondent 
à  37°,5-3S°  ;  ceux  de  la  margarine  fondent  k  hà"  ou  plus  bas,  suivant 
la  proportion  d'huile  qu'on  a  ajoutée. 

Le  beurre  est  formé  par  lesglycéridea  desacides  palmitit^ue  (surtout), 
oléique,  stéariqoe,  puis  mynsttijue  et  arachidique  en  petite  quantité; 
et  comme  acides  volatils,  les  acides  caprjliqua  normal,  caprique  ordi- 
naire, caproïqoe  (isobutylacétique)  et  butyrique  normal. 

Délerminalion  dèt  graisses  étrangères  (margarine).  —  On  intro- 
duit une  quinzaine  de  grammes  de  benrre  dans  une  capsule,  et  on 
fait  fondre  au  bain-marie.  Après  que  l'eau  et  les  impuretés  se  sont 
déposées,  on  décante  le  beurre  avec  soin  et  on  filtre  soit  sur  un  en- 
tonnoir b,  eau  chaude,  soit  sur  un  entonnoir  plac4  dans  l'étuve  avec 
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un  petit  beeherglat  ',  le  bearre  limpide  après  filtration  est  refroidi. 

On  pèse  le  vase,  on  enlève  avec  une  baguette  3  à  i  grammes  qu'on 
introduit  dans  une  capsule  de  la  centimèLies  de  diamètre,  avec  la 
baguette  et  le  beurre  adhérent:  on  pesa  le  becherglas  et  h  difle- 
rence  donne  le  poids  du  beurre.  Dans  la  capsule  on  ajoute  5o  ce. 
d'alcool  et  <  ï  3  grammes  de  potaese  pure.  Le  liquide  est  chaulTé  aa 
bsin-marie  jusqirà  ce  que  l'eau  ajoutée  peu  fi  peu  n'y  produise  plus 
de  trouble,  ce  qu'on  atteint  généralement  au  bout  de  cinq  mi- 
nutes de  chaufle;  si  par  l'addition  brusque  d'une  grande  quantité 
d'eau  on  avait  un  précipité  de  Qocons  de  graisse,  il  faudrait  recom- 

■-  -'a  l'opératioQ.  La  solution  est   évaporée  au  bsin-marie, 

'  "'""Dense,  le  résidu  dissous  dans  loo  k  tbo  ce.  d'eau  et 


Le   tout  est  alors  chauffé  a      .. 

environ,  jusqu'à  ce  que  la  séparation  de.s  acides   soit   bien   com- 

Slëte  et  que  le  liquide  aqueux  soit  devenu  absolument  limpide, 
'autre  part,  on  sèche  à  tixfi  et  on  tare  un  ûltre  de  lo  k  la  cen- 
timètres de  diamètre,  en  papier  Berzelius  suffisamment  épais  peut 
que  l'eau  cbaude  ne  passe  que  goutte  à  gnutte;  on  le  remplit  à 
moitié  d'eau  et  on  y  verse  le  contenu  de  la  capsule,  en  ayant  soin 
que  le  niveau  du  liquide  ne  dépasse  jamais  les  deux  tiers  de  la 
hauteur  du  Qltre.  La  capsule  et  la  baguette  sont  lavées  ï  l'eau 
chaude  qui  enlève  parfaitement  les  acides  gras,  puis  le  lavage  de 
ces  acides  est  continué  sur  le  ûltre  jusqu'à  ce  que  l'eau  qui  s'écoule 
n'offre  plus  de  réaction  acide;  il  faut  environ  3  quarts  de  litre  d'eau 
bouillante  pour  atteindre  ce  résultat,  et  on  ne  courl  aucun  risque  de 
faire  passer  les  acides  gcai;  au  travers  du  Qltre  mouillé.  Après  le  la- 
vage, on  plonge  l'entonnoir  dans  de  l'ean  froide  et,  dès  que  les  acides 
!ie  sont  eolidiOès,  on  sèche  le  Gltre  à  ioo°  dans  un  beclierglas  taré, 
jusqu'il  ce  que  le  poids  ne  varie  plus,  ce  qu'on  atteint  au  bout  de 
3  heures.  On  trouve  ainsi  le  poids  des  acides  gras  non  volatils  et  inso- 
lubles dans  l'eau. 

Le  beurre  donne  par  ce  procédé  S6,5  àS7,5,  quelquefois  8S  pourioo 
d'acides  gras.  Les  graisses  animales  qui  servent  k  la  falsification  en 
renferment 95,5  pour  loo,  par  conséquent  un  excès  de  gB.â —  87,5  ^ 
g  pour  100,  i,  cause  de  rabsence  complète  d'acide  gras  volatils  ou 
solubles.  Si  donc,  en  anal^jsant  un  beurre,  on  trouve,  pour  la  teneur 
en  acides,  un  chiffre  supérieur  à  i1,b,  par  exemple  gi  pour  100,  soit 
un  excès  do  3,5,  on  doit  en  conclure  que  le  beurre  est  falsifié  et  qu'il  a 
refu,  an  minimum,  uneadditioada-î- Xioo=43 pour  «oo  de  graisse 
étrani;;ére. 

Procédé  Dalican.  —  On  fait  fondre  le  Iwurre  dans  nn  vaie 
conique,  au  bain-marie;  on  laisse  reposer  et  on  décanta  la  partie 
claire  sur  un  Ultre  en  papier  ordinaire,  en  recueilUnt  dans  une  cap- 

1.  Ls  bcchergloM  ut  SD  eot>eIet  1  parois  minces,  aa  itm  d«  Bohloie.  dM- 
gut  «D  Friac*  lous  I*  uam  de  vau  i  IUtnUi<m  eltaud*. 
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ta\e;  on  laisse  refroidir,  on  tare  te  vase,  avec  aae  bji^etle  on  enlève 
lo  gmames  de  beurre  et  □□  repèse  la  capeiile;  la  diDéreoce  de  poida 
donne  le  benire  enlevé.  Le  beurre  prélevé,  arec  la  baguette,  eel  inlro- 
ilpjt  dans  une  capsule,  fondu,  traité  par  So  ce.  d'alcool  à  gS**,  puis 
6-S  ce.  d'eao  dans  laquelle  on  a  fait  diaeoudroSgrammeBdeeoude  para 
en  plaques  :  on  agite  do  temps  en  temps.  Après  éclatrclEsement  on 
TériBe  à  l'aide  de  quelques  gouttes  d'eau  si  la  MponlUcation  est  com' 
plète  ;  enfin  on  évapore  t  sec  au  bain-marie.  Quand  le  savon  est 
opaqiie  et  a'émiette  facilement  sous  la  baguette,  o" ■" 


a  dissoudre 


conique  d'Erlenmeyei ,  de 
l'eau  aous-jacente,  et  à  la 
pissette  d'eau  bouillante,  on  lave  la  capsule  eu  faisant  lonaber  les  acides 
pra?  restants  dans  le  vase  qui  renferme  déj&lea  autres;  puis  deux  fois  par 
jour  on  les  lave  i  l'eau  bouillante  au  bain-marie,  on  agite  </lid'beora; 
on  laisse  refroidir.  On  décante  sur  le  flltre  en  perçant  la  croûte,  et  on 
continue  les  lavages  jusqu'il  ce  aae  l'eau  ne  rougisse  plus  un  papier 
de  tournesol,  même  après  (,'4  d'heure  d'immersioQ.  On  transvase  les 
acides  gl-as  aans  une  capsule  tarée,  on  lave  à  l'élber  le  filtre  et  le  vase 
conique,  on  évapore  le  tout,  on  sèche  i  isoi>  et  on  pèse.  Le  calcul  est 
le  même  que  précédemment. 

Méthode  voCumétrigut.  —Le  beurre  est  fondu  et  desséché  comme 
il  est  dit  plus  haut,  on  en  pèse  exactement  par  différence  de  a  &  S 
grammes  qu'on  introduit  dans  un  vase  conique  d'Erlenmeyer  avec 
aS  àSocc.,  mesurés  exactement,  d'une  solution  alcoolique  de  aS  gram- 
mes de  potasse  caustique  pure  par  litre,  que  l'on  peut  aussi  préparer 
en  mélangeant  75cc.  de  lessive  de  potasse  à  36"  Baume  ou  96  ce.  de  les- 
sive &  3o<>,  avec  de  l'alcool  très  concentré,  jusqu'au  volume  de  1  litre. 
Cette  solution  ne  so  conservant  pas,  on  la  prépare  chaque  fois  et  on 
la  titre  avec  de  l'acide  chlorhydrique  demi-normal,  à  igi',ig  HCl  net 
par  litre  (table  313)-  Le  beurre  et  la  potasse  sont  chauffés  au  bain- 
marie  en  agitant:  quand  la  sapooiGcation  est  complète,  ce  que  l'on 
voit  en  ajoutant  quelques  gouttes  d'eau,  on  cbaufTe  encore  un  quart 
d'beure,  on  aioote  4  gouttea  de  phtaléine  du  phénol,  et  oo  titre  l'excès 
d'alcali.  La  différence  entre  les  volumes  d'acide  emplovês  est  calculée 


e  (i  ce.  d'acide  =  0,02805  KJIO)  e 
bearrej    soit  n  ce  nombre  :  on 
consomme  pour  sa  sapouilication 
soit  en  moyenne  117  :  tandis  que 

d'iiuiles  en  consomme   igô.S  [lea  ^     _ 

poids  moléculaire  moins  élevé,  consomment  plus  de  potasse);  la  pro- 
perLion  de  margarine  est  donnée  par  la  formule 


volatils  du   I 
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t^oeiie  Beichert  modifU.  —  On  pèse  5  erammes  de  beurre  Récité, 
fondu  et  QUré,  on  les  introduit  dans  un  balTcin  de  aoo  ce.  avec  a  gram- 
mes de  potHEse  caustique  sèche  et  5o  ce.  d'alcwil  b  70  pour  loo.  Après 
BaponiltcatioD.  on  chasse  l'alcool  par  distillation  ou  au  bsin-marie,  on 
radissout  le  savon  dans  100  ce.  d'eau,  on  le  décompose  par  40  ce.  d'acidt 
sntfurîque  k  10  pour  100,  on  ajoute  deux  fragments  de  pierre  ponce 
entortillés  dans  un  fil  de  platine  et  on  distille  110  ce.  juste,  dont  oa 
prend  100  ce.  pour  les  titrer  à  la  potasse  normale-décime  ;  on  aiouts 
au  chinre  trouvé  1/10  de  sa  valeur.  Les  beurrée  purs  exigent  de  36  à 
33  ce.  de  potasse  décime  pour  saturer  l'acide  volatil  entraîné,  tandis 
que  les  margarines,  huiles  et  graisses  n'en  prennent  que  i/ï  à  3  ce. 
au  plus. 

Agents  conaemateurs.  —  Ou  agite  le  beurre  avec  de  l'eau  tiède,  et 
on  laisse  rerroidir;  dans  cette  ean,  les  réaetjrs  habituels  décèleront  la 
présence  de  borax,  de  bicarlHinBle  de  sodiain.  d'acide  salicvliqae. 

Colorant!.  —  Le  beurre  est  agité  avecdeTaicool  faible  tiède;  celui-ci 
est  décanté  et  évaporé.  Le  beurre  pur  ne  cède  rien. 

Le  rocou  donne  un  résidu  roage-bruo,  qui  bleuit  par  l'acide  aalfu- 
riqne. 

Le  curcnma  donne  un  résidu  rouge-brun,  bruu  par  l'acide  chlorbv- 
drique,  brun  foncé  par  les  alcalis  ;  la  solution  dans  l'alcool  ou  la 
benzine  est  fluorescente. 
Le  safran  donne  un         ~  ~ 

la  carotte  devient  VL_..  ^ 

Les  dérivés  nitrés  et  azoTques  a 
Le  spectroBCope  donnera  aussi  d'utiles  indications. 
Le  colorant  le  plus  employé,  et  toléré,  est  une  aolotioB  de  rt 
quelquefois  avec  nn  peu  de  curcuma,  dans  l'huile  de  ateame. 
,     i^St)  Eisai  det  luifi. 
<•  Peser  5o  grammes  de  suif. 
1*  Les  hlre  fondre  et  chauffer  à  415". 
3°  Mesurer  40  ce.  de  sonde  caustique  (à  3S*  Banmé). 
&°  Mesurer  a5  ce.  d'alcool  fc  40°. 
S*  Mêler  les  deux  liquides  dans  uns  fiole. 
6*  Verser  ce  mélange  sur  le  suif  cbaud. 
1'  Agiter  sans  cesse  jusqu'ft  ce  que  le  savon  se  solidiOe. 
g"  Verser  sur  le  savon  1  litre  d'eau. 


n*  Enlever  l'ean  à  la  pipette. 

13°  Couler  la  matière  grasse  dans  nn  petit  plateau, 

i3°  Vérifier  la  cristallisation. 

L'acide  gras  obtenu,  on  l'introduit  dans  un  tube  â  essai  de  to  i  la 
centimètres  de  longueur  sur  1  centimètre  et  demi  k  3  centimètres  d< 
diamètre  ;  il  faut  ^ire  fondre  assez  de  luhsiauce  pour  remplir  le 
tube  aux  deux  tiers  et  opérer   cette  fusion  à  l'aide  d'une  lampe  i 


.Gousio 
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Jl  est  essentiel  de  ne  pas  trop  chauITer  les  acides  gras;  poar  cbI&'uh 
les  agite  quand  il  en  reste  encore  un  qnart  &  fondre. 

Le  tube  conteauit  1&  matière  liquââés  est  placé  dans  ud  flacon 
nmni  d'un  bouchon  percé  doonant  passage  autabe  h  essai.  On  plonge 
alors  dans  la  matiâre  fiasse  un  Ibermomètri  très  eiact,  dont  cbaque 
degri  est  diilsi  en  dixièmes  de  degré. 

Lorïçrtie  la  nuAière  commence  i,  se  solidifier  au  bas  da.tube,  il  im- 
porte a'observer  attentÎTement  le  thermomètre. 

La  cristal lisation  ayant  gagné  le  lour  du  tube,  l'opératear  agite  lé- 
gèrement l'ftcideKras  en  imprimaDt  su  thermomètre  un  mouvement 
circulaire  3  Tais  a  droite,  3  rois  à  gauche. 

Si  l'on  a  pris  note  du  degré  que  marquait  le  thermomètre  avanL 
l'agitation,  on  remarquera,  après  celle-ci.  qne  le  mercure  est  des- 
cendu de  plusieurs  fractions  de  degré,  puis  a  remonté  rapidemunt 
an-dBSSDS  du  premier  point  noté,  pour  y  rester  statlonnaire  au  moins 
1  minot^ s.  C  est  ce  dernier  degré  qui  est  pris  pour  litre  du  suif 
(table  186). 

Le  titre  du  suir  étant  connu,  on  peni  eralner  approximalîTement 
les  proportions  des  acides  solides  et  de  l'acide  liquide  à  Taide  du  ta- 
bleau suivant,  dressé  pard.  Chevreul,  au  mo^en  de  mélanges  à  pro- 
porliona  déterminées  d'acide  margarique  et  d'acide  oUique  (t.  286)> 

D'après  ce  tableau,  un  suif  qui  aurait  donné  des  acides  fondant  k 
i3*,'j  devrait  fournir  kS  pour  loo  d'acides  solides  et  &3  pour  loo  d'a- 
cide oléique. 

Nous  allons  également  hire  connaître  les  nombres  obtenus  par 
MU.  Dalican   et  F.  Jean,  en  mélangeant  l'acide   stéarique ' 


longé  et  par  flitration  (table  2SS).  Il  est  essentiel  d'observer  que  dans 
ce  tableau  on  a  défalqué  k  pour  loo  pour  la  glycérine  et  i  pour  loo 
pour  impuretés  et  humidité.  Les  nombres  ne  doivent  donc  pas  se 
trouver  d'accord  avec  ceux  de  M.  Chevreul. 

Pour  dètermûier  les  impuretés  contenues  dans  les  suifs  ordinaires , 
nn  dissout  un  poids  connu  de  suif  dans  l'éther  on  le  sulfure  de  car- 
bone,   on  recueille  sur  un  filtre   taré,  qu'on  lave  à  l'élher,  et  on 

Les  suifs  ordinaires  contiennent  n,5  pour  loo  d'impurelés  (lisaus 
cellulaires,  débris  do  membranes).  Le»  suifs  d'os,  outre  les  matières 
gétalineuses,  renferment  du  carbonate  et  du  phosphate  <le  calcium 
combinés  à  des  matières  fasses.  ElleR  peuvent  s  élever  de  5  à  ao  p.ioo. 

Dana  le  commerce  des  corp;  gras,  les  bulletins  d'essai  des  suifs 
indiquent  l'huniiditË,  les  impuretés  et  le  titre,  c'est-à-dire  la  tempé- 
rature de  sohdiQcalïon  des  acide;  gras  obtenus.  A  l'aide  des  tublea 
'Ztj5  et  286  on  se  rend  compte  de  la  proportion  d'acides  solides  qu'on 
peut  retirer  des  échantillons  eiaminas. 

L'Iiumidilé  est  dosée  sur  bo  grammes,  qu'on  chauffe  âiio-iiâ"  jus- 
qu'à ce  que  les  crépitations  aient  cesaè  ;  on  fait  refroidir  dans  l'cuio- 
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(SttS)  Tableau  tnrfiguanl  pour  chagve  degré  du  thermomètre  la 
qu»nliUd'acidfs  atêarique  et  otéigtte  contenue  dan»  un  sut/'  (ds- 
falcation  faite  lie  U  pour  ioopour  la  glycériiie  et  de  i  pour  too 
pour  humidité  et  impuretés.)  (Dalican  et  Jean.) 


Poinla 

?\ 

Qujnlil^ 

PoiDU 

QnaBlilé 

QuaDlilé 

fusioa. 

Blêariqu». 

oliique. 

ûléique. 

40 

35,15 

69,85 

4S,5 

■    53,ï5 

4ï,7S 

53,lu 

il, 80 

il 

55,io 

38,95 

37;o5 

4a 

4i,5 

33,35 

43 

f:iit 

e6,5o 

43,5 

49 

71,35 

ïîIvS 

i7,5o 

\é 

19,5 

49,50 

76,o5 

f>8T|  Tableau  de»  quantité»  d'acide  sulfurique,  à  divers  degré» 
aréométriques,  nécessaire»  pour  saturer  loo  kilogramme*  de 
chaus:. 


Qnantilé 

ÛMnIiU 

Q|,»i,.ilé 

Quinlilé 

U 

à  M'  Baume 

i,TXZi 

■Ht 

à  ee"  Baume 

à   Bmploïfr 
par  100  kilog. 

"B 

6(i 

.75" 

55 

74,3a 

a35,4 

73,70 

■Éi 

63 

};■;; 

Sa 

*h',h 

Si 

&i 

85,38 

6o 

Si,ii 

aiajs 

19 

271,9 

tt 

Soja 

a.6;ï 

47 

6.;33 

m':U 

aae' 

kl 

59,85 

75,9» 

a3o,5 

45 

5S,03 
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(SB*>  Euai  da  huile*. 
Vojti  ra  ont»  ttl,  IN  at  1*1. 


On  peal  caracUriger  one  huile  cd  employant  la  marche  indiquée 
par  M.  Glauner,  et  fondée  aur  l'emploi  des  quatre  réactif»  i">-~'>>°  - 

I'  Onnieie  iDlimemeat  5  vol.  d'huila  aTec  i  vol.  de  lessive  de  po- 
lasBe,  d'une  densilé  de  i,34. 

a.  A  la  température  ordinaire  : 

Masse  blanche  :  fiutle  d'amandes,  huile  d^oUve  blanchie,  IvàU 

de  navette  de  choix. 
Masse  jaunâtre  ;  olive,  navette,  séaame,  ceiltelte. 
Masse  verd&tre  :  lin,  chènevis,  huilei  coloréei  ou  contenant  4v 

b.  A  chaud  : 

Savon  brun  dur  :  cfténeuis. 
Savon  jaune-brun  mou  :  lin. 
Savon  rouge  ;  poieson. 

3°_  Dans  un  tube,  on  introduit  avec  précaution  volumes  égaux 
d'huile  et  d'acide  azotique  ronge  fumani  ;  on  observe  ensuite  une  zou 
intermédiaire,  qui  est  : 

Étroite  et  vert  clair  j  l'huile  devient  opaque  et  ee  remplit  de  dotons: 
amandee. 

Vert  foncé,  rose  au-dessus  :  œillette. 

Lai^  et  d  un  beau  vert  clair  :  olive. 

Brtm-rouge  :  foie  de  morue. 

Vert  et  au-dessus  jaune^  après  quelque  temps  l'huile  entière  est 
jaune  :  lin. 

Brun-rouge  el  au-dessus  verdïtre  :  navette. 

3°  Daiis  un  tube  on  agile  volumes  égaux  d'huile  el  d'acide  euIIu- 
rique  concentré;  on  observe  au  contact  des  liquides  une  coloration: 
beau  vert  foncé  :  navette. 
Jaune;  brun-verd&tre  par  agitation  :  œillette. 
Rouge;  bientdt  stries  noires  dans  le  liquide  tpoiaton. 
Vert  :  Un,  chènevit. 
Beau  violet  pur  :  foie  de  morue. 

It'  On  prépare  avec  l'huile,  la  titharge  et   l'eau  bouillante  on  cDi- 
plâlre  qui  est  ; 
Solide  :  çlivi 
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Outre  cm  réaclions,  ooaa  meDtionnergiu  lei  iiûTaiitcc 

a.  Un  mËlanga  à  partie*  égtiu  d'aeide*  êulfurique  et  nitrtqti*  se 

Huile  de  BéBame  en  vert-pré  toDcé,  puis  rouge-groieille. 

—  d'olive  jaone  clair. 

—  de  lia  ronge-brun. 

—  d^mandea  Qear  de  ptcher. 

—  de  coin  brnD-rouKe&tre. 

—  d'œillette  rouge- bnqae. 

b.  LtehuiUtdeenteiflrt*,  boailljesavecun^u  Je  polaise  dans  une 
capsule  d'argent,  donnent  une  coloration  noire  ;  cette  réaction  eet 
aussi  obtenue  avec  le*  hatles  de  séMme  de  Xurractiée. 

e.  Les  huiteg  antmalei  (Banf  celle  de  pied  de  bœoTj  m  colorent  en 
noir  par  le  chlore,  qui  décolore  légèrement  le»  builes  végétales. 

d.  Vhuik  d'araehida  se  recherche  dani  l'huile  d'olives  par  le 
procédé  Baivaut  ;  On  dissout  soo  grammes  de  potasse  dans  5oo  gr. 
d'alcool  à  go*  :  on  saponifie  un  peu  d'buile  avec  un  excès  de  cette  so- 
lution :  le  mélange  ooit  rester  i/a  beure  k  3/A  d'heure  au  iaiD^oarie; 
pnis  on  abandonne  dans  on  endroit  frais  (o-C*).  L'arachidate  de  po-^ 
tassium  étant  peu  soluble  dans  l'alcool,  6  pour  loo  d'arachide  sont 
acdués  par  le  dépOt  sur  les  parois  du  vase  de  grumeaux  cristallisés  ; 
s'il  T  en  a  davantâfte,  l'huile  se  prend  en  masse.  L'huile  d'olives  pure 
n«  donne  pas  de  grumeaux. 

e.  L'^iuile  de  titame  se  reconnaît  même  dans  lee  mélanses  par  la 
coloration  rouge  vif  qu'elle  donne  lorsqu'on  l'agite  à  nfi-ab"  pendant 
quelques  minutes  avec  la  moitié  de  son  volume  d'acide  chlorhydrique 
pur  a  sa"  Baume,  dans  lequel,  avant  de  s'en  servir,  on  a  fait  dissou' 
dre  a  pour  too  ae  ancre;  Vacide  *e  sé{>are  peu  &  peu  en  se  colorant 
en  rose  ;  l'buile  prend  la  même  coloration  si  elle  renferme  plus  de 
■  opour  100  dtiuile  de  sésame. 

f.  Pour  reconnaître  YhuiU  de  colon  dana  l'huile  d'olives,  on  agile 
Tortement  dans  un  lube  k  estai»,  pendant  t/s  minute,  6  ce.  d'huile 
avec  to  ce.  d'acide  nitrique  de  oensitè  i,4o  et  exempt  de  produits 
niireux.  On  laisse  reposer  5  i  6  minutes  ;  l'buile  d'olives  pure  sur- 
nage colorée  en  gris  clair  avec  léger  reflet  jaunâtre  ;  l'baile  de  colon 

Eure  devient  brun-noirUre  :  les  mélanges  varient  du  jaune  d'or  an 
rnn,  inivani  la  proportion  de  fraude. 

En  outre,  l'hnile  de  ooton  réduit  au  bain-marie  la  solution  alcoolique 
de  nitrale  d'argent  (Sec  hnile,  aScc  alcool  k  gS"  et  Sec.  de  solution 
de  «  gr.  nilrale  d'argent  dans  too  ce.  d'alcool  absolu). 

g.  On  vérifie  la  qualité  -d'une  kuiU  toumanie,  en  remplissant  i 
moitié  un  verre  de  lessive  de  soude  à  4"  Baume,  et  y  versant  eucces- 
■îvement  «o  gontlei  d'huile  ;  si  celle-ci  s'émulslonne  de  suite  en  don- 
nant un  mélange  laiteux  et  parbitement  combicd,  at  si,  aprit  avait 
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Tail  passer  le  tout  dans  un  autre  verre,  on  n'observe  point  de  globules 
huileux  à  la  surrace,  l'Iiuile  est  bien  tournante. 

h.  L'huile  de  ricin  est  soluble  en  toutes  proportions  doua  l'alcool, 
qui  ne  dtsaoul  que  i/ao  il  1/2S  au  plus  de&  autres  huiles. 

t.  La  rancidité  des  huiles  se  dose  en  agitant  10  gr.  d'huile  avec  3o  ï 
ïo  ce.  d'alcool  i  ga*,  puis  titrant  A  lu  potasse  normal e-décime  en  pré- 
sence dephtaléine  du  phénol  ;  on  compte  en  acide  oléique  (o'',03Si  pour 
10  gT.  ou  oi'jaSs  pour  100  par  cenlimètre  cube  de  pousse)  ou  en  centi- 
mètres cnhes  de  potasse  norcnale  pour  loogr.  d'huile,  chifTrodeBlirmtj'Dn 
identique  avec  celui  que  l'on  obtientavec  la  potasse  dccime  et  t  oi'  d'buile. 

Pour  le  beurre,  on  opère  de  même  :  la  limila  admise  comme  raDCidilé 
d'un  beurre  comestible  est  de  8  ce.  de  potasse  normale  pour  too  gr, 
£quivatantà9,3  pour  100  d'acide  oléiqne  ou  o,7pauri  00  d'actde  butyrique. 

j.  l.a  consistance  des  huiles  de  sraissage  se  déterminée»  pesaoton 
mesurant  une  quantité  déterminée  d'huile,  l'introduisant  dans  nn  tube 
eiTilé  et  mesurant  le  temps  qu'elle  met  i  s'écouler.  Si  l'bulle  est  trop 
épaisse  ou  solide,  on  chanR'e  le  lubedansun  baio d'eau  ou  de  vapeur 
à  température  fixe  (acétone,  alcool,  eau,  etc.).  On  compare  avec  le  tempa 
que  nécessite  l'écoulement  d'une  même  quantité  d'bu Ile  type  :  tes 
consislancea  sont  en  rapport  direct  des  temps  employés  k  l'écoulemenL 
•    L'essai  est  le  même  pour  tes  huiles  hydrocorburées. 

(189)  Ettai  des  huitet  (D*uun]. 

L'essai  des  huiles  comporte  plusieurs  opérations  principales 

I*  Détermination  de  la  densité. 

!■  Mesure  de  la  température  atteinte  par  le  mélange  de  l'faaile  avec 
l'acide  sulfurique  ntanohydralé , 

3*  Action  du  mercure  en  solution  azotique. 

Il'  Détermination  du  point  de  solidification  des  acides  grui  obteoni 
par  saponi  G  cation.  On  op^re  comme  pour  les  suifs,  en  faisant  an  be- 
soin cristalliser  les  acides  dans  des  mélanges  réfrigérât) ts. 

^ous  donnous  dans  le  tableau  ci-joint  les  résuTlata  des  troia  pre- 
mière* opérations  indiquées  ci~dessus.  La  comparaison  des  nombres 
de  la  deuxième  et  de  la  troisième  colonne  démonlre  l'énonne  difK- 
rence  de  chaleur  dégagée  quand  on  opère  avec  l'acide  monohydraté 
ou  avec  l'acide  commercial.  L'écart,  sonvent  constaté  dans  la  tempé- 
rature trouvée  par  difTérents  opérateurs  pour  une  même  huile,  tient 
uniquement  à  ce  que  ceux-ci  ne  se  sont  pa«  assurés  du  degré  de  cdd- 
cenlration  de  l'acide  qu'ils  ont  employé,  et  non,  comme  on  l'a  dit 
quelquefois,  à  la  ferme  do  vase  on  au  mode  d'agitation. 

La  table  391,  due  6  M.  Arnavon,  conBrine  et  complète  les  don- 
nées de  M.  Dalican.  Les  chiffres  de  M.  Anuvan  sont  pris  arec  l'acide 
sulfurique  commercial. 

La  solidiQcatioQ  on  la  non-tolidifieatioD  par  le  mercure  te  fait  ea 
pesant  dam  an  itm  h  eipérienCM  : 
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t*   10  grammes  d'huils; 

1*  b  grammes  d'acide  azotique  ti  to  ou  ïa*  B«Dmi; 

3*  t  grammo  de  mercure  mélallique, 

IJ  ne  faut  mettre  la  mercure  qu'après  les  psiée*  d'aride  et  d'bnilc, 
'viter  tout  dégagement  àe  gaz  nitraui. 


Quand  le  mercure  est  dùiiaui,  on  agile  vigoureusemeot  [lendani 
S  minutes,  on  laidse  en  repoe.  Après  ao  mioutes,  on  bùl  une  nouvelle 
a  pendant  i  mitiate.  Si  Poa  a  alTaire  à  une  huile  Bolidiûable, 


elle    se   prend   en  une  masse  qui  se  ddtactis   lacilement  du   i 
<  beare  après  la  dernière  agitation. 

D'autres  builes  ne  se  solidlSent  qu'au  bout  de  a  à  3  heures,  et 
même  4  et  6  heures,  enfin  d'autres  ne  se  solidiQent  pas  du  tout. 
Exemples  :  le  ricin,  le  pavot,  etc.,  etc. 

Les  huiles  siccativei,  et  les  huiles  animales,  qui  ne  se  solidifient 
pas.  forment  une  pâle  visqueuse,  rougeâtre,  et  se  bouraouQeol. 

lout  le  monde  sait  que,  lorsque  l'on  a  auaire  à  nne  huile  de  cruci- 
fère, il  î  a  coloration  en  noir  de  l'argent,  si  ou  la  fait  bouillir  dans 
une  capsule  d'argent,  même  auaod  liiuile  soumise  à  l'essai  ne  con- 
tieodrail  que  S  à  lo  pour  loo  «l'huile  de  crucifère. 

Obteroalions.  —  <*  I.e  tableau  ci-joint  montre  que  l'acide  sulfurîque 
mono  h  jd  raté  donne  loujours  une  élévation  de  température  eupérienrc 
à  celle  qui  est  donnée  par  l'acide  sulfurique  commercial.  11  n'y  a 
qu'une  seule  exception,  cest  pour  l'huile  de  baleine, 

3'  Toutes  les  densités  ont  été  prises  à  l'aide  de  ta  balance  arèo- 
Ihermïque.  Celles  de  M.  Amavon  sont  déterminées  avec  le  flacon.  La 
densité  est  prise  à  i5°  par  rapport  t  Teau  à  l^'',^.  Correction  : 
D  i  i5°=^D'-j-o,Doo64(t  —  tb"),  par  conséquent  addilive  au-dessus 
de  tb". 

3'  Les  expériences  pour  la  chaleur  dégagée  par  l'acide  sulfiirique. 
comme  pour  la  sol idili cation  mercuriefle,  ont  élé  faites  dan*  des 
verres  k  eipénenu  de  loo  à  iso  grammes  de  capacité. 

Voici  comment  on  opère  :  bans  un  verra,  rigoureusement  taré,  on 
pèse  d'abord  lO  grammes  d'acide  sulfuriqua  à  66°.  On  verse  sur  cet 
acide  30  grammes  de  l'butle  à  essayer.  On  a  soin  de  faire  couler  cette 
huile  sur  la  paroi  do  verre,  pour  qu'elle  descende  doucement  ft  la 
surface  de  l'acide  sans  ;  développer  da  chaleur,  tin  place  au  milieu 
de  l'huile  la  boule  très  petite  d  ud  thermomètre  sensible,  A  degrén 
bien  espseès  et  marquant  au  moins  jusnu'è  130°.  Ce  IbermomèCrs 
est  suspendu  h  une  potence.  Après  4  è  b  minutes  d'immersion,  la 
lempèralare  indiquée  par  le  thermomètre  est  devenue  llxe.  On  prend 
note  de  celle  température,  puis  avec  une  baguette  on  agile  vivement 
l'buile  avec  l'acide,  j>uis  plus  lenlamenL  On  regarde  altentivemeDl 
le  thermomètre,  qui  monte  rapidement  au  maximum  d'élévation  que 
peut  produire  l'acide  sur  l'hutle.  11  faut  a  è  3  minutes  pour  que  le 
thermomètre  manircste  cette  élévation  de  température.  Nous  cioyons 
«tile  de  dessécher  au  préalable  l'huile  à  <ooi>  ou  dans  le  vida. 
......Googio 
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(>•■)  Caraeiiret  principaux  de  qui 


Aniandas  douces 

Aouarft  (astrocaryum  vulgare) . 
Arachide 

—  décortiquée . 

Baobab  (Madagascar) 

Botha  ou  tenlisque , 

Chanvre  (chénevis) 

Colza 

Coton  épuré 

Faine 

Lin 

Moutarde 

Na»elte 

^l^eT  (Inde) 

Noii  de  Bk'koui'(]Dd<Hdbliie).' 

OliTe  â  bouche 

—    â  rabriqoe 

PavolKsillette 

Pulghère  (Afrique). 

Pulpe  d'olives 

RavlEon  (mer  Moire) 

ReBsence  d'olives 

Ricin  à  fabrique 

Sésame  à  froid 

—  à  chaud 

—  du  Levant. 

Aiyme  (Madagascar) 

Custanha  (Mozambique) 

Coco  (Antilles) 

Coprah  (Afrique,  Inde) 

Illipé(lnde) 

MafTourère  (cAte  d'AfHque)  . . . 

Palme 

Palmiste  (Gujane) 

Rénéhala  (Madagascar) 

Suif  vègélal  (Endo-Ctiine)... 

Graiase  de  cheval 

^aindoui 

Suifanimal 

Acide  oléique  de  suif. .  ■ . . . . . 


916,5 
91 S 


9»7.S 
9iG,5 


9*6, ^ 

9i5 

9»8,5 

9a5,5 

gaS 

9)5 '5 

gï'i 

91g, 5 

9", 5 

9)g,5 

9<7 

91S 


AQENDA    DD    CHIMISTE. 


(2S>)  Bougie*  et  acide  ttiariqtie.  \ 

lUeherehe  de  ta  paraffine.  —  On  ebaulTa  à  l'ibullilion  *ao  I 
3oo  ce.  de  leiiive  de  potassa  d'une  deniitâ  de  i,i5  et  on  ijoate 
6  grammes  de  bougie  k  euminer.  AprAs  uae  demi-heare,  on  pré- 
cipite par  an  léger  excËs  de  chlorure  de  catciam.  Si  on  soupçonnait 
la  présence  d'une  forte  qaantité  de  paraffine,  on  ajoaterait  à  li 
iesaive  un  peu  de  carbonate  de  potassiam.  On  lave  le  sbtod  calcaire  i 
l'eau  chauds,  on  te  sèche  à  100°  et  on  la  pAse.  On  prend  la  moilié  ou  - 
le  tien  de  la  masse  qu'on  pulvérise  finement;  puis  on  l'Apuiae  dans 
un  appareil  de  déplacement,  analogue  h  celui  de  Gerber',  au  moyen 
de  l'ether  de  pétrole,  bouillant  au-dessous  de  100°.  On  distille  ensuite 
celui-ci,  et  le  résidu,  pes«  dans  l'appareil  même,  reprAinate  la  paraf- 
âne;  on  ramène  son  poids  t  la  masse  totale,  paii  à  400  parties  de 
bougie. 

lieeherche  de  l'araerue.  —  On  ta\t  br&ter  une  bougie  pendant  uns 
heure  dans  une  allonge  dont  les  parois  sont  humectées  d'eau,  en 
renouvelant  cette  eau  lentement.  Dans  cette  eau,  additionnée  des 
eaui  de  lavage  de  rallonge,  on  reeberebe  l'arsenic  par  l'appareil  de 
Harsh. 

Reokerche  du  $uif  et  de  la  glyairine.  —  On  fait  bouillir  5o  _. 
d'eau,  on  ajoute  5  grammes  d'acide  stéariqae  et  a  grammes  d« 
litharge  Bnement  pulvérisée,  de  telle  sorte  aue  cette  dernière  soit  en 
CTcès,  ce  que  l'on  reconnaît  à  la  couleur  rosée  du  savon.  Après  refroi- 
dissement,  on  récolte  celui-ci  avec  une  spatule  et  on  l'introdait  dam 
un  ballon  qu'on  peut  Teroier  et  agiter  de  temps  en  temps  avec  di 
l'Âher.  Après  3  neurea,  ou  Ulire  et  on  ajouta  i  l'étber  ae  rhvdro- 
gène  sulfuré  qui  indikjue  la  présence  de  l'oléate  de  plomb  solabte 
dans  l'étber.  Dun  autre  cdte,  le  liquide  aqueux,  filtré  pour  enlever 
les  dernières  traces  de  savon  plombique,  ne  doit  pas  noircir  par  l'n^- 
drogène  sulfuré  ;  s'il  es  produit  du  suifure  de  plomb,  après  l'avoir 
séparé  par  filtration,  on  évapore  &  eec  au  baio-maiie;  un  résidu  dm- 
peux  indique  probablement  la  glycérine.  On  vérille  sa  nature  en  te 
chauffant  avec  un  peu  de  bisullate  de  pataasium  dans  un  tube  :  Il 
.  glycérine,  dans  ce  cas,  produit  de  l'acrolèine,  reconnaissable  à  sos 
odeur  et  à  son  action  instante  sur  les  yeui.  On  condense  les  vapenn 
dans  un  tube,  et  on  vériQe  si  elles  réduisent  le  nitrate  d'argent  an-  ' 
moniacal.  On  peut  également  comparer  tes  points  de  fusion  de  II 
matière  de  la  l>ougie  et  celui  des  acides  gras  provenant  de  ta  saponi- 
fication de  ta  même  matière,  en  opérant  suivant  la  table  284. 


.Gougio 
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4S0S)  Cires. 

La  cire  jaune  fond  à  64",  la  cire  blanche  à  69".  Ces  poinis  do  soni 
pas  abaissés  par  Taddition  de  10  pour  100  de  suif,  ao  pour  <oo  de  suir 
abaissent  les  poinis  de  fusion  de  3"  environ,  et  5o  pour  loo  de  5"  bh- 
viron.  On  dose  le  suif  et  la  parafllne  d'aprËs  la  densité  (284  et  296). 

Si  la  cire  possède  une  densité  supérieure  à  o,9'7o,  elle  est  faisilléc 
avec  la  cire  du  Japon.  On  recherche  le  euif  dans  Ja  cire  en  ta  sapo- 
niliant  par  uu  alcali,  décomposant  le  savon,  qui  se  sépare  &  froid. 
par  un  acide,  et  recherchant  l'acide  oléique  comme  il  est  dit 
labte  SS2.  On  recberciie  la  résine  en  faisant  liouiltir  la  cire  avec  un 
peu  d'acide  azotique  concentré  pendant  une  demi-heure.  Quand  il  ne 
se  dégage  plus  de  vapeurs  rouges,  on  refroidit  le  tube,  00  laisse  la 
cire  se  salidilier  et  on  ajoute  de  l'eau  au  liquide  décanté.  S'il  se  pré- 
cipite des  flocon  g  jaunes  solubles  dans  l'ammoniaque  en  rouge-brun, 
on  peut  conclure  que  la  cire  est  falsifiée  avec  de  la  résine. 


(S94)  Densiléa  des  mélangea  de  ci 


Deasilés. 

Cire  MnternuB'. 
•1,  «if. 

Densiléi. 

V,  ™if. 

0,96a 
o,g5. 

5^ 

:%i 

75. 

....»,.. 

Cire  rentermant 
•/.  p«r.ffli«. 

Deaiilés, 

Cin  renrernuiiil 

0,871 
0.893 
0,930 

75 
50 

»l 

^ 

L,,...j 
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Section  IX.  —  Sucre  et  Fécule. 
VQïez  uiwJ  tabJe  lOB- 


isde» 


«  dec, 


t  de 


DeDsJUs. 

Deasiléj- 

DeQBiréB 

Sucre 

SUCR 

Sucre 

i»   e>ni.e. 

de   canne. 

4,oo8d 

4 ,0072 
1,0200 

5 

<,a6<6 
1,0704 

1,0616 
1,0693 

i5 

),oa8i 

1 ,0375 

i,oio5 

1 ,0406 

\,ok%l 

i,o48o 

M 

Deoeilé 

DeLlilé 

100  p.  da  rfsi 

u  sKhê  t  in' 

IW  p.  eau 

sirop. 

".î.rr.ï- 

Cham. 

Sicre. 

ko 
35 

1,... 

;;;2i 

ao,5 

??,i 

3o 
s5 

;à 

i,*a8 

«a!» 

K 

i,o6S 

i,io4 

81,3 

i5 

Si  ,5 

i,o36 

i;o53 

6 

i,otS 

i,0i6 

84;? 

ttBS)  Preuve  poui-  la  richesse  des  liropa 


Smm  %. 

Ean  %. 

Nom 

do 

Il  p«uye. 

d'âbulLUrondmirop 

SS 

4,35 
7,33 
9 

13 

GraDd  ewié. 
Peut  ewsé. 
Grand  soufflé. 
Petit  souille. 
Croebal  fort. 
Crochet  léger. 
Filet.'* 

(aS°,5 

110.5 
109 
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leê  ouiteg  [gr-aint  et  tirop] 


pQida 

Bir<v 

S»c» 

ut. 

dJ.W 

(riclBLLi>é. 

Sucn  total. 

'/.- 

.?o5 

.33S> 

70,35 

i09o;378 

77,606 

Uio 

.304,335 

.05,675 

1.03,5é3 

llM 

a<5 

.873.50 

i4i,5a 

1.14,8.3 

Hao 

ii43,&.5 

177,585 

1.37,165 

79,376 

UaS 

3ii75 

..39,480 

So,'549 

.S3û 

iS^'' 

350.175 

..5:, 885 

1435 

387,0 

îiS 

iS4o 

u. 5,9.5 

324,085 

81 ',735 

IW5 

.oS3,75 

361,25 

.189:540 

83.330 

iH5o 

io5i,3ï5 

SI;S^  ■ 

.202,177 

83;^ 

■  455 

.3(4,975 

,i6o 

'98S;4<5 

474,585 

.337,705 

84,091 

<&65 

95a,35i> 

513755 

.340,316 

KS 

)470 

g.S,S35 

551,175 

.353,402 

.475 

885' 

S90.000 

.366,39. 
. 379.43 t 

85,857 

.4So 

85o,9,5 

îin' 

86,449 

•ASâ 

8.675 

.»9a,447 

87,033 

•  490 

783,3*5 

707,675 

1305  569 

87,633 

-495 

7*7,5 

747,5 

.328,863 

88,3(7 

i5oo 

7.3,4.5 

677,35  . 

787,585 

1 333,055 

88,804 

iSoS 

827,75 

(345,335 

» 

<â<0 

64.8!.5 

868,175 

.357,671 

.Si6 

606 

909 

(372,iâ5 

90,573 
91,163 

i5ao 

âîf 

95o,o|5 

(385,65. 

<â35 

.^i;675 

1399,33a 

9»,75ï 

i63o 

zr 

.4ÏS,-'S6 

9î,3Î7 

.535 

1074,45 

(426,454 

9ï.9»7 

tS4o 

433,4.5 

it  16  585 

.440,183 

ilb 

.545 

3S63S 

..53,75 

.453,9.7 

(55o 
1555 

348,8a& 
3i. 

;s"^ 

1467,969 
(  481  ..692 

ass 

.56o 

.387.085 

95,876 

i5G5 

.33o:b5 

!  5^^633 

96,463 

i57o 

.96,3î5 
.57,5 

.373,675 

97,o5o 

f£ 

1417,5 

î  537:873 

97,643 

118415 

.46.,5S5 

.553,077 

98232 

•  5S5 

79=5 

i5o5,75 

i566!3.9 

98,833 

i590 

39'835 

i5Sû,.75 

1580,609 

99,409 

I5i5 

1595 

.595 

.00,000 
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(SOO)  Dotage  du  «uera. 

I*    Au  MOTEN  DU  FOmS  SPiciFIOIIB. 

C«Ue  méthode  .n'est  applicable  qu'aux  «oluiions  de  sacre  pur.  Oa 
détermine  la  densité  au  moyen  du  ubcod  à  densité  ou  d'un  aréomètre 
Iras  fin;  eD  se  reportant  k  ia.  tabla  des  poid*  epécillques  des  solutioas 
du  sucre  {tables  109>2BSJou  trouve  la  teneur  chercliée.  Si  on  enf 
ploie  le  aucromètre,  on  lit  directement  la  teneur  en  ancre;  il  ^ut 
dans  ce  cas  tenir  compte  do  la  température. 
Pour  les  deunmitrôi  donnant  le  millième,  la  correction  est  de  0,3 
r  degré  de  température,  additiTe  «u-deuus  de  i&  à  35°, 
ideioiiEo. 

3'  PïH  LA  uoDina  DB  Fkouho. 

CeUe  méthode  repose  sur  ce  fait  que  S  Diolécnics  de  sulfate  de 
cuivre  (CuSO*  -|~  ^HHÏ),  en  solution  tartrique  alcaline,  sont  ramenés 
k  l'état  d'oiydule  par  t  molécule  de  glucose  (Cil"0').  Le  sucre  dt 
canne  est  sans  action  sur  ta  liqueur  de  Febling  et  doit  être  interverti 
ou  ramené  à  l'état  de  glucose. 

Les  recherches  de  H.  Soiblet  ont  montra  que  la  quantité  d'oxyde 
de  cuivre  réduit  varie  un  peu  Huivanl  l'état  de  dilulion.  Ainsi,  en 
employant  des  solutions  de  sucre  &  t  pour  100,  4  molécule  de  sacra 
réduit  le  nombre  «aivant  de  molécules  d'oxyde  de  cuivre  : 

Fehting      Arec  1  ïolumea  10  c.  de  Fehlinï 

Glucose  anhydre..   5,26  S,o6  0,047a  o,oSoo 

Lévulose 5,07  /|,S6  o,oSi4.  o,o536 

Ijiclose 3,7  3,7  0,0647  0,0647 

Lactose  interverti.    4,9  4^7  O,o5o9  0,o5îé 

Sucre  interverti. . .   â,o6  4,8&  o,oâoo  o,oE>3i 

i    Maltoae 3,oi  3,2i  0,0793  0,0747 

Les  solutions  de  liqueur  de  Fehling  on  cupropotassique  (table 
301)  doivent  être  conservées  dans  un  liea  obscur,  la  lumière  les 
altérant. 

On  prend  10  ce.  de  la  liqueur  normale,  auxquels  on  ajoute  io  ou 
5o  ce.  d'eau  distillée,  puis  on  chauQe  i  l'ébullition.  Elle  est  propre  à 
être  employée,  si  pendant  l'ébullilioa  il  ne  se  dépose  pas  de  proloiyde 
de  cuivre  et  si  la  liqueur  reste  claire.  Dans  tous  les  cas,  il  est  utile 
d'ajouter  avant  l'ébullition,  et  aSa  d'être  sdr  que  la  liqaear  ne  préci- 
pitera pas,  no  peu  de  soude  cauxtique.  On  vérifie  chaque  toia  le  titre, 
avec  oi',o47S  de  lucre  de  canne  pur  qu'on  dissout  dans  <o  ce.  d'eau 
additionnée  de  i  ce.  d'acide  chlorhydriqne,  et  qu'on  chauHe  pendant 
quelque  temps  à  ncP  pour  l'intervertir. 

10  ce.  de  U  solution  de  Fcliling  renrerment  o,3465  de  sulfate  d* 
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cuivre  correaponiJaTit  fc  o,o5  de  f^nutu  ou  0M75  de  laen 

(rfi  partieB  de  sucre  de  caaae  doaneat  par  t'interveraîon 
"*"  '-■ ■"  '"'erverli).  Mais  le  titre  pc"'  '■"-■— 
r  de  U.  F 


de  eanne 

liqueur  de  )ï.  Pasteur  et  celle  de  H.  Boussiogault  (table  SOI] 
doÎTent  Atra  titrées  par  un  essai  spécial  avec  le  sucre  interverti. 

La  solution  de  glucose  ou  de  sucre  interverti  doit  être  étendue  de 
manière  qu'elle  ne  renferme  pas  plus  de  1/3  pour  100  de  sucre.  C'est 
celte  soluiion  que  l'on  laisse  tomber  goulls  à  goutte  au  moyen  d'une 
burette  dans  les  to  ce.  de  liqueur  caivrlque  éleadus  de  3  ou  3  vol. 
d'eau  et  d'un  peu  ds  potasse,  mainteaui  A  l'ébuUition  Jusqu'à  M  que 
la  couleur  bleue  ail  entièrement  disparu. 

La  solution  de  sucre  doit  âlre  ajoutée  Iris  lentement,  de  manié» 
que  le  liquide  caustique  ne  soit  pas  sensiblement  refroidi. 

3*  Fia  u  FEitiiBnTi.Tioi(. 

D'apris  l'équation  C*B<*0*  »  aCO* -)- lOWO,  loo  parties  de  glD< 
cose  doivent  donner  48,89  parties  d'acide  carbonique;  cependant  on 
n'en  obtient  jamais  que  47,  t  cause  dea  produits  secondaires.  On 
prend  environ  3  grammes  de  aucre,  00  les  dissout  dans  ^  parties 
d'eau  ou  ta  fçrammes  et  00  ajoute  un  petit  peu  de  levure  da  bière, 
dans  un  , petit  appareil  qui  permet  de  doser  l'acide  carbonique  dé- 
gagé, puis  on  dispMe  la  tout  dans  un  endroit  modérément  chaud, 
après  Pavoir  posé.  Quand  le  d^agement  d'acide  carbonique  a  oeasé, 
ce  qui  exige  plusieurs  joursi'  on  aspira  de  l'air  A  iravera  l'appareil  «1 
on  pèse  de  nouveau.  Le  poids  d'acide  carbonique  trouvé  en  grammes, 
ualliçlié  pat  i/^,  donne  la  quantité  de  glucose,  d'ob  on  déduit  la 
qoanlitâ  de  suera  de  canne  correspondante. 

Il  est  bon  de  vérifier,  datn  une  op.^ralion  conduite  da  la  même 
ra^on,  li  lalevarene  dégage  pas  par  eWmémede  l'acide  carbonique. 

A*  HiiaoDKB  orrtQoas. 

Elles  sont  fondées  sur  l'action  des  solutions  de  sucre  sur  la  lumière 
putarisée,  action  analogue  k  celle  d'une  plaque  de  quarlj,  oerpen- 
diculaire  fc  l'axe.  Les  degrés  du  polarimètre,  du  polaristrobomètre,  de 
l'appareil  h  pénombres  de  Cornu,  indiquent  directement  la  rotation 
du  plan  de  polarisalion;  ceux  du  sacctiari mètre  de  Soleil  indiquent, 
en  eenliémci  de  miliiinèlre,  l'épaisseur  de  quartz  qui  équivaut  par 
son  action  optique  à  la  solution  sucrée  ;  ils  indiquent  directement  la 
ricbesse  des  sucres  il  l'on  en  pèse  une  quantité  convenable.  Le  sac- 
cbarimètre  de  Laurent  porte  une  division  angulaire  comme  le  pola- 
rimétre  de  Biot,  et  en  outre  une  division  saccharim étriqué  qui  repré- 
senta aussi  des  centièmes  de  millimètre  de  quartz.  Dans  ce  dernier 
appareil  on  opère  avec  la  lumière  monochromâtique  jaune  dn  aadium, 
l'emploi  du  jaune  moyen  dans  l'appareil  de  Soleil  amenant  quelques 
incertitudes.  En  France  on  n'emploie  guère  que  le  polarimètre  à  p^ 
nombres,  ou  le  saccbarimètre  de  SoleiL 
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■  de  FrUums. 

lie  ^4- .uj  uD  suiici»  un  uui.ig  crifltallis4  et  pur  dans 
jntt  ce  neail  distillée. 

3*  Disioudre  173  gr^nmmei  de  taitrite  de  lodiiim  et  de  potosaiDin 
dans  &So  ce.  da  lessive  de  soude  d'une  densité  de  i,t4.  On  rené  peo 
k  peu  la  première  solution  dam  la  seconde,  puis  od  étend  le  tont 
de  manière  k  faire  4  litre  (1000  ce]  à  la  températare  normale  de  1*7,5. 

On  amène  cette  solution  k  être  équivateote  eiactement  kC^oS  de 
(flacose  ou  de  sucre  inlerrerti  par  iocc.,et  l'on  se  sert  al  on  de  la  table 
(aJTBDte.  Soit  au  contraire  1  titre  de  x  en  grammes  de  glucoae  pour 
ID  ce.  de  Fehiing,  n  le  nombre  de  centimètres  cubes  de  Iiqaide  aucrî 
employa  pour  10  ce.  de  liqaeur  de  Febling.  On  a  :  grammes  de  sucre 

par  litre  =  ^^*  — ■ 

FOBHULI  DE  H.  VioLam. 

1*  Paire  ditsoudre  a6o  grammes  da  sel  de  Seiffnetle  (tartrate  double 
de  potaaiium  et  de  sodium)  dan»  loo  nammes  d'aau  dialitlée,  ajoater' 
600  grammes  de  leative  de  soude  h  alfi  Baume. 

3*  Faire  dissoudre  W^jlfi  de  aulfUe  de  eaitre  cristalliai  dans 

S*  Héler  1m  deui  lolutiaiu  en  Teraaiil  ta  nconde  dans  la  première, 
agittr  et  comjilèter  <  litre  à  la  température  de  46". 

Catle  solution  se  conserve  lonartemps  il*ii*  à*  P^ta  flacons  d'une 
centaine  de  grammes  bouchés  jt  Pémerl  et  dont  lelranchon  est  Teeon> 
vert  de  paraffine,  et  qu'on  place  ensuite  dans  un  eodroit  obscur. 

10  ce.  de  ta  tiqaeur  de  Violette  corraapoodent  4  CiOSo  de  saccha- 
rose (avant  l'interversion]  oa  o^jOSaGS  de  glucme  on  de  sucre  interverti. 

FoBUiju  Da  U.  PAtma. 

La  liqoeur  de  Febling  présente  l'inconvénienl  de  laisser  déposer  du 
enivre  métallique,  soosl'lDauBoee  de  ta  lumière,  H.  Pasteur  a  indiqué 
une  formule  <^i  donne  un  liquide  inaltérable  i.  la  lamière. 

On  rail  dissoudre  si'—-' ' 


i3o  grammes  de  soude  ; 
loS       —       d'acide  tartriqae; 
Sa        —        de  potasse  : 
40       —       de  sulfate  de  cuivra  eristalltié. 
On  mélange  ot  on  complète  le  volume  de  1  litre. 

FauniLi  aupLOTi*  PiK  U.  BODBSiaaiDLT. 

]•  Sulfate  de  cuivre  cristallisé (0  grammes. 

Dissoudre  dans  ooo  centimètres  cube*. 

a*Tartrate  neutre  de  potasùum 160  grammes. 

Soude  caustique  sèche t3a      — 

Dùsoudre  dans  boo  eenlimèlres  cubes  d'eau;   mêler  et  compléter 
1  litre,  faire  bouillir  quelques  minutes  après  la  préparaUoii. 
Cookie 
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Cetle  liqueur  est  inallArablc  et  nedàpose  pas  spontanément  d'otydiil» 

En  nous  plaçant  dans  lei  conditions  habilueilee,  de  solutions  ron- 
FennaDtde  n,5  à  0,1  pour  100  de  sucre  réducteur,  les  volumes  de 
liquide  sucré  employés  pour  lo  cc.de  liqueur  do  FehIiDg  renferment, 
en  ftramines  par  litre  : 


4,S46 
4.167 
3, £46 
3,571 
3,334 
3,135 


1  maitose  et  lactose  hydratées,  ajouter 
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(sot)  Méthode  pondérait  <U  Soiblit. 

Il  importe  d'opèier  taujoure  dans  tes  mêmes  conditiona  :  On  m^ 
lange,  par  exemple,  6a  ce.  de  liqueur  de  Pehling  (qui  n'a  pat  besoin 
d'èlre  titrée,  et  peut  se  préparer  au  moment  même  par  le  mélange 
du  tartrata  et  du  cuivre)  el  60  ce.  d'eau.  On  fait  bouillir,  on  ajoute  d'uD 
coup  aà  ce.  de  Bolation  renFermant  au  plus  1  pour  toa  de  sucre,  et, 
après  deux  minutes  d'ëbullitioa.  on  ûltce  dans  un  entonnoir  spécial  de 
la  forme  des  anciens  tubes  i  cliloriire  de  caldum,  de  11  cenlimélrei 
de  long  et  i3  mitlimèlres  de  diamètre,  dont  la  boule  eet  k  moitié 
remplie  de  Gbres  d'amiante  pas  trop  molles  et  rangées  aussi  trans- 
versalement que  poseiblej  le  tutns  est  lavé  à  l'eau  bouillante,  sécliè 
el  pesé.  On  ullre  te  liquide  bouillant,  on  lave  à  l'eau  Ixiuitlaaie,  à 
l'alcool,  à  l'alcool  absolu,  à  i'élher.  On  ajuste  le  tube  sur  un  appareil  à 
hydrogène,  et,  quand  l'èther  est  chassa,  on  chaude  doucement  la  partie 
qui  renferme  l'oiyde  de  cuivre;  on  laisse  refroidir,  on  déplace  l'Iiydro- 
gène  par  l'air  et  on  pèle.  On  calcule  en  g'aidant  ae  la  latle  suivante  -. 

G  H.  GIvcQH.  Co,  Glucose.  Co.  Cluiuw. 

iD  mgT.     6,1  mgr.     ho  mgr.    35,9  mgr.    3oo  mgr.    i5&,&  mgr. 

30  11  100  5o,Ç|  400  3(3,9 

3Ô  «Ë  300  403,6  463  >49i9 

(B0B)  Usage  du  taccttarimitre  Solbil. 
On  dissout  i6P,3h  de  sucre  dans  environ  Eo  centimèlrea  d'eau, 
on  décolore,  s'il  v  a  lieu,  par  l'addition  de  a  ou  3  centimètres  <^bes 
de  sous-acétate  de  plomb  {vo-j.  sa  préparation,  l.  30S|,  on  étend  i 
too  centimètres  cubes,  «t  si  le  liquide  est  trouble,  on  le  Ullre.  On  en 
remplit  un  tube  de  ao  centimètres,  et  on  ramène  la  teinte  primîlive. 
S'il  n'i  a  que  de  la  saccharose  el  des  eubstaoces  inactives,  le  nombre 
lu  sur  la  graduation  indique  la  quantité  de  sucre  cristallisé  dans 
100  parties  de  la  matière  primitive. 

Si  d'autres  sucres  sont  en  présence,  il  faut  pratiquer  l'interversion. 
Le  liquide  primitif  {âo  ce]  sans  sous-acétate  de  plomb  est  additionné 
.  de  5  ce.  d'acide  chlorbjdrique  pur  et  fumant.  On  chauffe  le  tout  &  68" 
au  baio-msrie,  on  laisse  refroidir  et  on  en  remplit  un  tube  de  aa  cen- 
timèlres  de  long  ;  si  on  n'en  a  que  de  30  cenLmètres,  il  faut  multiplier 
le  rèBullat  par  }i  à  cause  dn  l'acide  ajouté.  Ensuite  on  emploie  tes 
tables  de  Clergel  (lable  306). 

Si  la  liqueur  renferme  des  alcalis  ou  descacbonates  sicali ni,  ceux-ci 
diminuent  le  pouvoir  rotaloire  du  sucre. 

Les  nombres  suivants  indiquent  la  quantité  de  sucre  dissimulé*  par 
1  partie  de  matière  minérale  : 

SolDIiDD  fsnhmunt 

Da  30  k  3i  p.  IM      10  p.  ISO      t  p.  leo 

I  p.  de  soude i,3i9  à  4,iiï  0,007  o,ibo 

i  p.  de  potasse Oj9i^  o,ti5o  0,426 

<  p.  de  carbonate  de  sodium a^bh  o.oq3  > 

I  p.  de  carbonate  de  potassium.. .  o,iSâ  o,i&.t  ■ 


"lOuylc 


DU    CHIMISTE. 


Nola.  Les  nombres  obtenus  avec  les  labiés  de  Cterget  et  la  pesé* 
<le  iSi^SS  £ont  un  peu  forte,  la  quantité  de  eucre  égnivahnl  à  i  milli- 
TnËtre  âe  quirtz  étant  voisine  de  t6>'  a  dans  les  circonstaocM  de  l'apd- 
ralion  (A.  Giiarrt  et  ds  tuyoes). 

(304)  Dosage  du  gluffose  dani  lei  urine). 
Iji  dosngi!  par  la  liqueur  de  Fehling  s'effectue  comme  d'habitude,  seu- 
lement il  faut  élendro  l'urine  de lelle  sorte, ([U 'elle  renferme  Vi pour  loo 
de  sucre  et  ajouter  une  plus  grande  quantité  de  polasse  à  fa  liqueur 
cuivrique. 

On  opère  avec  le  saccharimétre  Soleil  on  l'appareil  LaurenI,  On  dé- 
colore par  1/40  d'&cétatede  plomb  et  l'on  se  sert  du  tuba  de  aa  centH 
mètres.  Le  nombre  de  degrés  Mccbarimé triques  multiplié  pur  a,îa 
donne  la  quantité  de  glucose  en  ftraiitiiies  par  litre. 
(SOS)  Table  de  Clerget  pour  coi-riger  les  mdteatioTi»  dusaeehari- 
mèlre  de  Soleil  dans  l'essai  des  liquides  sucrés. 


'■H 
a,7S 


'3.9' 
i5,3o    . 

l6,6q 

iS'oS 

aa,a6    : 
i3,6&    ; 

36^43    ! 


I    3i',l,a    '. 


'8,77 

a5|47 
a6,8i 

3g,t5 


36.11 

38,94 
40,34 
4t,74 


39,43 
3i,o6 
33,70 
34,.34 


36,53  : 

36,90  : 

38,a6  : 

39,60  : 

*o,97  ' 

4a,33  ( 

43,70  t 


'  47,30 

■  49,1 6 

'  5o,53 

I  61,90 


57,03 
5S,i2 
69,81 


45,57 
46,9' 
43,iS 

•M 

54,96 


45,7g 

47,ia 
49;05 

Sa'sâ 
53,37 
56;6o 
67,34 
53,87 


63,77 
G5,4o 
67,03 
68,67 


■  64,34 
G6,68 
67.03 
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10*  C. 

68,3t 

5. 

83,38 

10°  c 
ia6,6 

<ai,3 

m'  c 

113,0 

9< 

N', 

70,95 

i4B,7 

7a,Si 

71, ûï 

69,71 

6ï 

85,01 

ia8,o 

.35,6 

133,3 

93 

1504 

73,73 

7a.3fl 

71,06 

53 

86,65 

'^9,4 

.37,0 

134,7 

93 

l53,l 

75  <î 

73,76 

7^,40 

54 

SS.30 

135  S 

13S,4 

1160 

94 

'63,7 

nih. 

75" 

73,74 

55 

«9,93 

i3>,i 

139,7 

:;!;; 

95 

i55i 

77,90 

76,49 

7i,o3 

i6 

9', 56 

i33,6 

i3i!i 

96 

1669 
158  ë 

79-*9 

77,f!& 

76,43 

57 

93  ao 

i3ft,9 

i3a;5 

130.0 

97 

éo,eË 

79,32 

77,7f> 

58 

94,83 

136,1 

.33.8 

i3i;4 

98 

l60.3 

Sa, 07 

80,69 

7910 

59 

96,46 

1Î7,7 

.35,a 

i3a,7 

99 

'&î 

83,46 

S',94 

80,4:! 

d 

9S,<o 

'39,' 

i36,6 

i34;o 

84,S6 

S3,3. 

81,78 

6( 

99,73 

140,5 

'37,9 

.35,4 

165.1 

86  ai 

83,6B 

84.11 

6a 

101,4 

\'^l 

.39:3 

.367 

166:8 

tiM 

S6,o5 

84.46 

63 

io3,a 

140,7 

.3S. 

io3 

i68;s 

89,0a 

«7  43 

85,8o 

64 

104,6 

144,7 

.43,0 

•39:4 

104 

170,0 

90,41 

g8,So 

87,14 

65 

ioG.3 

146,0 

.43,4 

.458 

io5 

171,7 

gis. 

90,16 

88,48 

66 

107.9 

147,4 

144,8 

.43  1 

106 

.733 

93,ao 

9., 5(1 

89,83 

67 

109,5 

14S,S 

.46,1 

143,4 

'74  9 

91,59 

9»,90 

9','6 

6g 

111,1 

i5oa 

«47,5 

1448 

10g 

96,CKi 

9il,ï5 

ga.5o 

G9 

iia,8 

i5i,6 

.48,8 

146,. 

.09 

178,1 

97;38 

95,60 

9î;83 

.14,4 

153,0 

.5o;a 

147,4 

•79,8 

9Ï,77 

f>$ 

95,17 

71 

116,1 

i5i,4 

.Si, 6 

148,8 

iS.,5 

96,5, 

7a 

'17,7 

t55!8 

i53,o 

i5o.. 

<S3!i 

lai^e 

99,70 

97,S5 

73 

"9,3 

.57,3 

.54,4 

i5.',6 

i84;7 

99,19 

74 

.58,6 

155,7 

iSaiS 

"4 

1864 

io4;s 

ioa!4 

100,5 

75 

i3i;6 

.Go,o 

157,0 

i54,a 

"5 

18S.0 

\f'] 

103,8 

.01,9 

76 

ia4,i 

161,3 

i5i:4 

155  4 

116 

*^',1 

10;., a 

<o3,a 

77 

'Sii 

i6a,7 

i59,E 

156,8 

117 

'9'l3 

io%',5 

ioe,& 

104,5 

78 

i64i 

l6i!3 

.581 

118 

;ia 

'09,9 

107,9 

io5,9 

79 

'»9,i 

i65,5 

.63:5 

.59  5 

iig 

MÏ,S 

109,3 

107,3 

Eo 

i3o,a 

166,0 

.63;9 

.S;8 

.9«;> 

(ia,i 

110,9 

iog.6 

Si 

i3a,4 

i6E,3 

i65,3 

161.3 

(31 

197,8 

iiM 

;??;? 

Si 

134,1 

169,7 

iG6;6 

i63;5 

■99,5 

n5,5 

WXi 

S3 

135,7 

171,. 

168,0 

.64,9 

ia3 

..8,9 

11 4,7 

iia.G 

84 

'373 

173.5 

.G.,,4 

1663 

134 

303^7 

i<g,a 

116,1 

"3,9 

S5 

139,0 

<73;9 

167,6 

ti5 

30Ï.A 

"9,6 

117,4 

uS.S 

86 

i4o,G 

1753 

t7a;i 

168,9 

lae 

ao6,o 

iiM 

..6!g 

87 

i4i,î 

.76,6 

173,5 

170,3 

117 

3076 

130,  a 

1.8,0 

88 

143,9 

178,0 

.74,8 

171,6 

118 

m.3 

ia3.8 

iai,5 

1.9-3 

89 

145,5 

t79,4 

.76,3 

i7a,9 

119 

ï;;;? 

taS.a 

1Ï3.9 

90 

U7,* 

<8o,S 

■77,5 

.74,3 

i3o 

.Google 


AGENDA    DU 

Nombre  lu  sar  l'échelle  avant  1' 


IHIMISTE. 

loblu. 


(Toy.  table  303)  =D 


D  + 


Températare =T 

1*  Les    deuK   chiffres  indiqués  sur   l'échelle  du    saccharimèlre 
'    "&  lus  k  droite   et  à  gauche   du   zéro;   on   prend   la   somme 


On  cherche  d 


s  les 


se  rapportant  &  la  températare  ac- 
1°  les  chitfres  qui  se  nipprochenl  le  plus  de  A. 

En  suivant  la  ligne  horizontale,  on  trouve  dans  les  colonnes  indi- 
quant la  quantité  de  sucre  le  nombre  N  et  ie  nombre  X'. 

Le  sucre  employé  conrient  N  pour  )oo  de  sucre  cnstallieé  ou  nn 
litre  de  la  solution  renferme  M'  grammes  de  sucre  cri stalli sable. 

3'  La  solution  de  sucre  étont  préparée  comme  dans  le  premier  exem- 
ple, on  a  lu  les  chilTres  exprimant  la  rotation  avant  et  après  l'inversion 
du  même  ctHé  du  zéro. 

On  prend  D—  D'=;A.  on  cherche  dana  la  colonne  se  rapportant  b 
la  température  actuelle  le  chiffre  qui  se  rapproche  le  plus  de  A  et  l'on 
opère  comme  ci-dessus. 

On  peut  aussi  remplacer  les  tables  de  Clerget  par  la  formule  appro- 

P  (pouvoir  rolaloire)  =°^^ti  PX1,635=  sucre  dans  t  litre. 

(SOA)  U$age  du  eacckariméirt  Laurent. 

On  pèse  iS^.a  du  sucre  a  essayer  ;  on  les  dissout  de  façon  à  faire 
100  centimètres  cubes.  On  emploie  le  tube  de  îo  ccotimèlres  et  celui 
de  33  s'il  a  été  besoin  de  traiter  la  solution  pan/iode  eous-acétate  de 
plomb.  La  teneur  du  sucre  en  saccharose  est  donnée  par  la  gradua- 
tion même  de  l'instrument;  quant  à  la  quantité  de  sucre  parlitre  de 
solution,  on  l'obtient  avec  la  table  suivante  : 


Nom 


Noml 
ds  diviii 


.2,06 


B'i!  est  nécessaire  d'intervertir,  on  a,  en  appelant,  comme  dans  la 
lab!o  30%,  A  la  dilTérence  on  la  somme  des  nombres  lus  sur  récMIe 
M'^ba  ri  métrique  : 


(SOY)  TaMe  pour  délerminer  ta  richeau  en 

teravea   et   autre»  liquida   mcrii,   au   nu 

ou  de  l'appareil  Laursht  {degrés  d'ari 


lire  du  jus  tU  bet~ 


^ 

i 

"    i 

11 

H 

g 

1 

i  i 

ê 

il 

i 

1 

■S    s 

H 

ii 

ï 

i 

1^1 

M 

1=-; 

M 

» 

0     ■= 

1  ^ 

a 

=    '-S 

:§    1 

s    1 

a 

*  1 

i. 

î  1 

£ 

1  1 

S. 

s  1 

s 

8,8 

6.6 

1,0355 

6,44 

16 

17,60 

.3,ao 

i,o5og 

,3,56 

S,a5 

9,07 

6;g 

oa63 

663 

.6,a5 

.787 

.340 

'05T7 

ta.7i 

8,50 

9,35 

■7,01 

0371 

6,83 

iG,5o 

<S,t5 

.3,Gi 

o5i4 

.3,91 

S,7S 

9,6a 

7,33 

0379 

7,03 

16,75 

i8,4a 

i3,83 

05Ï3 

iS^ia 

9 

9:9° 

7,43 

7,ïa 

17 

18,70 

i4,o3 

o54i 

43,3i 

9,^5 

(0,17 

7,63 

7,4. 

17,35 

*S,97 

<4,a3 

0548 

13,49 

9,ôo 

10,W 

7,84 

o3o3 

7,6. 

i7,5o 

igaS 

14,44 

o5S6 

.368 

1,1^ 

10,7a 

8,04 

o3i. 

7,80 

17;75 

19,5a 

.4  64 

o56i 

i3,86 

11,00 

8,î5 

03lQ 

7,99 

.8 

19,80 

.4  85 

0573 

a.où 

lo.aS 

11,37 

8.45 

0336 

8,18 

i8,35 

30,07 

i5,o5 

0580 

i4,a3 

iO,&0 

uM 

8,66 

0335 

8,38 

.8,50 

3o35 

.5,36 

0588 

tliM 

10,75 

8;87 
9,08 

0343 
o35i 

g;58 
8,77 

18,75 
'9 

30,63 

30,90 

'â:& 

0596 
0604 

•'1.79 

11,35 

13^37 

9,38 

o35S 

S,96 

.9,35 

i5,88 

o6„ 

.»97 

11, 5o 

1ï,63 

9,49 

o3G6 

9,<5 

.9,5o 

31^45 

16,09 

0G19 

isfs 

11,75 

13,93 

9.69 

0374 

9,34 

•9,75 

.6,39 

0637 

15,33 

l3,30 

9,9" 

o3K3 

9,54 

i6,5o 

o63S 

iSS. 

ia,35 

'3,47 

.0,10 

0390 

9.73 

ao,35 

33,37 

.6,70 

0643 

15,69 

I2,50 

i3,7o 

10,3. 

o3qS 

9,9* 

30,50 

33,55 

16,91 

oG'i, 

i5ïi 

ia,76 

o4o6 

30,75 

17,1a 

0660 

160S 

(3 

li'So 

'0^7' 

o4.4 

10^30 

33!<o 

17,33 

0667 

16M 

i3,a6 

<i,57 

.0,93 

04l3 

10,49 

31,35 

33,37 

.7;53 

0674 

16,41 

i3,So 

i4,85 

u,.4 

o43i 

10,68 

3I,50 

33,65 

■7.74 

068a 

166, 

i3,7S 

i5,(a 

i.,34 

o43S 

10,86 

11,75 

33,93 

17.94 

0690 

.6,71 

)i 

15, 40 

M, 55 

0445 

u,o6 

34,30 

.à,. 5 

0698 

1697 

t4,a5 

.5,67 

11,7a 

0453 

ii.aîi 

33,15 

34,47 

.8  35 

I7ii 

ii,5û 

15,95 

<':S^ 

o46. 

n,43 

33^50 

34,75 

.8;56 

0714 

1733 

•  4,75 

.6,33 

13,17 

0469 

11,63 

33,75 

35,0a 

18,77 

07a  a 

17  51 

i5 

.6,50 

13,38 

0477 

11,83 

33 

a6,3o 

18,98 

a 

•a 

i5,a5 

.6,77 

.3,58 

o4S5 

",99 

33,35 

35,57 

'9.'8 

l5,5o 

.7,o5 

iî,79 

0493 

33,50 

35.8^ 

igla» 

o7te 

.5,75 

17,3a   ta,99 

o5o.  13,37 

93,76  as;.» 

il^ 

i.msj 

"■" 

AGENDA    DD    CHrHISTE 


(SOS)  Emploi  de  la  fuile  prieidente. 

iùo  centimèlreB  cubée  de  «jus  sont  additionDé*  de  4o  cenlimèlm 
cubea  de  sous-acétate  de  plomb  *  et  Gttrâa.  Supposons  que  la  rolor 
tioD  imprimée  au  plan  de  polarisation  par  une  colonne  ae  ao  centi- 
mètres soit  de  iS',  la  table  donne  pour  le  degré  corrigé  i^,io  '■  c'esl 
la  déviittioQ  qa'on  aurait  obtenue  en  employant  le  tube  de  ai  centi- 
mètres ;  400  cealimètres  cubes  de  jus  renferment  i4'',S5  de  sucre  on 
too  grammes  de  jus  eo  ranferment  t&'',o4. 

(309)  Analyt»  optique  tkt  matière*  ivoriei. 

Nous  avons  donné  table  123  les  pouvoirs  rolaUiirea  des  dlfférenlr 
lucres,  d'après  les  déterminations  les  plus  récentes. 

En  calculant  la  prise  d'essai  da  sucre  pour  le  BBccharimètre,  avec 
les  formulas  indiquées,  nous  trouvons  :  •6'',  19  d'après  liesse,  et  tb>',3i'! 
d'après  Tollens.  Ces  nombres  sont  très  votsjns,  et  on  peut  admettre 
avec  certitude  (G'', 3  comme  le  chiffre  exact  de  la  prise  d'essai. 

M.  Schmilz  a  calculé  d'après  la  formule  de  Toriens  les  valeurs  de 
e,  grammes  dans  400  ce.  de  solution,  et  de  p  grammes  dans  100  gram- 
maa  de  solution,  d'après  a,  l'angle  observe,  pour  an  tube  de'  10  centî- 
mèlres,  et  suivant  les  formules 


le  formule  approchée 

.,,._.._ _  .      ,     , , s  çiu'aai  solutions  de 

e  pur  ;  si  la  solntion  renferme  des  matières  dissoutes  autres  que 

n  prend  s&  densité  d,  on  détermine  c,  et  on  calcule  p=  -,■ 


_u6'. 

Elle  a'écarte  bien  peu  de  la  (able  précédente  de  Frèze.  En  effet, 
C6ll«^  correspond  à  un  pouvoir  rot&lôire  de  fi6°,67  pour  la  saccha- 
rose; la  formule  de  H.  àchmitz  équivaut  à  £(P,liS,  et  de  la  formule 
approchée  e  =  <t,iiaa,  nous  pouvons  calculer  la]  =  6E,4r).  Or  nous 
avons  vu  que  H.  Tolleni,  d'après  ses  dernlëres  déterminations,  a  con- 
clu que,  pour  c  égal  de  0  fc  ta  pour  400  de  saccharose  en  solution,  on 
pouvait  considérer  [a]  comme  constant  et  égal  à  E6<i,5  ;  la  rormnle  de 
liesse  donne  également  [a]  =;  ë6°,5  de  10  à  46  pour  400. 

1.  Od  l6  prépare  *n  dtsaolvant  bo  graminea  d'acAUlfl  dfl  plomb  neulrs  dani 
kO  srimm»  d«  Htbàrst  w  paadr*  trts  ba  at  fnlihemsiit  eikJDii. 
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GitiiMse  —  La  glucose  anhydre  donne  dans  les  mêmes  conditions , 
e  =  0,94727  a  +  o,ooû4a58  a*,  ou  c  ^  0,9434  a, 
p  ==  0,94096  0.4-0,0081909  a» 

Les  Bolutions  récenteB  de  glucose  manifestent  ta  birolation;  il  faal 
les  fnlre  bouillir  pendant  quelques  minutes  et  les  examiner  après 
refroidissement 

LévtUose. — Son  pouvoir  rolatoireest — 100  ±0,07  I,  I  élant  le  oombie 
dedegrésau-deasusou  au-dessous  de  i5'>,  diminue  avec  la  température. 

c=^  o,5oo  a  à  tb°  au§;mente  ou  diminue  dans  le  mSme  sena  que  la 
température  de  o,oo3d  par  chaque  degré  on  dessus  ou  en  des8oa«  de 
i5";àio°,  par  exemple,  c  =  o,5t8  a,  et  à  25».;  =  0,535  o. 

Lactose.  —Son  pouvoir  rotatoire  étantile-f-63<',53±o,o55i,  (  étant 
le  nombre  de  degrés  au-dessus  ou  au-dessous  de  lo»,  on  peut  adnietlre 
sans  grande  erreur  c  =  0,967  a  h  |5^  0,961  a  à  10°. 

Maltote.  —  La  formule  est  environ  c  =  0,357  a- 

Sucre  inlerverti.  —  A  iS»,  c  =  a,l34  a. 

Dtxtrinsi.  —  Les  dcxtrines  ont  un  pouvoir  r:.taloira  vananl  de 
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+  aïo  i  +  tgo",  ïoit  eaviron  +  aoo;  to  ce.  de  liqueur  d«  Febliog 
soDt  réduits  par  environ  0^,4  de  dextrioe,  mais  celte  réduction  ne  w 
manifeste  quaprès  un  cerluia  temps.  Elles  sont  iotolubles  dans  l'ai' 
Gool  concentré,  pe  dialjaent  ni  ne  rermentent. 

Les  mélangea  de  sucres  peuvent  B'BnaJ)ser,  en  profitant  de  l'action 
qu'ils  exercent  sur  la  liqueur  de  Febling  et  sur  la  lumière  polarisée; 
on  pratiquera  au  besoin  I  interveraîoD  pour  le  suere  de  cannes,  et,  s'at- 
dant  des  tables  de  Clerget,  on  aura  deux  ou  trois  équations  dont  les 
inconnues  sont  faciles  à  résoudre  algébriquement. 

|0  polari métrique,  raie  D^4'',GibMccWi[aêtriqaes,  jaune mojen. 

t"  saccbaiimétriijue  jaune  moyen  7^  o^ii  S7  polarimétrique,  raie  D. 

163  divisions  Vivien  :=  100  divisione  saccbarimétriques, 

(StO)  Analyse  commerciale  officielle  du  tucre*. 


du  SI 

Le  .  „  ,  . 

dans  4G0  ce.  d'eau  environ;  on  décante  après  repos  sur  un  Ultre  ei 
recevant  le  liquide  dans  un  vase  jaugé  de  a5o  ce.  ;  on  lave  quatre  ou 
cinq  (bis  le  premier  vase,  on  complète  les  aSo  ce.  avec  les  eaux  de 
lavage  et  l'on  agite  pour  rendre  le  liquide  Lomogéne, 

I*  On  dose  le  sucre  au  polarimélre  sur  ha  ce.  en  ajoutant  du  sous- 
acëtatedeplombet  complétant  100  ce.,  filtrant  et  examinant  le  liquide 
Qltré  au  tube  de  ao  centimètres. 

On  pratique  l'interversion  sur  5o  ce.,  en  ajoutant  3  ce.  d'acide 
cblorbydrique  pur  et  complétant  100  ce.,  puis  cbauITant  i/a  heure 
à  68'',  laissant  rerroidir    et  examinant  au  tube  de  30  ceutimètres. 

Les  ssJB  existant  dans  li  betterave  n'inDucat  presque  pua  sur  le  pou- 
voir rolatoire  du  sucre.  Le  pouvoir  rolatoire  de  i'asparagiae  est  an- 
nulé en  ajoutant  10  pour  100  d'acide  acétique.  La  chaux  diminue 
beaucouple  titre  du  sucre;  mais  on  la  reconnaît  en  EaJEanl  passer 
dans  la  solution  un  courant  d'acide  carbonique;  on  peut  la  précipiter 
par  l'oxalate  d'ammonium,  qui  est  optiquement  sans  action  sur  le  sucre. 

3'  On  dose  le  sucre  réducteur,  suit  par  ia  méthode  habituelle,  soit 
en  faisant  bouillir  la  solution  de  sucre,  indiquée  plus  haut,  avec  un 
excès  de  liuueur  de  Febiing  titrée;  on  ramène  rapidement  le  tout  à 
UD  volume  déterminé,  on  filtre  où  on  laisse  reposer,  et  sur  la  moitié 
dn  liquide  on  dose  le  cuivre  en  excès  par  une  solution  titrée  de  sulfure 
de  lodium,  en  présence  d'un  excès  d'ammoniaque,  jusqu'à  décoloration. 
Chaque  centimètre  cube  de  Febling  consommé  ^^  o^,ooâ  de  sucre  ré- 
ducteur. 

H.  Aimé  Girard  trouve  préférable  de  faire  bouillir  la  liqueur  de 
Febling  et  d'y  faire  couler  un  volume  détermine  de  solution  sucrée, 
tel  que  le  Fehiing  resle  en  excès;  on  ûilre  bouillant,  on  lave  jusqu'à 
ce  que  l'eau  filtrée  na  soit  plus  alcaline,  et  on  pËse  a  t'élat  de 
(urotoiyde,  ou  de  cuivre  métallique  en  réduisant  par  un  courant  d'by- 


.Gougio 


384  AGENDA     DU    CHIMISTE. 

drôgène  daus  un  creaset  de  Rose.  Cu  x  0,569  =  encre  réUucteUr;  os 
peut  Butsi  redissoudre  le  proloxyde  de  cuivre  dans  de  l'alun  de  fer 
additionné  d'acide  «utrurique,  et  titrer  au  permanganate  le  proloxjde 
de  fer  rccmé,  en  ililuant  arec  de  l'eau  bouillie. 

3'  D<hiaKe  de  l'eau  par  dessiccation  h  110°,  sur  1  ou  3  gr.  deeucre. 

&*  Le  reiidu  du  dosage  de  l'eau  est  incinéré  et  fournit  les  cendres 

&*ODintroduitàraided'unepipettespëclaleii'>,35de  solution  sucrée, 
Boil  &  Krammes  de  sucre,  dans  une  capsule  de  plitine  laréSj  avec 
1  ce.  décide  sulforique.  On  évapore  a  heures  A  i3o'>  et  on  calcine 
au  mouQe,  puis  on  pèse  le  résidu  salio  qui  conslitiio  les  cendres 
solubles  sulfatées. 

G*  En  retroncbant  de  loo  te;  quatre  premiers  cbifTres  trouvés  plus 
haut,  le  reste  représente  la  matière  organique  indéterminéi>. 

Culeul  de  i'analuse.  —  Du  poids  des  cendres  sulfatées  on  déduit 
4/io*_  et  on  multiplie  par  4 .  on  déduit  ce  produit  du  titre  sacchari- 
niétri()iie  trouvé  dans  t  interversion  ;  de  la  différence  on  déduit  encore 
la  poids  du  sucre  réducteur  multiplié  par  2  et  1  4/3  pour  100  de  Trais 
de  labrication  ;  te  reste  représente  le  rendement  présumé  au  rafTinage. 
M.  Aimé  Girard  propose  de  multiplier  par  4  les  cendres  corrif^ées, 
par  3  la  glucose,  et  de  retrancher  du  titre  sacchariméCrique  les  deut 
prodails,  plus  (.5  qui  leprèsente  les  déchets  de  fabrication. 
D'après  Dubrunlaut,  le  coefOcieat  des  cendres  serait  3,73. 
EnBeleiqueondéduitdu  titre  aaccharimétrique  le  poidsdes  cendres 
quintuple  et  le  poids  du  glucose. 

Analyte  aux  4/3-  —  Dans  la  méthode  d'analyse  dite  aux  ^5  on 
évalue  lamatiére  organique  indéterminée  en  admettant  qne  son  poids 
est  égal  aux  Uâ  de  celui  des  cendres  ;  alors,  en  retranchant  do  loo 
les  quantités  de  l'eau,  du  glueose,  des  cendres  et  les  t^b  des  cendres, 
la  différence  serait  la  saccharose.  Cette  méthode  n'est  pas  exacte. 

Le  dosage  des  cendres  d'après  la  méthode  olUcielle  indiquée  plus 
haut  nécessite  une  pipette  spéciale. 

On  opère  aussi  de  la  manière  suivante  ;  On  dose  l'eau  sur  5  gram- 
mes dans  une  capsule  en  platine;  au  résidu  on  ajoute  3  ce.  (Tacide 
sutfurique,  on  calcine  au  rouge  sombre,  on  mouille  le  charbon  et 
on  laisse  sécher  à  100'',  puis  on  termine  l'incinération  au  moullf^ 
Sur  un  autre  essai  on  détermine  la  matière  minérale  insoluble,  qu'on 
déduit  des  cendres  sulfatées  Irouvéee. 

|SI1)  Richene  en  amidon  det  pomma  de  terre. 

On  détermine  k  l'aide  d'une  balance  hydrostatique  la  densité  des 
pommes  de  terre  sur  un  échantillon  moyen  de  5  kilogrammes.  Cette 
balance  porte  d'un  cOté  deux  paniers  superposés,  dont  l'un,  l'infé- 
rieur, plonge  dana  l'eau.  On  tare  te  système,  on  pèse  dans  le  panier 
supérieur  5  kilogrammes  de  pommes  de  terre,  pma  on  les  fait  psEser 
dans  le  panier  inférieur  et  on  enlève  des  poids  pour  rétablir  féqui' 
libre.En  divisant  5  par  tes*  poids,  ona  la  densilè  des  nommes  de  terre. 
......Google 
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L'amidon,  traité  par  3a  p.  d'eau  renrermant  3  pour  100  de  soude 
caustique,  se  transforme  en  une  maLière  traDsIuciae  et  incolore,  eu - 
lièremeat  fluidifiée  par  l'acide  chlorhydrlque,  saus  aucua  résidu.  Lei 
(«ndres  ne  doivent  pas  dépasser  t  pour  100. 

Section  X.  —  Agriculture. 

(BIS)  Analyte  d'une  poudrette  (L'BSte}. 
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(M)  Phoiphatea  de  chaîne  nalurels. 
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(SI4)  Richeme  moij^vne  de»  txcrémenU. 
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<SIS|  Valeur  de»  engraU. 
A  d'habitude  vendus  si 


et  en  phosphate  calcaire,  solublc  et  retroera.de.  On  compte  comme 

Crix  moyen  3  fr.  le  Itilogr.  d'azote,  (  fr.  Je  lilTogr.  de  potasse  et  i5  cent, 
ikilo^r.  de  phosphate.  Ainsi  te  guano,  contenant  la  pour  tood'a/otc 
et  10  pour  100  de  phosptiate,  vaudrait  donc  33  fr.  les  100  kilogr. 
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(SIC)  Koir  de  raffinerie  servant  tPengraii. 
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AGENDA    DU    CHIMISTE. 
{aiW^Analyu  det  engraiâ  induttrUlt. 


1.   Engrais  atotéi.  ËUmenU  à  doser. 

Débris  de  chair  desséchés . .   . .   ] 

S.Ktti;;w.ï:;:::.::  *.o— .*. 

Décbels  de  corne,  cuirs,  poits. .   J 

Nitrate  de  ^Dde (       le  nitrate  de  potasse). 

ll.j  Engrais  phosphatés, 

ïï£Lrpré.7»'"";:::::  !^'S...'''»•''''•*'"•  "~- 

Superphosphates 

III.  Engrais  phosphatés  et  asotis. 

Poudre  d'o» 

Poudretle 

Noir  de  raffinerie 

Tourteaux  divers 


Superphosphates  azotés \ 

Uuanos  bruts I  Acide  phosphorîque  io« 

Guanos  traités  par  l'acide  snlfu-  \      trois  formes.  Azote  ai 


Phosphoguanos ) 

IV.  Engrais  phosphatés  el  potassés. 


niacal.  Azote  inaoloble. 


Cendres  de  bols 

tendres  de  tourbe. .  ■ 
Cendres  de  houille. . 


.   Engrais  polasitguea. 

Chlorure  de  potassium 

Sulfale  de  potasse l  Dnt.- 
SaJins  de  Keltera.e {Pot«««- 

Carlranate  de  potasse. 
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(StI)  Analyses  de  terre». 


Origin*  dee  Mm. 

pho.pho. 

PoMm.. 

ChBDI. 

H>Bii^». 

Terre  granitique  d'ADUOnay. 
Terre  de  Ubaryle  (Hte-Loire), 

gneUa  et  granit  achisleux. 
Terre  ïoleanique  de  In  Li- 

magne  d'Auverme 

Terre  de  la  vigne  de  Lacryma- 

o,o5i 
0,358 

.lis. 

0,363 
o,aSa 
3,470 

o,o85 
3,853 

a,io6 

0,850 
0,779 

(Sl«)  Cateajpe  CoqwUier {Triât]. 


:■;:, :;:::; .°    oM 

(•«8)  Terra  dt  Roville  (de  GtFPiiBiw)- 


Terre  de  la  cAle 

Acide. 

PolUB* 

Ch.... 

0,0*87 
0,05? 
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,;t,e 

0,059 

o,Sa5 

(St4)  Calcaire  à  gryphUt  {Lia»). 


«43 

1% 
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(StI)  Terrain  juraiiique  moyen. 


Calaire  bLinc. 

C»l«ireJ.ua..| 

Carbonate  de  cateiDin 

Alumine   

Oxyde  de  fer 

Polasse 

Soude : 

Acide  phosphorique 

'à 

87 
3 

! 

77 
Sa 

(><•)  Terrain  jurauique.  Calcaire  oolithique. 


Carbonate  de  potassium 

Carbonate  de  sodium 

Carbonate  de  fer 

Oiyde  de  fer 

Argile 

Phosphate  tribasique  de  caldum. . 


de  Bflîm*  {Crélac^. 


Carbonate  de  calcium 

Phosphate  tribasique  de  calcium. . 
Hydrate  de  peroxyde  de  fer 


(StSt  Riaetif 


■magnèaien, 


Cette  solution,  assez  souvent  employée  pour  le  dosage  de  l'acide 
phosphorique,  se  prépare  avec  tiogrammes  de  sulfale  de  magnésium 
cristallisé  [ou  go  grammes  de  chlorure  de  magnésium  cristailrsé)  et 
4&0  grammes  de  chlorure  d'ammonium,  pour  170a  ce.  d'eau  et  3oocc. 
d'ammoniaque  de  deosilé  o,(|i.  , 
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Calcul  dfi  quantité)  de  marne  à  employer,  talon  la  rialiate  en 

calcaire  et  ia  profondeur  dei  labouri,  pour  élever  à  3 pour  too 
la  quantité  de  calcaire  dans  vite  terre  qvi  en  eat  dépourvue  (Poiis). 
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(Ul)  Jnajt^se  du  lol. 

<•  Analyse  mécanique.  —  On  prend  1  kilognuiine  d'un  échaDlilIon 
moyen  de  la  terre  h  aaalywr,  préalablement  sécM  à  l'air.  On  tipare 
les  éléments  par  ordre  de  grosseur,  en  quatre  lots,  au  moyen  de  tamis, 

1".  Lot.  Terre  passant  au  travers  du  tamis  n°  1  (écartement  entre 
les  mailles  o'.ooi)  :  terre  fine. 

a-  Lot.  Terra  passant  au  tamia  n-  3  (o-,oo3)  ;  terre  moifenne. 

3*  Lot.  Terre  passant  au  tamis  a'  3  (o-,oo&]  :  petit»  caiUouai. 

4*  Lot.  Fragments  restant  sur  le  tamis  n*  3  :  cailloux. 

On  pèse  chaque  lot.  Lo  premier  est  coDserTd  dans  un  ftacoa  boacbé, 
pour  les  dosages  ultérieurs. 

On  détermine  rapidement  la  proporlion  de  calcaire  des  lots  n*  3  et 

......Gousio 
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a'Analyte  phy»ico-ehimigti«  (SchlcBsing). 

Dotaqe  de  Veau.  —On  daasèciie  ta  grammM  de  terra  Sneà  l'JlDTt 
t  iSo>,  jusqu'à  poidi  eonstaat  j  on  pèse  ;  l'humidîU  e«t  obtenue  pu 
différence. 

Dotage  da  BOleaireet  dutabU.  — logramineide  lerre One Bont pla- 
cés dani  une  eaptale  de  porcelaine.  On  forme  une  p&tê  en  ajoutent 
quelques  gouttes  d'eau  distillée  ;  un  la  délace  dans  une  fnïble  qaaO' 
UU  d'eau,  en  la  frottant  lé<|;èremeat  avec  l'indei  contre  les  parais  de 
la  capsule.  Od  décante  le  liquide  ;  on  recommence  la  même  opiration 
■*«C  de  nouvelles  quantités  d'eau,  jusqu'à  ce  que  la  pâte  soit  entiè- 
rement délarée.  La  quantité  d'eau  employée  ne  doit  pas  dépasBcr 
iSo  ce.  —  On  ajoute  de  l'acide  chloriij'drique  par  petites  portions 
aux  eaai  de  laTa;^  réunies  dans  nn  vase  k  précipité,  juaqu't  ce  que 
tout  le  calcaire  soit  décomposé;  on  laisse  repaser. 

L«  liquide  clair  est  décanté  enr  nn  petit  Qllre  ;  il  servira  au  dosa^ 
du  calcaire;  on  lare  le  précipitai  l'eau  distillée;  puis,  aprie  l'avoir 
détajé,  on  le  traite  para",6  de  potasse  ou  a  on  3  ce.  d'ammoniaque, 
pour  détroire  la  matière  noire  unie  &  l'argile.  On  agite  k  plusieurs 
reprises;  on  laisse  reposer  kkb  heures.  Après  es  temps,  on  ajoute 
de' l'eau  distillée,  an  agite  et  on  laisse  repaser  a^  heures.  On  dé- 
cante te  liquide  clair  an  moyen  d'un  siphon.  On  traite  de  nouveau  le 
précipité  par  l'eau  distillée,  on  agite,  on  laisse  reposer  94  heures, 
puis  on  décante.  On  contiuae  ces  lavages  jusqu'à  ce  que  le  liquide, 
après  s4   heures  de  repos,  soit  presque  complètement  limpide. 

Le  précipité  resté  dans  la  vase  est  constitué  par  le  sable  ;  on  te  des- 
aèche  et  on  loDèse. 

Dotage  de  CargiU.  —  Les  eani  provenant  des  lavages  précédents 
renferment  l'argile  et  ta  matière  uoire  dissoute  par  la  polaeae.  On  coa- 
gula l'argiie  au  moyen  de  5  ou  <o  grammes  oe  chlorure  de  calcium, 
suivant  m  quantité  de  terre  employée;  la  matière  noire  reste  en  disso- 
lution. Le  dépût  formé  est  recueilli  sur  nn  filtre  taré,  lavé  à  l'eau  dis- 
tillée, deseécnè  et  pesé. 

Dotage  de  la  matière  noire,  —  Le  liquide  provenant  de  l'opération 

__,,jj._..    ... j :j 11.. -j i.-_..-    n ..:--..  — -uj^ 
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Dotaga  de  taeide  pkosphoriqve.  — AUaqaar  3d  Krammei  da  tem 

r'  M  ce  d'oeids  Ditrique,  ëvsporer  t  sec  aa  baîo  de  sable,  reprendre 
rtwdu  par  ao  ce.  d acide  nilriqne  et  3o  ce.  d'eau;  Gltrer  et  laret 
fc  l'eaa  dialillée.  Amener  le  volniue  du  liqaide  à  So  ce.  par  évapot«' 
tioD.  Précipiter  l'acida  pfaasphorique  par  le  molybdate  d'ammoDiam. 
Heaieillir  le  phosphomolybdate  aar  on  petit  fllire,  laver  à  l'eau  coa- 
teiuDtaoo/oâ'acida  nitrique ;de»*jclier a  100°  et  p««er:  loograminra 
de  phosphonioljbdate  d'ammgiiiuin  =  Z,tk  grammea  d'anhjdride 
phoep  borique. 

Pour  doser  l's 
magnésien.  dlBSOudre^eplioaphoiiioIybdatedansradunoiiiaqaa  chaude, 

légèrement  élendue;  ajouter  de 

tenant  la  liqaeur  ammoniacale.  I ^ 

chlorure  de  ma^Auum  (voy.  Bngrai»,  334). 

Priptavition,  de  la  Uqueurmolybdique.  —  Dissoudre  100  gnmmea 
d'aùde  molyhdiqne  dans  40a  parties  d'ammoniaque  de  d  =  0,96; 
Qltrer,  verser  dans  (Son  parties  d'acide  nitrique  de  d=  1,90;  amener 
leiolume  à  ■  litres. 

Dotage  de  la  diawe.  —  Traiter  10  grammes  de  (erre  par  (o  on 
iS  ce.  d*acide  nitrique,  suivant  la  prc^MUon  de  calcaire,  (Wiffel  an 
bain  de  sable,  jusqu'à  ce  que  les  vapeurs  rouns  ne  se  prodoiawt 
plnii  nprendre  par  l'eau  distillée  ;  filtrer  et  laver.  —  La  Itqneut 
claiie  M  neutralisée  par  l'ammoniaque,  qui  précipite  le  fer  «t  l'ala- 
mine;  flHrar  <t  Mécipiter  la  chaux  par  l'oulate  d'ammoninm.  Le 
précipité  recueilli  sur  un  filtra  est  séché  et  calciné.  On  pèse  la 
chaux  loui  forme  de  chaux  vive,  ou  bien  ou  p«ut  la  traniformer  en 
carhonata  par  addition  de  carbonite  d'ammonium  et  nue  noaTelle 
calcinatiDo. 

Dotage  du  fer  et  de  VaXvmine.  —  La  précipité  de  fer  et  d'alumine 
qui  s'est  formé  daae  l'opération  précédente  est  «éché  et  pesé;  on  a  la 
poids  du  sesquioiydedereret  de  l'alumine.  —  LeprAcioile  eit  calciné, 
et  le  fer  j  est  dosé  par  la  méthode  ocdinaire  (voy.  iBS).  Le  poids 
de  l'alumine  eat  obtenu  pardilférsnce. 

Dosage  de  la  ^loaie  et  delà  mamitU.  —  Traiter  m  grammes  de 
terre  par  ao  ce.  d'acida  nitrique,  chauffer  an  bain  de  sabtajnaqu't 
ce  que  lea  vapeur  rouges  cesaeut,  reprendre  par  l'eau,  SItrer.  Dans 
ta  liqueur  ajouter  successivement  de  l'ammoniaque  et  de  l'oialate 
I. i._.     _, .,_._^_.     ._  ,.-  g(  1^  ^ ».. — 


pour   séparer  l'alumine,  le  fer  et  1a  chaux;   Sllrer. 

La  liqueur  claire  est  évaporée  à  siccité;  le  résidu,  calciné  avec  une 
petite  quantité  d'acide  oxalique  et  un  léger  fragment  d'acide  tartriqqe, 
est  repris  par  l'eau.  La  partie  insolable,  recueillie  sur  un  filtre  et 
calcinée,  est  la  magnéate  a  l'étal  d'oijde. 

La  liqueur  filtrée,  acidulée  par  l'acide  chlorbydrique,  eat  évaporée, 
et  le  résidu  pesé;  il  est  formé  de  chlorure  depotaisium  etdechlom(« 
de  sodium.  On  le  dissout  dans  un  pen  d'ean,  on  y  ajoute  do  chlorure 
de  platine,  on  évapore  k  consistance  airupeuM,  et  on  ajoute  de  l'alcool. 
Après  repos,  le  chlorure  double  de  i^atina  et  de  potassium  est  recueilli 
sur  nn  filtre,  lavé  avec  un  mélange  &  parties  i^\et  d'alcotd  et  d'ean, 
Do,,„jj,Gooyli.  ^ 
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Séché  k  100°  et  pesé.   Le  poids  trouvé  multiplié  par   0,193  donne  U 
quantité  de  potasse.  On  a  la  soude  par  dilTérence. 

Doaagede  Facide  mïtsçue.  — On  épuise  par  l'eau  diali liée  ao  gram- 
mes de  terre  placés  dans  une  allongé.  On  concentre  la  liqueur  à  un 
très  faible  volume.  On  reprend  par  du  protochlorure  de  fer  et  on 
introduit  par  la  tubulure,  au  moyen  d'un  peljl  entonnoir,  la  solution 
dans  une  très  petite  cornue  tubulée  portant  un  tube  abducteur  qni 
plonge  daoi  une  cuTe  à  mercore.  La  capsule  ayant  servi  à  l'èvapo- 
ratiOD  de  la  solution  des  nitratea  est  lavée  à  deux  reprises  par  de 
l'adde  chlorhydrique,  (]ui  est  introduit  eusnita  dans  la  cornue.  On 
chasse  l'air  de  l'appareil  au  moyen  d'ua  courant  d'acide  carbonique' 
après  quoi,  on  chauffe  doucement,  on  recueille  les  gaz  dans  une  petite 


cloche  sraduée  contenant  une  Bolntion  t  10  0/0  de  potasse.  Quand  i) 
ne  se  dégage  plus  rien,  l'appareil  est  balayé  par  un  nouveau  courant 
d'acide  carbonique.  Ou  agtte  le  contenn  de  la  clocbe,  pour  faciliter 
l'absorption  de  Vacide  carbonique  par  la  potasse.  On  lit  le  volume 
de  gaz  restant  (v  336,  3"). 

Dotage  de  Vammoittagiu.  —  On  traite  loo  grammes  de  terre  par 
de  l'acide  chlorhydrique  à  i/â,  ajouté  à  chaud  jusqu'à  ce  aue  l'efler- 
vescence  ait  cessé.  On  lillre,  on  lave,  et  le  liquide  est  distillé  avec  de 
ta  magnésie  calcinée  (336J-  On  peut  également  opérer  ta  distillation 
liirecloment  avec  la  terre,  sans  attaquer  par  un  acide. 

Dosage  de  Caiote  total,  —  Le  dosage  se  fait  sur  3o  grammes  do 
terre,  d'après  la  méthode  de  Will,  Varenlrapp  et  Péligol  (336). 

Dotage  du  ulmarin. — On  épuise  dans  une  allonge  So  grammes  de 
terre  par  100  A  aSo  ce.  d'eau  distillée,  on  complète  exactement  i5ô  ce., 
cl,  BUT  ito  eu-,  on  dose  le  chlore  avec  les  liqueurs  décimes  (220). 

(3M)  Analyse  du  sulfate  de  chavx. 

r  Dotage  de  l'eau.  —  Calciner  1  gramme  de  matière  au  rouge 
sombre,  peser.  La  différence  donne  le  taux  d'humidité. 

1'  Dosage  de  l'acide  snlfurique.  —  Traiter  i  gramme  de  sulfate 
par  10  ce.  d'acide  chlorhydrique  et  10  ce.  d'eau,  à  chaud.  Filtrer, 
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•'il  V  a  des  maLiéres  insolubles.  Dans  la  liqueur  chaude,  précipiter 
l'adde  aulfurique  par  le  chlorure  de  barjuiii.  Recueillir  le  précipita 
SOT  un  filire  aprè»  ak  heures  de  repos,  laver  à  l'eaa  chaude,  calcmer 
et  peser. 

3°  Doiage  de  la  chaux.  —  Dans  la  liqueur  filtrée  provenant  de  l'opé- 
ratioa  précédente,  on  précipite  l'eicéa  de  chlorure  de  baryum  par 
quélqaea  gouttes  d'acide  auirurique  ;  oa  filtre,  on  neutralise  par  de 
Pamnoniaque  et  oo  précipite  la  cbaax  par  t'oialate  d'ammosinm. 
L'opëratioD   «e   continue   comme  plus   haut   [Doeage  de  la  chani). 

(SSII  Réactif  dt  Naeler  pour  Pammoniaqve. 


~  On  dissout  3  grammes  d'iodure  de  potassiam  dans  S  ce.  d'eaa  et 
ajoute  i  chaud  et  par  petites  portions  de  l'iodare  de  mercure  tant 
il  reut  s'en  dissoudre;  on  laisse  refroidir,  on  ajoute  lo  ce.  d'eau, 
n  laiese  reposer,  on  Sltre  et  à  so  ce.  du  liquide  on  ajoute  3o  ce.  de 
lessive  préparée  avec  de  la  soude  eiejapte  de  carbonate,  fraîche- 
ment fondue  et  dissoute  dans  peu  d'eau  ;  si  le  liquide  se  trouble, 
un  Gltie.  Une  trace  d'ammoniaqae  produit  nn  précipité  jaune-brun. 

(S  14)  Analyte  du  êuperphctphatt. 

1*  Dotagt  de  l'acide  phosphoriqtic  total.  —  Disaondre  k  chaod 
I  gramme  de  superphosphate  dans  tb  ce.  d'acide  chlorhidrique 
et  iS  ce.  d'eau  ;  évaporer  à  sec  et  reprendre  ensuite  par  lo  ce.  d'acide 
cbtorhydrique  et  (o  ce.  d'eau;  filtrer.  A  la  liqueur  claire  ajouter  de 
l'ammoniaque  en  excès;  dissoudre  le  précipité  formé,  par  l'acide 
citrique,  en  maintenant  le  liquide  ammoniacal.  Précipiter  l'acide 
phosphorique  par  lo  ou  (S  ce.  d'une  solution  à  lO  pour  (OO  de  chlo- 
rure de  magnésium.  Après  is  heures  de  repos,  recueillir  le  précipité 
sur  UD'  petit  filtre,  laverjavec  de  l'eau  contenant  {  de  son  vdlume 
d'ammoniaque;  sécher,  csicineri  peser  et  calculer  en  anhydride  phos- 
phorique. 

La  même  méthode  doit  être  suivie  ponr  le  dosage  de  l'acide 
phoapborique  dans  un  phosphate  tiibasique  de  chaux  naturel. 

a*  Dosage  de  VaciiU  phoiphorigue  toliAle  dam  Ceatt.  —  Broyer 
dans  un  mortier  a  grammes  d'engrais  avec  de  l'eau  distillée  ajoatée 
peu  i  peu,  de  manière  k  délayer  progressivement  la  pUe  formée. 
Lorstju'on  a  employé  environ  loo  ce.  d'eau,  décanter  le  contenu  du 
mortier  dans  un  flacun  jaugé  ;  amener  le  volume  A  loo  ce.  ;  agiter  «t 
laisser  reposer  a  heures;  filtrer  et  opérer  le  dosage  de  l'acide  pboa- 
phorique  sur  4oo  ce.  de  liquide,  en  suivant  la  marche  indiquée. 

3'  Dosage  de  Uacide  phoaphortque  noluble  dans  U  dirait  (tanv- 
tnoniaij-ue.  —  L'acide  phosphorique  soluble  dans  le  citrate  se  com- 
pose de  l'acide  phosphorique  soluble  dsns  l'eau  et  de  l'acide  phos- 
phorique rétrogradé;  on  obtient  celui-ci  par  différence. 

Dans  un  petit  mortier  de  verre,  i  gramme  de  matière  est  broyé 
avec  ïo  ce.  de  citrated'ammoniaquB^outé  goutte  à  goutte,  en  délayant 
la  plte.  On  décante  le  lii^aide  dans  aa  vase  Jaugé,  et  avec  les  eauE  de 
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Iftv»^  du  Toorlier  on  amAne  In  volume  à  too  ce.  On  agit^  i  plniienn 
reprises,  el,  après  une  benrs  de  repoa,  on  ûltre.  Oa  doae  l'acide  pbos- 
phori^UB  sur  5o  ce.  de  liqueur,  commo  plus  haut. 

Preparatian  du  citrate  d'ammoniaque'.  —  On  diasoul  4oo  gramme, 
d'acide  citrique  cristallisé  dan»  &oo  ce,  d'ammoniaque.  Quand  la  di»- 
■olution  est  complète  et  la  liqueur  froide,  on  complète  le  volume  à 
1  litre  avec  de  l'ammoniaque. 

Dosage  votumétriqtie  de  l'acide  phosphorique.  —  Le  prteipit£ 
de  phosphate  ammaniaco-magaisien.  obtenu  |>ar  la  méthode  in- 
diquée plus  haut,  est  dissous  par  de  l'eau  acidulée  avec  de  l'a 
cide  acétique  (9  pour  100).  La  dissolution,  placée  dans  un  verre  d( 
Bohême,  est  portée  &  l'éballilion  au  bain  de  sable  et  on  y  fait  tomber, 
an  mojcn  d'une  burette,  une  solution  d'acétate  d'urane.  On  a  une 
assiette  de  porcelaine  blanche,  sur  laquelle  on  a  disposé  à  l'avance 
une  vingtaine  de  gonttesdeeolulionï)^  de  ferrocyanure  de  potassium; 
de  temps  en  temps  on  touche  une  de  ces  i^uttes  avec  la  baguette  qui 
sert  à  remuer  le  liquide;  la  Qn  de  l'opération  est  annoncée  par  un 
précipité  rouge-marron.  Du  nombre  de  cenlimètres  cubes  de  liqueur 
d'orane  employés,  on  calcule  la  quantité  d'acide  phosphorique. 

Lorsque  les  matières  k  essayer  ne  renferment  ni  fer  ni  alumine,  on 
pent  les  titrer  directement.  On  en  prend  une  quantité  renrermant  en- 
viron o*',<  de  P'O",  par  eiemple  les  cendres  da  oi',S  à  1  gramme  de 
guano,  on  la  dissout  dans  l'eau  additionnée  d'un  peu  d'acide  nitrique, 
on  sature  k  peu  prés  par  la  soude  ;  on  fait  Ek>  ce,  on  ajouta  ao  ce. 
de  l'acétate  de  sodium  inrliaué  plus  bas  et  on  titre  à  l'urane. 

En  présence  de  fer  et  d'alumine,  00  peut  aussi  précipiter  le  phos- 
phate par  le  citrate  magnésien  (dissoudre  dans  1  eau  400  grammes 
d'acide  citrique  et  4o  grammes  de  carbonate  de  magnésium,  ajouter 
5oo  ce.  d'ammoniaque  et  compléter  avec  de  l'eau  iboo  ce.).  On  pèse 
ane  quantité  de  matière  renfermant  o''.(  envirun  de  PHfi,  on  la  dis- 
sout dans  l'acide  nitrique  dilué,  on  ajoute  10  ce. .de  citrate  magnésien 
et  un  excès  d'ammoniaque  :  on  filtre  après  is  heures,  on  lave  h.  l'eau 
ammoniacale  à  10  pour  100,  on  redissout  sur  le  Qltre  dans  l'acide 
nitrique  au  to*,  on  sature  presque  complètement  par  la  soude,  on  fait 
So  ce,  on  ajoute  ao  ce.  d'acétate  acide  de  sodium  et  on  titre  à  l'urane. 

On  titre  de  même  les  solutions  d'acide  phosphorique  soluble  dans 
l'eau  ou  dans  le  citrate. 

Préparation  de  la  ligueur  d'acétate  tTurano.  —  On  dissoDl 
3a  grammes  d'acétate  d'urane  dans  1  litre  d'eau,  et,  en  opérant 
comme  plue  bant,  on  en  prend  le  titre  au  moyen  d'une  solution  titrée 
de  phosphate  rendue  légèrement  acide  au  moyen  de  quelques  gouttes 
d'acide  acétique. 

La  liqueur  titrée  de  phosphate  se  prépare  avec  (0>',oSS  de  phos- 
phate de  sodium  cristallisé  Na'HPO'.  la  aq.,  ou  3>',i(io  do  phosphate 
acide  d'ammonium  cristallisé  et  séché  à  rétuve  ;  pour  1  litre  d  eau  : 
5o  cc.=o«',ioo  de  P*0»,  et  à  ces  5o  ce.  on  ajoute  »o  ce.  d'une  solu- 
tion aqueuse  de  100  grammes  d'acétate  de  sodium  crislallisé  l't  Bo  ce. 
d'acido  acétique  crietallisable  dins  1  litre,  puis  on  titre  l'urane. 
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(S  S  S)  Analyte  des  maiiéres  riches  en  polasie. 

Dosage  de  la  potasse  IScbliesing]. —  Si,  par  exemple, on  aàsasayor 

un  sel  de  Stassfurt  (chlorure  ou  sulfate),  on  opère  ainsi  qu'il  sait  : 

On  dissout  5  grammes  du  sel  dans  40  ce.  d'eau;  on  Qltre,  on  com- 

[ilÉte  400  cc>  et  on  dose  ta  potasse  sur  so  ce,,  auxquels  ou  ajoute  un 
éger  etcès  de  oitrate  de  baryum  qui  précipite  l'aciae  phosphorique  et 
l'acide  aulfurique.  La  liqueur  filtrée  est  évaporée  presque  à  sec,  puis 
reprise  par  S  ce.  d'acide  azotique  et  évaporée  de  nouveau;  ce  traite- 
ment est  répété  encore  deux  fois.  Après  la  dernière  évaporatiou,  on 
ajoute  (5  ce.  d'acide  peruhlorique  à  10  pour  loû  ',  on  chauffa  pour 
enlever  l'excès  d'acide;  quand  révaporati on  est  presque  complète,  on 
humecte  la  masse  de  quelques  gouttes  d'eau.  On  lave  à  l'alcool  à  85*, 
pour  dissoudre  les  pcrcblorates  autres  que  celui  de  potassium  qui  se 
sont  formés  en  même  temps.  Le  percblorate  de  potassium  est  re- 
cneilli  sur  un  petit  filtre,  lavé  à  l'alcool  à  SS°,  puis  dissous  par  l'ean 
«bande  ;  on  évapore  à  sec  la  solution,  on  pèse,  et  le  poids  de  percblo- 
rate trouvé  multiplié  par  0,3393  donne  le  taux  de  potasse  Kh). 

Ce  procédé  s'applique  également  au  dos^o  de  la  potasse  dans  les 
cendres  et  dans  le  sol.  A  cet  eQet  on  traite  la  matière  à  analyser  par 
l'acide  nitrique  comme  pour  le  dosage  de  l'acide  phosphorique  total  ; 
on  élimine  le  ter  et  l'alumine  par  l'ammoniaque,  ou  sature  l'excéa  de 
réactif  par  l'acide  nitrique.  L  opération  est  ensuite  continuée  comme 
il  vient  d'être  dit. 

Dosage  volumélrique  de  la  potaste  (A  Carnot).  Principe  de  la 
méthode.  —  Lorsqu'un  sel  de  potassium  est  mis  en  contact  avec  un  sel 
de  bismuth  et  un  byposulCte,  il  se  forme  un  hyposulûte  double,  par- 
faitement défini,  de  poliissium  et  de  bismuth,  soluble  dans  l'eau,  nais 
précipité  sous  la  forme  d'une  poudre  jaune  par  l'addition  d'alcool. 

Pour  le  dosage,  si.  l'on  a,  par  exemple,  a  essayer  un  chlorure  de 
potassium,  on  prend  5  grammes  de  matière,  on  les  dissout  dans  3  ou 
•  k  centimètres  cubes  ^eau,  on  ajoute  10  centimètres  cubes  d'une 
liqueur  de  chlorure  de  bismuth,  40  centimètres  cubes  d'hyposulfite  de 
chaux  et  i5o  centimètres  cubes  d'alcool;  le  précipité  jaune  se  forme. 
Au  bout  de  40  minutes,  on  filtre,  on  lave  k  l'alcool;  on  redissout  le 
précipité  par  l'eau  chaude  et  on  dose  l'hypoeulQte  qu'il  contient.  —  A 
cet  elTet,  k  la  solulion  on  ajoute  i  centimètres  cubes  d'acide  chlorhj- 
drique  et  quelques  gouttes  d'empois  d'amidon.  On  verse  une  dissolu- 
tion titrée  jd'iode,  jusqu'à  ce  que  la  couleur  bleue  caractéristique  de 
l'iodnre  d'amidon  se  produise. 

I.  Préparaiiim  de  Facide  perchUifiqua  (Schlieuno).  —  Od  obtitut  l'ieide 

perchloriqiiï  et  d'acide    nitrique  cDDteDiDt  an  peu  d'acide  cblorbvdriqua.  Ca 

drique  ut  coniplEitment  eipclsé,  ainsi  qa'une  partie  de  l'acide  nitriqos.  Od  c«u* 
dachanlTer  knqal]  B«  produit  da*  v^ann  blancbca  d'aud«  p«rrJi1«iq«t. 


AGENDA    DU    CHIMISTE.  399 

La  disiololioa  d'iode  est  titrée  de  telle  Taton  qae  i  centimètre 
cube  =  o^jOi  de  potassej  en  opérant  sur  du  clilorure  pur. 

L'opéraliOD  doit  se  faire  très  rapidemeot,  l'IiyposalGte  double  ds 
potassium  et  de  bismuth  étant  très  altérable. 

Préparation  dea  réactifi.  —  Le  chiorure  de  bismuth  m  prépan 
aiséiueRt  eu  traitant  loo  grammes  de  eous-nitrate  de  bismuth  pal 
l'acide  cKlorbjdrlque  et  chaaSiuil  doucement.  Ou  laisse  refroidir,  on 
ajoute  de  l'alcool  concentré.  Après  repos,  on  filtre.  Le  volume  de  la 
liqueur  est  amené  à  t  litre. 

Ou  dissout  dans  l'eau  aoo  grammes  A'hypoivifiU  de  calcium  :  on 
filtre,  ou  amène  le  volume  à  i  litre  avec  de  l'eau. 

La  liqueuT  diode  est  préparée  avec  âG^ige  d'iode  pur  et  environ 
75  grammes  d'iodure  de  potassium  par  litre.  1  centimètre  cube  ds 
cette  liqueur  correspond  exactement  i  0^,01  de  potasse  K*0- 

(•>•)  Dotage  d«  Caiole. 

1*  Dosage  de  l'axole  organique  et  de  l'atole  ammoniacal  itmul- 
tanément  (Wil!,  Varentrapp  et  Péligot).  —  1  gramme  ou  0^,5  de  la 
matière,  suivant  la  richesse  en  azote,  sont  calcinés  avec  de  la  chaux 
eodée  dans  un  tube  k  combustion,  contenant  au  fond  une  petite  quan' 
lité  d'oxalate  de  calcium;  l'ammoniaque  qui  se  dégage  est  recueillie 
dans  un  tube  à  boules  contenant  un  volume  connu  d'aciie  Kulfuriquo 
normal  (table  213]  et  coloré  par  quelques  gouttes  de  teinture  de 
tournesol.  On  détermine  l'excès  d'acido  avec  une  liqueur  titrée  alca- 
Irne;  1  centimètre  cube  d'acide  neutralisé  par  la  potasse  correspond  à 
oi^oili  d'azote  ou  t  oc.oi?  d'ammoniaque. 

Si  l'on  veut  doser  l'azote  organique  seul,  la  matière  devra  être 
préalablement  épuisée  par  l'eau  distillée,  pour  enlever  les  sels  am- 
moniacaux. Cette  précaution  devra  toujours  être  suivie  pour  les  en- 
grais riches  en  nitrates,  qui  devront  toujours  être  éliminés. 

Dans  quelques  cas,  la  lévigation  par  l'eau  distillée  pourrait  être 
une  cause  d'erreur,  lorsqu'une  partie  de  l'azote  organique  se  trouve 
k  l'état  soluble.  Pour  avoir  l'azote  organique  total,  00  devra  alors 
opérer  comme  il  suit  :  Lamatièresera  chauuée  avec  du  protocblorure 
de  fer  et  de  l'acide  chlorhydrique.  pour  éliminer  les  nitrates.  En- 
suite on  fera  bouillir  la  résultat  de  cette  première  opération  avec  de 
'  'e  la  magnésie  calcinée;  les  sels  ammoniacaux  seront 


Préparation  de  la  chaum  sodée-  —  On  prépare  la  chaux  sodée 
en  éleienant  3  parties  de  chaux  vive  dans  une  solution  de  1  partie 
de  soude  pure,  exempte  de  nitrates,  et  calcinant. 

Dotagt  de  l'aiole  (Houzeau).  —  Le  principe  de  la  méthode  repose 
■ur  la  transformation  complète  en  ammoniaque  des  substances  azo- 
tées fixes,  calcinées  au  rouge  au  contact  d'un  mélange  d'acétate,  d'hv- 
posuIGte  et  de  chaux  sodée.  L'ammoniaque  qui  se  dégage  est  absorbés 
par  un  volume  suffisant  d'eau. 

Préparation  du  mélange  latin.  --  Faire  fondre  au  bain-marîe. 
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dans  leur  eau  de  criatalliiiatian,  5o  f^'^i'i^i'iBB  d'acétate  de  sodiam  et 
bo  grammes  d'hyposulOte  de  sodium  ordioairee.  AprèB  refroidias»- 
ment,  on  pulvérise  Gnement  le  mélange  lalin  et  on  le  cooserve  poar 
quelques  jours  dans  des  bocaux  bouchés. 

Mode  opératoire.  —  lntn>duire  d'abord  lu  fond  du  tube  k  com- 
bustioD  en  verre  ou  en  fer  environ  3  grammes  de  mélange  salin  ei^ 
poudre  additionné  de  son  poids  de  chaux  sodée  erossïére,  pais,  par- 
dessus, une  olonne  de  quelques  csntimâtres  de  la  méma  chaux  so- 
dée. 

Peeer  0^,8  de  matière  à  analyser  réduite  en  poudre  Bne  (pour 
la  terre  10  ou  aS  grammes)  et  l'incoiporei'  tiéa  intimement  avec 
10  grammes  de  mélange  salin:  après  quoi,  on  ta  mélange  dod  moîDi 
intimement  avec  10  grammes  de  chaux  sodée  en  poudre  flne.  Le  tout 
est  introduit  dans  le  tube  à  combustion,  qu'on  remplit  ensuite  comme 
d'ordinaire  par  de  la  cbaui  sodée  et  une  petite  colonne  de  verre  pilé. 

Le  chaiiiïage  du  tube  à  combusiioD  se  mit  d'avant  en  arrière. 

Le  mélange  salin,  placé  au  bant  postérieur  du  tube,  remplaça  l'a- 
cide oxalique  ou  l'oialale  de  calcium  pour  la  production  d'un  coarant 
de  ga£  inerte  destiné  à  balayer  l'appareil  â  ta  fin  de  l'opération. 

Pour  le  dosage  scieotiQque,  le  gaz  ammoniac  est  recueilli  dans  un 
tube  de  WiU  et  Vareutrapp  rempli  à  moitié  d'eau  pure  colorée  par 
quelques  gouttes  de  tournesol  sensible.  La  neutralisai  ion  se  Tait  au  fnr 
et  &  mesure  de  sa  production  dans  le  tube  à  deux  boules  lui-mâroe 
au  moyen  d'une  burette  de  Mohr  disposée  au-dessus  de  l'oriQce  du 
tube  de  sortie,  qui  doit  être  droit,  ou  taillé  eo  biseau  s'il  est  oblique. 

L'acide  tilré  employé  est  préparé  de  Taçon  que  1  ce.  représente  o,ot 
d'azote. 

Dans  les  essais  techniques,  le  tube  k  boalea  est  remplace  par  un 
tube  abducteur  plongeant  dans  1  décilitre  d'eau.  La  perte  en  ammo- 
niaque est  négligeable. 

3*  Dosage  de  iamnumia/]ue.  —  Dans  un  ballon  de  1  litre  mélanger 
I  gramme  d'engrais  avec  Vfi  ou  1  gramme  de  magnésie,  calcinée  ré- 
cemment, et  300  centimètres  cubes  d'eau;  distiller  avec  l'appareil  de 
M-Scblcesing  :  un  serpentin  eo  verre,  non  refroidi,  qni  s'adapte,  par 
sa  partie  inférieure,  au  ballon,  et,  par  son  extrémité  supérieure,  à  un 

G  lit  réfrigérant  formé  d'un  tube  de  platine  et  d'un  manchon  do  verre. 
tube  de  platine  est  prolongé  par  nn  entonnoir  efOlé  qui  conduit 
l'ammoniaque  distillée  dans  une  liqueur  d'acide  salfuritme  normal. 

On  peut  également,  en  suivant  la  méthode  de  H.  Bonssinganlt, 
opérer  avec  un  appareil  dietillatoire  ordinaire.  Le  premier  a  l'avon- 
■   -  -   "■■-!  un  appareil  de  fractionnement. 

-  Le  sulfate  d'ammonium  doit  être  essayé  par  iepercUo- 

rure  de  fer,  pour  la  présence  des  sulfocyaaures  (sulfate  du  gaz). 

On  dosera  par  le  même  procédé  l'ammoniaque  dans  les  goaoos, 
les  eaux-vannes,  etc.,  en  distillant  10  grammes  de  produit  avec  3oa  ce 
d'eau  et  3  fi  3  arammes  de  potasse  caustique,  et  recevant  l'ammo- 
niaque dans  l'acide  normal  ou  Dormal-dt'cime,  suivant  la  richesse  e> 
ammoniaque. 
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9*  Dotoffede  tacide  nitriqita.  fSchlœaing.)  —  On  prend  66  gram- 
mes  de  nitrate  de  Bodlum  pur,  on  les  dissout  dans  l'eau  distillée  et  on 
complète  le  ïolnœe  à  t  litre. 

On  a  monté  k  l'avince  l'appareil  mirant  ;  Un  ballon  de  aoo  ce. 
eaviroD  Terme  par  un  bouchon  de  caoulcbouc,  qui  est  traversé  par 
deux  tubes:  no  tube  abducteur  plongeant  dansu:  '  "     ' 


val  sur  le  caoutctiouc,  permet  d'interrompre  la  co  mm  u  alcali  on  du 
baltoD  avec  l'air  extérieur. 

On  introduit  dans  le  balloo,  par  le  petit  eotonnoir,  3o  ce.  d'une 
dissolation  de  protochlorure  de  fer  et  3o  ce.  d'acide  chlorhydrique. 
On  diaise  l'air  de  l'appareil  par  l'ébullition  :  cela  fait,  on  fait  péné- 
trer au  sein  du  protochloiure  fi  ce.  de  la  dissolution  titrée  da  nilrale  ; 
on  lave  l'entonnoir  avec  ud  peu  d'acide;  on  ferme  la  pince,  et  la 
liquide   est    de   nouveau  porté  à  l'ébullLtioD.    Le   bioiyde  d'azote, 

5 rodait  par  la  décompositioD  du  nitrate  de  sodium  par  le  proloxyde 
e  fer,  est  recueilli  dani  une  clocbe  graduée  :  on  détermine  son  vo- 
lume V. 

D'autre  part,  on  a  fait  une  solution  de  66  grammes  de  l'eagrais  k 
analyser,  dans  i  liire  d'eau,  et  on  opère  de  nouveau,  comme  il  vient 
d'être  dit,  sans  avoir  h.  changer  le  liquide  contenu  dans  le  balloa.  On 
détermine  le  volume  V'  de  gaz  dégagé. 

■^  ^  quantité  de  nitrate  pur,  contenu  dans  i'eugraii. 

Cette  méthode  est  applicable  au  dosage  des  nitrates  dans  toutes  les 
substances  qui  en  renferment,  quelle  qu'en  soit  la  proportion.  La  mé- 
thode indiquée  plus  haut  (Analyse  des  terres}  n'est  qu'une  simpliÔca- 
tion  de  celle-ci:  on  peut  donc  employer  l'une  ou  l'autre. 

L'analyse  du  nitrate  do  soude  destiné  à  l'u^riculture  comprend  en 
outre  les'  dosages  de  l'humidité,  do  chlore  (lable  220)  et  de  ta  matière 
insoluble.  On  le  falsifle  avec  du  sel  marin,  du  carbonate  de  soude,  du 
sulfate  de  soude  ou  da  magnésie.  Les  chlorures  ont  une  inlluence  nui- 
sible sur  la  végétation  ;  il  importe  que  leur  proportiou  soit  restreinte 
à  ■  00  a  centièmes,  et  alors,  la  partie  active  étant  le  nitrate,  le  do- 
sage de  l'acide  nitrique  fltera  la  valeur  de  l'engrais, 

Pripar^ition  du  ^^rotoc/ilorure  rUfer.  —  On  attaque,  dans  an  bal- 
lon de  3  litres  environ,  aoo  grammes  de  putits  clous  (pointes  de  Pa- 
ris) par  l'acide  chlorhydrique,  au  bain  de  sable;  l'ncido  sera  versé 
Kir  petites  portions  jusqu'à  dissolution  complète  du  fer.  On  Ollre,  ou 
ve  le  ûltre,  on  complète  le  volume  à  i  litre.  La  liqueur  de  prolo- 
chlorure  de  1er  s'altère  très  rapidement  :  on  doit  la  conserver  t  l'abri 
de  l'air,  et  la  renouveler  aussitôt  qu'elle  prend  une  teinte  un  peu 
foncée. 

On  peut  aussi,  du  volume  de  bioiyde  d'a::ote  trouvé,  déduire  la 
quantité  de  Ditrale  en  réduisant  à  □"  et  7E0  millimètres  (tablea  54 
«t£S|,  et  w  sen'iint  de  I»  table  *uimale(219et  33t)< 
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4  (A.  HUntz). 


«erse  Jo  ce.  de  suKocarbonate  &  es- 
sayer, 3o  ce.  d'eau  et  100  ce.  d'une  solution  suturée  de  sulfate  de  zinc. 
Le  ballon  porte  un  Inng  tube  abdocleur  Iraversantun  nelil  réfrigéniDt 
ascendant;  son  extrémité  eFfllèe  plonge  dans  du  pétrole  |3o  au  3a  ce.) 
contenu  dans  une  cloche  graduée  de  Sa  A  Go  ce.  de  capacité,  divisée 
en  dixièmes  de  centimètre  cube.  On  agile  le  mélance  des  liquides 
du  ballon.  Quand  le  dégagement  du  eaz  qui  ae  produit  a  cessé,  nu 
chauffe  avec  précaution  jusqu'à   l'ébullition.  On  lit  le  volume  du  li- 

Ïjide  contenu  dans  la  cloche,  on  en  retranche  le  volume  de  l'eau. 
'augmentation  de  volume  du  pétrole  +  o",!  correspond  au  volume 
du  sulfure  île  carbone  condensé. 

Dùeage  de  ta  potasse.  —  On  traite  a  grammes  de  sulfocarbonatepar 
l'acide  chiorhydriqnej  on  étend  de  5o  ce.  d'eau,  on  fait  bouillir  un 
quart  d'heure.  On  llUre,  on  évapore  à  sec.  Le  reste  de  l'opération  se 
lait  comme  pour  le  dosage  de  potasse,  par  l'acide  perchlorique  ou  le 
chlorure  de  platine. 

(338)  Fourrages. 

Pour  les  fourrages  herbacés,  les  graines  et  les  tourteaux,  on  prélè- 
vera un  échantillon  moyen  de  200  ou  3oo  grammes,  qui,  après  dessic- 
cation à  l'air,  sera  réduit  en  poudre  Qne  et  enfermé  dans  un  tlacon  bien 
bouché. 

Si  l'on  a  affaire  à  des  racines,  on  en  choisira  un  certain  nombre  don- 
nant la  moyenne  de  la  rëcolleï  examiner;  on  les  débarrassera  de  la 
terre  qui  y  adhère,  puis  on  les  découpera  en  tranches  très  fines. 
Sur  un  lot  de  ces  cosacties,  on  itélerminera  l'eau  contenue  dans  les 
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tiasns  ;  le  reste  de  l'échanlillon  sera  dessécha  ce mplè tentent  à  l'i^tave 
à  33°  et  maulu.  Cela  tait,  on  pourra  opâror  comme  pour  les  autre* 
fourrages. 

I*  Dosage  de  l'humidité.  —  5  grammes  de  matière  sont  desséclid) 
à  t'étuvo  à  iio",  jusqu'à  ce  que  le  poids  ne  change  plus. 

3*  Dosage  des  cerùirei.  —  On  incinère  a  grammes  de  mattire,  en 
aTUDt^oin  de  ne  pas  trop  cbautTer,  afln  de  ne  pas  volatiliser  les  chlo- 

3*  Dosage  de  l'atote  total.  —  On  opère  sur  0^,5  ou  i  gramme  de 
matière  on  suivant  la  métbode  de  Will  et  Varenlrapp.  Le  poids  d'azote 
trouvé,  multiplia  par  6,iî,  donne  le  taux  da  matières  azotées  conte- 
nues dans  le  fourrage. 

[1  est  souvent  avantageui  de  carboniser  préalablement  la  matière  à 
analyser.  Pour  cela,  elle  est  imbibée  de  quelques  gouttes  d'acide  sul- 
furiqiie,  ctiaufTéo  au  bain  de  sable  pour  chasser  l'oicès  da  réactif,  puis 
mélangée  avec  la  chaux  aodée.  Cette  précaution  devra  toujours  être 
prise  pour  l'analyse  de  certaines  subslances  difflciles  à  mélanger, 
telles  que  la  laine,  les  crins^  les  poils,  etc.  On  dissoudra  loo  grammes 
de  ces  substances  dans  l'acide  salfuriquo.  en  chauffant  légèrement  an 
baiD  de  sable.  On  saturera  l'excès  d'acide  par  un  poids  connu  de 
craie.  La  masse  bien  mélangée  et  réduite  en  poudre  au  mortier  sera 

Geeée  et  l'azote  sera  dosé  sur  une  certaine  quantité  du  mélange. 
ne  proportion  donnera  la  quantité  qui  correspond  à  l'échantillon 

4*  Dosage  de  la  matière  grasse.  —  La  matière  est  épuisée  dans  ua 
appareil  à  déplacement,  par  l'éther  ou  par  le  suirnre  ne  carbone.  La 
dissolvant  de  la  matière  crasse  est  évaporé,  le  résidu  est  pesé. 

Dosage  de  l'amidon,  d/^s  mures  et  des  gomme».  —  V,5  do  matière 
sont  introduits  dans  un  Qauin  en  verre  épais  de  lâocc.  et  additionnés 
de  loo  ce.  d'eau  contenant  3  grammes  d'acide  sulfurique.  On  cbaulTe 
quelques  instants  an  bain  d'eau  salée  sans  boucher  le  flacon. 

Lorsque  la  vapeur  a  chassé  l'air,  on  met  un  bon  bouchon  de  liège 

3u'on  uie  par  un  Bl  de  cuivre.  On  chaulTe  au  bain  de  sel  (loS")  i>en' 
ant  1  heure  et  demie,  ou  au  bain-mario  pendant  5  heures.  On  filtre 
sur  un  tampon  d'amiante,  on  lave  et  on  amène  le  volume  à  s5o  ce. 
La  liqueur  renferme  l'amidon,  les  sucres  et  les  gommes  transformés 
en  glucose;  on  les  dose  en  bloc  par  la  liqneur  de  Fehling. 

On  peut  également  opérer  par  pesée.  5o  ce.  de  la  liqueur  sont 
soumis  A  l'ébullition  avec  un  excès  de  liqueur  de  Fehling.  Le  précipité 
formé  est  recueilli  sur  un  flitre,  lavé  très  rapidement  par  l'eau  bouil- 
lante, séché  et  incinéré  dans  une  nacelle.  L'oxyde  de  cuivre  est  réduit 
par  un  courant  d'hydrogèue  pur  et  pesé.  Le  poids  du  enivre  multiplié 
par  0,569  donne  le  taux  de  glucose. 

Si  l'on  dose  les  matières  par  rapport  à  l'amidon,  on  devra  multi- 
plier le  poids  de  sucre  trouvé  par  0,90. 

G*  Dosage  de  la  cellulose.  —  Le  résidu  insoluble  resté  dani  l'enton- 
noir est  introduit  de  nouveau  dans  le  flacon  avec  une  liqueur  k 
&  p.  too  de  potasse;  od  chauffe  «  heure,  en  prenant  lea  précaution* 
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qui  TÎeDnent  d'être  indiquées.  On  filtre,  on  lave  à  l'eau  chaude, 
on  desBèche,  on  pèse,  on  incinère,  et,  du  poids  de  la  matière,  on 
défolque  le  poids  des  cendres.  La  différence  donne  le  taux  de  cellulose 

Rbmibodb-  —  Lorsqu'on  a  à  faire  l'analyse  d'une  substance  riche 
en  matières  gragaes,  il  est  bon  d'opérer  les  dosages  d'amidon  et  d« 
cellalose  sur  la  matière  épuisée  par  l'ètber. 

T  Dosage  dei  matières  sucrées.  —  On  épuise  une  certaine 
quaotité  de  la  na.tiére,  réduite  en  poudre,  par  l'alcool  &  ib',  A 
chaud.  On  chasse  la  dissolvant,  après  Qllralionj  on  reprend  le  ré- 
sidu par  l'eau  distillée;  on  décolore  le  liquide  par  le  noir  animal 
ou  par  le  sous-acétate  de  plomb.  Le  glucose  est  dosé  par  la  liqueur 
de  Fehling. 

Le  reste  de  la  liqueur  est  additionné  de  lo  pour  loo  d'acide  acé- 
tique, chanfië  en  vase  clos  à  <oo*  pendant  un  quart  d'heure.  Le  sucre 
de  canne  ae  trouve  interverti.  On  dose  les  deui  sucres  par  la  liqueur 
de  Febling;  par  différence  on  a  le  sucre  de  canne. 

8'  Dosage  des  matières  pectigues  (SchloMing  et  Mlintzl.  —  5  gr. 
de  matière  sont  introduits  dans  un  ballon  muni  d'un  bouchon  portant 
un  long  tube.  On  ajoute  loo  ce.  d'alcool  k  go"  et  o",5  de  ca^>oDale 
de  potassium  dissous  dans  quelques  centimètres  cubes  d'eau.  On 
cliaufTe  au  bain-marie  i  76°  pendant  une  demi-beure  ;  on  filtre  sur 
un  entonnoir  garni  d'amiante;  on  lave  d'abord  k  l'alcool,  tant  que 
la  liqueur  passe  colorée ,  et  ensuite  avec  de  l'alcoOl  cfcotenaot  3  ponr 
100  d'acide  cblorhjdrique  ;  on  finit  le  lavage  à  l'alcool  k  90°,  en 
s'orrétant  quand  tout  l'acide  cblorhydrique  est  enlevé.  On  laisse  éva- 
porer l'alcool  que  retient  la  manière,  et  on  l'introduit  dans  un  ballon 
avec  5o  ce.  d'eau  et  oi',&o  k  t  gramme  d'oxalate  d'ammonium,  suivant 
la  richesse  en  matières  pecliques.  Après  une  digestion  de  plusieurs 
heures  k  une  température  de  35'',  l'acide  pectique  est  dissous  ;  oa 
filtre  en  lavant  le  résidu  avec  une  petite  quantité  d'eau  tiède  ;  le  résidu 
insoluble  est  broyé  avec  du  sable  et  de  nouveau  traité  par  l'oialale 
d'ammonium.  Lea  liqueurs  filtrées  réunies,  addiUonnées  de  3  ou  4 
fois  leur  volume  d'alcool  et  de  5  ou  6  ce.  d'acide  chlorhydrique, 
donneot  un  précipité  gélatineux  d'acide  pectique,  qn'on  recueille  sar 
un  filtre  taré.  On^ave  longtemps  t  l'alcool  à  go°,  on  sèche  à  <ooi*,  an 
pèse.  Les  matières  albuminoldes  que  relient  l'acide  pectique,  sont 
une  cause  d'erreur;  on  les  dose  et  on  déduit  leur  poids.  II  n'y  a  pas  à 
tenir  compte  des  matières  minérales. 

(SSO)  Analyse  des  betterave»  à  sucre. 

t*  Densité  du  jui.  —  On  rftpe  un  certain  nombre  de  racines  privéei 
du  collet,  représentant  l'échantillon  moyen;  on  exprime  le  jus  et  on  en 
prend  la  densité  au  moyen  d'un  denaimèlre.  On  peut  calculer  approxi- 
mativement le  taux  de  sucre  au  moyen  de  la  table  342- 

On  calcule  ensuite  le  déchet  produit  par  renlèvemeat  du  collet. 


AGENDA     DU    CHIMISTE.  405 

Dana  bMUCoup  d'usiocs   on  prélève  une  betterave  par  panier  ou 

tombereau,  un  U  coupe  en  quatre  dans  le  seos  de  la  longueur,  el  ou 
prend  le  quart  de  cette  betterave  cumine  éshantillon  moyen  partiel  ; 
on  réunit  tous  ces  quartiers,  on  les  rApe  et  on  exprime  le  jus,  qui  est 
ensuite  examiné  au  densimâtre,  donnant  le  gramme  par  litre,  ou  ï 
la  balance  a réo thermique. 
.  _   :._  jy  densimètre  pour  la  température  est  de  : 


U            0.-5 

is»—  0,4 
.3          0,3 

a      o,» 

.6"  +  o,a 
ÎS          o',b 

If  +  °<l 

3>  Dosage  du  sucre,  —  On  prend  (60  ce.  de  jus,  on  y  ajoute  lio  ce. 
de  sons-acétate  de  plomb  à  33°  B.  On  flitra,  et  dans  le  liquide  clair 
on  dose   le  sucre  au  saccharimËtre  (voyez  Sucre). 

3°  Quotient  de  pureté.  —  On  évapore  10  ce.  de  jus  ï  io5»,  jusqu'à 
ce  que  le  poids  ne  change  plus,  on  pèse;  on  a  ainsi  les  matières 
flies.  Le  quotient  de  pureté  est  épi  au  taux  de  sucre  divise  par  le 
poids  des  matières  fixes  moins  celui  du  sucre. 

k'  Dosage  du  glucose.  —  Il  est  quelquefois  nécessaire  de  doser  le 
glucose  dans  les  betteraves  â  sacre;  cette  opération  se  fait  sur  le  jus 
décoloré,  d'après  la  méthode  ordinaire. 

5°  Dotage  des  cendres.  —  On   dose  les  cendres  sur  30  ce.  de  jus. 
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Densités. 
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(S44)  Poids  moymt  d" un  hectolitre  de  gratta. 
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|8SS|  Conversion  (U) 

centièmes  en  vo 

en  poids  {corrigés)  pour  Calcooi. 

Volam». 

Pa.ds. 

Volumes 

Poids. 

Volumes, 

Poids 

VDlumti 

'•"•■ 

, 

0  if. 

43 

<,,6R 

6o 

Si,  10 

89 

R/iUfi 

.     l3 

70 

a,  du 

Ik 

17.09 

4 

a  Tl 

Ih 

(T   (f 

Si 

i6 

8z 

93 

b,K< 

<7 

<»,«< 

77,o" 

94 

91,01 

9 

IM 

3o 

lO.b. 

SG 

8o,7' 

S  nh 

" 

K,K7 

«.,.9 

ALcool'J. 

AICDO!  •/. 

Alcool  "(. 

TempéM- 

en  ïoLnme 

TtTi.  péri- 

La .tpeur. 

boiXnl' 

It  produit 
qui    dialille. 

ls  ïspeur. 

le  liquide 
bouiUsnl. 

le  produit 
qui    diitille. 

77.3 

9a 

93 

87  A 

ao 

71 

'f 

s 

Ko 

"h 

88,7 

90.0 

t8 
.5 

66 
64 

7 

90 

ÏS 

/> 

50 

II 

93.7 
95,0 

l 

3 

5o 
36 

Rï 

h 

40 

il 

aS 

35 

So 

<3 

3a 

^ 

s5 

7S 

Noua  avong  trouvé  pour  \ea  points  d'ébullition  de  l'alcool  aqueux, 
i  tliernoDiélre  étant  ploDgé  dans  le  liquide  (Laboratoire  municipal). 
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(SS8|  Analyses  de 

vins 

divers. 

P. 

Eilrails 

1 

1 

,j 

lï 

l| 

<^ 

100». 

sS 

S4 

^1 

Aude,  Corbièfe  .883 

10,3 

34,6 

13,6 

MS 

rjo 

3,80 

3M 

3.76 

—    Narbonne  iSSi 

9.1" 

M,(l 

4',3 

a, 35 

1,70 

1,80 

5,00 

—         —         1883 

.0,5 

33,6 

k'.So 

1,63 

i,oS 

3,4s 

5,39 

Charente  1883 

8,3 

iS,ii 

23[l 

3,S0 

a,  73 

o,3i 

5,19 

l:bei  blanc  m3 

2,1 

iG,o 

It'ç 

.,68 

3,3o 

o,a5 

6,6; 

-    rouge i883 

Mte-dOr,  Beaune 

3,60 

4,11 

.,63 

0.34 

6,81 

9,3 

35,'8 

3.76 

a, 40 

3,19 

'*  9 

11 '.é 

34,3 

a,'o3 

1,5. 

o'ea 

3.aS 

—       Puligny  1819... 

6,8 

a3,3 

17,5 

3,83 

5,3, 

—        rouge  i883 

7.< 

•7.7 

.168 

3,49 

o,9< 

7,05 

-       blanc  iU3 

7i9 

14,1 

1,04 

.,04 

5,00 

Gard   Nlmea  lïSa 

il 

31,7 
M,4 

18, '3 

\3 

°s 

hki 

3,43 
2,96 

Gironde,  St-Eslèphe  1S78. 
-        Sl-Emifîon  vieux. 

lo'g 

37,9 

aifo 

0,80 

4,60 

—        Chftl.-LBrose.S64 

to.9 

ïi'.ii 

a6.a 

..90 

0,50 

)!5; 

3,90 

—       liitM-|glkKkJUi878 

*ii7 

w,3 

17,1 

1,60 

o.5o 

0,58 

alào 

Hérault,  Capestang  4880... 

i8,4 

3;5G 

a,  44 

3,80 

3,8a 

—     Rameian  1S81.... 

8.9 

»o,s 

isU 

3,85 

3,00 

.,3o 

3,86 

~           -         i883... 

10,0 

18,3 

3,67 

0,5a 

4,85 

—      rougoi883 

6,6 

23,7 

4 ',60 

3,0. 

0,9. 

6,5, 

-     UinervoiE  i883,.. 

7.9 

13,4 

4,a8 

3,o3 

0.S9 

3,8. 

iDdre-et-Loire    fitéré  1881. 

i.l 

aï.7 

36,3 

a,o3 

.,40 

0,.8 

3,00 

Loir-et-Cber,  Blois  1S81... 

il 

18.3 

a. .5 

1,80 

o,a5 

4.88 

Loire-lnf.  Naates  blanc  i883 

(B,< 

1,48 

i.S9 

racM 

G, 8, 

Ul,  CahorsiSSi . 

21  S 

1.97 

393 

.^70 

0,16 

3,40 

ia|3 

ai, 7 

3  B- 

1,04 

3,5o 

3,03 

?.93 

Saûae-et-Loire,  Uftcon  1881 

10,5 

18,7 

1,85 

0,70 

0,.53 

4;^ 

—         Thorins  1878 

^k.o 

3(16 

a, .4 

3, '43 

,% 

0,30 

Vonne,  Augy  iSSi 

7'° 

<9.3 

a3,7 

a, 30 

3,7s 

0,41 

5,M 

-     Joigny»88/i 

i,^ 

35,3 

3,a4 

3iS 
3,5! 

1)74 

o,.5 

5,71 

—      *Joiici883 

7.7 

19. a 

r,64 

0,8. 

7,î5 

Algérie  Bûne,  1881 

10.: 

19.1 

3,8 

0,8a 

0.60 

i,'65 

6,37 

-     SlaouéliiSSo 

iO,l, 

11,3 

iS,8 

4,6 

0,80 

0,70 

4.07 

4,80 

Elspagne  roageiSSi 

a,i 

13,6 

30,0 

4,o3 

1.90 

3,50 

3,00 

3,70 

-         -      *883 

19,2 

34,3 

1,98 

..09 

4.5o 

Italie,  RîpoBlo  18S0 

i3',i 

ai,. 

38,4 

3,88 

o,S6 

3,t5 

1,5. 

1,90 

—    rouge  i883.. 

i3,o 

3i,o 

37,6 

4,53 

a. 93 

4,38 

3,74 

6, .7 

-    Sicile  1883 

i3,R 

11,3 

33.0 

3,08 

i,ai 

3,6a 

0,3: 

4.S0 

Portugal,  rouge  iS8a 

i3,5 

lois 

a6,o 

1.93 

3,i5 

1,90 

3,71 

<<.4 

13  i9 

19.6 

1.47 

3,06 

3,10 

Piquette,  lavage  des  marcs 

i^ 

lzi2 

30, i 

4,68 

l^ 

Hua 

a^ 

4,07 
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AGENDA    DU    CHIMISTE. 
jSBS)  CoTiipOiilion  moyenne  dea  cendres. 


Acide  sulfurique 0,17a 0,37 ordùiaîremento,; 

-  pimphonquej  _  ^^„g^^| -  j  ^^33; 

—  chlorlivdrique 0.04    0,06        —  oflk 

Peroxyde  de  fer 0,01    0,0a 

AEumine  pbosphalée - .  o,o3    o,oS         —  o,o4 

ChauK  ..  . , o,a5    0,09 

Magnésie 0,11    0,i3 

Potasse 1,00    2,00         —  ■ 

(SOO)  Composition  des  cendres  de  vins  plâtrés  ou  non  plâtrée. 


Uatièrts  dosées. 

(1)  Vin  de  UoDtpellier. 

(V  Vin  des  Pyriofes. 

0)  Vin  de  Hoiilpdiifr  plâlré. 

(i)  Vin  d«s  Pyrénées  Fortement  plâln. 


Suirate  de  potassium 

Sulfate  de  calcium 

Carbonate  de  potassium  . . . 
■"•- îpliale  de  calcium,  de  magné- 
jniet  d'alumÎDium 

Ma^ésie 

Silicate  et  peroxyde  de  fer 

Sulfate  de  fer 

Poids  total  des  cendres.. 
Alcool  en  volume  % 


o,o55 


\9%l)  Analyse  sommaire  du  vin. 

Le  vin  est  le  produit  de  la  Termentation  du  raisin  frais. 
Le  chimiste  trouvera  des  indications  utiles  daus  l'avis  des  dégnsla- 
teurssur  l'origine  des  vins  et  les  maladies  (ju'iUinL  subies. 
La  dégustation  donne  également  les  meilleures  indications  sar  la 
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rDEiKiTf  nsv».  — Elle  varie  pour  les  vinBraiUdeo,99(  à  0,999.  (^ 
la  détermme  généralement  â  l'œnobaromâlre  Houdart,  qui  eat  un  den- 
simètre  dont  le  de^é  eal  divisé  en  cinq  parties,  et  dont  le  0"  corres- 
pond  à  la  densité  0,986,  le  i"  k  987,  le  44"  à  t.ooo.  En  tenant 
compte  de  la  richease  âli'ooiique,  la  connaissance  de  la  densité  du  vin 
donne  un  rnoye»  commode  de  déterminer  sa  richesse  en  eitrait. 

L'œuo baromètre  est  plongé,  en  même  temps  qu'un  Ibermrimélre, 
dans  le  vin,  renfermé  dans  une  éprouvette.  On  fait  la  lecture  au 
sommet  du  méniaque  du  vin  et  en  même  temps  on  lit  la  température 
tut  te  Lhermntnètre.  On  a  d'ailleurs  déterminé  la  richesse  alcoolique 
du  vin  par  l'ébullioscope,  on  par  distillation  (corrigée). 

Le  dot  de  la  règle  ce nobaromélriqae  contient  la  table  de  correction; 

3uand  la  température  est  au-dessous  de  tifi,  on  se  sert  du  tahleao 
e  gauche,  et  il  faut  retrancher  du  degré  œnobarométrique  le  chiffre 
qui  se  trouve  à  l'intersection  de  la  colonne  horizontale  donnant  la 
température  et  de  la  colonne  verticale  donnant  la  richesse  alcoolique  ; 
au-dessus  de  iffi,  tableau  de  droite,  il  faut  ajouter  le  chiDïe. 

La  face  antérieure  de  la  règle  servira  à  l'aide  de  ce  nombre  corrigé 
à  donner  la  richesse  en  extrait.  La  graduation  de  droite  contient  les 
indications  cenobarométriques  corrigées;  en  face  du  chiffre  trouvé  on 
placera  l'index  de  la  réglette  mobile.  Alors  sur  la  graduation  de  h 
réglette  correspondant  à  ta  richesse  alcoolique  en  volume  on  cher- 
chera le  litre  du  vin,  et  en  face  de  ce  titre  la  graduation  gaocbe  de  la 
règle  donnera  la  richesse  en  exirail. 

A  défaut  de  règle  on  emploie  les  tables  spéciales  qui  accomp^nenl 
l'instrument. 

Cette  méthode  donne  de  légères  erreurs  avec  les  vins  sucrés  ou 
[aIsJBés,  mais  elle  est  assez  exacte  avec  les  vins  naturels,  et  en  somme 
elle  sufQt  au  commerce  pour  identider  les  échantillons  de  vin. 

a*  DosuE  SB  l'iicool.  MéthorU  de  Gay-Lasaoe.  —  On  mesure 
aoo centimètrcB  cubes  de  vin,  autant  que  possible  rafraîchi  *  iW  en- 
viron (en  le  plungeant  dans  l'eau  fraîche)  ;  si  les  vins  sont  très  alcoo- 
liques (plus  de  t5°),  on  en  mesure  loo  centimètres  cubes,  qu'on 
mélaDge  avec  100  centimètres  cubes  d'eau;  on  en  distille  la  moitié 
en  condensant  la  vapeur  avec  de  l'eau  très  fraîche  et  renouvelée,  en 
ayant  soin  d'appuyer  l'ouverlure  de  l'éprouvette  contre  le  foud  du 
serpentin,  aGn  d'éviter  l'évapnration  de  l'alcool  (il  vaut  mieux  ao  lieu 
d'éprouvette  employer  dea  ballons  jaugea^.  Le  produit  de  la  distilla- 
tion est  rafraîchi  dans  de  l'eau  à  iâ"  environ  et  ramené  exactement 
à  400  cenlimètras  cubes  avec  de  l'eau  distillée.  On  détermine  exacte- 
ment  la  température  avec  un  thermomètre,  qui  ne  serve  qu'à  cet 
usage,  essuyé  avec  un  linge  propre;  i'alcoomètre  doit  de  même  être 
essuyé  avec  un  linge  fin  légèrement  imprégné  d'alcool.  On  le  plonge 
dans  le  produit  distillé,  et  on  lit  au-dcseons  du  ménisque;  on  corrige 
l'indication  de  la  température  d'après  la  table  [355}  et  ta  moitié  du 
chiffre  obtenu  est  la  quantité  d'alcool  pour  cent  en  volume  :  si  l'on 
n'a  pris  que  100  centimètres  cuImib  de  vin,  il  est  inutile  de  dédoubler 
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Il  est  essentiel  de  prendre  la  degrd  alcoolique  i  1a  températnre  (i!i 

Les  vins  acidei  ou  piqués  seront  Mlurèa  par  du  carbonate  de  polas- 
stum  avant  Ja  distillalion. 

M.  Pasteur  distille  aoo  centioiètres  cubea  en  recueillant  ido  centi- 
mètres cubes  qu'il  mélange  avec  5a  ce.  d'eau  de  chaui  et  So  ce.  d'eau 
distillée;  il  redistille  ces  mélanges  en  recueillant  loo  ce,  dont  il  déter- 
mine  le  titre  alcoolique. 

Uithode  (U  eébuiiioicopt  (UtUigtai].  —  On  Gie  Técbelle  mobile 
de  fagoD  que  le  zéro  coïncide  avec  le  bout  de  la  colonne  mercorielte 
lorsque  de  l'eau  introdnîld  dans  l'appareil  est  en  ébullition  depuis 
quelques  mioutes.  On  rince  avec  le  vid  et  l'oa  introduit  le  vin  dans  la 
bouillotte  jusqu'au  trait  marqué,  puis  l'on  Tait  bouillir  après  avoir 
introduit  de  I'psu  froide  dans  le  rAfrlgéranl.  La  colonne  mercuriale 
s'étaut  fixée  pendant  i  ou  3  minutes,  on  lit  le  titre  sur  l'échelle.  Les 
rteullals  sont  exacts  si  la  pression  est  voisine  de  0,76.  Les  vins  cbar- 

Sés  eu  couleur  ou  liquoreux  doivent  être  coupes  de  leur  volume 
'eau  ;  les  vins  do  liqueur  de  3  volumes  d'eau.  On  ramène  ]>ar  le  calcul 
le  titre  au  volume  devin  primitif.  A  défaut  d'un  instrument  spéc^, 
on  peul  se  servir  des  renseienemenis  contenus  dans  la  table  357. 

L  ébullioscope  dilTérentiel  Amagal  comprend  deux  chaudières,  l'une 
renfermant  l'eau  distillée,  l'autre  le  vin;  le  contrôle  du  zéro  se  lait 
ainsi  pendant  l'opération.  On  rince  l'appareil  de  droite  avec  un  peu 

distillée;  on  remplit  le  réfrigérant  d'eau  froide.  On  règle  à  l'aide 
de  la  vis  la  colonne  mercurielle  de  gauche  eu  face  du  petit  Irait 
(du  f;rand  trait  pour  l'eau  et  les  alcools  diluée)  et  A  droite  OD  lit 
le  titre  alcoolique.  De  temps  en  Umps  on  vérifie  la  o*  ea  mettant 
à  droite  tS  ce.  d'eau  dialillee  et  amenant  le  o"  de  l'échelle  en  face 
du  mercure:  on  desserre  alors  la  vis  de  gauche  et  on  ramène  le 
grand  trait  de  la  réglette  mobile  en  face  du  mercure  du  thermo- 
mètre gaucbe.  Un  nettoie  de  temps  en  temps  les  cbaudiérea  avec 
un  peu  de  potasse  et  d'eau,  qu'on  fait  couler  jusqu'à  ce  que  l'eau 
sorte  bien  claire  ;  on  rince  bien  ensuite.  La  iatupc  doit  brûler  de  l'ai- 
cool  à  ET^-gi"  et  la  mèche  doit  toucher  le  fond  de  la  chaudière. 

Pour  les  vins  riches  en  extrait,  il  est  prudent  de  les  dédoubler  avec 
de  l'eau  en  les  essayant  fi  i'ébultioscope, 

3*  Plituhe.  —  Les  ministères  du  comuierce  el  de  la  guerre  ont 
fixé  &  a  grammes  de  sulfate  de  potassium  par  litre  la  limite  du  plâ- 
trage. Au  delà  de  cette  dose,  le  vin  pourra  être  refusé.  S'il  ee  trouve 
en  outre  dans  le  vin  un  excès  d'alumine  provenant  du  plâtrage,  le 
vin  devra  être  refusé. 

On  emploie,  A  l'elTet  de  vériCer  si  le  vin  dépasse  cette  limite,  uns 
solution  contenant, pBrlitre,4>',iSi  decblorure  de  baryum  anhydre, on 
5F,6oSde  sel  cristalhsé,et  10  cc.d'acide  chlorh\drique;  10  ce.  de  cette 
liqueur,  équivalant  k  4  centigrammes  de  K'SO*,  sont  ajoutés  A  90  ce 
de  vin  :1e  mélange  Ëllré  ne  doit  plus  précipiter  par  le  chlorure  barj- 
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La  liqueur  titrée  in  chlorure  de  baryum  m  vérîGe  «oit  eii  mélan- 
gesDt  30  ce.  avec  V",»  de  liqueur  normale- décime  d'acide  sutfu- 
rïque  :  le  mélaoKs  dltré  ne  doit  plua  renfermer  de  quantité  notabi» 

de  barj'lo  oa   dacidfl  Bulfurique;  '-"  ~ '  ''-~-  —  — 

luIe  de  platine  35  ce.  de  liqueur 
riqoe,  et  calcinant  ta  rouge  :  or 

Daprèa  M.Harty,  les  vins  naturels  renferment  deo',i9&  à  DV,âS3  de 
sulfalê  de  potassium  par  litre.  Par  conFAquent,  dans  un  tube  à  essaie 
on  introduit  sa  ce.  de  vin,  et  on  ajoute  4  ce,  1/3  du  liquide  ba-^ 
rjtique  de  Harty  '.  Sor  un  petit  Qltre  on  verse  le  liquide  ot  on  essaye 
les  premières  gouttes  ((ui  passent  avec  ce  liquide  barytique)  s'il  ne 
se  forme  pas  de  précipité,  le  vin  n'est  pas  pifttré;  s'il  s'en  forme 
lin,  i  ab  centimètres  cuocs  de  vin  placé  dans  un  nouveau  tube  à  es- 
sais on  ajoute  a  ce.  1/3  de  liquide  titré,  ou  filtre  et  on  essaye  de  nou- 
veaa;  s'il  ne  se  fait  aucun  précipité,  le  vin  est  légèrement  plâtré, 
aiwtesBouEdei  gramme  de  sulfate  de  potSMium  ;  s'il  s'en  fait  un,  dans 
un  nouveau  tube  i.  essais  on  met  aS  ce.  de  vin  et  â  ce.  de  liquide 
titré;  on  filtre  et  on  essaye;  s'il  se  fait  on  prédpité,  c'est  que  le  vin 
tient  plus  de  3  grammes  de  sulfate  de  potassium  et  doit  être  refusé, 
aux  termes  de  la  circulaire  ministérielle. 

Il  est  souvent  important  de  déterminer  k  peu  près  la  quantité  de 
snlfate  de  potassium  que  renferme  un  vin,  sOn  de  le  couper  de  m»- 
niére  à  ne  pas  dépasser  la  dose  limite  dans  le  produit  vendu.  Le  pro- 
cédé rapide  consiste  k  opérer  avec  deux  séries  de  cinq  tubes  à  essais 
et  cinq  entonnoirs  munis  de  filtres  eu  papier.  Dans  les  cinq  tubes  on 
verse  lo  centimètres  cubes  de  vin  ;  puis  dans  le  i**  tube  ou  ajoute 
t  centimètre  cube  de  la  liqueur  de  M.  U&rty,  équivalant  k  1  gramme 
par  litre  de  sulfate  de  potasse;  dans  le  s*  on  met  3  ce.  ;  dans  le  3*, 
3  ce,  et  ainsi  de  laite.  Après  quelques  heures  on  filtre  le  contenu 
des  cinq  tubes  dans  les  cinq  tnbes  correspondants  de  la  a*  série,  puis 
h  chacun  des  liquides  clairs  on  ajoute  quelques  gouttes  de  la  li- 
queur bary  tique. 

Si  !ei  n"  3.  i  et  6  donnent  des  précipités,  tandis  que  les  n«  t  et  ■ 
n'en  donnent  pas,  on  en  conclut  que  le  vin  est  plâ,tré  entre  a  et 
3  grammes  ;  on  peut  pousser  le  dosage  plua  loin,  en  répétant  ces  opé- 
rations avec  les  cinq  tnbei  et  prenant  3", a  de  liqueur  baiylique  dans 
le  1",  9,&  dans  le  3',  3,6  dans  le  3*,  et  ainsi  de  suite;  mais  il  est  rare 
que  les  néceaeilés  commerciales  exigent  les  décimales. 

A*  Kecherchs  m  L'tcmE  balictlique.  —  A  5o  ce.  de  vin  on  ajoute 
a  à  3  ce.  de  perchlorure  de  fer  officinal  et  1  ou  s  gouttes  d'acide 
chlorhydriquc  ;  on  agite  avec  aâ  ce.  d'èther  ou  mieux  de  chloroforme 

Îu'on  décante  et  qu'on  lave  h  l'eau  une  ou  deui  fois;  on  évapore  le 
i<solvanl  b  froid  et  on  ajoute  1  goutte  de  perchlorure  de  fer  dilué 
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k  la  Ulnte  jaune-paille,  qui  donne  arec  l'acide  lalicytiqne  une  belle 
coloration  violette. 

S*  Dechehchb  ae  la  codlecd.  —  Nous  donnons  ici  une  mélhode  rant-    1 
maire  pour  s'assurer  que  la  tiq  n'est  paa  colorË  artiûciellement. 

a.  On  dépose  une  Koutte  de  vin  sur  un  biton  de  craie  albuminée,    | 
prépara  en  trempant  dans  l'albumine  à  10%  un  bJLton  de  craie,  laissant 
sècber  à  100°  et  grntlsnt  la  couche  supeiiicielle.  Tout  rin  dounanl 
une  tache  verd&lce,  violacée  oa  rose  sera  suspect. 

b.  On  sature  3o  ce,  de  vin  avec  de  l'esii  de  iKiryle,  jusqu'à  colo- 
ration verte  et  on  agite  avec  i&  ce.  d'Ëtber  acétique-  00  laisse 
reposer.  Tout  vin  qui  colore  l'éther  acétique  doit  être  rejeté  :  il  ren- 
ferme un  dérivé  basique  du  Koudron  de  houille. 

c.  On  additionne  5o  ce.  de  vin  d'un  excès  d'ammoniaque  et  on 
agite  avec  3E>  ce.  d'alcool  amjliqae  pur  :  si  l'alcool  amjliqoe  ae 
colore,  OQ  a  alTaire  à  l'orseille,  ou  k  un  dérivé  du  goudron  de  houille, 
généralement  azoCquet 

d.  On  mesure  4  ce.  de  vin,  on  fait  virer  an  violet  par  dn  carbo- 
nate aodique  dilué,  on  ajonte  3  ce.  d'alun  â  10  %  et  3  ce.  de  car- 
bonate BOdique  S  lO  "/^j  on  filtre:  toute  iaque  violacée  ou  blene, 
tout  liquide  qui  n'est  pas  franchement  vert-Dou teille,  doivent  faire 
suspecter  le  vin,  qui  ronfermc  probablement  campéche,  cochenille, 

Fhjtolacca,  sureau,  etc.  Le  liquide  filtré  est  ensuite  acidulé  f^ 
acide  sultorique  et  examiné  au  spectroscope  1  on  y  reconnaît  aisé- 
ment la  bande  caractérislique  du  dérivé  sulfoconingué  de  la  fucbsine 
(table   364'j. 

«-  A  /i  ce.  de  vin  on  ajoute  1  ce.  d'alun,  puis  du  carbonate  de  so- 
dium jusqu'à  formation  d'un  précipité,  qu'on  redissout  dans  un 
petit  excès  d'acide  acétique.  Un  vin  qui  donne  une  coloration  violel 
pur  doit  être  suspecté  de  renfermer  du  sureau,  hièble,  troène,  mJ^ 
tille,  mauve  noire. 

(8M)  Anat'jse  complète  du  vin. 

On  pratiquera  d'abord  l'analyse  sommaire  indiquée  plus  baut,  cl 
qui  donaera  de  précienses  indications  sur  la  marche  à  suivre  pour 
lanaljsej  on  fera  ensuite  les  dosages  suivants.  Nous  comptons  lei 
résultats  en  grammes  par  litre  ;  en  Allemagne,  il  est  de  règle  de  ha 
compter  en  grammes  par  <oo  ce.  k  ta", 

e*  ExlTUtU.  —  L'extrait  se  détermine  à  100"  ou  dsDS  le  vide. 

Pour  l'extrait  à  too'^,  nous  conEeillons  des  capsules  cylindriques,  en 
platine,  de  7  centimètres  de  diamètre  sur  aâ  millimètres  de  pro- 
fondeur. On  7  mesure  iS  ce.  de  vin,  qu'on  évapore  pendant  7  heurts, 
dans  un  bain-marie  muni  d'un  niveau  constant  et  d'une  grille  af- 
fleurant exactement  le  niveau  de  l'eau,  de  sorte  qne  le  fond  de  l> 
capsule  plonge  dane  l'eau  et  que  la  capaule  elle-mfmc  soit  entourée  de 
vapeur  d'eau.  C'est  le  procédé  qui, d'après  nos  essais,  assure  ladessic- 
cation  la  plus  régulière  et  la  plus  complète.  L'augmentation  de  poidi, 
maltipliée  par  40,  donne  l'extrait  à  i<x>o  p^r  litre. 
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En  Allema^e,  on  empIoLe  des  capsules  de  ptaline  de  forme  sur- 
baissée, de  85  mitlimÉtrea  de  dianiètre  et  ïo  millimètres  de  haut, 
pesant  environ  3o  grammes;  on  évapore  5o  ce.  de  vïn  au  bam- 
mario  et  on  chauffe  encore  a  beureE  i/a  <k  l'éluve  i  eaa  bouillante. 
Pour  les  vins  ricbes  en  sucre  (plus de  5  grammes  par  litre),  on  prend 
des  quantités  de  vins  telles,  que  l'on  ait  i  j^ramme  à  f.S  d'extrait. 
Ce  procédé  est  moins  régulier  que  le  nôtre. 

Pour  l'en r rail  dEmslevide,  le  mieuxestd'emptover  des vaeeeen  verre 
spéciaux,  que  l'on  obtient  en  faisant  couper  des  lecherglas  de  ^  cen- 
timètres de  diamètre  à  i5  millimètres  du  fond,  et  rodant  le  bord.  On 
tare  ces  vases,  et  on  marque  le  poids  trauvé,  ainsi  qu'un  numéro 
d'ordre,  au  moyen  d'un  diamsnt.  La  tare  no  change  que  de  quelques 
milligrammes  dans  l'espace  d'un  mois.  Dans  ce  vase  on  introduit 
lo  ce.  de  vin,  et  on  maintient  dans  le  vide  sur  l'acide  sulfurique  re- 
nouvelé chaque  jour,  pendant  deoi  jours,  puis  encore  deox  ou  Iroi» 
jours  sur  l'anhydride  phosphorique. 

Pour  les  vins  riches  en  sucre,  on  prend  seulement  5  ce,  ou  on 
opère  dans  des  vases  plus  grandn  et  de  même  forme. 

7*  Cendres.  —  On  incinère  l'extrait  ft  (oo",  contenu  dans  la  capsule 
de  platine,  à  la  température  du  rouge  sombre. 

Les  vins  dont  les  cendres  ne  sont  pas  blanches  ï  la  simple  calcination 
renferment  en  général  du  cbloruro  de  sodium. 

Aux  cendres  obtenues  on  ajonle  5  ce.  d'acide  sulfurique  normal-dé- 
cime,  on  laisio  dieércr  à  une  douce  chaleur,  puis  on  titre  l'excËi 
d'acide  et  on  calcule  ralcalinîté  en  Carbonate  de  potassium. 

On  recherche  ensuite  par  evaporatioD  avec  un  peu  de  carbonate  de 
sodium  l'acide  borique  (table  133). 

On  peut  doser  le  chlore  par  la  sulfocjanure  sur  3S  A  5o  ce  de 
vin  sursaturés  par  du  carEJonale  de  sodium,  évaporés  et  incJDérés 
(table  220). 

t]ne  analyse  complète  des  cendres  exige  au  moins  soo  ce.  de  vin  ; 
il  y  a  lieu  de  doser  les  acides  sulfurique  et  phosphorique,  le  chlore, 
la  silice,  la  cbaut,  la  magnésie,  la  potasse,  la  soude,  l'alumine  et 
l'oxyde  de  fer. 

On  doit  distinguer  les  cendres  solubles  et  insolubles  dans  l'eau. 

Pour  les  phosphates,  on  incinère  ai  é  5o  ce.  Si  les  cendres  sont 
alcalines,  on  les  reprend  par  l'acide  nitrique  el  on.dose  par  le  uo- 
lybdale.  Si  elles  sont  peu  alcalines,  on  incinère  avec  un  peu  de 
carbonate  de  sodium  et  de  salpêtre. 

S*  Sulfates.  —  Ce  dosage  s'effectue  par  pesée,  sur  too  i  300  ce. 
devin  (suivant  la  quantité  trouvée  à  l'essai  préliminaire);  en  acidulant 
par  1  ce.  d'acide  chlorhjdrique,  chaufTant  vers  90"  et  ajoulani  3  ce. 
pouraoo  ce.  rie  chlorure  de  baryum  à  lo  0/0  par  gramme  de  sulfate 
troavé  (8S1,  3*]  on  chauCfe  encore  3  heures  et  on  ûllre  :  le  poids  de 
sulfate  de  baryum  trouvé,  multiplié  par  0,71)73.  donne  le  suV^e  de 
potassium  correspondant. 

9*  Sucre.  —  On  peut  opérer  soitavecle  résidu  du  dosage  de  l'alcool, 
ramené  an  volume  primitif,  soit  avec  le  vin  ;  si  le  vin  est  incomplète- 
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ment  fermenté,  on  te   uture  au  violet-blsuAtre  par  du  carbonaU  d* 

Bodium,  OD  ajoute  lo  grammes  de  noir  pur,  on  évapore  à  So  ce, 
on  Dltre,  et  on  J&ve  Je  noir  t  t'eau  distillée  bouillaote  pour  coni- 
ptéter  ^m  ce. 

S'il  e«t  peu  sucré,  le  vin  (ou  le  résidu  de  la  distillation  ayant  servi 
an  dosage  de  l'alcool  par  le  procédé  de  Gav-Lussac,  et  ramené  au  vo- 
lume primitif,  aoo  ce.),  est  directement  traité  par  to  grammes  de 
■oir  animal  et  Qltré.  Le  liquide  est  examiné  au  polarimétre  ;  sur  une 
autre  partie  on  dose  ie  glucose  par  la  liqueur  de  Fehiing;  enfin 
5o  ce.  sont  (ermenléa  complètement,  puis  soumis  à  la  dialyse  ;  on 
met  de  l'autre  cAté  de  la  membrane  au  moins  ^oo  k  5oo  ce.  d'eau;  il 
n'est  pas  nécessaire  d'emploier  de  l'eau  distillée.  Le  lendemain  on 
examine  au  polarimttie  le  fiquide  resté  sur  le  Jialiaeur;  s'il  va 
addition  au  vin  de  glucose  commercial,  la  deitrine  non  dialjsable 
qui  ne  fermente  pas,  dévie  à  droite  le  plan  de  polarisation  ;  avec 
addition  de  vin  de  raisins  secs,  les  corps  lévogyres  non  dialysablES 
que  celui-ci  renferme  donneront  une  déviation  à  ^uche. 

La  méthode  officielle  allemande  prescrit  de  décolorer  les  vins  peu 
sucrés  par  le  noir,  et  les  autres  par  le  sous-acètate  de  plomb  dont 
j'eKcès  est  précipité  par  du  carbonate  de  sodium  j  an  titre  au  Febling. 
Si  l'interversion  indique  la  présence  de  saccbarose,  on  l'inlerverlil 
par  l'acide  cblortiydrique,  on  iioseau  Febling  et  on  calcule  la  difTérence 
des  deux  dosages  en  saccharose. 

Le  dosage  direct  de  la  glucose  dans  les  vins  n'est  pas  absolu- 
ment entravé  par  les  lannma  du  vin.  mais  par  leur  présence  la 
liqueur  se  colore  en  vert  et  la  un  de  la  réaction  est  plus  difûcile  i 
reconnaître  :  dans  tes  vins  blancs,  par  exemple,  le  procédé  Soxhiet 
ou  Aimé  Girard  (pesée  du  sous-oijde  de  cuivre  ou  du  métal)  est 
très  praticable;  dans  ce  cas  il  faut  ajouter  au  vin  du  carbonate  de 
sodium- 
La  méthode  allemande  prescrit,  pour  l'ciameD  polarimétrique, 
da  traiter  Ëo    ce.  de  vin    blanc  par   3    ce.    de    sous -acétate    de 

Stomb,  de  bllrer  et  â  3i,5  ce.  du  liquide  clair  d'ajouter  t  i/i  ce. 
e  carbonate  de  sodium  saturé.  On  Qltre,  on  examine  au  tube  de 
30  ccDtimèlrea  et  on  multiplie  le  résultat  par  ii/io  (en  ajoutant 
i/iO"  au  chilfre  trouvé).  Pour  les  vms  rouges,  on  prend  Go  ce  de 
vin,  6  ce.  de  sous-acétate;  il  33  ce.  de  liquide  filtré  on  ^oute 
3  ce.  de  carbonate  de  sodium^  on  Sltte,  on  examine  et  on  ajoute  au 
chilTre  trouvé  t/à'  de  sa  valeur. 

Si  la  déviation  dépasse  -|-  ao'  au  Inbe  de  ao  centimètres,  on  évapo- 
rera 210  ce.  de  vin  avec  quelques  gouttes  d'acétate  do  potassium 
à  ao  o/o,  k  consistance  sirupeuse  au  bain-marie;  on  ajoute   peu  i 

Eeu  en  remuaut  loo  ce.  d'alcool  à  90°,  on  décante  le  liquide  clair  pour 
!  distiller  et  l'évaporer  à  5  ce.;  on  ajoule  (5  ce.  d'eau,  on  décolore 
au  noir,  on  Cllre  ;  avec  les  eaux  du  lavage  on  complète  3o  ce. 
Ce  liquide  est  examiné;  s'il  marque  plus  de -J- So',  il  renferme 
de  l'amjliDe  ;  i)  est  prudent  de  le  faire  termenlv  et  g'eximincr  en- 
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Si  le  Tin  devient  laileui  et  dépose  des  grumeaux  par  son  mélâng* 
«tec  9  i/a  volume  d'alcool  à  90  pour  100,  on  l'éTapore  i  consislancs 
sirupeuse,  on  épuise  le  résidu  par  l'alceol  6  96  pour  too,  et  1&  gomma 
lirttbique  ou  la  deilrine  retlanla  est  reprise  par  l'eaa,  saccliariilée 
■ouB  pression  avec  l'acide  cblorhydrique  ;  le  sucre,  dosé  au  Febliug, 
est  calculé  en  gomme  ou  en  dextrine. 

lo*  Acidité.  —  On  salure  par  la  sonde-décime  100  à  doo  ce. 
d'caii,  en  présence  de  phlaléine  du  phénol  (table  409)  jusqu'à  co< 
loration  violette  persistante;  on  y  fait  couler  10  ce.  de  Tin  et  on  ra- 
mène au  violet  persistant  par  la  soude-décime  :  les  vins  rouges  soui 
l'aclion  de  l'alcali  passent  au  violet,  puis  au  gris-souris,  et  le  vi- 
rage  au  violet  est  facile  é.  saisir  si  l'on  a  mis  assez  de  phtaléine.  Si 
le  vin  est  trop  coloré,  ou  pratique  des  touclies  arec  le  papier  de  tour- 
nesol,  jusqu'à  ce  que  la  tache  soit  bleue. 

On  peut  de  même  déterminer  l'acidité  de  l'eitrail  dans  le  vide, 
regiris  par  l'eau  tiède  :  on  dilue  à  aoo  ou  ioo  ce,  et  on  titre:  on  dé- 
duit le  volume  d'alcali  oéeeseaire  pour  Taire  virer  au  violet  le  même 
volume  d'eau. 

Les  acides  volatils  se  dosent  en  saturant  par  un  alcali  10  ce.  de  vin, 
qu'on  coocentreau  bain-marie  dans  une  cornue  traversée  par  un  cou- 
rant d'air  ;  on  ajouie  un  excès  d'acide  ptiosphoriaue  sirupeux  et  on 
distille  à  sec  :  dans  le  produit  distillé  on  dose  l'acidité  qu'on  cal- 
cule en  acide  acétique.  Suivant  l'Age  des  vins,  on  trouve  de  o'',^ 
àoCjS  d'acide  acétique  par  litre. 

L'acidité  du  vin  s'évalue  ordinairement  en  acide  sulfurique  SO*H* 
par  litre.  En  Allemagne  on  l'évalue  en  acide  tartrique  pour  100  ce, 
et  on  la  détermine  par  les  touches  au  papier  de  tonmesol.  Les  acides 
volatils  se  dosent  par  distillation  avec  la  vapeur  d'eau  et  titrage,  et 
se  calculent  en  acide  acétique. 

L'acidilé  en  acide  Bulfurique  X  i,53  =  acidité  en  acide  tartrique, 
et  inversement  celle-ci  x  o,6B3  =<  acidité  en  acide  sulfurique.  Si  l'on 
compte  l'acidité  en  SO',  celle-d  X  4,875^  acidité  en  acide  tartrique. 
L'acidtlé  en  acide  acétique  x  0,817  =  acidité  en  H*SO*. 

lî'  Tartrt.  —  Dans  un  ballon  on  verse  ao  ce.  de  vin  avec  So  ce. 
d'un  mélange  d'alcool  absolu  et  d'éther  &  Si",  &  volumes  égaux, 
puis  on  laisse  reposer  3&  beures.  Après  ce  temps  on  recueille  sur 
un  Qltre  lo  précipité,  qui  est  du  bitartrate  de  potassium,  on  le  lave 
avec  le  mélanee  étnéroalcoolique,  on  dissout  dons  l'eau,  et  ou  dé^ 
termine  l'acidité  par  la  potasse  normale-décime  dont  1  ce.  s=:o'',oiSS( 
de  tartre  dans  90  ce  ou  o,gfi  par  litre;  ou  ajoute  par  litre  v.» 
correspondant  au  tartre  dissous  par  l'alcool  étliéré. 

Eu  Allemagne,  on  prend  30  ce.  de  vin  et  loo  ce.  d'un  mcl^u^'c  ) 
parties  égales  d'étber  et  d'alcool  absolus. 

ia°  Aade  taririgue  iibrt.  —  On  le  recherche  en  raturant  300  ce. 
de  vin  de  tartre  pur,  finement  divisé,  filtrant  après  6  heures  cl  ajou- 
tant 9  eputtes  d'acétate  de  potOMiom  :  l'acide  tartrique  libre  donne 
un  précipité  au  bout  de  la  heure*,  si  la  Imipérature  n'a  pas  changé. 

Pour  le  doser,  t  10  ce.  de  via  un  ujuuli:  a  gouLles  d'une  solutiou 
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alcoolique  à  ao  o/o  d'acétate  de  potassium  et  So  ce.  d'alcdol 
éihéré;  on  tenDine  comme  un  dosage  de  tartre.  En  retraDchin! 
du  nombre  de  centimètres  cubes  trouvés  ceux  que  nécessitait  le 
tartre,  la  ditTèrence,  multipliée  par  o'',7Ei,  donne  l'acide  tartriqu 
en  grammes  par  litre. 

n-ola.  —  On  doit  laisser  le  bitartrate  se  déposer  pendant  73  beurei, 
k  une  température  constante  entre  0  et  10'*;  faciliter  ce  dép41  ei 
ajoutant  dès  l'abord  une  pincée  de  gros  sable  quartzeui  hieu  lavé,  et 
remuant  tous  les  jours  plusieurs  fois. 

i3'  Glycérine.  —  On  évapore  a5o  ce.  de  vin  avec  quelque» 
grammes  de  chaui  éteinte  ou  d'hjdrate  de  baryte  dans  le  vide  me 
et  on  reprend  le  résidu  solide  par  un  mélange  de  100  ce.  d'alcool 
à  93!*  et  tSo  ce.  d'éther  à  Gs".  un  BItre,  on  évapore  sans  cbaufTer; 
on  Tait  passer  dans  une  capsule  tarée,  on  évapore  dans  le  vide  sar 
l'acide  sulfurique,  puis  sur  l'anhydride  pbosphorique,  et  on  pèse  Is 
glycérine  pure. 

Si  les  Tins  sont  pl&trés,  ce  procédé  devient  inapplicable.  Dani 
ce  cas,  on  âvapore  a5o  ce.  de  vin  au  cinquième  de  lenr  volume,  on 
ajoute  de  l'acide  hydroQuosilicioue,  un  volume  d'atcool;  on  filtre, 
puis  on  ajoute  un  excès  d'eau  de  barile:  on  évapore  dans  le  vide  sur 
du  sable  quarlzeui,  enfin  on  reprend  par  3oo  ce.  d'un  mélange 
d'alcool  et  d'éther  purs  et  anhydres,  à  volumes  égaux.  On  évapore 
ce  liquide  et  on  maintient  34  beures  le  résidu  dans  le  vide  sec  sur 
l'anbjdride  pbosphoricgue  ;  on  pèse  ta  glycérine  pure  ainsi  obtenue 
(H.  Raynaud).  On  multiplie  le  poids  de  glycérine  par  4  pour  le  ra- 
mener au  litre. 

Il  est  préférable  de  peser  la  givcérine  dans  une  nacelle  tarée  asseï 
icraude,  qu'on  introduit  ensuite  dans  un  tube  chauBé  Jt  iSo**et  oùon 
fait  te  vide.  On  pèse  après  a  heures;  la  dlfféreDce  de  poids  donne 
exactement  la  glycérine. 

En  Allemagne,  on  évapore  100  ce.  de  vin  dans  une  capsule  spa- 
cieuse à  fond  rond,  et  quand  il  ne  reste  plus  que  to  ce,  on  ifjoate 
un  excès  de  lait  de  chaux  et  du  sable  lavé,  et  on  termine  l'évapora- 
lion;  le  résidu  broyé  est  repris  au  bain-marie  par  5o  ce,  d'alcool 
à  96°,  recueilli  sur'un  filtre  et  épuisé  par  de  petites  quantités  d'al- 
cool dont  on  a  en  tout  100-300  ce.  ;  on  distille,  OD  reprend  la  r^ 
eidu  sirupeux  par  10  ce.  d'alcool  absolu,  on  filtra,  on  ajouta  <&  ce 
d'éther^  on  laisse  déposer,  on  Gllre  et  on  évapore;  on  sèche  t  heurt 
h  l'étuve  et  on  pèse. 

44"  Acide  aueeinigve.  —  On  évapore  dans  le  vide  960  ce  de 

vin  sur  du  sable,  on  épuise  par   l'éther  anhydre  (environ   360  ce. 

en  plusieurs  fois},  on   filtre,  on  évapore  &  sec  sans  ehaufTer  et  oa 

titre  le  résidu  par  la  potasse  normale-dècime  dont  1  ce  =  o'',oo&) 

'    d'acide  suecinique,  soit  a,oa36  par  litre. 

i5*  Tannin.  —  On  sature  partiellement  par  un  alcali  10  ec.  de 
vin  de  manière  à  ne  laisser  qu  une  acidité  correspondantà  3  grammes 
par  litre, en  H'  SO*:  on  ajoute  t  ce. d'acétate desodiumàio  pour  loo, 
pois  goutte  i  goutte,  tant  qu'il   se   fait  un  précipité,  «ne   ■oluliuii 
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de  p«reblorure  de   fer  à  lo  pour  loo,  dont  nue  goutia  =  0^,05  de 

Les  TÏDs  jeuDM  doivent  Stn  dépouillés  de  l'acide  carbonique  psr 
agitation. 

Les  autres  procédés  de  dosage  du  tanniD  sont  lan|^  et  pas  beaucoup 
plus  exacts  que  celui  que  nous  décrivons,  et  qui  est  recommandé, 
concurremment  avec  celui  de  Neubaner,  par  llnstructiau  oflîcielle 
allemande  sur  l'analyse  des  vîd>. 

Les  tannins  du  vin  sont  solubies  dans  l'éther  et  se  colorent  en  vert 
par  le  perchlorure  de  fer. 

i6*  Acide  maligue.  —  On  concentre  k  moitié  5o  ce.  de  vin,  on  sur- 
sature par  du  carbonate  de  sodium  ;  dans  une  Qole  jaug^  de  5o  ce. 
on  introduit  le  vin  saturé,  les  eaux  de  lavage,  puis  5  ce.  de  chlorure 
de  baryum  à  lO  pour  loo;  on  complète  avec  de  l'eau  jusqu'au  trait, 
on  agite  et  on   laissa  reposer  :  après  s^i  heures  on  prélève  35  ce., 

3u'on  évapore  h  sec  au  bain-marie  avec  un  excès  d'acide  chlorhy- 
rique;  on  reprend  par  l'eau  el  on  titre  alcalimétriqu émeut.  Dans 
ces  conditions  il  ne  reste  comme  acides  ûies  que  les  acides  ma- 
lique  et  citrique  ;  le  vin  ne  renferme  pas  normalement  ce  dernier, 
et  sa  présence  indiquerait  l'addition  de  baies  végétales.  Dana  ce 
cas ,  on  séparerait  facilement  les  deux  acides,  en  concentrant  le 
liquide  alcalin,  précipitant  par  le  chlorure  de  calcium  et  l'alcool, 
et  lavant  le  précipité  à  l'eau  de  chaux  bouilianle  qui  dissout  le  malata 
et  laisse  le  citrate  de  calcium, 

(S«8)  Fatnftcation  du  vin. 

Les  falsifications  du  vin  sont  nombreuses,  et  il  est  nécessaire  de 
distinguer  deux  cas  r  ou  le  vin  est  venda  comme  naturel,  et  il  faut  vé- 
riDer  ei  le  vin  est  réellement  du  cru  et  de  l'année  Indiqués,  ou  c'est 
un  vin  de  coupage  ou  de  soutirage,  et  dans  ce  cas  le  chimiste  ne  peut 
répondre  qu'à  celte  question  :  Y  a-t-il  eu  manipulation  frauduleuse 
ou  addition  d'éléments  étrangers  au  vin? 

Dans  tons  les  cas,  l'analyse  chimique  devra  être  éclairée  par  les 
avis  de  la  dégustation.  Les  questions  i,  poser  aux  dégustateurs  sont 
celles-ci  :  t*  Le  vin  eet-il  naturel  ou  de  coupage,  et  dans  ce  cas  quels 
sont  lea  élémenla  dominants  du  coupage?  a*  Ëst-it  limpide  et  a-t-ii 
subi  des  maladies?  3°  A-t-il  élé  l'objet  de  manipulations  frauduleuses, 
mouillage  vinage,  elc.  f 

Les  maladies  du  vin  sont  décelées  par  l'examen  microscopique  des 
dépdls  et  du  fond  des  bouteilles. 

Mouillage.  —  L'addition  d'eau  est  facile  ï  reconnaître  dans  les  vins 
naturels,  par  la  comparaison  avec  on  vin  de  même  origine  et  de  même 
année.  La  comparaison  entre  les  différents  éléments  des  deux  vins 
indiquera  la  proportion  d'eau  ajoutée.  Dans  le  cas  des  vins  de  soutirage 
dont  il  est  impossible  de  reproduire  nn  type  conforme,  l'appréciation 
du  mouillage  se  base  sur  la  dégustation  et  sur  les  rapports  que  pré- 
sentMit  entra  aux  les  divers  éléments.  M.  Gautier  a  indiqué,  comme 
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règle  empirique,  que  dans  las  vina  franEsis,  à  l'etceptioa  de  quelque! 
pelila  vins  du  M^di,  du  cépage  dit  aramon,  en  addilionaant  le  degré 
alcoolique  avec  le  cliifTre  exprimant  l'acidiLd  eu  acide  auirurique,  le 
total  doit  être  de  )3  au  ujciua;  pour  les  vins  plilfés  ou  relraDcho  de 
l'acidité  oi'ga  par  gramme  de  aulliite  de  poLaasium.  Noua  ajouterons  à 
cette  règle  que,  dans  les  coupages  où  entrent  des  viua  étrangers,  fort» 
en  alcoi^  et  la  plupart  vinés,  le  cbiOra  s'élève  i  1 7,  d'après  nos  obser- 
vations: la  dégustalioD  indiquera  le  vioage  et  la  présence  dea  vins 
étrangers.  Enfin  à  Paris  on  peut  se  baser  sur  l'usage  commercial  de 
vendre  les  soutirages  en  gros,  au  titre  moyen  de  n  i  i3*  d'alcool  et 
31  à  aG  grammes  d'extrait,  et  dç  les  mouiller  au  cinquième  pour  la 
veute  au  détail. 

Vinage,  —  Le  vinage  se  caractérise  par  la  dégustation  elparlamodi- 
(IcatioD  du  rapport  de  l'alcool  (en  poias)  à  l'extrait;  quand  ce  rapport 
est  supérieur  à  li,b  pour  un  vin  rouge,  on  peut  aflirmer  que  le  vin  est 
riné.  En  Allemagne  on  admet  que  laglycérioefoi'meles'jà  ifipour  100 
de  l'alcool,  et  que  si  on  en  trouve  moins  de  7  pour  100,  le  vin  est  ma- 
nirestement  viné. 

Sucrage.  —  Le  sucre  se  transformant  par  la  fermentation  en  alcool 
et  glycérine,  on  reconnaît  son  addition,  comme  celle  de  l'alcool,  par 
la  modiQcatiou  du  rapport  de  l'alcool  à  l'extrait.  Si  le  sucre  employé 
n'est  pas  pur,  on  retrouve  dans  le  vin  tes  impuretés  ;  le  sucre  de  fécule 
laisse  une  forte  proportion  de  dettrine  non  lermentée,  qui  se  retrouve 
par  l'examen  au  polarimètre  (le  vin  dévie  fortement  k  droite,  surtout 
après  dialyse],  ou  en  pratiquant  le  procédé  de  Neubauer  au  com- 
plet. 

PétiolUage.  —  L|^  vins  de  eeconde  cuvée,  préparés  en  ajoutant  au 
marc  du  sucre  et  de  l'eau,  se  comportent  A  peu  près  comme  des  vins 
mouillés  et  vinés;  l'iasuFllsance  de  l'extrait,  dutartre,  de  la  glycérine 
et  la  dégustation  sufûiient  W  les  caractériser,  ou  au  moins  %■  les  distin- 
guer des  vins  purs. 

GalLisage.  —  Gall  admet  qu'un  bon  moût  doit  renfermer  ali  potir  lOO 
de  sucre  et 0,6  pour  100  d'acide  ;  et  un  moût  médiocre  tS  à  90  pour  lOO 
de  sucre  et  o,5  fi  0,6  d'acide  :  on  ajoute  au  moQt  les  quantités  d'eau 
et  de  sucre  nécessaires  pour  diminuer  son  acidité  et  ramener  sa  com- 
position BU  cbilTre  normal.  Les  vins  gallisés  ont  à  peu  prés  les  mémei 
caractères  que  les  vins  petiotisés. 

Vim  de  raisinsseca.  — Les  vins  de  raisins  secs  reaferment  un  excès 
de  sucre,  de  cendres  et  d'extrait;  aussi  les  vioe-t-OD  généralement.  La 
dégustation  les  reconnaît  très  facilement,  même  dans  les  coupages. 
Gn  général  ils  renferment  très  peu  de  glycér"  ~ 


on  reconnaît  cette  fraude  i  l'eiamen  des  cendres. 
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On  sale  lea  vins  pour  masquer  le  mouillage,  tin  fin  naturel  renferma 
très  rarement  plus  de  oP'.t  de  chlorure  de  sodium,  même  s'il  pousse 
dansdcB  terrains  salés;  le  dosage  du  chlore  et  de  la  soude  indJi]uera 
donc  cette  fraude.  Le  poids  du  chlorure  d'argent  X  0,5371  =  KCl, 
elX  0,4080  =  NaGi. 

3  du 


i/at 

carbonate  de  baryum  ir __,_.. 

de  baryte,  qu'on  retrouve  dans  les  cendres. 

Les  ceudres  qui  reuferment  une  quantité  notable  de  cblonirea  ont 
on  aspect  fondu  caractéristique. 

L'addition  d'alun  se  fait  rarement  seule  ;  elle  accompagne  générale- 
ment la  coloration  par  le  sureau. 

Pour  doser  t'atuinine,  on  acidulé  le  vin  par  l'acide  acétique,  on  pré- 
cipite par  un  lÉRereiirës  d'acétate  de  plomb,  on  filtre,  on  enlève  l'eicés 
de  plomb  par  I  acide  sulfurique.  et  dans  le  liquide  filtra  on  précipite 
par  le  carbonate  de  sodium  l'alumine  [et  l'oiyde  de  fer)  :  si  ce  dernier 
clait  abondant,  on  le  séparerait  par  dissolution  dans  la  potasse  et 
précipiiatioD  de  l'alumine  par  le  se^  ammoniac.  L'alumine  lavée  et  cal- 
cinée est  pesée.  Un  vin  normal  ne  renferme  que  0^,03  au  plus  d'alu- 
mine ;  tout  vin  qui  en  renferme  plus  de  of,o5  à  C,!  devra  être  consi- 
déré comme  aluné.  Le  poids  de  l'alumine  multiplié  par  9,a3  donne  celui 
de  l'alun  de  potasse,  ou  par  S, Sa  celui  de  l'alun  d'ammoniaque. 

Parmi  les  agents  conservateurs,  on  n'emploie  guère  que  l'acide 
salicylique,donl  nous  avons  décrit  le  mode  de  recherche  ;  le  borax,  qui 
donne  aux  cendres  un  aspect  fondu,  et  se  recherche  par  la  coloration 
verte  de  la  Qamme,  en  traitant  tes  cendres  par  l'acide  sulfurique  et 
l'alcool:  enfin  l'acide  sulfureux,  qui  se  retrouve  comme  dans  la  bière 
[table  373). 

L'addition  d'acide  sulfurique  libre  se  fait  fréquemment,  et  ne  peut  se 
prouver  que  si,  en  l'absence  de  l'atunage,  la  teneur  des  cendres  du  vin 
en  acide  sulfurique  est  inférieure  t  la  quantité  trouvée  par  le  dosage 
direct  sur  le  vin.  En  outre,  il  y  a  lieu  de  rechercher  l'arsenic  que  ren- 
ferment toujours  les  acides  commerciaux. 

L'addition  d'ncide  tartrique  se  décèle  par  le  dosage  de  l'acide  lar- 
trique  libre  [3B2.  u'),  dont  les  vins  ne  renferment  que  des  quan- 
titéa  très  faiblas,  et  seulement  si  les  raisins  dont  ils  proviennent  u'é- 
taienl  pas  mars. 

Les  additions  de  cidre  et  de  poiré  se  reconnaisBent  d'une  port  à 
l'odeur  de  l'alcool  distillé,  d'autre  part  à  rinsufQsance  du  larire  et  à 
la  richesse  en  acide  mal i que. 

Enfin  il  y  a  lieu  de  rechercher  l'acide  oxalique,  introduit  par 
Oeurs  de  Beuiia  latifolia,  qui  servent  k  faire  une  piquette  grossière 
dans  le  genre  des  vins  do  raisins  secs,  ou  bien  par  les  tiaies  de  phyto- 
laci»,  employées  i,  colorer  1«  vin-  de  v^n  traité  ptr  le  chlorure  i» 
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(••4)  Étude  de  la  matièrt  colorante. 

La  marciie  «ommaira  donne  déjà  des  indiMtionB  utiles  sur  le  ^oupe 
de  matières  coioranteB  â  rechercher  spécialemeot. 

Si,  par  fiiemple.  la  réaclior  ■■   — '  '-    -'  - 

procéder  à  la  recherche  d'un  ^   .     ..  ^ .  .     _ .  _ 

on  prend  i5o  ce.  de  vin  suspect  et  ou  les  sature  par  un  léger  eitus 
d'eau  de  baryte,  ou  avec  une  solution  aqueuse  de  potaue  ou  de 
soude,  de  manière  à  rendre  ia  liqueur  complètement  alcaline.  La 
nuance  du  précipité  obtenu  avec  l'eau  de  baryte  peut,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  fournir  un  indice  sur  les  matières  colorantes  autres  que 
celles  qui  dérivent  de  l'aniline  et  qui  sont  employées  â  colorer  les  vins, 
campéche,  coctienille,  etc.;  puis  on  ajoute  sS  à  3o  ce.  d'éther  acéti- 
que ou  d'alcool  amjlique,  on  agite  et  on  laissa  reposer.  On  décante 
féther,  ou  alcool  amvlique,  on  filtre  et  on  évapore  rapidement  en 
présence  d'un  fil  de  lïiue  ou  d'uu  mouchel  de  soie  compost  de  quel- 
ques flls  de  soie  {3  ou  4  au  plus). 

La  liqueur  élhérée  ou  l'atcool  amylique  prend  le  plus  souvent  une 
coloration  plus  ou  moins  rosée,  surtout  ai  l'on  n'a  pas  ajouté  au  vin  un 
trop  grand  excès  de  barjle  ;  il  est  bon  de  s'arrêter  quand  le  précipité 

'  devient  vert.  L»  coloration  rosée,  très  sensible  s"-'"'* "-i  — -i 

'  irsgu'on  regai 
1  liquide  ajouté. 

Le  passage  de'  la  solution  étbérée  t  travers  un  papier  &  filtre  a  poar 
but  d  enlever  toutes  traces  de  liqueur-mére  aqueuse  qui  pourrait  roas- 
que^ou  modifier  la  teinte  déposée  sur  le  tissu. 

Lorsqu'on  a  obtenu  sur  la  laine  ou  sur  la  soie  une  coloration  rouge, 
il  suint,  pour  distinguer  si  cette  teinte  est  ronmie  par  la  rosauiline  oa 
la  safranine,  de  verser  sur  le  tissu  quelques  goutles  d'acide  chlor- 
hydrique  concentré.  La  roianiline  se  décolore  et  donne  une  nuance 
feuille  morte  :  l'eau  en  excès  ramène  la  couleur  primitive.  La  safranine 
passe,  dans  les  mêmes  conditions,  au  violet,  au  bleu  foncé,  et  enDn 
aa  vert  clair.  En  ajoutant  peu  k  peu  de  l'eau,  les  mémea  phénomènes 
de  coloration  se  reproduisent  dans  l'ordre  inverse;  enfin,  une  plus 
grande  auautité  d'eau  régénère  la  couleur  primitive. 

La  safranine  et  quelques  autre?  matières  colorantes  dérivées  du 
goudron  ayant  peu  c'aRinité  pour  la  laine,  il  est  boa  de  bire  les  essais 
de  tainlura  :  i'  avec  la  laine;  a*  avec  la  soie. 

tes  violets  solubles  dans  l'eau  donnent,  par  le  même  réactif,  une 
coloration  bleu-verdAtre.  puis  jaune;  l'eau  en  excès  donne  une  solu- 
tion violette. 

La  mauvsoîline  fournil,  avec  l'acide  chlorhydrique,  une  nuance  d'k- 
bord  bleu-indiga,  puis  jaune,  plus  feuille  morte  que  celle  produite 
avec  la  roeaniline;  Veau  en  excès  fait  virer  la  solution  an  violet-rouge. 

La  clirysotoluidim  ne  u  colore  que  très  peu  par  l'acido  cblorbj- 
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driqufl  ;  pour  la  carsrlériaer,  il  suffit  de  faire  bouillir  la  solution  uu 
le  tissu  teïDtatecun  peu  de  tutbie  ou  poudre  de  zinc  :  lea  basée  don- 
nenl  des  leucodérivéa  incolores,  tandis  que  celui  qui  est  produit  par 
la  chrjsotoluidine  se  colore  au  contact  de  l'air. 

Le  brnnd'aDiline(!irundephÈnyJène-diBinine]se  flic  directement  sur 
le  tissa  avec  une  couleurjaune-rouge^aucontoctde  l'air  ou  avecqael- 
qaes  gouttes  d'acide  chlorhydrique  élenda,  lanuaoce  vire  a»  brun-rouge 
foncé.  La  solution  acétique  un  peu  coacentrée  teint  égaieuient  eu  brun- 
rouge  ;  en  solution  élendue,  la  nuance  qui  se  flie  est  brun-jaune. 

Enfin  ajoutons,  en  terminant,  que,  pour  distinguer  la  rosaniline  et 
autres  similaires  d'avec  la  cochenille,  il  suffira  de  verser  quelques 
goiiUes  d'bydroaulfite  de  sodium  :  les  sels  de  rosaniline  sont  entière- 
ment décolorés,  tandis  que  la  teinte  rose  de  la  cocbenille  n'est  détruite 
que  très  lentement. 

Si  l'essai  c  donne  nne  coloration,  on  opère  da  même  sur  loo  à 
tbo  ce.  de  vin,  ou  sur  le  résidu  de  la  distillation  de  l'altool  ;  on  ajoute 
UD  petit  excès  d'ammoniaque,  jusqu'à  virage  complet,  puis  3o  ce. 
d'alcool  amylique.  On  agite,  on  laissa  les  couches  se  séparer,  on 
décante  la  couche  ïoférieure,  on  lave  l'alcool  avec  un  peu  d'eau,  on 
la  filtre  et  on  l'évaporé  de  préférence  dans  le  vide,  ou  au  bain- 
marie,  avec  quelques  centimélrcs  cubes  d'eau,  une  goutte  d'acide  acé- 
tique et  un  moucbet  da  soie.  On  caractérise  alors  les  dérivas  Bzofques, 
qni  colorent  l'aloiol  amjlique  en  orange  ou  enrouge.  soit  sur  le  mou- 
cbet,  soit  sur  la  couleur  déposée  sur  les  parois  da  la  capsule,  au 
moyen  d'une  goutte  d'acide  sulfuriqne  conceutré.  Si  la  leinture  est  rose 
et  que  l'acide  sulfurique  donne  une  coloration  bleue,  varte  ou  viotelte. 
on  a  ^aire  au  rouge  de  Biebrich;  si  la  teinture  est  grenat,  c'est  du 
bordeaux  ou  de  la  roccelline. 

Enfin  si  l'alcool  ataylique  est  violet,  et  le  vin  également,  il  y  a  lien 
de  rechercher  l'orseille,  en  agitant  direclement  le  vïn  avec  de  l'élher; 
on  décante  et  on  traite  l'éther  par  l'ammoniaque,  qui  donne  une  colo- 
ration violette. 

Si  la  vin  devient  violet,  sans  colorer  l'alcool  amylique,  il  j  a  lieu 
d'agiter  en  liqueur  acide  avec  l'éther  acétique  ou  l'alcool  amylique,  et 
de  rectiercher  la  coralline  rouga,  ou  la  cochenille,  pAr  le  spaclroscope. 

Le  campéche  peut  se  confondre  avec  ces  diverses  couleurs;  on  le  re- 
connaît i  ce  que,  en  agitant  le  via  avec  l'éther,  celui-ci  se  colore  en 
jaune  et  donne  un  licuide  rouge  par  l'ammoniaque  :  de  pins,  le  Tin 
vire  au  violet  par  le  bichromate  da  potassium. 

Le  fernambouc  se  comporta  à  peu  près  comme  le  campéche. 

Dans  les  mêmes  conditions,  le  vin  colore  quelquefois  l'éllier  en 
rouge,  mais  l'ammoniaque  fait  virer  cette  couleur  au  jaune-oran^ 

Le  dérivé  sulfoconjuguéde  fuchsine  est  incolore  en  liqueur  alcaline; 
il  n'est  précipité  ni  par  les  sels  de  mercure,  d'alumine  ou  de  baryte, 
ni  par  le  sous-acétate  de  plomb  ;  l'eau  oxygénée  ne  le  détruit  que  très 
leotemeot  ;  enfin  le  borax  ne  le  fait  virer  que  lentement,  et  la  couleur 
rose  du  liquide  persiste  assez  longtemps. 
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Qasnl  &UI  rdtctioDB  qui  permeltent  de  dialioguer  entre  ettea  le» 
eouleura  Tégétslei,  la  distmclion  élant  souvent  Ires  difficile^  noua 
reuvofons  à  l'ouvrage  de  H.  Gautier  (la  Sophùtication  des  vint],  et 
nous  indiquerons  seulement  quelques  caractéreB  certaiOB  de  ces  colo- 
raotB.  Le  phjtolacca  donne  avec  \'a\aa  et  le  carbonate  de  sodium  une 
liqueur  lilas  ou  rose,  qui  est  décolorée  par  i'ébullition  ou  par  l'eau  de 
cbaui  Le  vin  coloré  au  pbytolac«a  est  coloré  en  violet  par  le  carix>~ 
Date  de  sonde  et  I'ébullition  dirait  celte  couleur.  De  pins  le  vin 
TalsiSâ  avec  ce  produit  renferme  'de  l'acide  otalique. 

Le  sureau  et  l'hièble  sont  très  difficiles  à  distinguer  l'un  de  l'antre. 
Les  réactions  qui  les  dietiognent  du  vin  sont  les  suivantes  :  laque 
bleue  par  l'aluQ  et  le  carbonate  de  sodium,  coloration  gris-fer  par  le 
carbonate  de  sodium  bouillant,  teinte  bleue  ou  violette  par  l'acétate 
d'alumine.  Cette  dernière  réaction  appartient  aussi  au  troène,  &  la 
myrtille  et  à  la  mauve  noire.  ^ 

Pour  reconnaître  ces  deux  dermera  produits,  on  dilue  a  ce,  de  vm 
de  iE  ce.  d'eau,  et  oD  ajoute  6  ce.  de  sulfate  de  cuivra  b  lo  pour  loo. 
La  plupart  des  vins  purs  sonl  décoloré»  :  la  mauve  noire,  la  myrtille 

..    i._     _^A ,.>.......*..«     Aaa     h-M'iam  Annnt-nt     Tint;     COloratlOD    blCUO    OQ 


Le  vinaigre  se  prépare  avec  du  vin  oo  d'aulr«s  liquides  alcooli(;^M, 
soumis  k  la  fermentation  acétique,  on  bien  en  diluaitt  l'acide  acétique 
provenant  de  la  distillation  du  bois. 

Son  analyse  comprend  les  déterminations  suivante*  : 

Deraiti-  —  A  l'aide  d'un  densimètre  donnant  le  millième.  Elle  doit 
varier  de  i.oiS  k  i,oao  pour  les  bons  vinaigres. 

Acidité  On  la  détermine  par  liqueur  titrée,  en  présence  de  la 

phlaléine'  du  phénol  :  si  on  opère  sur  lo  ce.  de  vinaigre  dilués, 
en  se  eervanl  de  la  soude  normale,  le  nombre  de  centimètres  cubes 
multipliés  par  G  doraie  l'acidité  en  grammes  d'acide  acétique  psr 
litre-  ou  par  ft.g,  en  acide  Bulfurique  Ejdratéjiar  litre.  Les  vinaigres 
de  vin  renferment  de  65  à  go  grammes  d'acide  acétique  par  litre. 

La  liqueur  acètimétrique  de  Réveil  se  prépare  avec  /|5  erammes  de 
borax  et  un  peu  de  soude  causlique  dans  un  litre  d'eau  colorée  par  do 
tournesol  ■  ao  ce.  saturent  4  ce.  d'acide  normal  de  Gay-Lussac. 

Dans  l'acÈtimèlre  on  verse  4  ce.  de  vinaigre  jusqu'au  trait  0,  pais 
la  liqueur  de  boraï  jusqu'à  la  coloration  rouge  vineuse  :  la  gradua- 
tion donne  le  nombre  de  lilrea  (D  =  i  ,o55)  d'acide  cristal lisablo  dans 
un  hectolitre  de  vinaigre  , 

Extrait  et  emaret.  —  Un  lee  détertnme  comme  pour  tes  vins. 

Tartre  et  rnatiirea  réduetrieet,  —  On  évapore  presque  k  set 
4O0  ce.  de  vinaigre;  on  reprend  le  résidu  par  l'eau  de  manière  i  réta- 
blir le  '■ 
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PaMfteatwnt.  --  Les  vtDUgrM  de  yid  renfermaat   de   i3  &  aa 

— imes  d'silreit,  et  le  rapport  de  l'acids  acéliqae  K  l'eitrail  est  de 

&.  Si  le  rapport  est  plus  éleié,  il  j  a  additioQ  de  Tinaigre  d'alcool 

d'aeide  acétique. 


deitrine  :  «on  extrait  sont  le  malt  et  le  boublon 
détartre. 

Le  Tinaigra  de  glacoss  contient  un  eicâa  .de  glncoae,  de  la  dentrine 
et  des  sels  minéraui,  pas  de  tartre. 

EnÛn  le  Tinaigre  d'acide  p^rolignenx  ne  donne  ni  extrait,  d) 
cendres,  ni  tartre  :  celui  que  I  on  fatt  avec  l'aciile  mal  pnrîBé  déco- 
lore le  permanganate  et  sa  colore  en  rose  par  l'aniline  (râactioQ  dn 
fnrhirol). 

(hi  dtwe  l'acide  tarlrique  ajonlé  comme  dans  la  tid,  enr  le  produit 
de  l'évaporalion  du  Tinaigre  redissoni  dans  l'eaa  qui  sert  au  dosage 
du  tartre. 

Les  acides  mioéraui  se  reconnaissent  en  cbaulTant  pendant  une  demi- 
heure  loo  ce.  de  vinaigre  avec  ov.oS  de  fécale  ou  d'amidon,  puis  es- 
■ayant  après  refroidlasement  par  l'eau  iodée,  qui  ne  donne  plus  de 
coloration  blene  s'il  v  a  des  acides  minéraux. 

On  recherche  l'acide  sulfurique  libre  en  évaporant  an  bain-maria 
So  ce  de  vinaiere;  le  sirop  est  repris  par  So  ce.  d'acool  absolu,  fliiré, 
érapord  dans  le  vide,  et  dans  le  rAeidu  redissous  dans  l'eaD  on  re- 
cherche et  on  dose  raclde  sulfurique  (les  sulfates  étant  insoluble* 
dans  l'alcool). 

On  recherche  par  le  même  procédé  l'acide  phosphorique. 

Acide  cklorhydrigue.  —  On  distille  lOO  ce.  de  vinaigre  en  con- 
densant le  liquide  qui  distille  j  une  goutte  de  nitrate  d'argent  indique 


le  vinaigre  coiûient  de  l'acide  chbrhYdrique  libre.  —  Le  vinaigra 
_. .  _.     .    ■   -  jg  ^  .   parlilre  do  ("  "      "  ' ^" 

de  la  nlsiQcation. 


contenant  rarement  plus  de  or,!  par  litre  de  chlore,  un  dosage  d 


Acide  niiriqut.  —  On  cbaulTe  le  vinaigre  avec  son  volume  d'acide 
sulhrique  concentré,  eo  présence  d'une  lame  on  de  tournure  de 
cuivre;  s'il  t  a  dégagement  de  rapeari  nitreuses,  c'est  que  le  vinaigre 
contient  de  l'acide  nitrique. 

Enfln  les  matières  Acres  se  reconnaissent  très  bien  k  l'odorat  et  att 
goât  dans  le  produit  de  la  satur^ion  du  vinaigre  par  un  alcali. 

|SM)  Doeage  de  Vaeide  acétique  eritlalti$abU. 

On  détermine  approximativement  le  point  de  solidiQcatiou  d* 
l'acide,  en  en  congelant  quelques  centimètres  cubes  dans  un  tube  k 
essais,  que  l'on  rerroidit  en  le  plongeant  dans  un  verre  k  pied  conte- 
nant un  mélange  réfrigérant  (table  113)  ;  quand  l'acide  est  pris,  on 
)•  sort  du  mélange,  et  on  prend  son  point  de  fusion  avec  un  therm»- 


.Gftbylc 


434 


HlUISTE. 


mètre,  lorsqu'il  esL  fondu  Ji  moitié.  Puis  on  te  remet  dans  le  mélange 
réfrigérant  afin  d'avoir  des  germes  de  cristaux. 

Od  refroidit  ensuite  une  autre  portion  d'acide  à  i  degré  aa-dessoui 
du  point  déterminé  comme  il  vient  d'être  dit  ;  on  y  projette  un  frag- 
ment de  cristal  d'acide  solide,  et  avec  un  thermomètre  donnant  le 
dixième  de  degré,  on  prend  le  point  exact  de  solidillcatian  de  l'acide. 
La  table  suivaale  donne  alors  la  quaatité  d'eau  ajoutée  à  loo  partie* 
d'acide  cristal li sable  (à.  <oo  pour  loo),  dans  le  mèlango  constituant 
l'acide  examiné. 


E*«  "/,. 

TnDpérdtn™. 

E.11  7.- 

B.U  *U- 

Tïmpénlure. 

0 

-|-)6,7 

5 

+8-; 

la 

+  3,7 

0,5 

6 

)5 

18 

3,b 

•>S 

la 

9 

5.3 
4,3 

34 

7.4 

" 

(369)  Analyse  de  cidr 

4PW 

I 

6 

60,. 
3.5 

3,9 

a, 7 

n 

3o,g 

ni 

7,5 

[H 

1,Ù0 

4,9 

IV 

V 

69.7 

3,54 
.,5i 
',9 
36' 

VI 

1,6 
10,7 
ih,i 

1,45 

i;i 

1,5 

VU 

a, 8 

tr 
',f 

3,3 

Alcool  0/0  en  volume 

Extrait  à  loo" 

Exlraitdanïlevide. 

3 
53 

60 

3 

Carbonate  de  polass. 

Acidité  du  cidre 

—      du  résidu  sec. 

U     CidrepuriBTG,  fruit  de  masure,  Yvetot.      . 
m    Cidre  pur  1878,  fruit  de  plaines,  Yvetot. 

IV  Cidre  pur,  gros  cidre  .880,  environs  de  Baveux. 

V  Cidre  raarcliand  non  complètement  fermenté. 

VI  Boisson  de  ménage,  vendue  ciiez  les  débitants.  Yïelot  tSrt. 

mouillé. 
va    Bolsso[)deraénagedesparticuliersaisés.Yïetot)878,  mouUlé. 
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)■••)  Marche  de  Panalyte  deâ  adret. 

L'ale«o1,  Im  deax  extraila,  l'addité,  le  mère  et  le*  cendre*  h 
do*eiit  comme  dans  te  tId. 

Le  c«rbona.te  de  polutinm  se  ddterniiae  an  reprenant  pu  l'ean  lee 
cendres  pesées,  et  saturant  par  un  acide  titré  le  ael  alcalin. 
On  peat  admettre  que  le  cidre  renferme  en  moyeane  : 

Alcool Bke'/nTOl. 

Extrait  (sani  le  aawe  rédaetear).    Soi"  par  litre. 

Cendre* V,^      — 

et  qQ*!!  nnhnne  an  minimam  : 

Alcool 3  ■/,  vol. 

Extrait tgp  par  litre. 

Cendre* i,!"*  — 

Tout  liquide  dont  la  compoiiliou  sera  inférieure  ft  celle  de  ces 
nombre*  aéra  eonsidéri  comme  «ciéniment  mouillé  et  dena  tin  rendu 
■ou*  le  nom  de  boisson. 

)■•■)  Fai»^ationa  du  eidra. 

La  dé^itation  donne,  poar  le  cidre  comme  pour  le  vin,  de  pré- 
ciense*  indications. 

McnUUagt.  —  L'appréciation  du  mouillage  peut  se  baser  isseï 
exactement  sur  Je*  cbiffres  que  noas  venoa*  de  donner.  Dans  le  cas 
de  village,  le  rapport  «ntre  l'alcool,  l'extrait  et  les  cendres  est  moUiQé; 
or  ce  rapport  est  presque  aussi  constant  que  dans  les  vins.  On  peat 
considérer  comme  vinage  l'addition  de  sacre  par  avant  la  lermen- 

Addition  de  giueate. — Le  glucose  ajouté  dans  te  cidre  introduit  de 
l'alcool  produit  par  sa  [ermenlation,  et,  en  outre,  de  la  deitrioe  infer- 
meni«seib)e>  On  le  recherche  comme  dan*  les  vins,  soit  par  la  diaJ^, 
•oit  par  la  méthode  de  Nenbauer. 

On  doit  également  rechercher  cette  saccharoee  par' interversion; 
cette  saccharose  (woWent  souvent  de  l'addition  de  mélasse  ou  de 
tranches  de  betteraves  fc  l'ean  qui  sert  &  mouiller  le  cidre  ;  dans  ce 
dernier  cas,  le  cidre  renfermera  des  nitrates  et  des  chlorures  en  forte 
proportion  :  le  cidre  pur  renferme  peu  de  chlorures. 

Repèrent  de»  agenti  de  eaneervation.  —  On  emploie  surtout 
l'acidesalicjliqueet  lestulStes.Ontea  recherche  comme  dans  la  bière. 

Ûatiire*  eotorante».  —  Le  cidre  mouillé  est  rehaussé  par  la  cocbo- 
nille  on  la  nitrorhubarbe  :  dans  ce  cas,  il  se  colore  en  violet  par 
l'addition  d'ammoniaque.  Le  coquelicot  donne  avec  l'aloD  et  le  car- 
bonate de  polaEBÎum  une  laque  ron^  vif  soluble  dans  un  excès  àt 
réactif.  Le  caramel  se  décèle  par  la  paraldèhjde . 

Uilaux  toxique*.  —  On  opère  comme  pour  la  bière. 
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|3>0|  Bien»  anglaiiet. 


Alcool ] 

ExIraiL (% de  bière... 

Cendres l 

Silice l 


Porur 

Alt 

Porter 

da 

d'BHwr- 

d« 

Dublin 

5,9 

7.3 

S. 7 

(• 

4 

\% 

3n 

9.9 

l 

33 

l 

S;î 

•À 

k 

l!t 

<fi 

3 

b 

\\ 

S 

6 

|$«1|  at«ret  huMrofK*. 


fiocUHtr 

BockbiM 

Sliirt 

bluKtat 

bl»nct«. 

n>ril*- 

BntMrw 
La»eii. 

3,5 

fi,t 

7,1!.'. 

o,Î9 

o,55 

0.85 

8,0 

<A 

aâ.o 

34, fi 

39,30 

•1 

30,0 

a, 6 

4,3 

3,0 

'S 

fi 

n 

! 

5,0 

(i,«5 

B 

6,0 

5,3 

1,3 

1 

ETtrait -, 

Cendres 

Matières  Blbumineuscs. 
Silice...  \ 
Potasse  1 

Magnésie  Widei  undrM 
Fe*Oi.  .. 
NaCI.  ..I 
P'0'....I 


[,  Fromcnti  («nntnlBliDii  aupcrflcutl*,  brisBarie  rofilt. 
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{aHUBièret  belge: 

Alcool, 

Eilrtil. 

Smb. 

Du- 

dr«. 

UmbickbrMi>.l)egquel.)839 

1% 

5,65 

i,o6 

ï,5o 

0,35 

=       r      ;!§ 

\% 

o.3i 
O.SS 

;;?^ 

o,3i 

—  brs*>.Boclifrèr<!B,i87i 

4,&7 

0,66 

4186 

0,40 

Faro  brasserie  Beequel. 
Bière  d-orge  de  fbirrode. 

4,3i 

hA 

0.7» 

•  .90 

0,39 

4,99 

».90 

o,4S 

».S 

Biirei  divtraa. 

3,6 

6,0 

;;f 

3,io 

6,a 

6,3 

4.06 

0,M% 

Hatt  Espérance,         — 

7,59 

.,*6 

4,73 

o,a3i 

Brauene  Perle,         — 

5, S 

gSi 

a,  39 

3,64 

o,î93 

Tantonville,  contwrïe. 

6 

1,0 

0  33 

PilMn,6iQois. 

3,7 

4,8 

0,67 

ï,70 

e  la  falBiScalion.  L'alcoomètre  doit  indiquer 
\T  l'alcool,  l«B 


(SIS)  Analyte  de  la  biire. 

Dentité.  —  La  deniiti  doit  être  déterminée  à  la  températare  de  «5° 
avec  on  densimèlre  donnant  directement  le  dix-millième. 

alcool.  —  L'alcool  se  dose  par  dïatillation  comme  daaa  lea  vins  ; 
pour  éviter  la  mousse,  en  a^ite  préalablement  le  liquide  dans  ud  flacon 
rempli  au  tiers,  et  à  plusieurs  reprises,  en  ûtant  ensuite  le  bouction 

Pour  eu  expulser  l'acide  carbonique.  Lalcool  recueilli  doit  rappeler 
odeur  du  moût  et  non  celle  du  houbloQ.  Lorsque  la  première  odeur 
ne  domine  pas,  on  peut  être  certain  que  la  bière  a  été  faile  avec  du 
glucose.  L'odeur  du  résidu  aqueux  offre  aussi  une  grande  importanc 

le  10"  de  de?ré. 

On  ne  peut  se  servir  de  l'ébtitlioscope  pour  délermi 
chilTres  obtenus  avec  cet  appareil  étant  trop  élevés/ 

Il  est  pratiquement  sans  importance  de  neutraliser  la  bière  avant  la 
distillalian,  saorponr  les  bières  belges:  cette  saturation  de  la  vinasse 
empêche  do  tirer  les  indications  de  l'odeur  du  prodoit  distillé. 

Extrait.  —  On  évapore  au  bain-marie,  vers  70",  ao  ce.  de  bière  dans 
une  capsule  à  fond  plat,  de  manière  â  avoir  une  grande  surface,  et  l'on 
dessèciie  le  résidu  jusqu'à  poids  constant.  Si  Ton  ne  prend   pas  la 

Précaution  d'opérer  dans  une  capsule  plate,  il  faut  porter,  à  la  fin  de 
opération,  la  température  de  ko  à  nh";  mais  ce  procédé  est  peu 
recommandable. 

On  peut  aussi  opérer  ainsi  qu'avec  les  vins,  en  admettant  le  terme 
de  8  heures  comme  suffisant. 

On  peut  encore  doser  l'extrait  de  la  manière  auivtutU  :  Od  retrancbo 
de  la  densité  de  l'eau,  soit  tooo,  la  dunsilé  de  l'alcool  aqueux  de 
......Google 
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même  deer£  alcâolique  que  la  bière  exammée,  et  on  ajout  eïM  chiffre 
la  densité  de  la  bière  ]  la  somme  donne  la  densité  de  la  bière  privé» 
d'alcool.  Comme  elle  ne  contient  guère  que  du  glucofe  et  de  la  des- 
trine,  on  peut  obtenir  avec  une  table  calculée  â  cet  effet  uae  ajiproii- 
malion  surfisnnte  de  U  teneur  en  extrait  sec. 


Extrait  o, 


Densité. 


Extrait  u;o 


Densité. 


Dextrine  o/o. 


Dàiiitt  lie»  tolvtiont  d»  dexfrint, 
OeBsilé.  Deitrine  o/o. 


7.5.. 


.     t.o3g3 

.    ».o479 

Pour  1&  densité  des  solulions  de  glu( 

La  bière  doit  renfermei   an  minimui 

35  er.  par  litre  d'extrait,  donnant  i  gr. 

ceslimjteB.elle  devraètre  vendue  sous  le  ni 


1 .057S 
I  o6t/i 

1.0700 


Deuité. 
.  1.0873 
.    1.0669 


t,  vojez  table    396. 


n  3%  d'alcool  en  volume,  et 

,   _.. _       .   5  de  cendre».  Aa-desaon»  de 

ledevraètre  vendueeousienonide^ielile  bxtreoM  boiatùn, 

Ûlucoie,  dextrine  et  matiire»  à^uminoidu.~On  évapore  au  bain- 
marie  à  coiuielaDce  eirupeuse  5o  ce.  de  bière  ;  on  délaie  le  sirop  dans 
s  &  3  ce.  d'eau  el  on  verse  ce  liquide  dans  100  ce.  d'alcool  h  90 '/ij  on 
lave  le  vase  avec  de  l'alcool  au  même  degré,  et  l'un  Qltre  sur  un  ultra 
taré  pendant  que  le  précipité  est  encore  flocanneui. 

On  pèse  le  résidu  sécbé,  et  on  le  divise  en  deux  parts  \  la  première 
est  incinérée,  et  fournit  le  poids  des  sels  iosolubles  dans  l'alcool, 
c'est-à-dire  de  presque  tous  les  sels  de  la  bière;  la  deuxième  est 
introduite  dans  un  tube  i,  combustion,  et  on  }  dose  l'axote  par  les 
méthodes  connues  (tables  146  et  336);  ce  poids  sert  à  calculer  la 
matière  albuminoïde  en  se  fondant  sur  ce  que  celle  dernière  renferme 
i&,â  %  d'azote;  en  multipliant  par  conséquent  le  poids  do  l'azole 
obtenu  par  6,6  (exactement  dAhn),  ou  bien  celui  de  l'ammoniaque 
par  5,3,  suivant  que  l'on  emploie  le  procédé  de  Ouinas  ou  la  cbaux 
sodée,  et  ramenant  le  cbifTre  trouvé  au  poids  du  précipité  total,  od 
aura  la  quantité  p.  100  de  la  matière  albunuitolde  ;  en  retranchant 
ce  poids  et  celui  des  cendres  du  poids  du  précipité  on  aura  la  quan- 
tité p.  100  des  deitrinea  et  des  gomnics.  Les  dextrines  que  renlerme 
la  bière  sont  peu  étudiées;  noud  comprenons  sous  ce  nom  les  corps 
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intmnédUircs  eolre  l'giaiidon  et  la  glucose,  non  dialyMbles,  iuBoln-' 
blés  dans  )'&1cod1,  et  deitrogyreB;  la  coloration  par  l'iode  est  na 
caractire  particalier  de  quelques-ana  de  ces  corpi. 

L&  liqueur  «tcooliqne  aonl  il  s  été  question  plus  haut  est  dislillée, 
et  le  résidu  additionné  d'aaa,  puis  évaporé  pour  chasser  les  dernières 
traces  d'alcool;  oa  redissent  dans  l'eau,  de  nunière  à  faire  loo  ce,  et 
on  dote  le  glucose  dans  le  liquide  coloré  su  moyen  de  la  liqueur  de 
Feblinr,  ou  bien  on  décolore  par  le  sous-acétate  de  plomb  on  le  noir 
■nimaTet  on  dose  le  glucose  (table  301}  au  polarimètre. 

Les  bières  renferment  d'autant  plus  de  matières  alhuminoldes 
qu'elles  sont  pins  jeunes.  Les  bières  de  garde  contiennent  k  peu  près 
parties  égalea  de  deitriae  et  de  sucre  ;  les  bières  fermentées.  complè- 
tement ne  renferment  plus  que  des  traces  de  sacre. 

On  pent  aussi  doser  le  glucose  par  fermentation  :  loo  p.  de  glucose 
donnent  eu  moyenne  ^  P-  d'alcool  absolu.  La  dialyse  sépare  aussi  le 
glucose  de  la  deitrine.  EfnflD  on  peut  doser  le  glucose  dans  le  résidu 
de  !a  distillation  de  l'alcool,  en  décolorant  et  titrant  par  le  Fehling. 
—  La  bière  renferme  de  la  glucose  et  de  la  maltose. 

Glycérine.  ~  On  évaiwre  à  sec  dans  le  vide  3oo  ce.  de  bière  et  I'od 
malaie  le  résidu  avec  de  l'élber  de  pétrole*.  On  cloute  delà  baryte 
BU  résidu,  on  évapore  de  nouveau  dans  te  vide  et  on  épuise  par  an 
mélange  de  aoo  ce.  d'étber  pur  et  anhydre  et  de  loo  ce.  a'alcool 
absolu;  enfin  on  évapore  l&  solution  éthéro-alcoolique  et  on  maintient 
le  résidu  pendant  aï  heures  sur  l'anbydride  phospborique  dans  le 
vide;  il  est  formé  généralement  de  glycérine  pure  et  peut  ttre  pesé 
directement. 

Aeidet.  ~  On  fait  bouillir  too  ce.  de  bière  au  réfrigéiant  ascendant 
pour  chasser  l'acide  carbonique;  on  étend  d'eau  ft  aoo  ce;  et  sur 
100  ce-  du  liquide,  on  dose  l'acidité  totale  en  prenant  comme  iodica- 
tew  ta  phtaléine  du  pbénol  ou  l'acide  rosolique.  Les  autres  loo  ca: 
•ont  évaporés,  au  bain-marie,  &  consistance  sirupeuse,  en  ajoutant 
ensuile  de  l'eau  et  répétant  plusieurs  Fois  l'opération  pour  chasser  tout 
l'acide  acétique;  pais  on  redissout  dans  l'ean  et  ou  titre  de  nouveau; 
on  a  ainsi  l'acide  lactique  et,  par  différence  avec  le  premier  chiOre, 
J'sdde  acétique. 

On  eiprime  Rénéralement  l'acidité  en  centimèlrea  cubes  de  soude 
normale  {t.  213)  saturés  par  loo  ce.  de  bière,  ou  en  grammes  de  H*SO< 

C  litre.  Le  rapport  des  acides  flxes  aui  acides  volatils  est  norma- 
lent  de  3o  à  i,  sauf  pour  les  bières  belges;  loo  ce.  eiiseut  d'habi- 
tude ta  à  iS  ce.  d'alcali  normal-décime,  roit  i,a  à  9,â  d'alcali  ootmsi. 
Aadt  carbonique.  —•  Ce  dosage  peut  se  faire  facilement  par  perte 
de  poids.  On  place  i&o  ce.  de  bière  dana  un  ballon  que  l'oa  chaolTe  de 
70  i  Stfi.  Les  gaz  se  dessèchent  eu  passant  sur  du  chlorure  de  calcium 
qui  retienl  l'eau  et  l'alcool. 
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Certdret.  —  Il  Tiut  incinérer  [e  résida  d'au  moins  i5a  ce.  de  bière. 

Acide  vhosphor\qju.  —  On  le  dose  à  l'uraoe  par  le  procédé  habi- 
tuel (table  338  et  334).  directement  dans  400  cr,  de  titre.  Sa  pro- 
portion varie  peu  dans  (a  bière  normale;  on  en  trouve  par  litre  ov,â 
pour  les  petites  bières,  0,6  à  o,S  pour  les  bières  d'eiporlation,  o,S  i  0,9 
pour  le  bockbier  bavarois, 

Alcatii,  —  Il  est  rare  que  l'on  ait  à  se  préoccuper  de  la  proportion 
des  alcalis;  ce  n'est  que  lorsqu'il  s'agit  de  reconnattre  les  bières  Taites 
avec  des  succédanés  de  l'orge  que  l'on  trouve  ainsi  quelques  indi- 
cations. La  dosage  se  Tait  par  les  procédés  ordinaires  de  l'analjso 
quantitative. 

Plusieurs  bières  anglaises  renfermeat  Jusqa'k  t^,y  par  litre  de 
cblorure  de  sodium,  provenant,  paralt-il,  des  ingrédients  employés. 

Les  dosages  les  plus  importants  sont  ceux  de  ralcool,  de  reitrail, 
des  cendres,  de  l'acidité  totale  et  de  l'acide  phaaphorique. 

(194)  Recherche  da  falsifications, 
SuccfoiiNÉs  DU  HALT.  —  Le  dossge  des  cendres  et  celui  de  l'acide 
phosphorique  montreront  l'addition  d'autres  matières  récalenles.  Le 
glucose  commercial  renfermant  toujours  des  sels  alcalins,  cblororo 
ou  sulfate  de  sodium  ou  de  magnésium,  on  retrouvera  nn  excès  no- 
table de  ces  sels  dans  les  cendres,  dont  la  proportion  sera  augmentée. 
Lee  sirops  de  glucose  contiennent  habituellement  b  grammes  de  sais  par 
Icilogramme. 
Succédanés  du  houblon.  ~  Le  principe  amer  du  houblon  est  préci- 

fité  par  le  sous-acétale  do  plomb;  si  le  liquide  filtré  et  débarrassé  de 
excea  de  plomb  est  encore  nmcr,  on  peut  présumer  une  addition  de 
matières  améres  étrangères  au  houblon. 

Voici  la  liste  des  substances  généralement  employées  pour  donner 
de  l'smertume  b  la  bière  : 

Acide  picrique.  Quaseia  amara.  Noix  vomiqne. 

Piel  de  bceur.  Saule  et  Salicine.  Buis. 

AIoéi,  Cubèbe.  Housse  d'Islande. 

Pour  leur 

duit  dans  une  éprouvelte  i  pied  et  additionné  de  5  volumes  d'alcool  h 
95  pour  <oo.  On  remue  souvent  avec  une  forte  baguette  de  verre  pen~ 
dant  a4  heures.  On  décante  l'alcool  qu'on  remplace  par  ime  nouvelle 
quantité,  enltn  on  réunit  les  deux  liqueurs  alcooliques,  on  Qltra  et  on 
distille  au  bain-marie. 

a.  Une  petite  portion  de  l'extrait  alcoolique  est  additionnée  de 
3  parties  d'eau,  et  dans  le  liquide,  au  bain-marie,  on  met  un  bont  de 
lame.  Après  i  heure,  on  le  retire  et  on  le  lave  à  l'eau  ;  on  vérifie  si  la 
couleur  jaune  qu'il  a  prise  est  de  i'acide  picrique,  par  le  anirhydrale 
d'ammonium  (table   À07),  qui  doit  faire  virer  au  rouge. 

6.  Le  reste  de  l'extrait  est  ^té  assez  longtemps  avec  6  parties  de 
benzine  pure.  On  décante  celle-ci,  on  la  remplace  par  une  nouvelle 
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portion,  on  réunit  les  deux  liquides  et  on  les  ditlitle.  Il  reste  un  vernit 
qu'on  partage  entra  trois  capsules  de  porcelaine.  Dans  la  premiAre.  on 
verse  q^uelques  gouttee  d'acide  nitrique  d'une  densilé  de  i,3â;  s'il  y  a 
eoloralion  rouge  :  brucine:  dans  la  deuxième,  de  l'acide  sulfurique 
concentré  ;  cotaration  violette  :  cotocynlhine;  A  la  troisième,  on 
ajoute  un  cristal  de  tnchromate  de  potassium  et  de  l'acide  sulfurique  ; 
une  coloration  pourpre  indique  la  stryehnint. 

e.  Lefiirop  non  dissous  par  la  benzineest  cliauffiaabain-niariepour 
expulaer  le  carbure  et  agité  avec  de  l'alcool  nmylique  pur  ;  ai  ce  der- 
nier se  colore  en  jaune  on  en  rose  vineux  e(  eit  amer,  on  laine  éva- 
porer une  petite  quantité  de  la  solution  sur  une  plaque  de  verre  à  la 
température  ordinaire;  s'il  v  a  des  cristaux,  ou  a  «flaire  à  la  eicroi 
toxine;  ai  le  réaidu  ast  résineux,  coloré  et  sent  te  aarran,  cest  de 
Valois.  Si  on  verse  dans  l'alcool  de  l'acide  sulfurique,  une  coloration 
rouée  vif  indique  la  tatmme. 

a.  On  pompe  l'alcool  excédant  avec  des  bandelettes  de  papier-GItre, 
et  on  acite  le  résidu  aveede  l'éther  an  hydre.  Celui-ci  enlève  UhoiibUm 
et  l'attinlhine ,-  dans  ce  dernier  cas  l'extrait  sent  le  vi^rmoulh,  etavec 
l'acide  sulfurique  donne  une  coloration  rouge-jaune  qui  passe  A  l'indiKo. 

e.  Le  sirop  est  débarrassé  d'éther  par  distillation,  puis  goilté.  S'il 
est  amer,  on  le  filtre  et  on  ajoute  une  solution  ammoniacale  de  ni- 
trate d'argent.  S'il  n'y  a  pas  réduction,  l'amerlume  est  due  au  guama; 
si,  au  contraire,  on  constate  une  réduction,  on  évapore  une  partie  de 
la  solution  dans  une  capsule  de  porcelaine  et  on  ajoute  de  l'acide  sul- 
Àiriqtie;  une  coloration  jauiie-Mun  passant  peu  k  peu  au  violet,  in- 
dique le  minyanllie:  si,  à  Froid,  ou  n'olMerve  pas  de  ctiansement  de 
teinte  et  qu'à  rhaud  le  liquide  se  colore  en  rouge  carmin,  il  y  a  de  la 
gentiane. 

Fiel  de  bauf.  —  Il  donne  à  la  bière  une  amertume  prononcée; 
t  h  a  grammes  de  tiel  suffisent  pour  t  litre  de.  bière.  Les  matières 
colorantes  que  cette  substance  renferme  ne  colorent  pas  l'éther  à  froid. 

Pour  les  retrouver,  on  évapore  la  bière  aux  deux  tiers,  puis  on 
ta  traite  encore  chaude  par  l'alcool  amylique  qui  dissout  la  presque 
totalité  des  matières  colorantes  de  la  bile,  et  Ton  constate  tes  carac- 
tères de  celles-ci  dans  le  résidu  de  l'évaporation  de  l'alcool. 

SaUeitie.  —  L'écorce  de  saule  et  la  saliciue  que  l'on  introduit  quel- 
quelois  dans  la  bière  pourront  être  reconnues  en  isolant  lasalicine 
elle^nâme  par  le  sous-acétale  de  plomb  qui  ne  la  précipite  pas,  et  en 
recherchant  sa  réaction  principale,  c'esl-à-dire  la  coloration  rouge 
groseille  qu'elle  prend  au  contact  de  l'acide  sulfurique. 

Méthode  de  Kubicki.—  Cette  méthode  d'analyse  étant  fort  longue, 
nous  renvoyons  au  Dictionnaire  de  Chevallier  et  Baudrimont,  ou  bien 
A  l'ouvrage  de  Bolley  et  Kopp;  elle  s'appuie  sur  le  procédé  de  Dra- 

fendorfT,  qui  consiste  k  agiter  les  aalulions  acides  ou  alcalines  avec 
idérents  dissolvants. 

fiuii.  —  Le  tannin  précipite  la  bnxine,  qui  peut  se  reconnaître  aux 
eaiactères  suivants  :  elle  n'est  colorée  ni  par  I  acide  aulfurique  ni  par 
l'acide  iodiqoe  ;  la  potaue  la  précipite,  pui*,  «Bptojé*  m  excéa  la 
L,,.... .Couple 
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r«diuaut  :  l'acide  picrique  et  les  réactirs  généraux  de*  alcaloïde*  la 

précipitent. 

Agents  de  CONSErv^jion. —  On  emploie  acluellement  :  leseulfllea,l« 
salicylate  de  sodium,  l'acide  otalique  et  l'acide  borique  on  le  borax. 

Sul/ile».  —  On  entplote  d'babilude  le  bisulflte  de  calcium  liquide, 
de  deD«ité  1,07,  à  la  dose  de  1  litre  par  40  hectolitres  de  bière.  Haie 
on  ne  peut  le  caractériser  dans  la  bière  niËioe,  car  l'extrait  masque 
complètement  les  caractères  habituels  des  sulfites, 
.  La  recherche  de  l'acide  sulfureux  s'exécute  rocilemcnt  en  ajoulsnt 
a  âo  centimètres  cubes  de  bière  5  grammes  d'acide  sulfurique  pur, 
puis  en  faisant  passer  dans  le  mélange  un  courant  d'acide  carbonique 
pur.  L'acide  sulfureux  ainsi  entraîné  est  dirieé  dans  une  solution 
de  chlorure  de  banum  mélangée  d'oau  iodée.  S  il  se  Carrae  du  sulfate 
de  ba^TTum,  on  peut  coocture  a  la  falsiflcatian. 

Aciiie  saltcyligue.  —  La  bière   est  traitée  par  quelques  Kouttes 
d'acide  sulfurique.  pois  agitée  avec  del'éther  hr-~  '— '  —  -"-  f'-'-    ■ 


amylique 
additioor 


I  évapore,  Le  résidu  repris  par  I' 
'     ■         ■      '     '  - coloralit 


-iditioDDé  de  percblorure  de  fer  trèe  étendu  donne  u: 
lette  caractéristique. 

Si  l'on  veut  doser  l'acide  aalicylique,  on  prend  Bo  centimètres  de 
bière,  et  on  répète  le  traitement  ci^eesus  jusqu'à  épuisement  com- 
piet.  Puis  on  reprend  le  résidu  provenant  de  l'évaporalion  de  l'éther 
par  la  quantité  nécessaire  de  ce  dissolvant  pour  redissoudre  l'acide  sa- 
licylique.  (Jn  évapore  de  nouveau  et  on  dose  par  liqueur  titrée. 

Acide  oxaligue.  —  La  bière  eat  acidulée  par  une  petite  quantité 
d'acide  acétique,  puis  additionnée  de  chlorure  de  calcium,  qui  donne 
naissance  à  un  précipité  blanc  insoluble  dans  l'acide  acétique. 

On  emploie  aussi  l'oxalate  d'ammonium. 

L'acide  banque  (et  le  boraxi  ont  été  introduits  depuis  peu.  On  le  r» 
cherche  dans  les  cendres  (table  133), 

MaïIères  cm,of*nteb.  —  AiIro-rhùÈarÈe.  —  On  ajonteft  la  bière 
une  petite  quantité  d'ammoniaque  qui  donnera  une  coloration  rouge 
violacée;  or  ta  bière  naturelle  donne  dans  ces  conditions  une  colo- 
ration jaune-brun. 

Le  laanin  décolore  la  bière,  tandis  qu'il 
leui's  qu'on  ajoute  frauduleusement.  La  mousse  d 
par  agitation,  doit  être  incolore,  sauf  dans  certaines  bières  brunes. 

Les  matières  colorantes  employées  frauduleusement  sont  :  ie  can- 
mal,  obtenu  ^r  l'action  de  la  chaleur  sur  le  sucre,  celui  obtenu  avec 
t'acide  sulfurique  ;  le  sang  de  bceuf,  brûlé  par  l'acide  sulhirique;  la 
chicorée  ;  enrin,  un  caramel  préparé  en  Tnisaut  cuire  du  glacose  avec 
de  la  graisse  et  ajoutant  du  carbonate  d'ammonium. 

Agents  db  CLAHirictTioH.  —  On  emploie  la  gélatine,  les  peaux  dt 
poissons  ou  la  gélose.  La  mousse  d'Islande  cède  A  la  bière  une  matière 
amére  -,  le  phosphate  de  chaux  et  l'alumine  se  dissolvent  dons  le  li- 

Înide  et  se  retrouvent  dans  les  cendres.  Enfin  le  buis  se  retrouve  i 
état  de  bniine. 
Ai;niBt  raumcATioiM.  —  Qlyeéri^..  —  Elle  s'agoqle  dltabitade  à 
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^o«e  éhtée,  S  ï  7  gramnies  par  litre,  de  sorte  que  cette  tnaio  ei[ 
jimmédiatemeiit  dévoilée  par  le  doEage  de  la  gljcérine. 

L'ammoniaque  se  rencontre  sauvent  h  la  dose  de  o,i>â  à  0,1  gramme 
ipar  litre.  On  ajoate  IréquecpmeDt,  dane  un  but  de  conservation.  Do  gr, 
ide  carbonate  d'ammoniuna  par  litre  à  la  levure. 

Certaities  biËi«e  blanches,  Burtont  à  Berlin,  renferment  de  l'acide 
itartriqne. 

Exàmen  dee  cbhdheb.  —  Lorsqu'on  trouve  une  quantité  notable  do 
'Carbonates,  od  pent  soupçonner  l'addition  de  carbonate*  alcalips, 
iTaite  daoB  lel  but  de  saturer  des  bières  acidei. 

Le  cuivre,  le  plomb  et  le  une  doivent  être  rechorchés  dans  les 
cendres.  On  opère  sur  a5o  grammes  de  bière;  les  cendres  sont  r*- 
prises  par  l'eau  et  l'acida  c  hier  hydrique,  et  une  simple  analyse  quar 
litative  permet  de  s'assurer  de  ta  présence  ou  de  l'absence  de  ces  mé- 
taux. Il  est  nécessaire  d'examiner  si  ces  niélaui  provienneiit  des 
appareils  qui  servent  à  fabriquer  la  bière,  ou  s'ils  ont  été  introduits 
par  suite  du  mauvais  état  des  tuyaux  de  débit  résultant  de  la  négli- 
gence du  détaillant. 

On  trouve  aussi  l'alunuine  et  l'alun  dans  les  cendres.  Dans  ce  cas. 
on  dissout  celles-ci  dans  l'acide  chlorhydrique,  on  précipile  par  l'am^ 
moniaque  et  on  vérille  les  caractères  de  l'alumine  sur  le  d^t. 

L'alun  s'emploie  pour  clariHer  les  bières  k  la  dose  de  lio  îi  âo  gran|< 
mes  par  10  hectolitres,  avant  le  lillrage  sur  les  copeaux, 

Section  XIV  —  TamiiDg. 

(9VB)  Dofo^  dei  tannin*  par  le  permanganaU, 

Va  poids  déterminé  de  matières  tannanles  est  épuisé  par  l'eau,  et  la 
solution  est  étendue  à  1  lili'e.  On  prélève  alors  ko  centiioètres  cubes,  par 
exemple,  de  la  liqueur,  et  on  précipite  par  un  excès  d'acétate  de  zioi; 
dissous  dans  un  excès  d'ammoniaque.  On  chauffe  le  tout  k  l'éliiillitioD 
et  onévaporeau  moins  au  tiers  du  volume  pnmilif.en  laisse  refroidir, 
-     r   séparer  le  précipité  de '"  ■■" —  '"  ' —  ^ 

liS -':""-:- 

jusqu'à  coloration  rose  persistante. 

Le  titre  de  la  solution  de  permanganate  de  potassium  peuts'élablir 
au  moyen  d'une  solution  de  1  gramme  de  tannin  pur  dans  <  litre 
d'eau,  si,  par  exemple,  na  centimètres  cubes  de  celle  solution  de 
tannin  exigent  10  centimètres  cubes  de  permanganate  de  potassium , 
1  centimètre  cube  de  cette  dernière  correspondra  à  o'',uoa  de  tan- 
nin. En  supposant  qu'il  ait  fallu  employer  45  centimètres  cubes  de 
permanganate  pour  les  lio  centimètres  cubes  de  liquide  à  analyser, 
on  conclura  qu'ils  renferment  o'',o3  de  tannin,  ou  d«',075  de  tannin 
par  too  centimètres  cubes.  —  Voir  ta  table  S9  indiquant  la  richesse 
d'une  solution  aqueuB»  de  tannin  à  -|-  1 7" ,5. 
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(S>*>  Do*age  dct  tanttitupar  le  procédé  A.  Hdnte  el  Rihspacbbb. 
On  échanlilloDue  la  matière,  on  la  broie  et  on  en  prend,  pour  une 

écorcs  de  cbËne  ordinaire,  logrammea;  pour  lea  écorces  riches,  lo  fem- 
mes; pour  le  dividivi,  le  kina,  etc.,  5  grammes;  enGn  pour  les  ma- 
liàres  renfermant  plus  de  60  pour  100  de  tannin,  3  grammes.  On  place 
la  poudre  au  fond  d'nne  allonge  effilée,  munie  d'un  tampon  de  colon 
et  posée  sur  une  éprouvette  jaujcée  à  100  centimètres  cubes;  on  tasse 
un  peu  et  on  verse  de  l'eau  bouillante  par  petites  parlions,  demanière 
t  recueillir  en  1  heure  au  moins  400  centimètres  cubes  de  liquide.  On 
mélange  le  liquide  de  l'éprouvette,  on  en  prend  le  degré  tannométri- 
que  ou  la  densité;  puis  on  l'iniroduit  dana  l'instrument  par  le  petit 
orifice  latéral  qu'on  referme  de  suite,  et  au  mo;on  de  la  grande  vis 
on  comprime  le  caoutchouc  et  on  force  le  liquide  à  traverser  la  peau. 
Quand  on  en  a  recueilli  une  soixantaine  de  centimètres  cubes,  au  bout 
de  30  &  3o  miDDles,  on  arrête  l'opération  et  ou  prend  le  degré  ou  la 
densité  du  liquide  écoulé.  Si  l'on  emploie  le  densimètre,l8lable89  donne 
le  deeré  du  lannomèlre  correspondant.  Le  deuxième  chiffre  étant  re- 
tranché du  premier,  la  difTéreni^e  eat  la  quantité  de  tannin  pour  ico. 
La  peau  emplovée,  sortant  du  travail  de  rivière,  doit  aulant  que 
possible  être  dépoilèe  à  l'échaude;  sinon,  il  faut  la  malaxer  dans  l'eau 
poor  en  expulser  la  chaux.  Dans  le  bceur  on  choisit  le  flanc;  dans 
la  vache,  le  flanc  et  ta  tête;  dans  le  veau,  la  téta  seulement.  La  mor- 
ceau  étant  découpé,  on  l'exprime  &  la  main  et  on  le  met  en  place. 

[t77)  Richeue  dei  prindpaUâ  variétéâ  de  malièra  tantumta 
eommtreiales.  {R.Wioneii.) 

Galles  d'Alep 60  b  77  p.  100 

—    deObine - 58  4  77      — 

de  Smyrne 33  &  60     — 

—    •■-■ — le  chêne 10,80        — 

ire  de  chêne 6,9S        — 

7,33       — 


ÎX 


Sumac  «'«qualité 46,6a       ~~ 

—  a'      —    i3,oo       —                  I 

Acidtcacboulaii  nique.  | 

Cachoa  de  Bombay 64,4      p.  100 

—  duBengale 38,i         -~                 \ 

—  de  Gambier 36  à  40     —                  ; 

Tionin.  1 

Valonia,  1'^  qualité aS,^S        —                    | 

-  2-       -    »9,oo       -                  I 

Bablab.. i4,5o       — 

Divididi «a,o*       — 

Écorce  de  sycomore t6,oo       — 

—  d'niilnn 36|0^^  ^  ,  |  —                    | 
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^Ii&  AGENDA.    DU    CR1UI3TB. 

(STB)  Conditionnetnenl. 
Le  condiliaonemanl  (J.  PrRsoï)  a  pour  but  d'établir  le  pojda  lotal 

et  marchand  des  diveraei  Qbrea  toitiles,  par  le  doeage  de  l'humidité 
qu'elles  rcnfermetit. 
Soie.  —  Pour  conditionner  une  balle  de  loie,  on  commence  par 

E rendre  son  poids  brut  et  son  poids  net^  et  au  infime  moment  on  pré- 
:ve,  dans  toutei  les  parties,  dee  écliantillonn  (d'environ  4  kilogramme 
ensemble)  qu'on  répartit  en  trois  lola  et  qu'on  pèse  aussitôt  au  >/,  dé- 
ci  êramm  a  près. 

1^1  deux  premiers  loti  sont  etposés.  auipeadue  chacun  au  fléaa 
d'une  balance,  dans  dei  étuvei  k  circulation  d'air  chauffées  à  iiSOen- 
ïiren,  jusqu'à  ce  qu'ils  ne  perdent  plus  d'humidité,  c'est-à-dire  aient 
atteint  leur  poids  c^solu.  La  moyenne  des  deui  réanltats  peut  servir 
légalement  de  base  au  calcul  du  poids  absolu  de  la  balle  entière,  ifuand 
leur  différence  est  inférieure  à  '/*  po"''  *oo-  Lorsqu'elle  est  supérieare, 
ondesHéche  de  la  même  manière  le  troisième  lot  et  ou  prend  la  moyenne 
des  trois  opérationi. 

Le  poidi  conditionné  de  la  ballo  s'obtient  en  ajoutant  &  son  poidi 
oèsolu,  èlabli  d'après  les  résultats  de  l'expérience  précédente,  la  pro- 
portion d'eau  légale,  soit  à  100  parties  de  libre  sécbe  une  reprise  de 
41  parties  d'eau.  ~  La  balle  est  rendue  sous  toile  plombée. 

Tanf.  —  Les  conditions  de  Paris  et  de  Lyon  font  payer  a'',6o  pour 
le  conditionnement  de  toute  partie  de  soie  inférieure  à  go  kilogrammes. 
Au-dessus  de  ce  poids,  le  droit  est  calculé  à  raison  de  <4  centimes  par 
kilogramme. 

Laike.  —  Le  conditionnement  de  la  laine  s'opère  de  la  même  façon, 
aauf  que  les  étuves  sont  chaulTéee  entre  io5"  et  110°  seulement,  et  que 
le  chiffre  de  reprise  légal  est  de  17  au  lieu  de  it. 

Tarif.  — 4°  Laines  peignées  :  3  francs  pour  loate  partie  au-dessoiia 
de  too  kilogrammes,  et  3  centimes  pour  chaque  kilogramme  ao- 
deaius.  2'  Laines  filées:  A  franca  pour  toute  partie  inférieure  à  too  ki- 
logrammes, et  A  centimes  pour  chaque  kilogramme  au-dessus. 

Titrage  dks  fils.  —  Détermination  du  rapport  de  leur  poids  à  lenr 
longueur  et  appréciation  de  leur  régularité. 

Soie.  ~-  On  dévide  ao  échevettea  de  5od  mètres  qu'on  pèse  à  la  ba- 
lanco  de  précision.  La  moyenne  de  ces  30  pesées,  exprimées  en  gram- 
mes et  fraction  de  gramme,  représente  le  titre  légal.  Dans  te  commerce 
on  a  conservé  l'usage  du  litre  ancien,  poids  moyen  de  l'échevette  de 
A76  mètres  (Aoo  aunes)  exprimé  en  deniers  (le  denier  vaut  o'',o53i). 
La  condition  fournit  cette  conversion.  —  Tarif  ;  a  francs. 

Pour  les  soies  retorses,  cordonnets,  floches,  etc.,  ainsi  que  pour  les 
fantaisie*  et  icbappei,  on  évalue  le  titre  d'après  le  nombre  de  mille 
mètres  que  les  fils  donnent  au  kilogramme  ((eur  longueur  au  kilo- 
gramme).  L'éprenve  ne  s'effectue  que  sur   40  échevettes.  ~-  Tarif: 

Laina ,  ootona.  —  Le  titre  légal  des  laines  est  la  longoenr  au  ki- 
logrammej  celui  des  cotons,  la  longueur  au  '/t  kilogramme. 
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(980)  Biertmag*  offleitl  de*  loie*. 
On  prélèra  uae  centaine  degreumiM  deli  «oie  k  euajer.  Oo  dAte:^ 
mîiM  aoa  poid«  absolu  avant  et  après  la  euiti,  et  de  ces  données  on 
dèdnit  ts  perta  pour  too.  —  Le  decreusase  l'opère  çn  traitant  la  lOié 
par  deux  buns  bouillants  de  un  quart  (Theure,  contenant  chacun  l« 
<fuart  du  paids  de  la  soie  en  aavon  blanc  de  Marseille,  t'*  qualité,  gui- 
vis  d'un  riDçage  à  l'eau  chaude  distillëa  ou  corrigée.  —  Prix  :  3  fr 

(SSl)  Lavage  de*  laines. 

Oo  prèlËvB  un  dchantjlloa  d'au  maini  loo  grammes,  qu'on  partage 
en  deux  lots  à  peu  près  èfnax.  Ces  lots  sont  suapendui  cdte  à  cdte 
dans  une  salle  pendant  quelquea  heures,  puis  pesM  au  même  moment 
à  la  balance  de  précision.  —  L'un  est  dessAchè  dans  une  étuTe,  ob 
l'on  détermine  aoa  poids  absolu,  afin  d'établir  par  le  calcul-eelui  de 
l'autre.  Ce  dernier  subit  les  traitements  suivanU,  à  la  températart 
de3oi350:rin!age  à  l'eau,  passage  dans  ane  eau  légèrement  aiguisée 
d'acide  chlorhydrique  I  rinçf^eà  leau;  passage  en  carbonate  de  todium 
à  a"  Baume;  rinçagaàl'aau  distillée  ou  corrigée;  passage  dans  une  ean 
très  légèrement  aiguisée  d'acide  acétique;  dessiccatioD  il'air,  puis  ï 
l'absolu  dons  une  étuve.  —  Prix  de  l'opération  :  3  francs. 
(IBt)  Réactif  de  Peligot(de  Se^vleiller). 

r  la  potasse  une  solution  de  saltate  d 

,  ._  _  .3  et  on  (■■ '  '"—'—'-'-'—  -!-•—- 

■  5  parties  d'ammoniaque  ;  < 

(Itft)  AiMlytê  da  tiitw*  nàaita. 
•  On  pèse 
est  séché 

j'  Les  trois  autres  sont  traites  un  quart  d'heure  par  aoo  ai.. 

bouillante  avec  3  pour  «oo  de  HGI;  on  Tait  bouillir  en  carïranate  de 
soude  t  t"  Baume;  on  renouvelle  au  besoin  ca  traitemeat,  et  on 
lave  â  l'eau  acidulée,  puis  à  l'eau;  on  desséche  le  a- échantillon  et  on 
je  pèse  après  reprise  :  la  différence  avec  le  i"  donne  la  charge,  la 
teinture  et  l'appraL  Pour  les  soies  cbargéea  en  uoir,  ajouter  un  peu 
d'acide  oxalique  au  bain  acide. 


3*  Les  deux  morceaux  restants  sont  essorés  au  papier  buvard  et 
plongés  1  minute  dans  du  chlorure  de  xinc  bouillanl  (saturé  avec 
de  l'oijde  de  zinc  et  concentré  à  So"  BauméJ,  puis  lavés  è.  l'eau  ai- 
guisée de  SCI,  puis  k  l'eau  pure;  un  des  morceaux  est  séché  et  pesé 
après  reprise,  et  donne,  par  dirUrence  avec  le  a*,  ta  soie.  . 

4*  Enfln  le  4*  morceau,  essoré  au  papier,  est  bouilli  un  quart 
d'heure  avec  loo  ce.  de  soude  caustique  é  S"  Baume,  le  résidu  lavé  à 
l'eau,  séché  et  pesé  après  reprise;  son  poids,  avec  S  pour  400  pour  les 
pertes,  donne  là  flbre  végétale,  et  la  diflérence  avec  le  3*  poids  donne 
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(S84)  Papierl. 

Le  papier  à  ta  mécanique  encollé  avec  la  résine  renrerma  (oujouri 
une  Mrlaine  qnantité  de  fécule.  qa'oD  décèle  facilement  an  moren 
d'ane  solution  étendue  d'iode,  qui  prodnit  une  coloration  bleu  d'indigo. 

Pour  l'examen  microBcopique,  on  fait  macérer  nn  (lea  de  papier 
danl  l'eau  chaude,  et  on  examine  nne  parcelle  de  la  bonillie  :  on  dis- 
cerne aJnei  las  èlémenli  qui  entrent  dans  ce  papier 
.    Le  papier  no  doit  pas  bleuir  par  l'iodure  de  potasgiam,ce  qui  indique 
ta  présence  du  chlore  libre. 

On  meenrera  élément  la  ié*istance  des  papîert  en  coupant  des 
bandes  de  6  cenbmttrei  de  large  inr  60  centimètres  de  ton?,  dont  on 
colle  lei  bouta  i  la  gélatine  :  on  passe  dans  cet  anneau  deux  baguettes, 
l'une  qui  sert  à  lutpendre  rappareil,  l'autre  qui  supporte  un  plateau 
de  balance;  on  cbargade  poiib  jusqu'à  la  rupture,  et  on  ajoute  aux 
poids  marqnte  celui  do  plateau  et  de  la  bagnelte.  Un  bon  papier  d'im- 
pression peut  «uppoTler  ainsi  3o  kilonammes. 

Le  papier  à  la  main,  encollé  i  la  gélatine,  donne  à  l'analyse 
anecerlainequantiti  d'aiole.  Il  en  est  de  même  pour  tetpapierê  gril 
non  eoiUê  renfermant  de  la  laine  ou  de  la  soie. 


sulfales  de  calcium,  de  baryum,  de  plomb,  le  kaolin,  etc..  qui  1 
plus  généralement  iotrodnita  dans  la  pUe.  —  Le  dosage  se  ttit.  mm 
S  grammes  de  papier,  dans  un  fourneau  à  moufle. 

Maliéret  cotarantei  semant  d  taturage. 

Bleu  de  Prutte.  —  N'est  pas  altéré  par  les  acides  ;  les  alcalis  1« 
décolorent. 

Bleu  de  eobatl.  —  N'est  décoloré  ni  par  les  acides  ni  par  les 
alcalis.  La  cendre  du  papier  azuré  au  cobalt  donne  avec  le  borax  au 
chalumeau  une  perle  d'un  bleu  très  intense. 

Cendret  bleuei.  —  La  cendre  provenant  de  l'inûnération  du  papier 
traitée  par  l'acide  chlorjdrique.  puis  par  l'ammoniaque  eu  excéi,donne 
la  couleur  bleue  azurée  des  sels  de  cuiTro. 

Outremer.  —  Est  décoloré  par  les  acides,  produit  nn  dégagement 
d'acide  snlfbydrique  avec  les  acides. 

BÛu  d^aniline.  —  Le  papier  est  traité  par  un  léger  excès  de  sonde 
ou  d'ammoniaque,  l'acide  du  bleu  se  dissout;  en  saturant  par  l'acide 
acétique,  la  coloration  bleue  reparaît. 

Rtchercht  du  papier  de  bois.  —  Dans  un  tube  h  essais  on  introduit 
environ  of,!  de  napntylsmine,  puis  quelques  gouttes  d'acide  sulfn- 
rique  et  de  reau,  r' — ■-—*-■  ■> ■-— ^ —  <-■■ —  • — ■---  ■ — 


Section  ZIT.  —  Lait. 

|>8B)  Comptuilion  nmyenne  du  iait  de  vaelte. 
Le  lait  de  vache  est  éminemment  variable  dans  ta  composition,  tni- 
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Tant  la  race  etl'&ee  de  la  vache,  l'époque  de  la  récoodation  etdu  part, 
la  Dourritore;  lelaiL  du  matin  est  plus  abondant  et  moins  riche  en 
général  que  le  lait  du  soir.  Le  tableau  suivant  résume  ces  variations. 


i   Sels 0,6  à  o,S 

mple,  qu'il  représente  le  produit 
.  .    .   .reoces  individuelles  s'efface"'   "' 
le  lait  ne  a'ééarte  pas  sensibleinent  de  la  composition  suivante  : 

Extrait  i34  grammes,  Beurre  lia  grammes. 
Nous  retona  eeulament  une  eiceptiou  pour  les  vaches  de  race  hollan- 
daise, qui  donoenl  au  moins  : 

Extrait  lao  grammes,  Beurre  Sa  grammes. 
mais  dont  le  rendement  en  quantité  est  par  contre  plus  considérable. 
Si   l'on  déduit  le  beurre   de  l'extrait,   le  reste  varie  entre  So  ot 
(lo  grammes  par  litre,  en  moyenne  90  &  g5  grammes. 

Le  lait  donne  de  10  à  ik  oour  100  de  crème,  renfermant  de  ao  à  70 
pour  100  de  beurre.  Le  lait  bouilli  s'écréme  mal. 

Les  cendres  du  Isit  sont  formées  presque  exclusivement  de  phos- 
phates et  de  chlorures  de  potassium,  c&lciam,  sodium  et  magnésium. 
avec  des  traces  de  sulfales;  la  quantité  de  chlore  varie  de  o,S  a 
1,4  gramme  par  litre  de  lait. 

flMf  Estai  au  taclodenrimétre  (Qubtenhr). 
t*  On  verse  du  lait  dans  le  crémomélre  juaqu'a  t  centimètre  envi- 
ron du  trait  a",  on  y  plonge  le  densiroétre  et  on  note  le  degré  ;  ce  de- 
gré, 30  par  exemple,  correspond  à  la  densité  <,03Ç|,  et  ainsi  de  suile. 
On  note  ensuite  la  température  et  on  fait  la  correction  d'après  la 
tailla  387 (l'instrument  étant  gradué  à  ib". 

a>  On  ajoute  du  lait  jusqu'au  trait  0°,  et  on  laisse  reposer  ai  heures, 

la  température  étant  voisine  de  ib".  On  note  l'épaisseur  de  la  couche 

de  crème.  Chaque  division  indique  4  pour  (M  de  crème  dans  le  lait. 

Il  doit  ï  en  avoir  de  lO  à  14  pour  too. 

3*  On  enlève  la  crème  avec  une  petite  cuiller  hémisphérique,  et  on 

Ereod  la  densité  et  la  température  du  lait  écrémé.  liB  table  SSl  donne 
1  correction. 

Le  lait  pur  ne  marque  jamais  moins  de  Sifiou  ifiSo  de  densité.  Ce- 
pendant les  laits  très  crémeux  marquent  quelquefois  affi. 


E.U 

Degré 

Ela 

Dïgré 

dnlBit^Téoii. 

«JMli.. 

.josWe. 

0 

33  àao 
39  à  ae 

36,5  à3a,& 

'/.B 

33  àao 

36  a  33 

?" 

3a, 5  a  39 
as      âaS 

< 

30  à  .7 

33  t  19 

19  a  iG 

.Goojk 
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|SSï)  Convction  pour  la  lait. 


•V 

l'iiiBtra- 
|5 

ï4 

36 

si 
3a 
3a 
34 

l,.itnon^™«*. 

Lsil  iertiné.                    1 

•.9 

4^ 

1,3 

+1,8 

-0.7 
0.7 
0.9 

Il  11 
o;?   ois 

0.7        C',9 
0.7       0,9 

+< 

9 
9 

CelEe  tabJe  indique  le  nombre  de  degrés  k  retraonber  ou  à  ajouter 
à  ceux  tussurriustranianl,  suivaDt  la  tempéiature.  Ainsi,  un  lait  mar- 
quant aS"  éi  5°  (D  ^  1 ,036),  il  faudra  retraucher  1 , 3  ;  le  lait  aura  donc 
pourdensitâ  i,03li7,  ou  marquera  afi,7,  et  on  le  considérera  comme 
additionné  de  */,o  d'eau.  L'indication  fournie  par  le  lait  écrémé  et  par 
le  crémométre  vériQera  ou  couli'edira  celte  donnée. 


<S8S|  Atmlyie  du  lait. 

Extrait.  —  Dam  des  capsulée  de  platine  de  forme  cylindrique  et 
à  fond  plat,  de  a  centimèlres  de  batit  et  7  centimètres  de  diamètre,  an 
introduit  to  ce.  de  lait  rendu  bomogèue  par  l'agitation,  et  on  évapore 

Eendant  7  heures  dans  une  étuve  à  air  dont  la  température  est  main- 
:nuc  k  gSfi  par  uti  régulateur  ,  on  laissa  refroidir  sous  un  eislcca- 
leur  et  on  pëae. 

Cendres.  —  L'extrait  étant  pesé,  la  capsule  est  portée  dans  nnmouOe 
chauiïé  au  petit  rouge;  après  incinération  complèlom  pèse  le  résidu. 

Beurre  et  caséine.  —  On  dilue  ao  oc.  de  lait  à  100  ce,  on  coagule 
par  quelques  gouttes  d'acide  acétique,  on  laisse  déposer,  puis  on  Oltre 
sur  un  liltre  taré,  et  on  lave  le  précipité  en  réunissBDt  les  eaux  de 
lavage  au  liquide  Qltré. 

Le  filtre  est  alors  séché  et  san  contenu  traité  par  l'éther  chaud  dam 
un  appareil  k  déplacement  :  par  exemple  celui  de  Gerber^,  que  l'on 
relie  i.  un  réfrigérant  ascendant  pour  condenser  les  vapeurs  d'étber. 
On  évapore  l'élher.  on  dessèche,  et  on  pèse  le  beurre  restant.  Le  filtre 
elson  contenu  sont  séchéa  k  loo**  et  pesés:  on  incinère  ensuite  Is  tout 


I.  Voirls  DotedsUiBbl*  »l. 


.Gousio 
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et  on  obtient  la  poids  des  sels  iosolublea  ;  ta  différeace  entre  m  poids 
et  celui  du  filtre  plein  et  vide  donne  la  caséine. 

Lactose.  —  Le  liquide  filtré  provenant  du  dosage  précédent  est 
soumis  à  l'ébullilion  pour  coaguler  ralbumine'  on  filtre,  on  lave 
l'albumine,  qui  est  séchée  et  pesée,  et  on  complète  aoo  ce.  de  li- 
quide, dans  lequel  on  dose  le  «acre  de  lait  par  la  liqueur  de  Fehling 
(table  301). 

On  peut  aussi  employer  la  liqueur  cupropotusique  de  Poggide,  qui 
se  compose  de  : 

Sulfate  de  cuivre ....      «o  gr.   1   Potasse  caustique ...      3o  gr. 

Crème  de  tartre <o  |    Eau  distillée aoo 


1  ce.  de  cette  liqueur  correspondent  à  oc.ao  de  lactose, 
|SS9)  Euai  au  lactobuluvomèlre. 


On  verse  du  lait  jusqu'au  premier  trait  el 
solution  de  i  p.  de  potasse  dans  i  p.  d'eai 
'  ""  '■   '"   l'étber  absolu,  o"        ' 


n  ajoute  3  gouttes  d'une 

on  agite,  on  verse  jus- 

on  verse  jusqu'au  3*  de 

"'-  '   ■■îo  et  on  lit 

T  la  couche 

_  ....  ,   ,  iielleil  faut 

ajouter  I3'',6,  correspandaut  au  beurre  dissous  par  l'alcool  élhéré. 
.  On  peut  aussi  préparer  d'avance  un  mélange  de  :  sluool  à  90", 
5oo  ce,  ;  éther  lavé  A  66°,  Saa  ce.  ;  ammoniaque  pure  de  densilè  o,ga, 
t>  ce.  Dans  le  lactobutjromëtre  on  introduit  10  ce.  de  lail,  puis  ^o  ce. 
de  mélange  d'alcool  et  d'étbcr  ;  on  bouche,  on  mélange,  on  chaulTe 
ao  minutes  à  43°.  on  laisse  refroidir  à  aa"  et  on  lit  la  hauteur  de  la 
couche  butjreuso. 
On   ramËne  an  poids  par   kilogramme  de  lait  en  divisant  par  la 


•v 

B«r«. 

Dfgrts 

Beerre. 

'^rr 

Beurre. 

Degrés 

Baorre. 

, 

là,  16 

)o 

35.90 

56,87 

0  « 

0,333 

«7.a6 

59,30 

3 

'9.59 

Ù0.56 

k 

ai  ,9a 

|3 

ia,89 

63, S6 

23 

iM 

e 

là 

47,55 

34 

,isx 

aS.gi 

.6 

70,85 

36 

13, .8 

86/, 

9 

33,57 

54,54 

37 

75, 5i 

" 

9 

' 

097 

Ves  DombrM  sont  exacts  ti 


Q  les  prescriptioi 
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HarcKond  :  la  potasse,  l'éther  et  l'alcool  doivent  être  rigonrenMment 

mesurés  et  au  titre  indiqua. 

Si  l'on  emploie  le  mélange  ammoniacal  dont  nous  aTona  donna  la 
formule,  il  faut  retrancher  3'',5o  des  cliifTres  du  tableau. 

Les  indications  de  M.  Marchand  se  rapportent  au  poids  de  beurre 
par  kilogramme  de  lait;  mais,  d'après  M,  Jun^fleisch,  ils  ae  rappor- 
Uraient  en  réalité  au   litre,  et  il  y  aurait  lieu  de  tenir  compte  de  cetia 


On  peut  ramener  au  poids  par  kilogramme  le  poids  par  litre  d'une 
manière  sufBaamment  approchée,  en  retranchant  i  gramme  au  poiits 
en  grammes  par  litre  ;  et,  ei  l'on  prend  la  liqueur  ammoniacale,  en 
retrancliant  lt'',ào  des  chiures  du  tableau  on  a  lo  beurre  en  grammes 
par  kilogramme. 

UH.  Schmidt  et  Henneberg  ont  modifié  le  procédé  Marchand,  en  se 
'  d'éllier  de  densité  0,736  et  d'alcool  à  gc"  Trallea  (table  65). 


On 


_ dans  le  lactobutvromètre  le  lait  {t 

l'éther,  enQn  l'alcool;  on  cnauffa  1/1  heure  à 
30°,  et  dès  que  le  beurre  est  clair,  on  lit  le  n 
A  43  grammes,  la  formule  est  : 


alcali),  pûja 
in  laisse  rerroidir  à 
e  da  degrés.  De  to 


Beurre  en  grammes  par  litre  =  3,o&  n  4-  «,35 , 


Degré). 

Poldi. 

Jegréa. 

Poiii.. 

D.gr*». 

Poids. 

Isgri.. 

Poidt. 

, 

«3,4 

, 

35,6 

i3 

37,9 

6., 3 

»5,4 

g 

a7>7 

tk 

56,6 

3 

9 

39.7 

)5 

60,3 

4 

17 

46,3 

70,6 

6 

93,6 

" 

35,8 

49,5 

3& 

îs.'. 

e  Marchand,  mais  il  jouit  d'une  grande 


|SV>)  Dosage  de  la  tactoae  au  potarimèlrt. 

On  dilue  à  <  litre  100  ce.  de  aous-acétale  de  plomb  orOcinal,  «i 
ajoutant  quelques  gouttes  d'acide  acétique  jusqu'à  disparition  du 
iroaUe  laiteux.  A  30  ce.  de  lait  on  ajoute  ao  c.  do  solution  plom- 
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n  moment  on  filtre  et  on 
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a  au  tube 


Degré. 

D.gi*i 

LiclOM.iigr 

p.t  lit™. 

pir  l.tr«. 

,0 

<9.oï 

î« 

38, 07 

3» 

67," 

8' 

S' 

8' 

59,66 

ab.ia 

aS' 

a4' 

&5,67 

ai' 

3a' 

3a' 

3ï' 

3i,7i 

Zit/ 

3h,^ 

Silag 

U.90 

a'  =  o 

635  de  lactos 

Si  l'on  emploie  la  division  NccbarimMriqae,  i  degré  du  laccbari- 
mètre  correspond  à3'',07&  de  lactose  par  litre,  et  si  00  dédouble  le  lait 
BU  moyen  de  la  solution  ptombique,  i  &'',t5  de  lactose  par  litre.  1^ 
tableau  suivant  dispense  du  calcul. 


Dfgr*» 

LiCtOH 

Dtgrti 

UctOM 

DegrO 

L»LOH 

6i,a5 

Degr*. 

LacloM 

par  litn. 

4i.So 

.& 

par  lïïre. 

b 

)0 

24,90 

t*,4n 

0,4 

.,'66 

74,70 

9 

Î7,3t> 

14 

<9 

78,85 

(Set)  Fa{«i/ieaCion«, 


Il  est  utile  d'eiaminer  au  microscope  une  fçoultelelte  des  laits  à 
analyser. 

On  reconnaît  ainsi  les  fécules,  la  matière  cérébrale,  et  même,  avec 
un  peu  d'babitude,  les  Omulaiona  liuilauses  et  l'addition  de  lait  bouilli. 

Dana  le  sérum  ou  petit  lait  on  retrouve  lea  sucres  étranf;ers,  les 
gommea  et  dcxtrines,  la  gélatine,  le  blanc  ou  le  Jaune,  d'œuf,  enOn 
les  matières  colorantes,  que  l'on  retrouve  comme  pour  le  beurre  après 
avoir  évaporé  le  sérum  dans  le  vide. 

L'addition  de  coloalrum  la  reconnaît  i  ce  que  le  lait  se  coagule 
pu  t'ébullitioa. 
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le  est  Bêchée  et  CAlciaée  jusq 
.   I  étendu,  eL  par   le  moiYbdale 
d'ammoniikque.  On  recherche  l'acide  pboapboiique  provenuil  defaléci- 
Uiiae,  dont  le  lait  ne  renreroia  que  des  quantité»  très  faibles. 

Le  Dicarbonate  de  sodium  en  sicAs  se  recoDDatl  i  l'alcalinité  des 
cendres:  les  cendres  du  lait  sont  alcalines  [pbosphateB)i  nuui  ne  font 
pas  elleriescence  par  les  acides. 

Le  borax  se  décèto,  comme  d'habitude,  par  la  coloration  de  la  flainnie 
de  l'alcool,  ajouté  aux  cendres  avec  de  l'acide  sulluriqae. 

On  recherche  l'acide  salicïlique  dans  le  petit  lait,  en  l'afilant  avec 
de  l'acide  sulturique  dilué  e^  Je  l'ëtherj  puis  eSBa;snt  par  le  percfalo- 

Les  faJsiScations  du  lait  les  plus  fréquentes  sont  le  monillage,  et 
l'écrémage,  que  l'on  pratique  surtout  en  mélangeant  la  traite  do  soir, 
écrémée  et  bouillie,  avec  le  lait  du  matin,  et  la  plupart  du  temps  avec 
une  certaine  proportion  d'ean. 

Le  (Conseil  d'Hygiène  de  la  Seine,  consulté  sur  la  question,  a  émis 
ravis  de  conaidérer  comme  mouilla  tout  lait  qui  lenfermerail  par  litre 
moins  de  iib  grammes  d'extrait  avec  37  grammes  de  beurre  et  45 
grammes  de  lactose  au  moins  ;  et  comme  écrémé  tout  lait  qui  renfer- 
merait moins  de  37  grammes  de  beurre.  Le  mouillage  se  calculerait 
d'après  la  régie  de  trois,  en  se  basant  sur  ce  que  le  lait  renferme,  en 
nombres  ronds,  le  chilîre  moyen  de  i3o  grammes  d'extrait,  dontto 
grammes  de  beurre  et  So  grammes  de  lactose. 


(SSI)  Méthode  ^analyie  <U  M.  Adam. 

H,  Adam  se  ser 
une  boute  de  ko  et 
robinet. 

On  prépare  un  mélange  de  S33  ce.  d'alcool  k  90*'  pour  loo  at  3o  ce. 
d'ammoniaque  de  densité  o,9a&  ;  on  complète  1  litre  avec  de  l'eau  et 
00  ajoute  (400  ce.  d'éther  lavé  i  l'eau. 

Dans  le  lube  à  robinet  on  verse  10  ce.  de  lait  et  aa  ce.  de  li- 
quide élhéré;  on  mélange  avec  soin  jusqu'à  ce  que  le  liquide  soit 
homogène,  on  suspend  verticalement  et  on  laisse  reposer  S  6  to  mi- 
nutes. On  soutire  alors,  à  1  ce,  près,  la  couche  inférieure,  dons  nue 
éprouvelle  jaugée  de  lOO  ce,  on  roule  l'appareil  sur  son  axe,  et  on 
laisse  encore  reposer  quelques  minutes.  On  sontire  exactement  la 
couche  inférieure  dans  l'éprouvette ,  enfin  on  lare  l'appareil  avec 
ao  ce  d'eau  qu'on  joint  au  lait'  l'étber  est  versé  dans  une  capsule  en 
porcelaine  :  on  lave  l'appareil  à  l'étber,  tout  l'étber  est  réuni  et  éva- 
poré; le  résidu  est  repris  par  da  nouvel  èlher  qu'on  évapore  dans 
nne  capsule  larée  dont  l'augmentation  da  poids  dooiie  I*  Eisarre.  Le 
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réùda  de  la  première  capsule  eet  repris  par  un  peu  d'eaa  qu'on 
réunit  au  conteon  de  réprouvettei  on  ajoele  s  ec.  d'une  «olutioo 
aqueuM  de  tb  ce.  d'acide  acétique  cristalllsable  dilué  i  loo  ce; 
on  complète  loo  ix.  et  on  agite'  Oa  laiite  repowr  S  minutai  i 
lo»  euïtron,  on  décante  la  caiéine  «or  un  filtre  taré,  et  on  récclte 
au  iortir  du  filtre  So  à  go  ce.  de  liquide  clair,  dans  lequel  on  dose 
la  lactose  par  la  liqueur  de  FehlÎDg.  Le  Qltre  est  ensuite  lavé  à  l'eau 
distillée,  essoré  sur  du  papier  buvard  eo  aplatiuanl  la  matière.  Od 
«éche  le  tout  à  loo"  et  on  pèse. 

D'un  autre  râlé,  an  détermine  l'extrait  et  le«  cendres  sur  40  oc.. 
On  opère  de  même  avec  du  lait  de  temme,  mais  on  n'emploie,  au 
lien  â'ammoniaqoe,  qu'une  goutte  de  eoude  A  2&>  diluée  de  son  vo- 
lume d'eau  distillée:  et  pour  précipiter  la  caserne,  on  ajoute  seule- 
ment a  gouttes  d'acide  acétique,  en  laissant  reposer  à  une  douce  cha- 
leur jusqu'à  ce  que  le  liquide  soit  bien  éclairci. 


{*9*}  Méthode  de  Q.  QuetnevUte. 

H.  0.  Quesoeville  aq>p)iqné  ï  ranalveedulaît  les  procédés  densf- 
métriques.  II  appelle  earaetdrùtigue  d'un  corps  ditoons,  la  densiCl 
ft  l'état  dissous.  Soit  tooo  -|-  D  la  densité  d'une  totntion  à  (5°,  B  sa  ri 


chease  en  corps  dissous  :  la  caractéristrans  G  est  é^le  au  quotient  da 
E  par  D.  Ce  chiffre  est  aaaez  constant  dans  des  limites  étendues  de 
concentration,  et  connaissant  C  et  D,  on  peut  calculer  B. 

Un  détermine  au  dii-millième  près  la  densité  du  lait,  autant  que 
possible  à  i50.  Oc  prépare  ensuite  un  lactosérum  ou  tait  écrémé,  en 
additionnant  s5o  ce.  de  lait  d'un  liquide  alcalin  de  densité  1,000 
k  iS"  et  composé  de  3i  ce,  de  lessive  de  eoude  de  densité  4,34, 
et  de  laS  ce.  d'ammoniaque  de  densité  0,93.  Le  mélange  de  tait 
et  d'alcali  est  cbauQé  dans  un  iHillon,  à  Ac^  juste  au  bain-marie, 
puis  versé  dans  un  enlennoir  k  robinet  ou  dans  un  crémomètrc 
de  [orme  spéciale  :  après  ta  heures  on  soutire  le  laclnsorum  et 
on  mesure  la  couche  de  crème.  On  prend  la  densité  du  lactosé- 
rum, autant  que  possible  yers  tSfl:  entre  lo  et  ao°  la  Tormule  de 
correction  est  —  o,i&5(t5— (),  additive  par  conséquent  au-dessus 
do  45". 

En  outre,  on  prépare  un  petib-iait  en  ajoutant  &  100  ce  de  lait, 
i/a  ce.  d'acide  acétique  critlallisable  et  &o  ce.  d'eau;  on  &it  coa- 
Kuler  au  bain-marie,  on  ramène  à  lË^,  on  complète  iSo  ce.  et  on 
ultre;  puis  on  prend  la  densité  du  liquide  clair  De  11  i  19',  la  cor- 
rection est  — 0,1  (lâ — l],  additive  au-dessus  de  lâ^. 

Ces  trois  densités  étant  déterminées,  ou  en  remplai^tcelledu  petit 
lait  par  celle  de  la  crème  on  par  le  volume  de  celle.^i  aprto  tassago 
complet,  OD  a  tous  les  éléments  nécessaires  pour  calculer  la  composi' 
tioo  du  lait. 

La  earsctéristiqie  du  pétillait  est  de  i.aG  t  *,ii  :  moyenne  s,3o. 
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Deuiléi. 

LlCtOH. 

Albumine 

■t  Hll. 

»...„.. 

LlCtOM. 

"itrr 

i,010 

<o,4 

'■'S 

45, a 

•  3,& 

:îi 

i3 

<4,9 

<4 

36,1 

57,3 

39,1 

ii'.e 

45,5 

i6 

i3,0 

a3 

63,3 

13.9 

Le  laclosérum  a  pour  caractériatique  a,5Iià'3.7(  :  moyenne  a,6 S.  Celte 
car&ctériBlique  ne  change  pas  par  l'écrémage  ou  le  mouillage,  mais 
bien  par  l'addition  de  petil-lait  ou  de  sela,  par  exemple  du  bicarbonate 
de  aodium  en  quantité  notable.  M.  Oustneville  admet  que  l'eitrail 
du  lactoaâruQ)  de  vache  est  compris  entre  les  valeurs  Ruivantea  : 
Printemps  et  dté,  nourriture  au  pAtursge  ES  ±  4  grammes. 
Automoa  et  hiver,         —  à  retable  9li±k        — 

Vacbes  de  niee  ahorton,  en  moyenne  97  gr.  élé,  cp  gr.  hiver. 
—  bollan^uise        —        85      —       86  — 

et  pour  le  lait  mélange  de  Paria,  en  moyenne  g6,5. 

Si  l'on  adopte  pour  type  l'un  de  ces  Dilraila,  que  noua  appellerons 
E,  on  calculera  le  mouillage  d'un  lait  suspect,  donnant  l'eitrait  e,  par 
la  formule  :  mouillage  pour  100  =  — ■■   ; 


ir  des  laite  divers  ; 
Lait  à  73  grammes  de  beurre  par  litre 

—  57       —  - 

—  *9       - 

—  37       -  - 

—  36       —  — 

—  de  première  traite 

—  moyeu  du  soir  des  environs  de  Paris 

—  —    du  malin  — 

—  —        —         écrémé  des  a/3 
Pour  le  mélange  de  lait  du  soir  pur  avec 

matin  écrémé  aux  a/3,  et  qui  renferme  envii 

par  litre,  la  caractéristique  est  de  3,S  à  3,g. 

Celte  caractéristique  équivaut  à  a,6S,  cell 

nombre  qui  varie  avec  le  ricbesse  en  beun 


du  lactosérum,  plus  un 
,  Admettons  mointeout 
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qua  l'on  poHide  nu  lait-tjpe,  de  caractérittique  n,  et  que  to  lut  ana- 
lysé ait  itourcaiacUriitiquen'.OndélermiDBraleraetaar  a  = '■ — 

et  alora  l'ëcrimage  pour  loo  =  loo  —  i '—  I  ' 

Pour  un  lait  6  t3o  grammei  d'eilrait  et  ko  grunmea  de  beurre,  la 
caractériatique  est  de  4,06. 

Pour  un  lut  k  lao  Érammea  d'extrait  et  Sa  graniniei  de  beurre,  la 
caractéristique  est  de  3,Ea. 

La  méthode  que  dous  venons  de  décrire  peot  rendre  eertaini 
services  aux  experts,  en  leur  permettant  d'évaluer  le  mouillage 
et  i'écréma|;s  en  rabsenee  d'autree  fraudes;  elle  s'appuie  sur  des 
conaidëratians  de  moyennes  qui  «ont  néceesai rement  Tariablee  avec 
les  babtUides  et  les  conditions  spéciales  de  chaqne  pays,  lea  chiffres 
indiqués  ayant  Été  plus  spécialement  déterminés  p«wr  Paria,  d'apréa 
les  travaux  deli.  A.  BoDchardat,  du  Conseil  d'Hygiâne  de  la  Seine  et 
du  Laboratoire  mnoicipai  de  Pans. 

Section  ZT.  —  Urine. 

|a»4)  Eâtai  de*  wwut. 

RiiCTioit  Dt  l'dribe.  —  On  la  diercbe  an  papier  de  tournesol.  Si 
elle  est  alcaline,  on  en  approche  le  bouchon  en  verre  du  Dacon  d'acide 
nitrique,  qui  développe  des  fumées  avec  l'urine  ammoniacale. 

DsNSiTi.  —  On  la  détermine  au  moten  d'un  densimétre  allant  de 
t,ooo  à  i,o5o,  sur  le  mélange  des  urines  recueillies  pendant  toute 
JB  durée  du  lempa  considère  :  en  général  34  heures.  On  note  cette 
quantité  au  décilitre  pré*.  La  correction  due  à  la  température  est  de 
a,i5  par  degré  an-dessus  on  an-deasoua  de  lâ",  addltive  si  la  tempé- 
rtUare  est  aupérieura  i  t5*,  nnislnctiveeieH««at  inférieure. 

Les  deux  oemten  chiffrM  entier»  du  nombre  exprimant  le  poids  du 


litre  en  grammes,  multipliés  par  s,  on  plna  exactement  3,9,  donnent  le 
poida  des  matitréa  solides  en  grammes  par  titre  d'urine. 

Rkbbk:ie  ob  L'ALainitm.—  On  coagula  l'urine  par  la  chaleu', 
avec  qpebiaea  gouttes  d'acide  acétique  ou  par  l'acide  nitrique  pur  A 
firoid.  Lea  deçà  réactions  doivent  être  faites  pour  caractériser  l'albU' 
mine.  On  peat  y  ajouter  la  précipitation  par  le  ferroeyanure  de  potas- 
aium  en  présence  d'acide  acétique. 

RaCbiHCBa  oD  scCRB.  —  L'urme  est  chaulfée  b  l'ébullition  avec  de 
la  [wtasee  ou  bien  avec  de  la  chaux  éteinte  [to  pour  too);  la  liqueur 
devient  plus  ou  moins  brune  suivant  la  quantité  de  sucre. 

Par  la  liqueur  eupropotassique,  en  chauffant  d'abord  le  réactif  et 
ajoutant  ensuite  l'urine,  il  se  lait  le  |H<cipité  rouge  bien  connu. 

Parla  liqaeDrda  Uawa  :  faire  dieaoïidre  lEi  grammes  de  sous-nitrate 
de  bîsmnib  dans  ua  mélange  ehaalTé  fc  100°  de  3o  grammes  glïcé- 
rine,  70  ce.  lesûve  de  soudé  d'une  densité  de  i,3&  et  i&o  ce.  eau, 
et  èltrar.  On  l'emploie  comme  la  liqueur  de  Fehiing. 
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Va  précipité  noir  pur  iodique  seul  le  glucose;  c'est  alors  une  réaction 
caraclérislique  et  sûre.  Un  dépit  gria  ou  brun  oe  doit  pas  être  consi- 
déré comme  indiquant  la  présence  du  sucre. 

DoSACE  DV  SUCRE  par  le  polarimétre  ou  la  liqueur  de  Fehiing  (voj'. 
tables  300  3M  et  304). 

En  retrancbant  du  poids  des  matières  solides  contenues  dans  les 
urines  de  3Il  heures  &o  grammes  bu  début  du  diabète  et  5o  grammes 
quand  le  traitement  est  commencé  et  qu'il  se  produii  one  plus  grande 
quantité  d'urée  :  le  reste  représente  sensiblement  le  glucose  excrété. 

Dosasb  ob  l'uhéb  par  le  procédé  Yvon.  —  Formule  de  la  liqueur  . 
lessive  de  soude  3ô  ce.,  eau  dintillée  oS  ce.;  ajouter  brome  5  ce. 
t  ce.  d'azotes a'>,q4  d'uiée,  le  gaz  étant  réduit  à  o"  et  760", 
sec;  oiji  d'urée  =3i  ce.  d'azote. 

Si  l'on  ajoute  à  1  ce.  d'urine  a  ce.  d'une  Eolution  &  3o  pour  too  de 
glucose  ou  de  suere,  par  exemple  en  lavant  le  haut  du  tube,  4  dé- 
cigramma  d'urée  dooae  le  cbitTre  tlièorioue  de  i']'',3,  soit  i  ce. 
d'aiote  seCj  ramené  à  o"  et  760""  =:  a"',6S  d'urée. 

Si  l'on  introduit  dans  l'appareil  1  ce.  d'urine  pure,  la  table  sui- 
vante donne  la  teneur  en  grammes  d'urée  par  litre,  l'azote  étant 
ramené  à  o"  et  760""  see  (table  63). 
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Recherche  de  li  bile.  —  Par  l'aeide  nitrique  rouge  et  famaat,  tuc- 
cessivement  colorations  rouge,  violette,  puis  verte. 

Oa  plonge  dans  5o  ce,  d'unne  bouillante,  addilionaée  de  a  ce.  de 
solution  de  sulfate  d'aluminium  à  £i  grammes  ^r  litre,  un  peu  de  aoie 
blanctie  qui  se  teint  en  jaune.  Il  suffit  ensuite  de  la  laver  à  l'eau  : 
la  série  des  échantillon»  colorés  plus  ou  moins  donne  lue  Idée  de  la 
marche  de  le  maladie. 

^»9^)  Examen  de*  tédimentt  et  de*  calevls. 

Il  doit  être  précédé  d'un  examen  microscop 
rentrer  dans  le  cadre  de  cet  ouvrei^e.  On  reçue 
décantant  presque  en  entier  après  le  repos  l'urine 
du  dépét  avec  le  peu  de  liquide  surnageant.  Si 
pas  organisés,  00  chautTe  un  peu  de  liquidf  — - 


sédiments  ne  sont 

:  dépat.  Les  ur^Gs 

da  l'oxalsie  de  ealoiaiD, 
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d'aspecl  caractériBlique  (ea  enveloppe  de  lettres},  insoluble  dune  l'a- 
cida  acétique,  ou  de»  phosphates  de  calcium  ou  de  magnésium  am- 
jnoDiacal.  Ce  dernier  a  une  forme  caractéristique  (cercueils)  :  l'autre 
est  amorphe  ;  les  deux  se  dissolvent  dans  l'acide  acétique.  Enfin  on 
pourrait  avoir  affaire  t  du  carbonate  de  calcium  ou  de  magnésium 
globulaire,  solubles  dans  les  acides  avec  effervescence,  ou  à  de  la 
graisse  soluble  dans  l'éther. 

Les  cilculs  sont  examinés  de  la  même  manière.  On  les  réduit  eu 
poudre,  on  en  calcine  un  fragment  pourvoir  s'il  conlient  de  la  ma- 
tière organique  ou  s'il  laisse  un  résidu  Qxe,  et  dans  ce  cas  on  en  hit 
l'analyse  comme  d'habitude  par  les  méthodes  de  l'analyse  minéral^ 
Dana  la  cas  d'urates,  on  cherche  d'abord  l'smmoniaquo  fiar  ébuUilion 
avec  la  potasse  étendue,  ensuite  on  les  incinère  el  on  etamine  !e  ré- 
'  sida.  Il  faut  aussi  rechercher  l'acide  oxalique  dans  les  calculs.  La 
cyaline  est  caractérisée  par  ses  cristsus  licxegonam. 
Les  différentes  couches  des  calculs  sont  examinés  i 


Section  SVI.  —  Photograpliie. 

Pour  les  densité!  de*  solntiont,  rn.  les  tables  S9,  84.  87,  89 
BO,  M,  62,  93,  94,  101, 103,  104,  105. 
Pour  les  solubilil4i,  la  labls  170. 
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(WS)  CMleal  d«a  t«mpa  de  pose. 

On  obtient  le  tempe  de  pose  en  miillipliaDt  quatre  coelUdentE, 
dont  deux  peuvent  se  calculer  à  l'tvance,  et  qui  sont  relatils  à  ta 

plaque  sensible,  i  l'objectif,  au  tujet  et  à  VécCairement. 

a-  Le  coefftr.ient  de  poae  d'une  pkigue,  c'eat-à-dire  l'ioverse  de 
sa  senBLbïlite,  varie,  pour  les  pré^iaratiQna  actuettes  de  cèlatino-bro- 
mure,  de  o,03  &OjOâ;  il  eet  de  i  environ  pour  le  collodion  Iiumïda.  Con- 
naissant celui  d'une  plaque  donnée,  on  peut  détenu inor  celui  d'une  autre 
plaque  en  exposant  chacune  d'elles  k  la  lumière  d'une  bougie  distante 
de  (  mètre,  par  bandes  qui  recevront  l'action  lumineuse  pendant  i,  3,^,.. 
secondes.  On  découvrira  pour  cela  progressiTement  la  plaaue  par  ban- 
des de  I  centimètre  environ,  en  se  f^idant  sur  les  oscillations  d'us 
grossier  pendule  de  1  met.  de  long.  Révélant  ensuite  k  fond,  l'on  com-' 
parera  les  deux  clichés,  et  l'on  constatera,  par  exemple,  que  la  bande 
de  la  première  plaque,  exposée  S  secondes,  présente  la  même  teinte 
que  la  bande  de  la  deuiiéme  exposée  a  secondes.  Le  rapport  des  sen- 
sibilités est  donc  ï/5,  et  si  le  coerecient  de  pose  de  la  première  plaque 
est  o,o5,  celui  de  la  seconde  sera  0,0a. 

Si  I  on  a  noté  soigneusement  les  conditions  dans  lesquelles  on 
B  obtenu  une  bonne  épreuVe  avec  un  temps  de  pose  connu,  on 
pourra  déterminer  directement  a  h  l'aide  de  la  formule  qu'on  trouve 

p.  Le  coefficient  de  pose  d'un  objectif  est  l'inverse  de  sa  clarté. 
On  peut  supposer  qu'il  est  indèpeDiIant  de  la  distance  de  l'objel 
reproduit,  pourvu  que  cette  dislance  soit  plus  grande  que  «a  lois 
la  longueur  Tocale  principale  f  [liàuteur  d'tin  liomme  au  plus  i5  cen- 
timètres). Il  est  alors  donnépar  la  formule  ^^  ---  -n,  d  étant  le 
diamètre  du  diaphragme  mesuré  avec  la  même  unité  que  f.  D'après 
cette  formule,  ^3:1  pour  un  objectif  diaphragmé  au  dixième  (ce 
qu'on  note  généralement  fjio).  Pour  les  courtes  distances,  il  faudra 
multiplier  p,  obtenu  comme  précédemment,  pari,&si  l'objet  est  repro- 
duit aiii^uart,  par  ^,^b  s'il  est  réduit  au  tiers,  par  3, a  sil  est  réduit 
à  la  moitié,  enlln  par  A  s'il  est  reproduit  en  grandeur  naturelle. 

y.  Le  coefficient  de  pose  relalif  à  l'éclaïrement  varie  avec  la 
hauteur  du  soleil  (c'ast-t-d ire  avec  la  date  et  l'heure],  avec  la  présence 
de  nuages,  de  brouillard,  etc.  I^s  courbes  dii  tableau  399  donnent 
pour  ynoit  la  valeur  A  qui  s'emploie  lonqt».  le  ciel  étant  pur  ou  avec 
nuages  blancs,  le  soleil  frappe  directement  le  sujet  à  reproduire,  soit 
la  valeur  B  qui  sert  lorsque  le  ciel  est  eemblable,  mais  que  le  Buiet 
n'est  pas  au  soleil.  Le  temps  est-il  gris  et  couvert,  il  faut  naturelle- 
ment augmenter  la  pose  ;  on  prendra  par  ej;emple  y  =^  A  +  B  et  le 
double  de  ce  nombre  si  le  ciel  est  très  sombre. 

S.  Las  principaux  coefficients  de  pose  relatifs  au  sujet  se  trouvent 
dans  la  table  400.  On  remarquera  que  les  six  dernières  lignes  se 
rapportent  à  des  cas  oii  l'on  n'a  pas  à  emploier  le  coefficient  y  A; 
ces  nombres  sont  forcément  très  approxhnatib. 

......Googio 
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(ê99)  Coeffkienli  de  pote  relatifa  A  réclairement  [à  l'an»]. 
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tenant  très   facile  :  elle  RS  rtduit  à  la  râsolutlon  de  l'éqnation 
T=axpXTXB. 

axS  peut  âtre  écrit  à  l'avance,  yelSra  Irauventdans  le>  tabletui 
3M  et  400. 
'  Pour  l'easai  de  la  eenaiLilité  des  plaques  et  la  détenninaUon  de  a, 

Im  lulrw  coefQcienlg  et  T  étant  connus, 


i* 


PXïXÎ" 
)tt)  Coefficient!  de  paie  relatifi  au  rujel. 


■Wuages 

Neigô-  Mer 

Vue  panoramique   sans  verdures 

—  avec  verdures  claires 

avec  bateaui,  elaciere  avec  rochetu 

Panorama  avec  verdures  sombres  éloignées 

Vue  à  premiers  plans  avec  monuments  blancs 

Vue  à  premiers  plans  de  verdure 

Vue  à  premiers  plana  avec  monuments  sombres 

Détails  d'architecture  pierre  blanche 

Traits  noirs  sur  blanc 

Sujets  animés.  Nature  morte 

Détails  de  verdures  rapprochées 

:  Reproductions  de  photographies 

Bords  de  rivière    ombragés 

Dessous  de  bois,  couvert  très  léger  et  bien  éclairé. . 

Détails  d'architecture,  pierre  sombre ., 

Dessous  de  bois,  couvert  léger  pen  éclairé 

—  couvert  épais 

—  avec  premier  plan  foDcé 


—     dans  une  pièce  claire. . 
Intérieur  bien  éclairé 


(4*l|  Imtantanét. 
'  On  adoptera  les  plaques  les  plui  seniiblei  et  les  objectib  les  plu 
ouverts  (//1&,  fjto,  fin),  ce  qui  correspond  à  a=:  i,  i,  o,h. 

L'obturateur  devra  donner  au  moins  trois  différentes  viteMM  :  W 
exemple,  o™, 4  A  o,03  et  &  o-',oi.  Si  l'on  adopte /'/U,  c'est-à-dire 
p  =:  s,  le  temps  de  pose  corresDondaiil  aux  glaces  ayant  un  c*elBdsiil 
a=o,oa  sera  de  o^^iG  pour  les  sujets  animés  au  grand  Mleil;l* 
moins  rapide  des  obturateurs  donnera  donc  des  épreuves  ïnauraM»- 
-ment  exposées.  Or  la  vilesee  d'obturation  o*,i  ne  permet  de  repro- 
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daire  à  ane  échelle  un  peu  grande  que  des  ptrdeniia^ea  ou  d«e 
snimaux,  des  baleanx  et  des  voitures,  bu  repos  [maie  nen  immobilee}. 
Bi  doue  on  veut  photographier  nettement  des  sujets  en  mouvement, 
on  devifi  se  eoDtenter  a'une  âcbelle  réduite  (bauteur  d'hnmrao  de  i  à 
3  ceDtimétret),  et  encore  s'atlendreft  nerdre  dee  détoîle  dans  las  ombres. 

En  supposant  que  l'on  opère  avoc  des  plaques  sufllsamment  rapides, 
a^D,M,  et  un  objeclir  f|^  pour  lequel  S  =  o,S,  on  aura  pour  la 
vitesse  0,1  la  relation  o,i^d,oi  XyS;  d'où  ^5^:^  lO,  c'esl^-dire  que 
cl  l'on  opère  en  plein  soleil  d'été,  on  pourra  reproduire  dans  de 
bonnes  conditions  Jusqu'à  des  verdures  et  des  dessous  de  trais  très 
éclairés;  *  l'ombre  [y  t=  4),  on  pourra  faire  des  vues  de  monuments 
blancs  (s  CI  a)  ou  sombres  (S  =  3),  ou  même  des  groupes  (3  =:  k); 
mais  alors  il  commencera  à  y  avoir  perte  de  détails  dons  les  noirs. 
Le  mSme  obturateur  fonctionnant  avec  un  objectif  f/to  donnera  un 
produit  yi  =  £i.  Si  l'on  opère  avec  l'obturateur  T  =  o,09  et  l'objectif 
au  septième,  '  il  fkudra  que  y!  =  i,  c'est-â-dire  que,  au  plein  soleil 
d'êlé,  on  pourra  faire  des  marines,  des  glaciers  ou  des  vues  avec 
monuments  blancs  et  ï  ta  rigueur  avec  monuments  sombres.  Haii 
les  sujets  animés  seront  décidément  sous-exposés.  L'obturateur 
T^  o,oi  no  donnera  avec  de  bnenes  conditions  d'éclairage  que  les 
panoramas  et  les  marines  et  ne  permettra  généralement  pas  de  faire 
lea  sujets  animés  au  soleil.  Avec  l'obturateur  T=o,o&  et  le  diaphragme 
fji^  on  obtiendra  le  même  résultat. 

On  tail  cependant  beaucoup  d'instantanés  avec  des  objectifs  //lo 
et  des  temps  de  pose  de  o,o5  (o,oS^  o,Da  yj,  d'oQ  yJ7=3,5,  on 
à  ==  a, 5  au  soleil).  Cela  suppose,  pour  les  sujets  animés,  une  pose  deux 
fois  trop  courte.  A  l'aide  de  révélateurs  énergiques  (concentrés  et  très 
alcalins)  on  arrive  encore  dans  ce  casàpioduire  des  épreuves  passables. 

(4«S|  ClatÊifUation  de»  inttantani». 

Voici  une  liste  de  quelques  sujets  instantanés,  avec  k  pose  qu'ils 
demandent  pour  que  l'imnge  soit  sufflsammonl  nette,  cest-.à-diro 
qa'elle  ne  se  soit  pas  déplacée  de  plus  d'un  t/to  de  millimètre 
pendant  la  pose,  la  distance  du  sujet  étant  D,  la  distance  focale  Fetia 
Eauteur  de  limage  d'un  homme  H. 

C,i      PeiAMinages,    enfants,  animaux  au 

repos D  =3  30  F,  H.  =  r" 

o^ioS    Foules   et  troupeaux  au  repos  ou  se 

déplaçant  A  peine.  Marines,  baleaui 

au  repos,  mer  calme —  loo  F.      —    4',7 

o»,o3    Personiuiiges  ou  animaux  en  marche 

modérée,  oblique.      —    70  F.      —    a",i 

—  en  travers —  t&o  F.      —    i',i 

ow,u3    Personnages  en    marche  rapide  ou 

course  oblique  .  .      —  170  F,      —    (' 

—  en  travers —  3op  F,     —    CS 
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TE. 

Bateanxen  marche  modérée  entraver» 

_ 

10*  F. 

100  P 

H 

350  F. 

Panorama  pria  d'uD  train  en  marcha. 
Hommes,  chevaux   an  pas,   direction 

oblique. 

5oF. 

80  F. 

Hommes  au  pas  da  chance,  «lievaux 
BU  trot,  direction  oblique. 

100  F. 

—          direction  transversale. 

.70  F. 

Chevaux  au  gatop,  point  mort.   .   .   . 
VélocipêdiBtes,  Titaase  modérée.   .   . 

300  F. 

i5oF. 

Palinsura 

i5o  F. 

(40S|  Traitement  det  ré»idw  d'argent. 


On  les  incinère  et  on  Tond  au  rouée  vir  too  parties  de  la  cendr« 
fatsnche  avec  5o  parties  de  carlionate  oe  sodium  dessécha  et  35  partiel 
de  sable  qnarlicui  (grès). 

On  les  recueille  dons  un  tonneau  et  on  les  précipite  par  une  lame 
de  cuivre  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  se  trouble  pins  par  l'acide  cblor- 
hjdrique.  On  desséctie  soigneusement  le  dèp6t  et  on  en  fond  400  par- 
lies  avec  5o  pvlies  d'acide  borique  et  ab  parties  de  nitre.  Oo  peut 
aussi  [»*écipiter  l'argent  à  l'état  de  chlorure  par  l'acide  chlorhydriqoe 
ou  le  sel  maiiD  ;  bien  laverie  dép6tet  traiter  comme  il  est  dit  aun°lV, 


On  les  recueille  dans  un  tonneau  à  l'air  libre  et  an  les  précipite 
par  le  sulfure  de  potassium  [foie  de  aoufre).  11  importe  de  ne  paa  en 
mettre  un  excès,  on  s'arrêtera  donc  quand  une  portion  de  la  lioueur 
bien  remuée  ne  précipitera  plus  par  quelques  gouttes  de  réactif.  Au 

bout  de  quelques  jours  on  décanta   — ■''-  '■  •'■'-»'  -■-  —"■ — 

impur  et  mêlé  de  soufre,  on  !e  sèi 
niire  da  l'une  des  façons  suivantes 

On  grille  le  dépAl  k  l'air  au  rouga  sombra,  dans  uns  terrine  plats, 


:muant  constamment,  on  laisse  refroidir,  on  mêle  le  résida  i 
la  main  nvec  du  nitre  [poids  égaux)  et  on  projette  le  mélange  par  pe- 
lites  portions  dans  un  creuset  rouga;on  finît  par  un  fort  coup  de  fau 
pour  afçglomèrer  le  métal.  On  peut  négliger  le  grillage  et  mêler  avec 
précaution  et  a  ta  main  le  sulrare  sec  avec  !)  fois  son  poids  de  nitre; 
on  projette  le  mélange  par  très  petites  portions  dans  le  creuset. 
Od  peut  encore  précipiter  diteclament  l'argaot  dea  liqueurs  renfer- 
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mtuit  de  t'hyposulflte  à  l'aide  d'une  lame  de  cuivre  qu\ 

: : ..._.  -'"lieurafoislasurfece.  I. 

0  parliee  avec  5o  parliez 


doit  11 


se  sulfure  en  partie:  uj 
rique  et  5o  parties  de  DJlre. 

IV.  Chlouvhk  D'ÀRasHT. 
On  le  sèche  et  on  en  fond  loo  parties  avec  70  parties  de  ciaie  et 
4  partie*  de  charbon,  au  rouge  vif,  peodant  1  tkeure. 

Section  ZVII.  —  Coatacrs'.  ' 

(404(  Tgbleait  indiquant  U  point  d'ébuUition  de»  btniinei,  nilro- 
beniines  el  anilines  gui  y  corrapondeni,  ainii  q-ue  Uuri  deiuités 
el  les  coufeurï  oblenves. 


T""" 

coDltnn  anr  Hattet 

lî^ 

* 

:+ 

?« 

-=- 

Is 

5^- 

Ojjdilion 

'1 

iî 

<£ 

B3àS3 

ioSiaiol 1,4591 

iSa&iE4 

1 ,0305 

Violet-ardoise  (violaiiiline) 

So    Sa 

ao5  «0 

1,1617 

iSo  185 

«,0199 
1,0.81 

85    90 

aio  ai5 

.;.577 

i85  190 

90    95 

310   3(S 

1,1445 

iS5  190 

t,oi39 

95  ,io 

3<5  aao 

1,1435 

.90.95 

1,0109 

Hon^-fuchsine. 

ibo  <o6 

310  335 

1,1365 

.95   300 

RoBsuiliae. 

»o5  »io 

330  335 

t,l3t4 

.95    300 

î^ooiS 

110  ti5 

m5  a3o 

1I133; 

aSoaoS 

1,0009 

RougE-jaune    (  chlrsotoiai. 

itâ  lao 

335  330 

1,1187 

300  305 

0,9975 

o  litres  beDzol  distillant  au-dessous 
lent  à  l'appareil  à  colon oe. 

63  à    So°,    6  litres 


3  80°  et  passant  Jusqu'il  i5oi* 


Sa 


83    44 


ipure. 


impurs. 

«10      113    17    —    purs.  —  Toluène. 
1(3      «37     S    —    impurs, 
i37      i4d     9    —    purs,  —  Xylène. 

i4o      <4S      l    —    impurs. 

148      lâo      Sa  Ç)litres.  — Cumène. 

I.  Ahri<n(MffM  «mploTéei  dam  li  table  ut  -  Vojei  tible*  130  «t  Ul. 
les  ibriiiilloni  emplayêcs.  et  d«  plus  :  Té.,  'cutnaui;  p.  ig.,  p«u  resèiisai: 
iD.,  inoSnuif.  L*  slsat  -)-  ligulO*  :  par  l'iddition  du  «irpt  dont  la  farn 
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|4*t)  Doêage  de  CAnlhraeéne. 

On  diasoul  i  gramma  de  l'écliuitiMaii  dans  !iS  cenlimètreH  cu])D3 
d'acide  ncétiauQ  glacial,  on  filtre  la  liqueur  bouillanta  et,  tans  inler- 
rampre  rèbullition,  on  ajoule  en  3  hnurea  une  solution  de  i5  gram- 
mes d'acide  chromique  dana  lo  centimètres  cubes  d'eau  ot  lo  cent!' 
mètres  cubes  d'acide  acétique  glacial  ;  ou  fait  bouillir  encore  s  heures. 
Un  laisse  la  heures,  on  ajoute  peu  &  peu  lioo  centimèlrcs  cubes 
d'eau,  on  liltroaprâs  3  heures,  on  lave  sur  le  Qltre  à  l'eau,  puis  A  l'hy- 
drate de  sodium  très  étendu  et  chaud,  enfin  i  l'eau.  Au  moyen  d'une 
pissette  on  cbaue  l'an thraauinone dans  une  capsule,  on  sècheù  too**, 
on  y  ajoute  lo  fois  son  poids  d'acide  sulFurique  rumant  it  ^i"  B  ;  on 
chaufle  10  minutes  au  bain-marie  à  loo»,  on  laisse  la  heures  et  on 
ajoute  aoo  centimètres  cubes  d'eau  ;  on  filtre  et  on  lave  comme  plus 
haut  l'anthraqulnune  obtenue,  qu'on  rassemble  dans  une  capsule  et 
qu'on  pèse  sécbèe  à  loo"  ;  ensuite  on  l'incinère  et  on  déduit  le  poids 
des  cenilrea.  Le  poids  obtenu  par  didèrence  donne  l'anthraquinone, 
dont  le  poids  multiplié  per  o.sSSS  donne  l'anlbracène  pour  too. 

(408(  Sur  l'emploi  de»  Spectre»  iCabtorplion. 

(Va;eE  l>  NoUea  <i«  l'Aggnda  pour  Itic.) 

Les  matières  colorantes  donnent,  suivant  les  cas,  des  bandes  on 
bien  des  absorptions  unilaiérale  ou  bilatérale.  La  courbe  70  est  un 
exemple  d'absorption  unilalèrale  dégradée  dans  le  violet,  tandis  que 
la  courbe  94  montre  une  absorption  unilatérale  du  violet  qui  se  ter- 
mine brusquement  entre  les  raies  D  et  E,  dans  le  vert.  Le  sulfate  de 
cuivre  (courbe  i3]  nous  montre  une  absorotion  unilalérale  dane  le 
rouge,  en  liqueur  diluée,  et  une  absorplion  bilatérale  en  liqueur  con- 
centrée (celle-ci  étant  figurée  par  un  peintillé).  Le  mancanate  de  potas- 
sium (courbe  a]  donne  également  une  absorption  bilatérale.  Le  bleu 
de  Prusse  dissous  dans  l'acide  oxalique  se  comporte  de  même. 

Nous  citerons  encore  comme  couleurs  absorbant  le  cété  violet  jus- 
«lu'au  bleu  ou  au  vert  suivant  la  coucenlration  :  le  coquelicot,  le  boii 
jaune,  le  caramel,  l'acide  picriqué,  le  quercKron,  le  ealac,  la  gommo- 

Eiltc,  la  dirysotoluidine,  lu  vert  do  vessie  et  les  (cla  ferriques,  enOn 
plupart  des  dérivés  azolques. 

La  position  des  bandes  n'est  pas  absolue  comme  celle  des  raiea  du 
spectre,  elle  change  avec  la  concentration,  la  source  de  l'éclairai^e, 
la  nature  du  dissolrant,  et  la  réaction  acide  ou  alcaline  de  la  mIu- 

Pour  certaines  matières  colorantes,  surtout  les  jaunes,  il  y  a  sou- 
vent avantage  ù  les  examiner  avec  une  fente  large  et  sous  une  notable 
épaisseur  ;  on  discerne  alors,  dans  l'absorption  graduelle  du  violet, 
des  bandes  plus  ou  moins  caractéristiques,  qui  échappent  à  lavue  dans 
les  conditions  habituelle*. 
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(40*)  Esiai  de  l'alcool  tnéthylique  par. 

l'Il  doit  marquer  au  Tuoing  99*  à  l'alcoomèlre  (densité  o,7gg5  à  iS*). 

9°  Il  ne  doit  pas  renfermer  plue  de  0,7  p.  0/0  d'acétone. 

rourca  dosaf^e  on  introduit  dsns  un  tube  de  3o  ce,  gradué  par  demi- 
centimètre  s  cubes,  «occ.deeoadecaustique  double  normale, àsogr.  par 
litre,  1  ce.  mesuré  exactement  de  l'alcDol  à  essayer,  enlln,  après  agita- 
tion, Sec.  d'iode  double-normal  h  abk  ^i.  d'iode  et  3So  gr.  d'iodure  de 
potassium  pour  un  lilre;ona^itejOa  laisse  re|>oaer,puisoaajoute  locc. 
d'ëther  pur.  On  bouche  et  on  agite  bien.  On  mesure  eneuite  le  volume 
de  l'éther  et  on  en  prélève  b  ce.,  qu'on  laisse  évaporer  sur  un  verre  de 
montre  taré  :  on  «èche  rapidement  sur  l'acide  sulfurique  et  on  pèse  : 
le  poids  de  l'iodoforme  xo,i47a3  donne  celui  de  l'acélona;  on  mul- 
tiplie par  le  rappori  de  l'éther  total  é  celui  qui  a  été  évaporé,  et  on 
ramène  au  poius  de  l'alcool  méthf  lique  pour  avoir  la  quantité  p.  0/0. 

3*  En  distillant  l'alcool,  il  doit  passer  au  moins  g5  p.  0/0  dans  l'm- 
lerralle  d'un  de^ré  du  thermomètre. 

&*  L'alcool  doit  se  colorer  tout  au  plus  en  jaune  clair  arec  le  double 
de  «on  volume  d'acide  sulfurique  à  86*. 

5°  f>  ce.  d'alcool  ne  doivent  pas  décolorer  immédiatement  i  c«.  de 
permanganate  â  1  gr.  par  litre.  ^ 

6*  i5  ce.  d'alcoof  doivent  encore  rester  jaunes  avec  t  ce.  de  solu- 
tion de  I  p.  de  brome  dans  80  parties  d'acide  acétique  i  5o  p.  ojo. 

7*  EnQn  l'alcool  doit  reeter  tout  i  Tait  incolore  avec  la  soude  cana- 
lique,  même  en  excéi.  '  r-  1 
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Section  XTIII.  —  Recettes  diverses. 


Encre  indélébile,  —  Encre  de  China  dsni  loude  caustiqus  à  i°  [). 

Encre  pour  écrirt  sur  le  v«rre.  -^  Faire  dissoudre  A  une  douce 
clialeurS  partiei  de  copal  en  poudre  dam  3ï  parLies  d'essence  de  la- 
vande, et  colorer  par  da  aoir  de  fumée,  de  l'indigo  ou  du  rennillon. 

Encre  pour  graver  lur  le  verre.  —On  sature  l^acide  fiuorlijdrjque 
du  commerce  par  de  l'ammoniaque,  ùa  ajoute  un  volume  égaJ  d'acidi 
Huorhydrique  et  on  âpaissit  avecuapeudesuiratede  baryum  en  poudre 
line.  On  peut  écrire  avec  une  iilume  métalliqua  ;  l'eucre  nord  pre«qu« 
inslautanément;  il  suffit  cuEuile  de  laver  t  l'eau. 

Encre  tnpoudre.  —  Sel  de  potassium  de  l'acide  »ulroconjugué<]a 
la  viotaniline,  niélanKé  de  oDpal  et  borax  pulvérieè. 

Entre  pourpre  inaétébile  pour  U  linge.  —  t*  Carbonate  de  soude, 
<sgr.;  gampia  arabique,  lagi.;  eau, AS  gr.  —  a'Chlorurede  platine, 
A  gt-i  eau  distillée,  64  gr.-  —  3° Protochlorure  d'étain,  4  gr-;  eaudis- 
iillée,  Gi  gr.  —  Tremper  l'éloffe  dans  la  solulian  *;  faire  séchar  et 
lécrire  avec  la  solulion  3;  laisser  sécher  el,  recouvrir  les  caractères  avec 
Je  liquide  3.  Lacouleur  pourpre  apparaît  de  iuite;elle  résiste  au  savon, 

Luis.  —  1°  On  mélange  du  blanc  de  zinc  avec  son  volume  de  sabla 
lin,  et  on  y  ajoute  un  poids  un  peu  supérieur  A  celui  de  l'oxyde  df 
zinc,  d'une  solution  de  clilorure  de  zinc  ferrugineui  d'une  deniitê  da 
4,Gi;  on  broie  le  tout  dans  un  mortier  et  on  applique  la  pftie  sur  loi 
bouchons  enroncés  do  quelque»  millimètres  dans  legoulot  de  la  Qole. 
3'  On  Tait  une  bouillie  de  silicate  de  soude  commercial  et  de  kaolin 

tulvérisé,  avec  ou  sans  craie;  on  l'applique  sur  les  bouclions  et  on 
lisse  sécher.  3°  Ou  sache  du  plAtre  avec  de  l'eau  contenant  5  pour 
100  de  gomme  arabique;  la  bouillie  prend  en  une  demi-heure. 
h'  Graine  de  lin  avec  de  l'eau  §çommée,  5°  Pour  réunir  le  verre  et  les 
métaux:  résine,  4  cire  i,colcotliar  t.  Faire  fondre  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
se  fosse  plus  d'écucne.  D'a|irés  une  autre  formule,  on  met  10  de  résine. 
£n  été,  en  met  moins  de  cire. 

Colie  liivide  pour  porcelaine.  —  Colle  de  poisson  5  gr.;  acide 
acétique  cristallisable  ao  gr.;  chauffer  jusqu'à  oe  qu'elle  se  prenne  en 
gelée  à  froid. 

CoUe  forte  liquide.  —  Dissoudre  au  hain-marîe  ;  gélatine  Irans- 
parente  t  p.  ;  acide  acétique  très  fort  4  p.  ;  alcool  fort  1/4  p.  ;  alun 

Colle  forte  incorruptible.  — Dissoudre  »u  bain-marie:  colle  forte 
de  Givel  1  kitogr.  ;  eou  1  kili^.;  ajouter  peu  A  peu  à  cette  solulion  : 
ntidoazolii|ue,  a  3fi°,  aoo  gr,  On  peut  s'en  servir  comme  lut  en  l'éten~ 


.Gousio 
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Glu  marine.  —  Laiuer  en  contact  [rois  A  qualK  jnurs  i  p.  de 
cBOutchouc  et  3  p.  d'Iiuile  de  goudron.  DËcunler  le  liquide  «t  y  dis- 
soudre A  chaud  3  p.  de  gomme  laque.  Couler  daos  deg  moules;  i& 
mBBae  le  BoljdiQe  à  Troid.  Pour  rËunir  le  bois  et  faire  de«  vaMS 
ëtanchet. 

Ciment  réiialani  au  pétroU  et  d  la  bentine.  —  GéiatiuB  Onidi- 
difl^  h  cliaud  par  ua  peu  de  Kljcérine. 

Mattie  de  fontamier.  —  Maraiar  9  p.  de  brique  pilée  et  tamicéo 
avec  1  partie  de  lithat^  et  un  peu  d'huile  de  Iid.  Ne  Ait  priM 
qu'en  B  heures. 

Mastic  de  plomb.  — On  malaxe  aveci  partie  d'huile  de  lin,  1  partie 
decèni^eou  *  partie  deuiiniuin,oiii  parlie  de  ces  deux  corps  mélangés. 

Afoefic  de  fer.  ~  k'  On  mélange  intimement  gS  parties  limaille  ds 
Ter  ;  I  partie  fleur  de  lourre;  1  partie  sel  ammoniac.  On  délaye  dans 
l'eau  %.  consistance  de  morlier;  ce  mastic  doit  Stre  employé  de  suite. 
S'  (allant  au  Tcu]  :  limaille  de  1er,  5o  partie*  ;  sel  ammoniac,  1  partie. 
3*  Pour  cornues  de  terre:  argile  en  poudre,  k  parties;  limaille  de 
fer.  i  parties  ;  sel  ammoniac,  1  partie  ;  fleur  de  soufre,  i/a  partie. 
Mélanger,  puis  arroser  d'eau  ammoniacale  ou  de  carbonate  d'ammo- 

Maelic  pour  brigutê  et  porcelaine*  {peu  fuMiblt).  —  Silicate 
neutre  de  eoude,i  parUe;  magnésie  calcinée,  1  partie;  oxyde  de 
zinc,  I  partie.  Appliquer  et  leieser  sécher,  puis  porter  au  feu. 

"""'■B  pour  iceiler  Ut  tubu  de  manomèlret.  —  Délayer  da  plH- 

oudre  impalpable  •' —  ''~  '"•--'-  ^ ■■■ —  ' ' — •■- 

liée,  qjouieE  dea 
;t  mélangée  au  mqrtier. 

BouG^ioni  pour  te  cidore.  —  On  scie  un  bloc  de  pierre  ponce,  on 
l'arronditA  lalîme  en  forme  de  bouchon  conique,  on  te  perce  avec  an* 
percetle  comme  an  bouchon  de  liège,  et  on  l'applique  sur  la  fiole;  on 
le  recouvre  d'un  des  luts  précédents  (1 ,  a  ou  3J. 

VernU.  —  Solution  alcoolique  saturée  de  gomme  laque  blanche. 

Vernis  pour  efporeiccnces  dea  pile»  Ltctanehé.  —  Vaseline  et  pa- 
raffine t  poids  é^l. 

yemi*  pour  cuiBre.  —  Sulfure  de  carbone,  1  paKie;  benzine, 
t  partie  ;  easencede  térébenthine,  t  partie;  espritde-bois,  9  parties  ; 
copal  dur,  (  partie. 

tUactif  de  MilUm.  —  On  dissout  1  partie  de  mercure  dans  3  par- 
lies  d'acide  nllriaue  d'une  densité  de  1 ,43,  k  froid  d'abord,  ensuite  en 
chauffant.  Quand  la  solution  est  complète,  on  ajoute  au  liquide  le 
double  de  son  volume  d'eau,  on  laisse  reposer  et  on  décante  la  portion 


indigo  finement  pulvér'*  avee 
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Tableau  des  soudure». 


Sonduru  (lible*. 
Soudure  au  plgmb,  gros 
Soudure  i  l'étain 


G,  Z 
C,  Z 
G,  Z 


Soudure  à  l'ëtaia 

C,  colopluDa  ;  Z,  ctalonn  do  liuc  ;  6,  acida  aUirlqps  (bag^). 


BraBura  pour  enivre,  laîlou,  fer. 

>      plui  fusible. 
Soudure  &  l'argent,  pour  bijoux 


Soudure  à  l'argent,  pour  plaques . 


laiton  malItoLle  5,  nlnc  i. 
plui  fusible.  laiton  lamioâ. 

ir  biioux 

aident  «9,  cuivre  i,  laiton  4 


43,  argent  a,  cuivre  4. 


:  faire  bouillir  et 


Solution  d'amidon,  — Amidon,  i  p.  ;  ( 
filtrer  ou  décanter  après  rerroidiasemeQl. 

Papiers  réactif».  —  On  trempe  du  papier  blanc  mince  et  non  colld 
dans  les  dilT6rentes  solutions  qui  suivent,  puis  on  laisse  sécher.  — 
I*  Cvrcuma.  On  lave  avec  beaucoup  d'eau  de  la  racine  de  curcuma 
en  poudre,  ou  aicbe  et  on  chaufTe  avec  4  parties  d'alcool  et  4  parties 
d'eau  ;  après  quelnuea  beures  on  flllre.  —  3°  Tournesol.  On  puivérise 


le  teumesal  en  pains,  on  le  fait  bouillir  avec  de  l'alcool  à 
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jeUe  ensuite,  on  l'airoMSTec  6  à  8  parties  d'eau,  on  citauirB,  onDItre, 
UQ  Bjoale  t  partie  d'alcool  et  onconserredanB  un  flacon  Terme  par  un 
(ampcn  de  colon.  A  la  moitié  de  cutte  teinture  on  ajoute  de  l'acide 
euirurique  étendu  jusqu'à  ce  que  la  coloration  soit  presque  roug«,  el 
on  réunit  à  l'autre  moitié  pour  avoir  la  teinture  sensible;  on  y  trempe 
le  papier  pour  l'avoir  bleu.  Pour  le  rougir,  on  le  trempe  dans  une 
solution  ti'Ës  faible  d'acide  chlorhydrique  et  on  fait  sécher.  —  3'  Noix 
de  galle.  Décoction  de  i  partie  de  nofi  de  galle  pulvérisée  dam 
10  parties  d'eau;  coloration  noire  parles  sets  ferriques.  —  k'  Amidon. 
1.0  papier  du  commerce,  collé  k  l'amidon,  sert  à  recbercher  l'iode.  — 
5*  A(xtate  de  plomb.  Solution  au  <o'  d'acélate  neutre  de  ptoinb: 
Je  papier  noircit  par  les  sulfures'  on  peut  le  remplacer  par  du  carton 
recouvert  de  céruse,  puis  glacé  (voy.  table  234).  -~  6°  lodwe  de  eo- 
lauium  (voy.  table  235).  —  7°  lodate  de  potassium,  1  partie  iodate 
Je  potassmm,  1  partie  amidon,  30  parties  eau;  faire  miuilliret  laisser 
refroidir  en  agitant.  Sert  ft  la  recherche  des  acides  sulfureux  et  azo- 
leu».  —  8"  Oionomètrigue.  Papier  4.  l'iodure  depolassium;  ou  papier 
de  tournesol  rouge  trempé  à  moitié  dans  une  eolution  au  10*  d'iodure 
de  potassium  ;  la  moitié  iodurée  doit  bleuir  seule.  —  g'  Fuchsine.  So- 
lution au  kO"  de  chlorhydrate  de  rosaniliue.  Ce  papier  jaunit  par  un 
eicés  d'acide  libre,  tandis  que  les  sels  neutres  qui  rougissent  le  tour- 
nesol ne  l'altèrent  pas.  lo*  Fernambouc.  Décoction  aqueuse  au  5*  de 
bois  de  Fernamhouc  :  jaunit  par  l'acide  Duorbydrique.  ^  iK' Ligu- 
Une.  Ëaiea  de  troène  [Li^iisfrum  tiufpare)danB de l'eaudistillée  bouil- 
lante :  roueit  par  les  acides,  verdit  par  les  bases,  el  bleuit  par  les 
eaui  calcaires.  —  13°  Svlfocyanale  de  polaâlium.  Solution  an  30*  ; 
rougit  par  les  sels  ferriques,  —  i3°  NitroprusMiate  de  Modiutn.  So- 
lution au  30*;  devient  violet  par  les  sulfures;  rien  avec  l'hydrogène 
sulfuré  libre. 

Teinlurct pour  titrages  alcalimétriquet,  — 1°  Toumetol  {voy. ci- 
dessus  3°).  —  1'  Cocliénille.  3  grammes  cochenille,  400  <x.  eau, 
400  ce.  alcool;  on  laisse  macérer  a  froid.  —  3*  Camp&^e.  L'intérieur 
des  Mchea  de  campéche  eet  coupé  en  copeaux  qu'on  fait  bouillir  avec 
de  l'eau.  —  k'  Acide  roioli'jue.  Produit  commercial  dissous  dans 
l'eau  et  neutralisé  par  l'acide  chlorhydrique.  Ces  trois  teintures 
deviennent  violettes  par  les  alcalis  et  jaunes  par  les  acides.  — 
b'  Violet  de  méthylanitine.  Solution  aqueuse  au  tooo*.  Vire  au 
bleu-vert  par  les  acides  minéraux  puissants,  même  en  liqueur  éteD- 
due;  n'est  pas  changé  par  les  acides  organiques.  —  6°  Phtaléine 
du  phénol.  Un  chauffe  i.  iio — i3a°  10  parties  de  phénol,  5  parties  anhy- 
driquephtalique  et  4  parties  acide  sulnirique  concentré,  jusqu'à  ce  que 
la  matière  devienne  solide  su  bout  de  la  baguette;  on  lave  i  l'eau  et 
OD  fait  sécher  le  produit  pulvérulent.  On  en  fait  une  solution  alcoo- 
lique au  Se;  on  ajoute  une  goutte  do  cette  solution  au  liquide  d'un 
titrage  aeidlmélrique.  Dés  que  l'alcali  est  en  excès,  le  liquide  se  colore 
en  violet;  les  acides,  même  l'acide  carbonique  en  certaine  proportion, 
décolorent  la  liqueur;  on  ne  peut  l'employer  en  présence  dammo- 
niaque.  —  7»  Orangé  de  dimélhyUmiline,  hélianthine  de  PDirrier,eii 
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EOlolIon  à  t  gramme  par  titre  d'eau  froide  :  il  vire  au  rou^e  par  les 
AtûdeH  min6raux  seulement.  mSmepar  l'acide  «ulfu rem,  mais  qod  par> 
les  acides  oi^aaJques,  t'acida  oxalique  compris,  ou  par  l'acide  carbo- 
nique ou  l'bydrugène  sulfura;  on  en  ajoute  environ  &  gouttes  pour 
IDO  ce,  de  liquide  qui  doit  être  faiblement  maia  neltemeot  colora  : 
il  ne  faut  jamais  l'employer  dans  des  liquides  chauds  ;  il  est  insen- 
sible à  l'aclion  de  l'acide  carbonique  et  réussit  en  présence  d'ammo- 
niaque, mais  il  faut  déduire  la  quantité  d'acide  nAceuaire  pour  pro- 
duire le  virage  en  liqueur  neutre  [aavirou  3  dixièmes  de  centimètre 
cube  d'acide  décime  pour  40a  ce.  ae  liquide  et  4  gouttes  d'indicateur). 
—  S*  PMnacêtoiine,  en  dissolution  k  <  pour  400  dans  l'alcool  ; 
on  en  ajoute  deux  ou  trois  gouttes;  elle  réussit  bien  avec  l'ammo- 
DÎaque  et  les  carbonates;  elle  est  jaune  avec  les  alcalis,  rouge  avec 
les  carbonaLes  et  jaune  d'or  avec  les  acides.  On  remploie  utilementï 
doser  les  carbonates  dans  les  alcalis  caiistiqaes  ou  non  en  noiant  les 
deui  virages:  mais  il  imparle  de  remorquer  que  si  l'excËs  des  carbo- 
nales  sur  l'alcali  est  considérable,  la  solution  sera  de  suite  rouge 
avec  ce  réaolif.  —  9°  Bleu  sotable  CLB  de  Poirrisr,  Il  est  rouge  en 
présence  des  alcalis  libres  et  bleu  avec  les  carbonates  alcalins  et  les 
sels  à  acides,  faibles,  et  oeiil  servir  utilement  k  titrer  l'alcali  caustique 
dans  lescarbooales;  on  l'emploie  en  solution  aqueuse  h  i/ooo*. 

Nota.  A  la  lumière  du  sodium,  obteuue  en  pTa^anl  dans  la  flamme 
du  bec  Bunsen  du  sel  marin  dans  ua  panier  de  lil  ou  toile  de  platine, 
le  tournesol  bleu  paraît  noir  et  le  rouge  est  incolore;  le  virage  est  net, 
même  pour  les  liquides  colorés  en  jaune. 

La  iihialéine  du  phénol  réussît  bien  avec  les  acides  minéraux  et 
•rganiques  :  quand  on  titre  les  carbonates,  le  virage  se  produit  ans- 
sitél  que  la  moitié  de  l'acida  carbonique  est  déplacée  en  formant  le 
bicarbonate:  si  on  chaufTe  ensuite  le  U^de  è  l'ébullition.  on  ro- 
marque  qu'il  faut  ajouter  un  volume  d'acide  exactement  égal  à  celui 
qu'on  avait  emplové  à  froid. 

Pour  le  titrage  âes  carbonates  de  baryum,  de  calcium  et  de  magné- 
sium, il  vaut  mieux  opérer  h  froid  avec  l'orange  de  méthvle. 

Pale  chramographique.  —  Hour  1  kilogr.  de  pftte,  (aire  bouillir 
3oo  ce.  d'eau,  ajouter  100  gr.  de  gélatine  eu  petits  morceaux  ;  après 
dissolution  j  mêler  700  gr.  gljcérine,  agiter,  puis  faire  passer  h  b-a- 
vers  une  passoire  fine,  en  recueillant  dans  tes  cuvettes  a  rebord  pen 
élevé, oh  te  lïît  le  tirage;  enlever  avec  une  carte  les  bulles  et  la 
mousse  superâclelles,  et  laisser  prendre.  La  paie  doit  être  molle  et 
collante. 

L'encre  se  prépare  en  épuisant  5o  gr.  de  violet  de  mèltijlaniliiie 
BBB  par  Boo  ce.  d'eau  froide  employée  par  portions,  de  manière  à  tout 
dissoudre. 

Alliage  ae  dilatant  par  le  refroiiiiMement.  —  Cet  alliage  se  com- 
pose de  :  plomb,  6  parties;  antimoine,  g  parties;  bismuth,   1   partie. 

11  est  excellent  pour  les  joints  mèt«lliques,  ou  bien  pour  sceller  du 
métal  dans  la  pierre  ou  le  marbre. 
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■  Propriété*  Jet  pierre»  précieuia. 


DenslLÉ. 

Poids 

dansl'HU. 

d-S.. 

„™». 

- 

Zircon 

Sapliir 

4,45          775           aaS          7,5        1,98 
iaS          ^6           a3ù          g'          *;76 
i,o            7S0           aSo          7-7,5     «,76 
3;»            738           36a          sis'       ,% 
3,6            7a3           378          8            1,71 
3,55          717           383          ht,        1,73 
3  63          716           384          8            t,iiH,63 
3,50          7<6           aS5          to         i,& 
3,lia         708          aga         6-7        1,69 
3,9           691          309         7          i,6a-i,64 
a  7           6â3          3«7         7,M     1 M   ' 
ik         Ëu          389         7          .54-1,55 
3,45          593           SoS          é            1  5a    ' 

dîne  l'eiu,  eL  le  poidi  diDi  l'ua  eit  celui  qna  poeiUt 
imme  de  pitrre  peeé  d'iboid  diDi  l'iir. 

oui  êïidemtneoi  complémenUiret, 
ninéc  euiiintHobe  [tivlile  IS1,  poteS|. 
on  est  pria  an  réfractomètre  de  Bertrand. 

CjmopLanc 

RibU. 

Emeraude 

F^ldspalh 

Là  perM  de  poids 

La  dureté  «et  délen 
L-indioe  de  réfrict 

Dilalation  oisofue  de  queli 

uei  ligueur*  titrées. 

C-H-O* 

H  Cl, 

HAiO* 

H*SO' 

Na'CO' 

NaHO 

sel  de  U. 

T. 

Kopin.  ' 

Norm,  ■ 

Noim.' 

-;r^ 

Nom.' 

1.00 

000 

??2 

aoS 

044 

i53 

.S, 

353 

s 

o5o 

S 

3K9 

3o8 

0G4 

394 

'Al 

33a 

SJ 

368 

38q 

433 

(55 

<3o 

âiq 

194 

340 

469 

487 

338 

a35 

îi 

io4 

b77 

565 

fiSi 

616 

a87 

a6o 

4i>7 

433 

bqq 

616 

651 

385 

l.Vo 

NM. 

1 
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N«C1    '■ 

AeAi 

0*   ' 

A.H'CA.S 

K'M 

n'OS 

s.™/,o 

<»|li» 

ltra)<0 

I.OO 

miioo 

""«' 

Mrn/lo 

■«/lo 

mlioo 

^o 

o36 

000 

oJjo 

^ 

03t 

o3& 

039 

017 

OSl 

o3o 

Obi 

OiKl 

o65 

066 

074 

Sî 

1^ 

403 

ogo 

07! 

oqb 

oqb 

095 

Iffi 

;;8 

<3o 

163 

i3i 

i3i 

,n<i 

i5o 

46S 

.qb 

.bc, 

ao3 

.bq 

«99 

iqK 

(Bq 

«7< 

333 

13 

a3S 

a3â 

a57 

34 

ïSo 

ï«o 

iq3 

aSo 

iSS 

3og 

384 

1.  1 

oir  Ubl 

MO. 

D«n»iU  d«i  sofulion*  de  bichromate  de  loude. 


'1. 

D 

•;. 

D 

•/. 

•;. 

D 

, 

1   007 

ih 

t.iob 

3o 

i,ioK 

s 

i,o3S 

3S 

ào 

.0 

1,071 

i,l71 

»o 

1,3gO 

foint  itibiillUion  de  f acide  ntifurique  dilué. 


•/.  H'SO' 

» 

';„  H'SO- 

0 

»;,  H'SO' 

0 

•(.  H'SO' 

0 

5 

101 

60 

441,5 

78 

ï63,5 

ao7 

91 

ao 

Si 

mi,'. 

38S,5 

.74.t 

84 

9â 

4o 

«14 

50 

.34 

'"9 

88 

3b4,b 

j,Gou^k 


:Biiirfj.G00glc 


SUPPLÉMENT    1892 


1813-1891 

Par  N.  X.  ÉTABD, 
RipititiBr  i  l'Écol*  Potylechniquc. 

L'année  4891  a  vu  diiparaltre  l'an  des  dernière  créateurs  de  la  clii 
mie  organique. 

Auguste-Àndré-TboDias  Gahours  naquit,  en  iSi3,  i  Paris,  entra  à 
l'Ëcole  Polytechnique  en  «833  et  eu  sortit  dans  l'Ëtat-major.Sonespril 
méditatif  ne  put  toutefois  l'accorder  lonElempg  avec  les  exigences  de 
la  vie  mililaire  et  il  déffliGGionna  en  1 836. 

AprËs  quelques  essaie  littéraires  et  la  composition  de  deux  volumes 
do  poésies  restés  manuscrits,  Csiiours  trouvait  bienlûl  la  voie  défini- 
tive qui  devait  illustrer  son  nom,  et,  entré  au  Muséum  dons  le  labo- 
ratoire deChevreuJ,  il  publiait,  dès  1S39,  un  travail  de  maître  sur  \t 
troisiëmo  alcool  alors  connu  1  l'alcool  amyljque. 

A  celte  époque,  Dumas,  dans  son  laboratoire  particulier  de  la  rue 
Cuvier,  réunissait  autour  de  lui  les  Jeunel  esprits  les  mieux  doués; 
la  place  de  Caliours  y  était  marquée,  et  c'est  là  qu'il  se  lia  d'amitié 
avec  WUrtz,  Sainte-Claire  Deville,  PeliKot,  Halaguti,  Melaeas,   Piria. 

En  i8f|0,  Cahours  fait  sa  rentrée  à  PËcole  Polytecbnique,  oii  pen- 
dant  quarante   ans  se  poursuit,  dans   diverses    situations^  i~       " 

..... -,__  1 . u-dessus  tout  d'inventeur  scK" 

l'École  Centrale,  le  jeune  a 
nseignement  l'un  des  maîtres  les  plus  éloquents, 
les  plus  clairs  et  les  plus  convaincus,  11  ne  traitait  pas  la  chimie 
comme  une  abstraction  :  il  en  parlait  comme  d'une  amie,  avec  une 
cbaleur  communicative  qui  la  faisait  aimer. 

Malgré  la  haute  situation  conquise,  Cahours,   dans  son  laboratoire 


*oJi  AGENDA    DU    CHIMISTE. 

comme  chez  lui,  était  l'ami  iatimB  et  dévoué  de  ses  élëvKB.  El  avait 
des  idées  et  àee  sujets  de  recherches  pour  tout  le  monde,  traTaillait 
avec  les  jeunes  en  causant  de  toutes  choses,  et  eïcellait  i  rendre  la 
science  aimablo  et  le  laboratoire  indiapeasable  à  la  vie. 

L'touvre  de  l'homme  éminent  et  bon  que  la  science  a  perdu  est  con- 
sidérable et  demanderait  des  développements  qui  ne  peuvent  prendre 
place  dans  cette  courte  notice.  Nous  avoue  pensé  que  le  meilleur 
moyen  d'en  donner  une  idée  juste  était  de  résumer  dans  les  pages 
qui  vont  suivre  les  travaux  qui  se  groupent  autour  des  sujets  les  plus 
importants  que  Cahours  a  traités  et  par  lesquels  II  a  si  puissamment 
intlué  sur  la  formation  des  tbéorJes  de  la  chimie  moderne. 


Résumé  dei  principaax  travauz  de  A.  Cahoon. 

1.  Alcool  awïlioue.  —  Cahoura  a  dùtiuiâ  dans  la  scienu  mr  un  traisîl  sur 
rimila  Tolatile  qui  prend  naissance  en  même  lempe  qoe  l'alcool  dans  la  ternMn- 
talion  des  nutlÈres  amylacées,  substance  qui  n'êiail  alors  connus  qae  par  une 
aniljse  de  Dumas,  qui  eu  atait,  en  outre,  llié  l'équiviiect.  Cahonrs  démontra 

niesaot  comme  ce  dernier,  par  son  contact  avec  les  acides,  un*  itr'n  d'itbers 
simples  et  eooiposés,  et  se  transforment,  Eous  les  diverses  inausnces.aiidantes 
oui  opèrent  1t  conversion  de  l'alcool  au  vinaigre,  an  un  acîds  volatil  analogue, 
Hcide  vjlériiniquo. 

Or,  à  l'cpoque  où  Cahours  caractérisait  l'buile  de  poiudiu  de  terre  comme  nn 
véritable  alcool,  qu'il  désignait  soue  le  nom  d'alcool  amyliimi,  Dumas  écrivait 
les  lignes  suivantes  dans  son  second  mémoire  sur  les  lypos  chimiques  (Annale* 
de  physique  et  de  chimie,  t.  LXXIIl.  p.  il*)  :  DéooavriT  ou  caracUH- 
aer  un  corps  comtne  alcool,  c'eat  enrichir  ta  chimie  organigu*  d'une  airie 
deprodiiiis  aruttoguBi  à  cens;  oue  reprisenie  en  chimie  minér^te  ta  décou- 

2.  EssEKCB    DB    CUMIN.    ~  Cabours,  étudiant,    de   concert   avec    Gerhardt, 

rieui  principes  immëdiala  distincts  :  l'un  formé  de  carbone  et  d'hydrogène,  iden- 
tique à  l'hydrocarbure  qu'oa  obtient  en  distillant  le  camphre  des  Laurinées  sur 
l'acide  phosphorique  anhjdre;  le  second  da  composition  œrnaire,  pr*9en tant l 'ana- 
les princi pales  propriétés. 

des  rechercher  très  êlendues  sur  l'huile  volatile  eitraite  des  Heurs  de  Gauliheria 
proctimbenê.  L'anteur  reconnut  que  cette  substance,  dont  ou  prépare  en  Amérique 
de  KfsndfS  quantités  pour  le  commerce  de  la  parlumerie.  n  est  autre  chose  que 

des  caractères  acides  qu'elle  présente,  contrairement  i  ce  qu'on  oburts  à  l'égard 
des  étbera  composés,  en  démontrant  que  le  radical  mêthvle  n']  remplaça  pu, 
romme  dans  les  entres  étbera.  la  molécule  d'hfdnigene  dont  les  métaux  ueulî 
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k.  Lb9  TUDiCAUi  d'acideb.  -^  ËtDdiut  l'iction  dn  pereblorure  de  pbMpborc 
snr  les  gubBlincea  argtnlqiiM,  et  pins  p>rticu]itreiii<Dt  sur  )«■  acides  volilile, 
Cihaurs  établit  qn*  dus  I  action  reelproqos  d«  c«i  corps  il  m  torme  conalammeot 
de  l'acide  eblorhydriqne  et  du  chloroiyd»  de  plioepbore,  en  mime  Icœpi  qu'an 
composé  Ttriable  aiEc  chaque  acide,  et  qui  n'eut  autre  que  le  cblorure  du  radical 
da  c«t  acide.  C'eal  ainsi  qn*  Cahoun  comortil  Ira  acides  btuioîque,  cuminique, 
aaiiique,  etc.,  en  chlorures  da  bsnioyle,  cuin]rle,  iniaile,  etc.  Ce  mojeD,  d'une 
eiécutiOD  facile  et  d'une  parfaite  netlett,  de  jwuer  d'un  acide  au  chlorure  de  son 
radical,  permit  bienl^t  ti  Gerhardl  de  réaliser  ponr  les  acides  monobjsiquea  la 
production  des  acidea  anhydres,  résultat  qu'on  atait  regardé  jusqu'alors  cemma 

S.  Les  DEBsiTia  di  ïapeub.  —  Le  perchlornre  de  phoephore  affectant  sons 

(alion  de  ces  produits  ne  présenterait  pas  nne  décroisMnce  coulinue  jusqu'à  nn< 
certaine  limite,  i  partir  de  laquelle  il  demeurerait  constant,  cea  rapeure  ne  deie- 
nant  qu'i  cet  inelant  aseimilatlea  ani  gai  perraiRenu.  Dens  le  but  de  résoudre 
cette  question,  Cahours  détermina  la  densité  de  vapeur  de  diiférenls  produits  qui 
présentaient  cee  acomBlieB,  depuis  une  température  voisine  de  leur  ébullllion 
jusqu'à  une  température  de  100  i  IW  supérieure  k  ce  terme.  I!  arriva  de  la 
eorle  t  e*  résultai  important,  qui  lériBa  ees  prévisions,  savoir:  que  pour  chèque 
corps  anormal  li  densile  de  vapeur  peut  ttre  représentée  par  une  courbe  tour- 
nant sa  conveiilé  vers  l'aie  des  abscisses  et  s'en  rapprochant  continuelleuienl 
pour  lui  devenir  r>U1emenl  parallèle  à  partir  d'une  cerlaine  limila,  a  parallélisme 
se  poursuivant  jusqu'au  moment  où  la  molécule  éprouve  un  eommencement  de 
décomposition.  Ainsi  certainea  vapeura  présentent  de  pu  la  leur  f orna  ti  on  un  csef- 
lleient  de  dilatation  vin'atale  et  décroissant  jusqu'i  un*  certaine  époque,  i  parlir 
de  laquelle  elles  obéiasant  ani  lois  qui  rtoissent  les  gai  parfaits.  Ces  résultats 

qu'on  opère  la  détennination  de  leur  densité  dans  le  voisinage  de  leur  point  de 
liquéfaction.  Le  travail  da  Cahonrs  s>r  ce  point  de  la  physique  lui  a  lalu  le  prii 

t.  Acmis  AHiDËs.  —  Dana  un  travail  sur  lea  acides  amidés  du  groupe  aro- 
matique, CahouFu  a  rendu  compte  6t  leurs  doubles  fonctions  comme  acidea  et 
comme  bases.  On  peut  considérer,  dit-il,  l'hydrogène  qui  se  trouve  dans  lea  com- 
posée organiques  comme  y  eiistsnt  sous  deui  formes  distinctes,  une  partie  pou- 

méUIliques.  Or,  l'hydrogène  auquel'a'esl  enbstilué  le  résidu  AiH'  dans  les  acides 
aromatiques  n'étant  pas  celui  que  penisnt  remplacer  les  métaui.  leurs  propriétés 
acides  doivent  toujours  subsister,  et  c'eal  ce  que  l'eipérience  couBrme,  tandis  que 
la  (Ubslitution  de  ce  mime  résidu  i  l'hydrogène  remplaçible  par  les  corps  non  mé- 

Asaimilatit  lea  acidea  beniamique.  cuminamique,  iniaamique,  au  glycocolle  qui 
deviendrait  alon  l'acide  acétamique,  Cahours  parvint  è  reproduire  artiQciellemenl 
cette  substance,  résultat  auquel  arrivèrent  de  leur  cété  presque  en  même  temps 
PerWn  et  Duppe. 

T.   BiCHEBCHES     BUB  ittlB    MOUÏELLE    ClABBE     d'aLQJOLS     ET    SUE     LSS    n^Sïa 

pnosPHoniES.  —  Cahours  a  publié,  de  codchi  avec  Hofounn.  deux  grands  tra- 
vaux: l'un  sur  l'alcool  slljlique.  dont  ils  ont  fait  connailrs  de  nombmii  dérivés 

Hwoud  sur  les  bases  phcsploré^cs,  dont  on  doit  la  découverte  ii  Paul  Thénar'd  : 
composés  qu'ils  parvinrent  a  se  priicurer  par  une  méthode  très  simple,  ce  qui  leur 
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qu«li  il  (jout*  de  nouiuiu  produit!  aDiIognn.  don 
gaViti  da  CM    corps,    une  eiplinlion  de>  plut   ne 

Dwii  inbaUiieM  8imp]«.  dil^l,   ne  ^uiant  (orn 

t»  utuntion  qu'on  ne  uunil  dcpnasr  ;  c'est  ainsi 


iBla  de  la  canibintison  use  nonTcIlc  proportion  du  eecond  oo  de  toule  >nlre 
MtiDcs  donés  da  lonctiatis  chimiqusl  anilogues,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint  ut 
,t  da  salunlion.  C'est  ainsi  que  l'oiyde  de  otri^ne  C^O"  =  4  toI.  et  l'acida  snl- 
'ei]<S*O'  =  4T0l.  paureot  Hier  de  l'oiigéDs  ou  du  dibra  pour  former  Us 
—jdaa  urboaique  «taulluriqur.  clilorocarboniqua  el  ciiloroaulCurique,  élémenls 

Si'ila  peuiant  iliBndonaer  dt  DDUTuu  ioreqa'on  hit  agireureui  des  corps  aiidei 
'Olygane  ou  da  chlaïa.  Cet  oijde  de  carlwne  et  cet  acids  snlTureui,  composcl 


sulMtioco 
fureiK  S^O* 


d'*lhylepoorfonnerde«conipo»êBA»  Ma.  As  Me",  A» Me',  As  Ma',  qui  pr4- 

..._. j.  ...; !-,  .. ■.  qu  ils  pourront  fiinr.  en  msrcbant  du 

1  d'oiygêne,   de  olilora,  de  brome,  d« 


t'en  digager  intacts,  u  coiuportei 

il  X',  éUM  enscaptibla 

.  «pour former 

•antenl  una  gnnda  réai 

les  dégager  ioUcls  de  ce»  combiniisons  soub  l'iniluencs  degents  «viat 
gène,  de  cblore  ou  da  soufre,  il»  se  comporteront  i  11  manière  de  l'oijdi 

Cette  maniera  fort  eimple  d'eipiiquer  Ic8  fonctions  de  ces  corps  eet  ani 

Ce  Iniiil.dont  l'importance  a  été  racunnue  par  la  Sectïnu  da  Chtm 
couronoé  par  l' Académie,  qui  t  décerné  pour  la  seconde  foia  *  Cahoar 


!  pomnm  de  tem  (Aqd.  ChiiRp 

1840.  —  Rtchtrehet  lurChuile  de  pommei  de  ttm  tl  ttt  ootnMnaitoru 
Ann.  Chim.  Phya.,  t,  LXXV,  p.  193,  !•  mémoira). 

IS4I.  —  fleoheroAaa  aur  Vkuii»  eitentieU»  dt  cunitn,  par  MM.  Cahours  tt 
UerbardtfADn.  Cbim.  Phjs.,  (1),  1. 1,  p.  M). 

t8'<l,  —  MémoiT*  aur  les  eaiencei  il'iima,  de  badiane  ttdt  fertovil  (Ana. 
Cbim.  Pbïs.,|3),  t.  Il,  p.  374). 

1841.  —  /(«cherchas  aur  ('Basonced*  fetumil  amer  {KoB.  Chim.  Phjs.,  (1), 
t.  li,  p,  3M). 

IS40.  —  Recheithet  aur  l'indice  d<  Tètraction  de  qvelq'Uf  iiqmde»  de 
noiurs  OFOonifue,  par  MM.  BscquH-el  et  Ctbours  {Comptes  rendue  de  l'Ao- 
dàmie  des  Sciences). 

AecAercfteiaurleiprodiitiadaladieftUalionda  la ré4inedt bmioin (Bal- 
latin  de  la  gociét«  Ptiilometbique). 
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IMI.  —  flwtheivhM  tup  le»  maUèret  aïolieë  tuujru  da  l'oroofiùalion,  p*r 
MM.  Dum»  IL  Cahoura  <Ann.  Chim.  Pb;B.,  (3),  t.  VI,  p.  3ftb). 

1343.  —  Action  dcTAOcid^H  dilués  tur  tta  maliêrrs  aiotisë  neutreê  duréQne 
aninutl. 

1 341.  —  fteelierelteM  retalint  à  l'action  du  chlore  »ur  Isa  illttrt  carbonigua 
etnuxiniqu4{ABa.Clùai.Pbyc.,lt),  t.lX,  p.  111}. 

1344.  —  Rechtrchtë  lur  le  lalicyliUe  de  milhytint  el  l'ilher  âalicylique 
(Ann.  ChiiD.  Phys.,  (S),  t.  X,  p.  397). 

1344.  —  Bectierchei  tur  l«  aoide»  volatilt  à  tix  alomei  d'omuoêne  (Aan. 
Cbim.  PbyB.,  (3),  t.  XIII,  p.  37,  3-  mémoin,  l.  XIV,  p.  433). 

1949.  —  Reofvn-chei  aur  Isa  dtniilél  de  cajieur  (CoinpLes  rendu»,  1.  XIX 
p.  371,  ell.  XX,  p.  41;  lbèud«d(ieUiral|. 

1343.  —  Rechercliet  relalivei  à  la  deniilè  de  vapeur  du  perehlortire  de 
phatphora  (Complea  rendua,  t.  XXI,  p.  SIS,  etAnn.Cbini.  Pb]Q.,  (3),  L,  XX, 


1341,  —  Eecherohee  rtlaiiMê  à  Vaelion  ultime  du  chlore  a«r  quelifct 
ilhert  eompoiit  de  la  aéi-is  mithytigue  (Ans.  Chim.  Phys.,  (3),  t.  XIX,  p.  149). 

I34T.  —  Recherchei  relaliven  à  l'action  du  brome  (ur  ta  citratii  atealinê 
et  tur  le*  telt  atoaUnt  formel  par  lei  dérivés  purogénii  de  l'acide  citrique 
tAnn.  Chim.  Phji.,  ()),  XIX,  p.  433). 

1*47.  —  Recherchei  relalivci  à  l'acUon  de  l'acide  tvlfhudriaua  sur  une 
clatie  de  corpi  organiguei  déiignéi  tous  le  nom  d'hjdrainiaeB  [Camplea  ren- 
due», l.  XXV;  p.  4iT). 

1348.  —  Action  de  l'acide  au(/M/drtçue  tur  le  evmbtx»  mononitrique  et  le 
cumêne  binitriq%te^  Formation  de  detuc  alcaUndeâ,  la  cwmidine  et  la  nitro- 
cumidinelComplBsrendui,  1.  XXVI,  p.  311). 

134t.  —Sur  Videtuilé  de  l'apotépidïne  et  delà  leucine,  et  aur  la  véritable 
eonaWution  de  ces  produiu  {Compte»  rendu»,  l.  XXVII,  p.  îSS). 

1348.  —  Aclion  de  l'acide  lulfhydrigae  sur  le»  nilriles  [Comptes  rendue, 
t.  XXVII,  p.  133). 

1343.  —  Recherchée  sur  k  furfurol  ou  huile  de  ton  (AaD.Chim.  Phya.,  ()), 
l.  XXIV,  p.  177). 

1343.  —  Aclion  du  perchlorure  de  phosphore  sur  (es  acides  si  les  aidé- 
hydet  du  groupe  beniaigue  iAaa.  Chim.  Phys.,  |3),  I.  XXIll.  p.  331), 

134».  —  Recherches  rela 
et  nitrique  fumanU  lur 
t.  XXV,  p.  3). 

1343.  ~  Recherchât  tttr  Vanital  et  te  phénithol  IAdd.  Cblm.  Phy».,  (3), 
1.  XXVH,  p.  MB). 

1330.  —  Recherehe*  tur  lit  huiles  liçèrts  obtmuc*  dont  Id  dUtiUatitm  du 
Iwia  (Comptes  nndua,  t.  XXX,  p.  31»). 


.ugic 
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loguat  (Complet  n 

185!.  —  Richtrehct  tur  vn  nouveau  radienl  conlenant  de  i'élain,  la  iton- 
nilhyle,  par  MM.  Cahourg  »  Riche  (Complca  nndnB,  L.  XXXVl,  p.  1001). 

im.  ~  Reclurcheë  (ur  un  aleali  Mrivt  d»  la  pipirine,  la  pipéridim 
(Ann.  Chim,  Phys,,  {3],  I,  XXXVIEI,  p.  TU). 

Ili4.  —  !iolB  tui-  ta  eaprutiaou»,  bote  homologiu  de  l'éUu/tiatiue  (Comptei 
nridns,  t.  XXXIX,  p.  lit). 

\Ki.  —  Sur  de  mniveatue  eompotia  opporlenanl  aux  térieê  lalicyliqia  et 
pMnique  (ConpteB  nadiie,  t.  XXXIX,  p.  Isa), 

I IM.  —  Redtavhtë  «ur  d»  mmoMUX  radieatia:  organimiei  renfermant  de 
l'arunic,  pir  HH.  Cahoun  at  Riebs  (Complu  nndiu,  t.  XXXIX,  p.  541). 

ItM.  —  Reeherchet  relativeë  à  facti 
baiei  amnumiacalti,  ptr  HU.  Cahoun 
p,  S»4). 

mt.  —  Reehtrcltei  <ur  une  nouwlls  cloiae  d'alcool»,  par  MU.  Clhonra 
et  A.  W.  HoFauin  (Complea  reidue,  t.  XLli,  p.  117,  et  Ann.  Cbim.  Phji., 
eepl.  1857). 

lia.  ~  Reehercheê  lur  lei  baiei  phoiphorést,  par  MU.  Caboitra  ctHofinioii 
(ComplCB  rendus,  t.  XLl,  p.  911,  el  t.  XLlIl.  p.  lo»). 

IW.  —  Feeheraheê  «ir  Kl  aaidet  amidéa  dee  aoidei  monobatiguti 
(Comples  rendue,  1.  XLIV,  p,  iil). 

ias8.  —  Recherchée  «ur  leâ  lorpa  i»Dm*re»  (Ann,  Chim.  Phy»,,  {»),  l.  LD, 

p.  m). 

m».  —  R*ch»rtht*  ttir  la  iodtirôê  det  radicatuo  d'atidet  (Complet  nadu, 
l,  XUV), 

185B,  —  A'outwUea  rechercltet  mr  ieë  acidei  amidit  (Ann.  Cbim.  Pbit., 
(1),  t.  LUI,  p.  3»). 

laso-ltSI.  —  flecJtercAea  tur  lu  radiea«!C  organométatligiut  {Ant.  C}iim. 
PhjB.,  (3).  t.  LVUI,  p,  I.  et  t.  LXIl,  p.  3^7}. 

I88J.  —  Reeheftthti  tur  le*  dérivée  pyrogtnit  de  Cacide  eilriqve  (Ane. 
Cbim.  PhiB.,  (î),  1.  LXMI,  p.  IM). 

IM),  -^  /fecAerchee  eur  Isa  dsnnM  ds  sapeur  anortnalei  (Comples  reodu, 
I.  LVl,  p.  «00), 

iaS3.  ---  Jtecherchea  lur  la  nolure  dea  gat  eonlenua  riant  let  mat  de* 
fruiU  (Comptes  rendas,  i.  LVUI,  p.  t»|. 

ISflt.    —   Reclierclui   sur   la   reipiration    du  /VuiU    (Comptes  nndaa 

:r  la  reipiralion  dea  /leuri  (Comptée  tendus,  1.  LV^U, 


-  Reelmthe»  eur  lee  ton-  ttotniree  (Ann.  ChlU,  Ptagre.,  (I),  t.LXXU, 

...,„G„oslc 
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(193 

IS«.  - 
p.  ewel 

II4T). 

•  uri 

a  nuJieaiKE  tulfvréi  (Comptes 
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-  RKhtrchet  i 
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■  (ComplM  r 

BndDS 

1,  1.  LXlll, 

!lx^,  p.  "31°. 

«  i'aniUrw,  par  MM. 

Cihou»  et 

Jolyt 

t  (COfflpW. 

Sur  l'oclion  phusiolooijw  dti  iodurte  du  Biéihuitltvi!A''iM''i  e'  d«  rélAuI 
elrircAntut»,  par  MM.  Cabaan  el  JoJyst  (Compleg  rendus,  I.  UCVII,  p.  «04). 

Note  aur  un  Iraooti  de  JfW.  Crum  Broun  el  Ftvuer  relolt/  à  Paclion 
phy»iologiqiie  det  teti    de   méihytilrychnivm  iCampIcB  rendus,  I.   LXVIl, 

Sur  i'acUon  phytiologiiive  de  l'^l/t»lcD«ine  el  de  fiodttre  de  diélhyUxmium 
mmparée  à  oelte  de  la  canine,  par  MM.  Cshoiin.  Pélieeerd  el  Jolvet  ICoinpIes 
rendus,  I.  LXVltl,  p.  |4«). 

Iiecherc/\er  eur  l'action  phytioloçique  det  slannéttvylea  et  ttannmithylet, 
pirMM.  ObounetJolyelIComplesreDdue,  t.  LXV1I[,  p.  1370). 
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•ort  »ar  let  Iravatix  de  M.  Houteau  nlalt/a  à 
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.  Câhour» 

el  Gai  (Comptes 

dérivé- 

'i''lxx,' 

p"»7). 

batei  ; 

ptowpAor 

ours  et  Gel  {C™ 

iptesn 

'OdUS,  l. 

LXX.Î 

1.  ISSO). 

aihytphoipMne, 

p»rMM. 

Aclii 

«.de.  «M 

d,  pWi 

ine.  At; 

jur  le. 

'JP^?" 

différent»  ilhern  cyaniin 
matique,  par  MH.  Cahaui 


MM.  Cahoura  el  Gai  (CoDptea  renllDB.  t.  LXXI,  pi 
Sur  de  nouveaux  cotnpoarte  réeuUotiJ  de  Tunion  de  l'acide  cyanique  et  du 
■  —  ......  ,jj  tlhari  deê  acidei  omidée  dé  laiérie  aro- 

(CoOlptSS  TBDdUS,  1.  LXXl,  p.  463). 

Sur  de  nouceaum  d^Hvëi  du  propyle  (Compte*  rcados,  t.  LXXVI,  p.  133, 
74t  et  il»3,  t.  LXXVII,  p.  T.i). 

Sur  de  nouvsaux  dérivii  du  btUyle  (Comptée  reodua,  t.  LXXVII,  p.   Ito}]. 

Recherclieê  lur  tel  mljinei  (Comptée  readus,  t.  LXXX.  p.  Itl7). 

Sur  iet  hydrocarburee  qui  preivnent  naietanoe  dane  la  dielUtaiion  de» 
acide»  grai  brvti  en  préienee  de  la  napeur  d'eau  lurchauffee,  fut  MM.  Ca- 
bourB  el  DemarsaT  (Comptas  rendue,  t.  LXXX,  p.  1  jSB). 

Sur  les  (Ul^nel  (Comptas  rendui,  t.  LXXl,  p.  tieaj. 

Sur  l'aBlion  réciiiroaue  de  l'acide  oœaitoue  el  de»  aloooli 
•  pat  MM.  Chours  et  Demi -■■"  ■   '  wv..,   . 

Reclierehei  »w  le»  eug 
et  il>9). 

primotree,  «eondairee  el  UHiaire»,  par  MM.  Cehoura  al  Demarçaj  (Comptas 
rendus,  t.  LXXXVl,  p.  «SI). 

Surleiiaduree  daelanflpmpula  (Complet  randus,  t.  LXXXVIll,  p.  m). 

Sur  un  nouteau  dérivé  de  la  nicoltne,  par  ttM,  Cahonrs  at  Élard  (CoDiplas 
reoduB,  l.  LXXXVÏIl,  p.  9M).  GouqIc 
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Sur  la  êlannpropyleë  ellti  itoëUmnpropyltt,p>r'H>S.C^aantt'Ùaitt^j 
(Complu  rendus,  t.  LXXXVUI,  p.  1 1 13). 
Sur  Ui  acidti  qui  prennmf  noijïOMB  lorsqu'on  cUMlU  let   acida  bmli 

vapeur  d'eau  lurchauffée,  par  MM.  Ctbours  eL   Dsmarca]  (Comptes  reodiu, 
l.  LXXXIX,  p.  SSIJ. 
Xoie  lur  1m  aci<ieê  qui  prennent  naiMiana  longu'an  rtdittHh  U>  dcùlel 

S  rai  bruti  dani  un  courant  de  tioiieur  d'eau  êurchauffée,  par  MM.  Cibonrs  (t 
emarçsy  (Comptsi  rendue,  l.  XC,  p.  IJ«). 

Sur  de  nouiieaux  dirivéi  de  ia  nicolim,  par  MM,  Cahours  et  ÉMrd  (ComplM 

rendus,  l.  XC,  p.  ÎTS  et  lîll). 

Stif  un  noiiMnu  riirivé  de  (n  niioMnfl  obtenu  par  l'oclion  du  léUaittm  mr 

MM.  Ciho.ure  et  EUrd  (Comptes  rendus,  1.  XC11,  p.  iMS). 

Sur  la  fomalion  de  deuœ  acide»  diba<iau«t,  Ici  acidei  auMrigue  ai  eéto- 

OL^u^,  ddru  la  dielJfldfion  dea  aciriee  gra*  hruU  au  miC»u  d'vi  -   -  j- 

oopeur  d"«au  >mchaul{ie,  par  MM.  Caboul  "    "  " - "• 

t.  XCIV,  p.  «10). 


ir  d'«au  tuTchauifi'.  I»f  ÛM.  Caboun  et  Dtmarjay  {Comptes 


Les  lignes  qui  guiveot  sont  nn  risumâ  des  manj'puUtions  les  pins 
rrëquemDieDt  enacCaéea  dans  les  eipertiua  de  toxicologie.  Mous  m 

Foavions,  sans  abuser  de  l'hospiUlité  qui  nous  est  oITerle  duii 
Agenda  du  Chimùte.  avoir  la  prtlention  d'écrire  dq  véritable  Trait* 
de  Toxicologie  :  ooua  avooa  dû  nous  borner  à  retracer  les  proches 
de  recherche  des  poisons  les  plus  importants;  nous  avons  dû  anui 
faire  un  choix  parmi  les  réactions  ou  procédés  nombreux  oui  peu- 
vent servir  à  isoler  et  à  caractériser  telle  ou  telle  substance  détermi- 
née. Au  reste,  les  livres  les  plus  élendiia  sur  ces  matières  sont  Tor- 
cément  et  toujours  incomplète  :  nous  ne  savons  Kuère  ce  que  c'eit 
qu'un  poison)  la  liste  des  substances  qui  ont  causé  ou  peuvent  cau- 
ser des  accidents  niorlels,  est  à  peu  près  impossible  â  flïerj  et  le  cJii' 
miste-expert  a  très  souvent  l'occaHion  d'analyser  des  produits  que  nul 
ne  songerait  à  classer  parmi  les  poisons,  Noue  nous  contentons  ici , 
de  décrire  en  peu  de  mots  les  procédés  babltudlement  employés  ' 
dans  la  recherche  des  principales  substances  réputées  toxiques,  ceika 
que  l'on  rencontre  le  plus  fréquemment  dans  les  em poison uemenli 
criminels  ou  accidentels. 

I.  Autopsie,  prëlèvehent  des  viscëbes,  essiis  pniLiiuN aires.  — 
Le  médecin  cnai^  de  l'autopsie  doit  prélever  les  viscères  ou  liquides 
suivants  ;  estomac,  intestins,  Toie,  poumons,  rate,  reins,  cerveau, 
sang,  urine.  —  Dans  quelques  cas  (par  exemple,  empoisonnements 
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lents  par  l'arsenic),  on  devra  recueillir  auesi  d'autres  parties  du  cada- 
vre (as,  TDoelte,  mascles,  cbeveux,  eLc.).  Chaque  viscère  doit  Atre  mis 
dans  uQ  bocal  distinct:  [1  est  préférable,  pour  la  commoditi  des 
opérations  ultérieures,  de  séparer  l'estomac  de  son  conleno,  ['inlastin 
de  son  eonteau.  On  emploiera  des  bocaux  neufs  et  propres,  fermés 
avec  UD  bouchon  de  liège,  qu'on  maintiendra  par  une  flcelle  Qxée  au 
col  et  scellée  t  la  cire  a  cacheter  sur  le  milieu  du  bouchon;  on  évi> 
tera  de  recouvrir  de  cire  les  bords  du  bouchon  (il  est  diHlcile  d'ou- 
vrir de»  bocauï  ainsi  fermés  sans  y  laissertumber  quelques  parcelles 
de  cire)  ;  si  lea  bocaux  doivent  être  transportés  au  loin,  on  obtiendra 
une  fermeture  plus  hermétique  en  {çamiSBant  le  bouchon,  au-deseous 
et au-deesuB,  avec  du  papier  parchemin}  au  besoin,  on  peut  encore 

ment  utiles.  L'extrémité  de  la  Ocelle  est  passée  au  travers  d'une  Qche 
servant  d'étiquette  et  portant  les  indications  et  signatures  nécessaires. 

On  n'^outera  aux  viscères  aucun  liquide  on  produit  quelconque 
destiné  à  empêcher  la  putréfaction;  l'alcool,  par  exemple,  souvent 
employé  à  cet  elTet,  rend  impossible  la  recherche  du  phosphore  par 
le  procédé  de  Hitscherlich,  et  entrave  certains  procédés  de  destruc- 
tion des  matières  o^niques.  Diverses  substances  antiseptiques,  que 
l'on  pourrait  être  tenté  d'employer  dans  le  même  but,  telles  que  le 
bichlorure  de  mercure,  l'acide  phénique,  le  sulfate  de  fer,  etc.,  sont 
toxiques  par  elles-mêmes,  ou  contiennent  des  toxiques  comme  impu- 
retés :  ce  qui  rend  impossible  un  certain  nombre  d'expériences.  — 
Pour  prévenir  la  putréfaction,  le  seul  moyen  é  recommander  est  la 
conservation  des  viscères  k  une  température  voisine  de  zâro. 

Dans  les  cas  d'exhumation,  il  est  d'usage  de  prélever  encore  des 
échantillons  de  la  terre  du  cimetière,  au-dessus,  au-dessous,  et  aux 
extrémités  du  cercueil. 

Diverses  observations  et  essais  préliminaires  peuvent  être  faits 
pendant  l'autopsie,  i,  laquelle  le  chimiste -expert  aoit  toujours  assis- 
ter, si  cela  est  possible  :  il  constatera  soigneusemtnl  la  couleur  et 
l'odeur  des  viscères  (coloration  noire  ou  brune  de  l'estomac,  du  tube 
digestif  dans  les  empoisonnements  par  les  acides  minéraux;  colora- 
tion jaune  de  la  langue  et  des  lèvres  dans  l'empoissonnement  par 
r&ciile  nitrique;  coloration  jaune  et  odeur  de  safran  dans  l'empoi- 
sonnement par  le  laudanum,  odeur  de  phosphore,  odeur  d'acide  cvan- 
hydrique,  d'ammoniaque,  etc.,  etc.);  un  examen  attentif  du  tube 
difcestif  permettra  souvent  d'y  retrouver  des  substances,  telle»  que 
grains  d'acide  arsénieui  non  dissous,  tètes  d'allumettes  et  frag- 
ments de  soufre,  débris  végétaux  divers-  Parmi  tes  essais  prélimi- 
naires qui  peuvent  être  faits  immédiatement,  mentionnons  la  recher- 
che de  Tacidecyanhydrique  par  le  papier  au  sulfate  de  cuivre  imprégné 
de  teinture  de  galac,  celle  du  phoephore  par  le  papier  au  nitrate 
d'argent  (voir  p.  5oi),  celle  des  acides  ou  uee  alcalis  par  les  papiers 
réactifs,  etc.;  tous  ces  essais  ou  observations,  bien  entendu,  ne  don- 
nent que  des  indications  vagues,  qu'il  importera  de  compléter  par  des 
analyses  plus  complètes.  L.,.....Goo>^k 
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L'expertise  doit  Être  commencée  dans  le  plus  bref  dëlsi;  la  rechsT' 

che  de  certains  poisons  voialits  ou  altérables  (phospbore,  acide  cjan- 
hydrique,  alcaloïdes,  elc.)  devient  difficile  ou  impossible  au  bout  de 
peu  de  temps. 

On  s'asaurera  de  la  pureté  des  réactifs  mis  en  couvre  et  dd  conser- 
vera soigneusement  des  provisiona  de  ces  riactirs  véiiiiéSj  en  parti- 
culier :  zinc  pur,  acides  minéraux  exempts  d'areeoic,  chlorate  de  po- 
tasse, dissolvants  pors  (benzine,  pétrole,  cblorororme,  alcool,  éther) 
ne  laissant  pas  de  résidus  par  I  évaporatîon  et  ne  conteaaat  pas  de 
matières  alcaloldiques,  elc. 

Marche  ginéraie.  —  Les  renseignements  acquis  par  l'autopeie,  ou 
par  l'inatruction,  rourniseent  souvent  des  indications  sur  la  nature  dn 
poison  A  recbercber  :  en  ce  cas  on  cherche  tout  d'abord  i  vérifier  ces 
indications  par  des  mèlbodes  spéciales.  En  l'absence  de  toute  ïadica- 
tioo  préalable,  voici  l'ordre  qu  on  peut  adopter  : 

1°  Itechercber  l'oxyde  de  carbone  sur  un  échantillon  du  San;;' 
3°  recbercher  (si  les  observations  préliminaires  en  indiquent  l'utilitéi 
les  alcalis  et  acides  caustiques  sur  l'estomac  et  rintestin  ;  3*  prélever 
un  quart  ou  un  peu  moins  de  chaque  viscère,  faire  un  mélange  du 
tout,  et  chercher  :  a.  par  distillation,  le  phosphore,  l'acide  cyanby- 
drique,  et  autres  composés  volatils;  ^  sur  le  résidu  de  cette  première 
opération,  détruire  la  matière  organique  et  chercher  les  poisons  mi- 
néraux, arsenic,  unUmoine,  plomb,  mercure,  etc.  ;  k°  prélever  un 
autre  quart  ou  un  peu  moins  de  chaque  viscère,  et  chercher  les  alca- 
loldesi  5°  consacrer  le  3*  quart  à  la  vérifîc^ion,  sur  chaque  or^ne 
séparément,  des  résultats  positifs  précédemment  trouvés,  et  doser,  si 
c'est  possible;  6°  conserver  ce  qui  reste,  en  vue  d'une  cent re-eiper- 
tise.  —  Selon  les  indications,  on  commencera  par  la  recherche  des 
poisons  minéraux,  ou  par  celte  des  alcaloïdes  ;  il  ne  convient  pas  de 
meltre  en  train  les  deux  séries  d'expériences  â  la  fois,  l'une  des  deux 
pouvant  deranir  inutile,  ou  du  moins  n'exiger  que  l'emploi  d'une 
proportion  moindre  de  chaque  organe. 

l^s  viscères  employés  seront  pesés  à  i  ou  a  grammes  prés. 

Diviaian  des  viicèrea.  -~  Les  viscères  doivent  être  soigneusement 
divisés,  au  moyen  d'un  hachoir  quelconque;  la  qualité  principale 
d'un  instrument  de  ce  genre  est  d'être  faciloment  nettoyablc-l^e  hache- 
viande  ordinaire  remplit  convenablement  ce  but  :  ta  lame  tranchante 
se  repaiise  ou  se  remplace  sans  difficulté. 

Sans  nous  préoccuper  d'établir  ici  aucune  clossiflcadon  des  poi- 
sons, nous  passerons  en  revue  les  plus  importants,  en  suivant  sim- 
plement l'ordre  des  recherches  dans  la  méthode  générale  précédem- 
ment indiquée. 

I.  OiYDE  DE  CARBONE.  —  Empoisonnements  très  nombreux,  acciden- 
tels ou  nar  suicide;  les  accidents  sont  le  plus  souvent  dus  &  l'emploi 
des  poêles  à  combustion  lente.  — On  admet  que  les  mélanges  d'air  et 
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d'oKyde  de  carbone  contenant  i  p.  loo  de  ce  dernier  gaz  sont  promp- 
tement  mortels  pour  t'homme.  —  Le  sang  des  individus  intoxiqués 
par  l'oiyde  do  carbone  eal  d'une  couleur  pourpre  un  peu  plus  claire 
que  le  sang  ordinaire;  on  voit  très  souvent  sur  la  peau  des  tacites 
rosées.  Dans  l'empoisonnement  non  moi'lel,  l'Élimination  ésl  lente;  le 
sang  conserve  longtemps  son  oxyde  de  carbone  (nous  l'avons  constaté, 
chei  UD  individu  vivant,  70  beures  après  l'accident).  Le  sang  oiycar- 
boné  paraît  s'altérer  plus  difficilement  que  le  sang  ordinaire  :  les 
réactions  spectrales  peuvent  ilre  observées  après  un  temps  fori 
long. 

Recherche  speetroscopique.  —  Diluer  dans  l'eau  quelques  gouttes 
du  sang,  QlLrer,  pUcer  le  liquide  dans  un  tube  à  essai,  ou  mieux  dans 
une  joetilB  cuve  a  facesparallëles  devant  la  fente  du  spectroscope.  La 
dilution  doit  être  somsante  pour  que  l'on  voie  les  deux  bandes 
d'absorption  nettement  séparées.  Les  bandes  de  J'hémoglobine  ordi- 
naire sont  entre  D  et  E,  ta  première  dans  te  jaune,  la  seconde  à  droite, 
et  plus  large;  les  bandes  de  l'hémt^lobine  oxvcarbonée  sont  analo- 
gues, mais  un  peu  plus  il  droite}  toutefois  ta  dïlTérBnce  de  position 
n'est  pas  très  facile  k  constater.  Si  l'on  ajoute  4  ou.  5  gouttes  de  suif- 
hydrate  d'ammoniaque  à  la  solution  de  sang  normal,  les  deux 
bandes  disparaissent  et  se  fondent  en  une  seule,  un  peu  plus  pAle, 
occupant  sensiblement  l'espace  compris  entre  les  deus  bandes  primi- 
tives ;  lorsque'  te  sang  contient  de  l'oxyde  de  carbone,  la  réduction  na 
se  produit  pas,  les  bandes  primitives  persistent.  Pratiquement,  on 
observe,  dans  les  empoisonnements,  un  mélangedesdeuxréaclions; 
le  sang  n'étant  pas  com^itètement  oxycarboné,  les  bandes  persistent, 
mais  I  espace  intermédiaire  devient  un  peu  sombre. 

Cet  essai  très  simple,  facile  à  pratiquer  sur  une  très  petite  quan- 
tité de  sang,  n'est  pas  aussi  sensible  qu'on  le  croit  d'ordinaire  ;  on 
admet  que  Ta  réaction  n'est  k  peu  près  nette  que  si  le  sans  contient 
BU  moins  10  pour  100  de  son  hémoglobine  transformée  enliémogto- 
bine  oxycarbonée.  Pour  plus  de  sensibilité,  Moitessier  et  Bertîn-Sans 
proposent  le  procédé  suivant  :  Diluer  une  certaine  quantité  du  sang 
suspect  des  a/3  de  son  volume  d'eau,  ajouter  un  excès  de  ferricyanurc 
de  potassium  en  poudre,  introduire  te  tout  dans  une  carafe  A  fond 
large,  qu'on  pourra  chauffer  au  bain-marie  vers  40";  relier  cette 
carafe  par  an  tube  i  robinet  k  un  flacon  laveur  contenant  quelques 
centimètres  cubes  de  sang  pnr  très  dilué  -  relier  ce  flacon  par  un 
tube  t  robinet  à  une  grande  cloche  vide  d  air;  par  un  jeu  des  robi- 
nets facile  ï  saisir,  on  extrait  les  gaz  contenus  dans  le  sang  suspect, 
et  on  les  fait  barboter  dans  le  asng  pur  du  flacon  laveur;  on  eia- 
mine  ensuite  celui-ci  auapectroscope.  D'après  les  auteurs,  on  pourrait 
ainsi  reconnaître  l'oxyde  de  carbone  dans  te  sang  renfermant  i/iS  de 
son  hémoglobine  à  l'état  oiycarboné.  —  La  méthode  ta  plus  sûre  nous 
parait  être  l'extraction  par  le  vide  et  t'analyse  des  gaz  du  sang  ; 
Prendre  de  &o  i  aoo  centimètres  cubes  du  sang  suspect,  l'introduire, 
par  un  entonnoir  rodé  A  robinet,  dans  un  ballon  (au  moins  3  fois 
plus  grand  que  le  volame  du  sang)  dans  lequel  on'a  Fait  le  vide  à 
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la  Qn  de  l'opératîoDj  faire  passur  dans  te  b 
solution  saturée  de  chlorure  de  sodium  dans  l'acide  acâlique  (privée 
d'air  par  l'ËbulliLioii),  et  continuer  l'extraction.  L'analyse  du  gaz  sur 
la  cuve  à  mercure  se  fera  comme  il  suit  ;  Mesurer  KroseièremenC  le 
volume  total,  éliminer  l'acide  carfaoniaue  au  moyea  d'une  pastille  de 
potasse  humectée  d'eau;  transvaser  dana  une  cloche  graduée  plus 
petite  et  mesurer'  doser  l'oxygène  par  le  pyrogallate  de  potasse 
(introduire  dans  l'oprouvette  une  solution  très  coQceatrâe  de  potasse, 

fuis  un  fragment  d'acide  pyrogallique  fondu)-,  transvaser  et  doser 
oxyde  de  carbone  par  le  chlorure  cuivreux  en  solution  chlorhydrt- 
que)  avant  de  faire  cette  dernière  lecture,  séparer  le  gaz  restant  du 
liquide,  et  enlever  les  vapeurs  chlorhydriques  au  moyen  d'une  pas- 
tille de  polaese.  L'oxyde  de  carbone,  dissous  par  le  réactif,  peut  en 
être  extrait  par  addition  d'un  excès  de  potasse  dana  une  clocne  ^a- 
duêe  (celle-ci  doit  Être  aaseï  grande,  la  pelasse  dégageant  toujours, 
au  contact  de  l'acide  cblorhydrique,  de  l'acide  cBrbonii|ue,  qui  s'ab- 
sorbe  ensuite];  on  transvase  le  gaz  dans  une  très  petite  éprouvetlo,  et 
on  constate  qu'il  brûle  avec  une  uamme  bleue  en  produisant  de  l'acide 
carbonique. 

L'expert  est  souvent  chargé  d'étudier  sur  les  lieux  les  conditions 
dans  lesquelles  s'est  produite  une  intoxication  accidentelle,  par  exem- 
ple par  un  poêle  mobile^  il  auia  le  plus  souvent  recours  dans  ce  cas 
a  l'expérimentation  physiologique.  Les  appareils  étant  placés  et  allU' 
■nés  dons  tes  conditions  oh  ils  se  trouvaient  lors  de   l'accident,  il 

onstatera  si  des  animaux  (oiseaux,  cobayes)  moui'ent  après  un  séjour 
suffisamment  prolongé  dans  la  pièce;  il  recherchera  l'oxyde  de  oar-, 
bone  dans  leur  sang  par  le  spectroscope;  au  moyen  d'un  aspirateur, 
ou  d'une  trompe,  on  peut  encore  faire  passer  un  grand  volume  d'air 

te  la  pièce  dans  du  sang  pur,  puis  chercher  et  doser  dans  ce  sang 
doxyde  de  carbone  Ûxé. 

IL  Hydrogène  sulfuré.  —  Empoisonnements  accidentels  (égouts, 
fosses  d'ahances,  usines  à  gaz),  La  recherche  de  ce  gaz  n'est  pas  dif- 
Dcile;  mais  si  t'expertise  nestpas  faite  très  promptement,  il  c'est  pas 
toujours  possible  de  dire  si  le  gaz  toxique  trouvé  ae  résulta  pas  du  pro- 
cessus de  la  putréfaction.  D'après  Boutmy  et  Touchet,  la  production 
spontanée  d'hydrogène  sulfuré  dans  le  sang  ne  commencerait  guère  à 
être  manifeste  qu'après  lo  jours  de  putréfaction.  Symptémes:  Dyspnée, 
convulsions,  syncopes,  dilatation  des  pupilles^  etc.  —  Recherche  du 
gaz  dans  le  sang,  par  l'extraction  au  moyen  ae  la  pompe  à  mercure, 
et  condenS''tion  dans  une  solution  d'acétate  de  plomb,  oti  l'on  carac- 
térise ensuite  le  sulfure  de  plomb.  Au  spectroscope, on  voit  quelque- 
fois une  bande  étroite  et  peu  obscure  dans  l'orangé  entre  C  et  D  (div, 
70  —  73,  la  raie  D  étant  à  Soj.  La  constatation  de  celle  bande  est  aaseï 
difficile;  il  convient,  dans  toutes  les  manipulation»)  d'éviter  l'action 
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d'ailleurs  peu  Moaible. 

m.  Acides  et  alcalis  caustiques.  —  Les  observationB  prélimi- 
naires  faites  au  cours  de  l'autopsie  averEisaent,  en  eènéral,  l'expert 
de  la  possibilité  d'uD  empaÎBODnement  par  cas  matières.  La  recaer- 
cbe  en  e»t  facile;  mais  on  <ie  doit  pas  oublier  que  la  présence  de 
peUtes  quantiléa  de  chlorures,  sulfates^  niEmtes,  oialates  et  alcalis 
dans  lo  tube  di^stif  n'a  point  de  signiâcation,  ces  substances  exis- 
tant normalement  dans  l'éconooiie  ou  dans  les  aliments'  il  faut 
constater  la  présence  des  acides  libres,  et  en  quantité  notable.  Nous 
passerons  très  rapidement  en  revue  cette  classe  de  poisons. 

a.  Acide  sitlfurigue.  —  Absorption  par  les  voie^  digestives  (suici' 
des)  sous  Torme  d'acide  ordinaire,  ou  autres  produits  plus  ou  moins 
dilués  (eau  de  Rabel,  limonade  sulfurique,  eau  à  décsper,  etc.].  Les 
matières  vomies,  l'estomac,  sont  oartiDllement  carbonisés  ;  l'extraclion 
de  l'acide  peut  se  Taire  par  lalcool,  puis  par  saturation  avec  la 
potasse,  évaporation,  calcination  du  résidu  pour  détruire  le  suirovinate 
Formé,  dosage  par  les  procédés  usuels  (sulfate  de  baryte).  Si  l'acide 
ingéré  a  été  neutralisé  totalement  ou  partiellement,  ta  métbode  n'est 
plus  applicable,  par  suite  de  l'insolubilité  des  sulfates  dans  l'alcool; 
on  peut  alors  mélanger  avec  du  nitrate  de  potasse,  sécber,  châulTer 
au  rouf;e  dans  un  creuset  de  platine  par  peLtes  fractions,  puis  doser 
par  le  chlorure  de  baryum,  Dans  Lous  les  cas,  la  dosage  est  attsolu- 
ment  indispeniable  pour  appuyer  les  conclusions.  —L'acide  sulfu- 
rique est  encore  très  fréquemment  employé  dans  un  but  criminel 
i projections  d'acide  concentré,  vitriol)  ;  dans  ce  cas,  l'expert  a  souvent 
.  examiner  des  tocbes  sur  des  vêtements,  des  traces  d'acide  restant 
dans  le  vase  oii  élait  contenu  le  liquide  corrosif;  les  recherches  ne 
présentent  aucune  difilculté. 

p,  Aoida  ohlorhydriqw.  —ECTets  analogues  à  ceux  de  l'acide  sulfu- 
rique. On  l'isole  par  disiillation  des  matières  diluées,  dans  un  appa- 
reil traversé  par  un  courant  d'acide  carbonique.  Caraclérisation  et 
dosage  par  le  nitrate  d'ai^nt.  —  Taches  sur  des  tissus  ;  les  taches 
sont  rôties,  disparaissent  par  l'ammoniaque,  etc. 

f.  At^de  aiottque.  —  Le  diagnostic  est  facile  à  raison  de  la  colo- 
ration jaune  que  prennent  les  tissus  en  contact  avec  ce  corps  (lèvres, 
langue,  œsopbaue,  estamacJ.Onpeut  souvent  l'isoler  par  distillation, 
en  présence  de  l'acide   sulfurique;  ou  bien  en   saturant  les  matières 

S  contenu  de  l'estomac)  par  du  carbonate  de  cliaux,  dissolvant  l'azotate 
e  chaux  dans  l'aloool  bouillant,  évaporant  i  sec,  et  reprenant  par 
l'eau*  on  sépare  ensuite  l'acide  azotique  du  sel  de  chaux,  par 
distillation  en  présence  de  l'acide  sulfurique.  Dosage  alcali  métrique 
et  constatation  des  réactions  usuelles.  —  'Taches  d'acide  nitrique  sur 
des  tissus  :  les  taches  sont  d'un  jaune  orangé,  les  alcalis  ne  les  font 
pas  disparatlre  ;  les  caractères  de  Vacide  nitrique  peuvent  être  constatés 
dans  la  macération  du  fragment  d'étoffe  tache. 
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nombreui  empoisonne  m  ente,  en  généra!  accidenlaU,  par  l'acide  libre 
ou   le  bioïalate   de   poisase.  —  Uose  toxique,   très  variable,  de  3  à 

,5   (rrammes.  S^oiptûmeB  et  lésions  :  vomisseineDt.*,  mort  après 

1  à  3  heures  ;  action  causlinue  sur  raetomac,  si  le  poison  a  élé  ingéré 

Les  conclusions  n'ont  de  valeur  que  si  les  doses  d'acide  oxalique 
Irouvées  sont  considérables  :  il  faut  se  rappeler  que  certains  alimenls 
ou  médicamenls  (oseille,  rhubarbe,  elc.)  peuvent  inlroduirede  petites 
quantiléB  d'acide  oxalique  dans  l'économie:  danscerlalns  étals  patho- 
logiques, l'organisme  produit  de  l'oxalale  de  chaux  {oxalurie). 

Epuiser  les  matières  par  l'eau,  évaporer  à  siccité  au  bain-marie 
la  solution  filtrée;  reprendre  par  l'alcool  et  flllrer;  faire  cristalliser 
l'acide  libre  ;  si  la  solulion  est  trop  impure,  neutraliser  par  l'ammo- 
niaque, ajouter  un  petit  excès  d'acide  acétique  et  précipiter  par  le 
ehlorure  de  calcium:  recueillir  sur  un  filtre  et  lavera  leau  cliiude 
le  précipité,  qu'on  décompose  ensuite  par  l'acide  chlorhvdrique.  Oo 
peut  aussi  pui'iGer  par  transformation  en  oxalate  de  plomb,  lavaee 
du  précipité,  décomposition  par  l'hydrogène  sul,furé,  séparation  au 
sulfure  de  plomb,  et  criatallisalion.  —  Les  caractères  de  la  solution 
d'acide  oxalique  sont  :  en  solution  ammoniacale,  précipité  par  les  sels 
de  cliaux,  insoluble  dans  l'acide  acétique;  décoloration  du  perman- 
gan^e  en  solution  sulfurique;  réduction  du  chlorure  d'or,  k  chaud; 
Pacide  cristal  lise  so  décompuse  par  la  chaleur  en  présence  de  l'acide 
Eulfurique  CD  CO  et  CO",  elc.  ,  .        . 

Si  l'on  a  à  rechercher  le  bioxalate  de  potasse,  on  emploiera  les 
mêmes  procédés,  mais  l'épuisement  des  matièrea  devra  se  faire  btw 
de  l'acide  chlorhydrique  dilué. 

ï.  Poias$c,  soude.  —  Ces  bases,  en  solution  même  assez  diluée, 
ont  des  propriétés  caustiques  intenses,  goaOent  et  désorganisent  les 
liseus.  Les  matières  sont  épuisées  par  digestion  dans  l'eau:  filtrer; 
titrer  alcalimétriquement  une  partie  connue  du  liquide  (carbonate  et 
base  libre);  traiter  l'autre  portion  par  le  chlorure  de  baryum,  sépsref 
e  précipité  de  carbonate  de  baryte,  et  filtrer  de  nouveau,  ce  qui  donne 
l'alcali  caustique  seul.  La  nature  de  la  base  isolée  se  détermine  par 
les  réactifs  ordinaires,  chlorure  de  platine,  acide  picrique,  perchlo- 
rique,  hydrofluosilioique,  pyroantimoniale  de  potasse,  etc. 

ï|.  Ammoniaque.  —   L  ammoniaque  ne  peut  guère  être  retrouvée 


IV.  Poisons  volatils,  —  Nous  comprenons  bous  ce  titre  divers  poi- 
sons qu'on  peut  isoler,  ou  reconnaître  par  la  disl^lation.  Dans  lu 
mélhoae  générale,  les  portions  de  viscères  ayant  servi  k  cea  recher- 
ches serviront  ensuite  à  la  recherche  des  poisons  minéraux. 

Lea  viscères  sont  broyés,  délayés  dans  l'eau  de  manière  h  Tonner 
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une  bouillie  paK  trop  épaisse,  additionnée  d'un  peu  d'aiâde  tar- 
trique,  et  introduits  dans  un  ballon  relié  k  un  réfrigérant  de  Lie- 
big;  dans  [e  cas  où  Ton  a  à  caractériser  le  phosphore,  on  dispose  ce 
réfrigirant  dans  i'obEcurité,  comme  il  est  dit  plus  loin.  On  recherche 
Euccessivemeot  les  corps  suivants, 

a-  Phosphore,  —  L'empoisonnement  criminel,  et  surloulles  lenla- 
tives  d'empoisonnement  par  le  phosphore.  Boni  encore  très  fréquenlB 
en  France,  et  le  plus  souvent  produits  à  laide  de  la  pSle  phoeplioi'ée 
des  allumelles  ordinaires.  L'huile  phosphores  au  i/iooo,  employée 
comine  médicament,  a  quelquefois  produit  des  accidents.  Le  phosphore 
amorphe  n'est  pas  touque,  —  Doses  toxiques  du  phosphore  blanc  : 
0  gr.  o5  (exceptionnel),  plus  souvent  o,ao,  o,a5,  et  même  o,5o.  — 

Sm plûmes  et  lésions  i  L'examen  des  symptameg  est  fort  important  ; 
Bur  alliacée  de  l'haleine,  éructations  phosphorescentes  ;  vomisse- 
ments et  évacuations  alvines,  paralysies,  albuminurie,  anurie,  ictère, 
hémorragies.  La  mort  ne  survient  souvent  qu'après  un  temps  fort 
long.  D^nérescence  graisseuse,  ou  stéatose,  facile  &  reconnaître 
dans  le  foie,  par  l'exameh  direct  ou  au  microscope  (durcissement, 
coDpes,  traitement   par  l'acide  osmique). 

On  eiaminera  soi gneusement  le  contenu  de  l'estomac  et  de  l'intestin, 
où  l'on  pourra  souvent  trouver  des  tétoa  d'allumettes,  diversement 
colorées  ;  des  débris  de  bois  ;  des  fragments  de  soufre  faciles  à  carac- 
tériser [volatilisation,  combustion  avec  Qamme  bleue  et  production 
d'acide  sulfureux);  parmi  les  autres  substances  provenant  de  la  pSte 
des  allumettes,  citons  le  sable,  le  sulfure  de  plomb,  l'ocre,  le  minium, 
le  chlorate  de  potasse,  etc. 

Essai  prélimmaire  ;  Un  papier  imprégné  de  nitrate  d'argent,  sus- 
pendu dans  l'atmosphère  du  bocal  contenant  les  matières  suspectes, 
noircit  sous  l'influence  du  phosphore  ;  l'expérience  est  très  sensible, 
mais  non  probante,  car  l'hydrogène  sulfure  produirait  le  même  effet; 
elle  acquiert  plus  de  valeur  si  un  papier  imprégné  d'émétique,  placé 
à  cOté  du  premier,   ne  jaunit  pas,  ce  qui  démontre  l'absence  de  H'S. 

11  est  facile  de  caractériser  sûrement  le  phosphore  libre  par  la 
phosphorescence  (Mitscherlichj  ;  c'est  la  meilleure  méthode  :  il  con- 
vient donc  de  faire  l'expérience  proniptement,  afin  que  te  métalloïde 
n'ait  pas  le  temps  de  passer  k  I  étal  de  composés  d'oxydation,  dont 
ta  recherche  est  plus  difficile,  ou  même  impossible.  Le  réfrigérant 
de  l'appareil  distillatoire  dont  il  est  question  plus  haut  est  placé  dans 
l'obscurité,  par  exemple  au  milieu  d'une  caisse  en  bois  noirci,  per- 
lant à  la  partie  antérieure  une  ou  deux  ceîltères  permettant  de  voir  à 
l'intérieur.  Suivant  la  vitesse  de  la  dislillation,  tes  lueurs  phospho- 
rescentes apparaissent,  soit  &  l'entrée  du  réfrigérant,  soit  au  milieu. 
Ce  caractère  est  excessivement  sensible  ;  mais  la  présence  de  l'alcool, 
de  l'éther,  de  l'essence  de  térét>enlhine  (souvent  donnée  comme  con- 
trepoison), entrave  ia  phosphorescence.  —  On  recueille  d'abord 
environ  ao  cent,  cubes  du  liquide  passant  à  la  dislillation  (daos  la 
méthode  générée,  ce  liquide  servira  aussi  h  la  recherche  de  l'acide 
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cyanhydritiue).  On  conitale  souvent  dans  ce  liquide  la  présence  de 
pélits  grains  jaunâtres  de  phosphore  entraîné  avec  l'eau  *  le  liquide 
précipite  en  noir  par  te  nitrate  d'argei>t;  mais^  l'hydrogène  siûruré 
poovaot  aussi  donner  celle  réaction,  il  faut  veriQer  la  présence  du 
phoaphure  d'argent  et  de  l'acide  phosphorique:  le  précipité  peut  âlre 
caractÉriBé,  soit  au  moyen  de  l'appai'eil  de  Dussart  et  Blondot,  on 
oxydé  par  l'acide  nitrique  et  traité  comme  le  liquide  (séparer  l'excët 
d'argent  par  HGI,  llltrer.  concentrer  au  bain-mane,  et  constater  l'auida 
phoephoriqiie,  soit  à  l'état  de  phosphate  ammoniaco-magnésieu,  soil 
à  l'aide  du  nitroinolybdate  d'ammoniaque]. 

La  méthode  de  Duesart  et  Blondlot  s'appliijue  k  la  recherche  du 
pboipboi'e  transformé  en  compostas  d'otydation  inférieure.  Elle  ne 
s'applique  pas  t  ta  recherche  de  l'acide  phosphurique,  dont  la  coosla- 
'totion  serait  d'ailleurs  illuBoire,  l'acide  phosphorique  eiistant  norma- 
ifment  dans  l'économie.  —  On  dispose  un  appareil  à  hydrogène  [zine 

Cur  et  acide  sulrurique  pur),  suivi  d'un  flacon  laveur  k  eau  ;  on  fait 
rùler  l'hydrogène  qui  se  dégage  à  l'extrémité  d'un  orîQce  de  platina 
très  Étroit,  foimé  par  exemple  d'un  bec  de  chalumeau  ;  on  vériDe  la 

Cureté  du  gaz  en  constatant  que  la  Qainme  a  la  teinte  bleu  clair 
abituelle,  sans  teinte  verte  au  centre.  Si  l'on  introduit  dans  l'appa- 
reil des  traces  de  phosphore  libre,  de  pboaphure  d'argent,  d'acides 
phosphoreux  ou  hypophosphoreux,  la  flamme  de  l'hydrogéoe  prend 
une  belle  teinte  verte  au  centre,  facile  à  voir  dans  l'obscurité,  et  encore 
mieui  lorsqu'on  écrase  la  Qamme  avec  une  soucoupe  de  porcfilaine. 
Réaction  extrêmement  sensible.  Au  spectroscope,  belles  raies  vertes. 
Si  l'on  veut  examiner  le  spectre,  il  faudra  donner  k  l'appareil  à  hydro- 

fëne  la  forme  d'un  appareil  â  déplacement,  arrêter  le  courant  gûeui 
l'aide  d'une  pince,  et  laisser  remonter  le  liquide  acide  dans  un  réel' 
pleut,  entonnoir  ou  cloche,  relié  au  tube  de  sûreté  de  l'appareil,  ds 
manière  t  emmagasiner  une  certaine  quantité  de  eaz,  aSn  d'obtenir 
pendant  quelques  instants  une  flamme  de  hauteur  suffisante  pour  l'ob- 
servation spcctroscopique.  —  Un  utilise  cet  appareil  en  y  introdoî- 
laot  directemeut  soit  les  matières  suspectes,  soit  le  phosphure  d'ar- 
gent obtenu  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  Oa  peut  encore  transfor- 
mer d'abord  les  composés  d'oxydation  inférieurs  que  contiennent  les 
matières  suspectes,  en  pbosphure  d'argent,  au  moyen  de  l'hydrogène 
naissant.  (Introduire  les  matières  réduites  en  bouillie  clnire  dans  nn 
erand  ballon,  ajouter  du  zinc  pur  et  de  l'acide  sulfurique  pur  étendu, 
de  manière  à  produire  un  dégagement  très  lent,  et  faire  bai'boter  le 
gaz  dans  du  nitrate  d'argent,  etc.) 


cyanure  de  potassium,  très  répandu  dans  le  c ,  -,— .- 

des  solutions  contenant  de  I  acide  cyanbydrlque,  telles  que  l'acide 
cyanhydrique  ofCcinal  (au  i/to.  Codex  français),  l'eau  de  laurier 
cerise  qui  renferme  o"',5  de  CAzH)  par  litre.  Les  ferro  et  ferricï»- 
nures  ne  sont  pas  toxiques  ^   te  sulfocyanure  de  mercure  est  toxique. 
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omme  sel  de  mercure,  le  cyanure  de  mercure  l'est  àdouble  litre:  dose 
toxique  :  oi',oâ  à  0,07  pour  l'acjrle  cyan hydrique;  o,i5  &  o,35  pour  le 
cyanure  de  potassium.  ~~  SympUmea  et  lésions  :  la  mort  survient 
très  ra^iidement  ;  pupilles  Bxes,  respiralioa  pénible  et  convulsive, 
convulsions,  perte  de  connaissance.  À  l'autopsie,  on  constatera  sou- 
vent l'odeur  caractéristique  de  CAzH  dans  le  contenu  de  l'estomac  1  in- 
Sitration  saneuine  de  la  muqueuse  stomacale;  san;;  Quide  dirocile- 
ment  coagulable;  hypérémie  des  méninges;  contraction  des  doigts 
et  des  mâchoires  :  lésions  en  somme  peu  caractéristiques. 

Essai  préliminaire  :  un  papier  imprégné  de  sulfate  de  cuivre,  puis 
trempé  dans  la  teinture  de  galac,  se  colore  promptement  en  bleu,  eo 
présence  de  traces  d'acide  cyanhydrique  :  réaction  très  aeneiblc. 

La  recherche  de  l'acide  cyanhydrique  et  des  cyanures  doit  se  Taire 
très  promptement  après  l'autopsie,  ces  substances  étant  très  altérables. 
Les  viscères,  broyés  et  mélangés  d'eau  et  d'un  peu  d'acide  tartriqoe, 
sont  soumis  à  la  distillation  ;  on  recueille  d'abord  une  vingtaine  de 
centimètres  cubes  du  liquide  aqueux  ;  une  partie  de  ce  liquide  est 
transformée  en  bleu  de  Prusse,  une  autre  en  sulfocyaoure  ferrique,  le 
reste  sert  au  dosage.  l'Ajouter  au  liquideun  petit  excès  de  potasse,  puis 
quelques  gouttes  d'un  mélange  de  prolosulCate  et  de  persutfate  de  fer  ; 
redissoudre  le  précipité  formé  dans  un  l^er  excès  d'acide  chlorhj- 
drique  étendu  ;  on  s  arrête  lorsaue  le  liquida  est  acide  au  papier  de 
tournesol  (quelquefois,  malgré  l'acidité,  le  peroxyde  de  fer  ne  se  re- 
dissent pas  immédiatement)  ;  s'il  reste  un  précipité  de  bleu  de  Prusse, 
la  présence  de  CAzH  est  nettement  démontrée;  lorsque  la  dose  est  très 
faible,  il  n'y  a  qu'une  coloration  bleue  ou  verte;  mais  au  bout  de 
quelques  heures  le  liquide  devient  incolore  et  laisse  déposer  des 
flocons.  La  rèaclion  est  très  sûre  et  très  «eneible.  —  a"  Chauffer  le 
liquide  quelques  instants  avec  a  ou  3  gouttes  de  sulfbydrate  d'ammo- 
niaque ;  ajouter  un  peu  d'acide  chlorhydrique  et  faire  bouillir  pour 
chasser  l'excès  de  H'S  ;  Ûltrer  et  verser  quelques  gouttes  de  perchlo- 
rore  de  fer  étendu  :  la  présence  de  l'acide  cyanhydrique  est  dècelée 
par  la  production  d'une  belle  coloration  rouge,  très  sensible.  —  Ces 
deux  réactions  aurBaent  amplement,  mais  on  peut  encore  vérifier 
la  précipitation  par  le  nitrate  d'argent  et  la  transformafion  du  cya- 
nure d'argent  en  cyanogèneparlaclialeurjladécoloration  de  l'iode,  etc. 

—  Dosage  ;  par  l'iode  titré,  dissous  dansKl  (12^,07  =  i  litre)  :  neutra- 
liser le  liquidediatilléparunlègerexcËs  de  potasse;  neutraliser  l'excès 
de  potasse  parCO'  (eau  de  Seftz)  ;  verser,  avec  une  burette  graduée, 
la  solution  d'iode  jusqu'à  coloration  jaune  persistante,  a  atomes  d'iode 
correspondent  à  i  molécule  d'acide  cyanhydrique. -- On  s'assurera,  en 
continuant  la  distillation,  si  une  nouvelle  quantité  du  liquide  aqueux 
recueilli  ne  contient  plus  d'acide  cyanhydrique.  —  On  trouve  le  poi-r 
son  disséminé  dans  loua  les  viscères  ;  c'est  généralement  l'estomac 
qui  en  contient  le  plus. 

Causes  d'erreur,  —  Si  les  viscères  contenaient  du  ferrocyannre  de 
potassium,—  supposition  d'ailleurs  le  plus  souvent  invraisemblable, 

—  la  distillation  aons  les  conditions  indiquées  donnerait  de  l'acide 
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T  jOhydriqae.  Pour  répondre  à  cette  objection,  on  recommence  l'ope- 
nlion  en  déplaçant  l'acide  cjanbydrique  pendant  la  distillation  par 
un  courant  de  OO'  ',  eî  l'on  constate  encore  les  réactions  précitées, 
l'acide  c;aaliydri({ue  DO  provient  pas  de  cyanures  doubles  non  toxiquet, 
ceux-ci  n'étant  point  décomposés  par  CO*. 


Si  la  dose  absorliéc  est  aufOsante,  on  pourra  isoler  le  chlororonne 
en  nature,  par  distillalion.  On  Je  caractérise  par  son  odeur  :  par  la 
réduction  à  chaud  de  la  liqueur  de  Fehlin  g;  par  !a  réaclion  de  Lusl- 
garten  (chauffer  à  bo'  avec  un  peu  de  ^-naphlal  et  une  solution 
Forl«  de  pelasse  ;  coloration  bleue)  ;  par  sa  transTormation  en  phényl- 
carbylamine,  reconnaisaable  é  son  odeur  repoussante  (chaulTer  avec 
une  soluUon  alcoolique  de  potasse  et  une  trace  d'aniline). 

Pour  retrouver  dans  les  viscères  ou  le  sang  des  traces  de  chloro- 
forme, on  procède  comme  il  suit  :  Les  matières,  broyées  et  délayées 
dans  reau,  sont  placées  dans  un  ballon  et  chauffées  au  bain-marie 
vers  4a'  ou  bo'  ;  on  fait  passer  dans  la  masse  un  courant  d'air,  et  on 
conduit  les  vapeurs  k  travers  un  tube  de  porcelaine  chaulTé  au 
rouge  ;  l'air  passera  d'aiwrd  i  travers  un  premier  flacon  laveur  con- 
tenant du  nitrate  d'argent,  pour  éliminer  les  traces  de  chlore  que 
pourrait  contenir  l'atmosphère  du  laboratoire;  puis  h  travers  la 
masse  des  viscères;  puis  A  travers  un  flacon  laveur  à  nitrate  d'ar 
f^nt,  chautTé  vent^o';  puisa  travers  le  tube  de  porcelaine;  puis  enfin 
fc  travers  un  dernier  flacon  laveur  k  nitrate  dai^nt  :  la  formation 
d'nn  précipité  de  chlorure  d'argent  dans  ce  dernier  flacon  est  l'indice 
de  la  présence  d'un  composé  orcanique  chloré.  —  Le  poids  du  chlo- 
rure d^rgent  formé  peut  servir  de  dosage  («43,5  AgCI  valent  39,8  de 
chloroforme). 

S.  Acide  phénigue.  —  Empoisonnements  accidentels.  Dose  toxique  ; 
10,  (5,  20  grammes.  Symptimes  et  lésions:  aciion  corrosive;  colo- 
ration blanche  du  pharynx  et  de  l'œaophaçe  ;  durcissement  et  ratati- 
nemenl  des  muqueuses;  eschares.  coloration  vert-olive  ou  brune  de 
l'urine,  sléalose  du  fuie  et  des  reins.  Odeur  très  carac  lé  ris  tique. 

On  isole  te  phénol  par  distillation  des  matières  additionnées  d'can 
et  d'un  peu  d'acide  suifurique  jusqu'à  forte  réaclion  acide.  On  re- 
cueille environ  le  1/3  du  volume  du  mélange,  on  purille,  s'il  y  a  lieu, 
par  flltratiou  pour  enlever  quelques  traces  d'acide  gras,  puis  par  épui- 
sement a  l'élher  qui  dissout  le  phénol.  Le  résidu  possède  l'odeur  du 
phénol  ;  on  le  caractérise  encore  par  lea  léactions  suivantes  :  l'ad- 
dition d'hypochlorite  de  soude,  puis  d'ammoniaque,  produit  une 
coloration  bleue;  —  le  perchiorure  de  fer  étendu  neutre  produit 
dans  la  solution  aqueuse  du  résidu  une  coloration  bleu-viotacé  -  — 
le  résidu  traité  par  l'acide  nitrique  se  transforme  en  acide  picnaue 
(caractériser  celui-ci  en  dissolvant  dans  l'eau,  coloration  jaune,  tein- 
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ture  en  jaune  d'an  èchantilloa  de  laine  blanclie  ;  )a  laine  teinte  en 
jaune  devient  rouçe-brun  quand  on  la  cliaulTc  dans  une  solution  de 
cvanurc  de  potassium).  —  L'eau  bromée  précipite  abondaa>[nenl  en 
blaDclasDlution  aqueuse.  Cette  derniËre  réaction  peut  servir  au  dwags: 
OD  emploie  une  solution  de  brome  titrée,  qu'on  verse  danE  la  solution 
aqueuse  tant  qu'il  se  produit  un  précipité  blanc  de  tribromojiliùnol  ; 
en  Qltrant  de  temps  à  autre,  on  reconnaît  lacilenient  le  terme  de  la 
réaction. 

GéDéralement  on  retrouve  le  phénol  dissémina  dans  tons  les  via* 

i.  Autres  subslanceg  volatilet.  —  Parmi  les  autres  substances  vola 
tiles  que  le  toxicologisle  peut  avoir  à  étudier  et  que  l'on  isole  par 
distillalion,  nous  citerons  rapidement  : 

Diverses  essences  :  l'essence  de  rue,  employée  dans  le  but  de  déter- 
miner des  avortementa,  n'a  pas  de  réactions  très  caractéristiques. 
Solide  t  —  a°;  point  a'ébullition  338°;  pouvoir  rotatoire  à  gauche, 


6°  ;  l'acide  auKurique  la  colore  en  rouse  Tancé  ;  —  l'essence  de  sabin: 
deur  particulière,  point  d'ébullition  iâ5*;  lévoeyre;  réaction  vit' 
t  élévation  de  température  au  conlaot  de  l'iode'  solide.  Pour  It 


.-  _B  huiles  essentielles,  qu'on  a  rarement  l'occasion  de  rechercher,  et 
dont  la  caractérïsation  est  le  plus  souvent  difflcile,  le  lecteur  trouvera 
d'utiles  renseignementa  dans  le  Trailéde  Toxicologie  deDragendotff 
(Saxy,  3'  édition  frangaise). 

L'atcooi.  La  recherche  de  l'alcool  serait  assez  délicate  s'il  s'agis- 
sait de  dénionlrer  l'existence  de  traces  de  ce  corps  (réduction  du 
bichromate  de  potasse  en  présence  de  l'acide  sulfunque,  production 
d'iodororme  :  ces  deux  réactions  s'appliquent  â  d'autres  corps  que 
l'alcooli  transformation  en  élher  bcnzoïque,  par  le  chliwure  benzol- 

3 ne,  etc.).  Hais  la  présence  de  traces  d'alcool  n'a  le  plus  souvent  pas 
'intérêt;  diins  les  empoisonnements  accidentels  ou  suicides,  la  dose 
d'alcool  à  isoler  est  considérable  ;  on  l'extrait  par  des  distillations  suc- 
cessives; on  le  sépare  des  solutions  aqueuses  par  addition  de  carbo- 
nate de  potasse  cristallisé,  et  on  lecaraclérise  aisément  par  son  point 
d'ébullition  et  ses  diverses  antres  propriétés  chimiques  ou  pnysi- 

Vélher,  également  Isolé  par  distillation,  reconnaissable  &  son 
odeur,  â  son  point  d'ébullition,  etc. 

V.  Destruction  des  matières  orgakiques.  —  Les  échantillons  de 
viscères  soumis  à  la  distillalion  dans  les  expériences  précédentes 
sont  conservé!  pour  la  recherche  des  poisons  minéraux.  On  procède 
d'abord  t  la  destruction  de  ta  matière  organique  par  divers  pro- 
cédés. 

1'  Par  incinération.  —  I.es  matières  sont  séchées  i  l'étuve,  puis 
chauiTées  au  mouQe,  à  une  température  pas  trop  élevée,  jusqu'à  inci- 
nération complète.  Le  procède  est  rarement  applicable,  puisqu'on 
s'expose  en  l'emploïtnt  a  faire  disparaître  par  volatilisation  des  poi- 
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aons  importants,  tels  ( 
taUi  contenus  dans  1i 
usuelles. 

a°  Par  l'acide  sulfnrique  et  i'acide  nitrigue.  —  Celle  méthode  a 
été  modiliée  de  bien  des  manières.  Voici  le  mode  opératoire  indiqué 
par  Bautmy  :  Les  viscères  sont  placés  dans  une  cornue  tubulée  (à  Iwu- 
choQ  rodé),  reliée  à  un  ballon-récipient.  On  ajoute  le  quart  du  poids 
des  matières  d'acide  suirurique  pur,  et  on  chaufTe  au  bain  de  sable: 
la  oaaaae  devient  noire  et  fluide;  on  laisse  refroidir  et  on  verse  i5  i 
ao  centimètres  cubes  d'acide  nib'ique;  on  cbauQede  nouveau,  après 
que  la  première  réaction  tumultueuse  s'est  calmée.  Quand    le  déga- 

Rment  de  vapeur  nitreuse  a  cessé,  on  laisse  refroidir  et  on  ajoute  de 
cide  nitrique  (on  peut  cohober  l'acide  qui  a  distillé);  et  ainsi  de 
euile  jusqu'à  destruction  complète  de  la  ma^e  charbonneuse'  à  la  fin 
on  cnauffe  jusqu'à  l'apparition  de  vapeurs  blanclies  d'acide  sulfu- 
rique  :  il  reste  un  liquide  transparent,  couleur  de  madère,  qu'on  traite 
par  l'hydrogène  sulfuré,  comme  il  est  dit  plus  loin,  etc.,  etc. 

3"  Par  Cacide  atotique  et  le  bisulfate  de  polaise.  —  Ce  procédé  a 
été  décrit  par  Pouchet,  —  Le  mélange  est  placé  dans  une  1res  grandt 
capsule,  et  additionné  de  30  pour  lao  de  biealfale  do  potasse  pur,  et 
de  son  poids  d'acide  azotique  fumant.  Quand  la  première  réaction  s  est 
calmée,  on  chaulTe  légèrement;  la  masse  se  boursoufle  et  charbonne; 
on  humecte  le  résidu  noir  avec  un  peu  d'acide  nilriquo  fumant  et  ou 
chauffe  jusqu'à  l'apparition  de  vapeurs  rutilantes.  11  reste  une  masse 
charbonneuse,  qu'on  écrase  avec  un  pilon  dans  la  capsule  même;  an 
fait  bouillir  avec  de  l'eau  fortement  aiguisée  d'acide  chlorhydrique. 
L'arsenic  et  ['antimoine  passent  en  presque  totalité  dans  la  liqueur 
chlorhidrique;  on  les  reclierclie  par  les  procédés  indiqués  p.  609;  le 

tlomb,  le  cuivre,  le  mercure  restent  dans  le  charbon;  on  ûlditionne 
;  charbon  de  aS  pour  100  de  bisulfate  et  d'un  grand  excCs  d'acide 
Bulfurique  concentré,  puis  l'on  chauite  jusqu'à  ce  que  le  liquide  de- 
Vienne  clail';  on  rajoute  au  besoin  de  l'acide  sutfurique,  et,  A  la  Qn, 
quelques  cristaux  de  nitrate  de  potasse  pur  pour  compléter  la  des- 
truction! ÙauB  la  masse  saline  obtenue  par  refroidi ssement,  redissoule 
dans  l'eau  (sans  filtration),  on  rachercbe  les  métaux  soit  par  électro- 
Ijse,  soit  en  neutralisant  par  l'ammoniaque,  ajoutant  un  peu  d'acide 
chlorhjdrique,  précipitant  par  l'hydrogène  sulfuré,  etc. 
4"  Par  le  chlorale  de  ■potatae  (Frcsenius  et  Babo).  —  On  dilue  les 


matières  brovées  dans  environ  leur  poids  d'acide  chlorhydrique  jpitr 
Il  est  préférable  d'opérer  dans  une  cornue  lubuléc  jointe  a  un  ballon' 
réci[iient,  pour  éviter  la  déperdition  de  certains  chlorures  volatils.  On 


chautTe  au  bain-marie,  et  de  temps  a  autre  on  projette  dans  la  ... 
des  pincées  de  chlorate  de  potasse  pur^  ^  à  a  grammes  environ  ;  quel- 

3uefois,  à  la  lin,  il  est  nécessaire  d'ajouter  de  nouvel  acide  chlorby- 
rique,  puis  encore  du  chlorate.  La  destruction  n'est  jamais  com- 
plète; if  reste  des  corps  gras  du  tissu  cellalairej  qui  peuveot  retenir 
une  faible  proportion  du  toxique  cherché;  cet  inconvénient  est  de 
minime  importance.  On  filtre  et  on  chasse  le  chidtc  en  excès,  soit  par 
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un  coaraot  de  g&z  carbonique,  soit  mieut  par  l'acide  sulfureux  ou  le 
bÎBiilBte  de  soude;  après  élimiiuitLan  de  l'excès  d'ftcide  sulfureux  par 
l'ébutiîlioD,  on  précipite  par  l'bjdrogëne  aulfuré,  etc.  [voir  p,  &oSj. 

5°  Par  le  ehtorate  de  potasse  et  le  gai  chlirrhydriuiie  [i.  Ogier). 
—  Le  mode  opératoire  précédent  a  l'incraivénient  de  latgger  perdre 
une  grande  partie  du  ctilorc  produit,  qui  se  dégage  dans  1  atmo- 
spbére  de  la  cornue  dèa  que  le  chlorate  tombe  sur  l'acide,  et  qui 
n  eatre  pas  en  contact  avec  la  matière  k  détruire.  Nous  recommandoua 
le  disposi tir  suivant  : 

Les  matières  broyées  sont  délayées  dans  nne  quantité  d'eau  aat&- 
Esnle  pour  former  une  bouillie  peu  épaisse,  qu'on  introduit  dans  un 
ballon  (de  3  ou  4  Mires  par  exemple  pour  détruire  looo  ou  i5oo  gram- 
mes de  madères];  on  ajoute  ensuite  un  eicés  de  chlorate  de  potasse 
pur,  environ  le.i/to  du  poids  des  viscères.  Le  ballon  est  muni  d'un 
bouchon,  de  préférence  rodé  à  l'émeri.,  portant  un  tube  adducteur,  un 
tube  de  sûreté,  un  tube  abducteur.  Le  tube  adducteur  est  relié  a  un 
ap{«reU  dégageant  de  l'adde  chlorhydrique  gazeux.  Pour  produire 
rapidement  ce   dégagement  gazeux,  le  mieux   est  de  faire  tomber 

foulte  b  goutte,  par  une  boule  à  robinet,  de  l'acide  sulfurique  pur 
ans  de  lucide  cKlorhydrique  pur,  contenu  dans  un  ballon,  et  légè- 
rement chaulTé.  Au  delà  de  ce  ballon  se  place  un  flacon  laveur  à 
acide  cblorhydrique  permettant  de  suiVre  ta  vitesse  du  dégagement; 
le  gaz  traverse  ensuite  un  robinet  à  trois  voies  doat  une  Manche  se 
rend  au  ballon  contenant  les  matières  à  détniire,  tandis  que  l'autre 
plonge  dans  l'eau  ;  celte  disposilim  a  pour  but  de  permettiie  d'inter' 
rompre  instantanément  te  pusi^^e  du  gaz  cblornvdrique  dans  les 
matières,  au  moyen  d'une  simple  manœuvre  du  robinet  k  trois  voies. 
Au  delA  du  ballon,  les  gaz  qui  s'écbappent  traversent  une  colonne 
d'eau  placée  daifs  une  longue  épronvette  à  pied.  —  Lorsque  la  quan- 
tité de  gaz  chlorhydrique  dissoute  dans  l'eau  qui  baigne  les  viscères 
est  «ofBsante.  le  chlorate  commence  à  se  décomposer  :  le  chlore  ou 
Im  gaz  chlores  agissent  donc  au  moment  même  de  leur  formation  et 
au  sein  même  de  la  masse  â  détruire  j  arrêter  le  dégagement  dès  que 
l'atmosphère  du  ballon  tend  à  devemr  jaune.  Si  l'opération  est  bien 
conduite,  il  ne  se  perd  pas  de  chloi«  et  il  ne  se  dégage  que  de  l'acide 
carbonique!  La  destruction  est  très  rapidej  l'opératioi:  peut  être 
terminée  en  une  demi-heuroj  elle  demande,  il  est  vrai,  une  surveil- 
lance attentive;  si  l'attaque  était  trop  vive,  on  ajouterait  par  le  tube 
de  eOretë  du  ballon  une  certaine  quantité  d'eau  distillée  froide.  — ■ 
Eviter  la  préseoce  de  l'alcool  (par  exemple  ajoulè  pour  la  c 

tion  des  viscères),  qui  déterminerait  des  explosions  de 

Si  les  viscères  ont  été  mal  broyés,  il  reste  quelquefois 
peu  attaqués  au  centre;  ces  morceaux,  devenus  très  friables,  sont 
écrasés  et  soumis  à  un  nouvel  traitement.  —  On  sépare  le  liquide 
des  matière  grasses  ou  autres  non  détruites,  par  fillration  sur  papier; 
on  lave  le  filtre  avec  l'eau  da  l'éprouvette  mentionnée  ptus  haut. 
Dana  le  liquide  filtré,  on  déùnùt  l'excès  de  chlore  par  l'acide  sulfii- 
mix;  pour  produire  rapidement  ces  petites  quantités  d'acide  sulfii- 


508  AGENDA   DU   CHIMISTE. 

roux,  oD  Tait  tomber  soutte  à  goutte  de  l'acide  Enlliiriqne  pw  dam 
un  ballon  cootenaol  ou  bisallite  de  Boode;  on  chasae  pv  ibnlliUon 
l'excès  d'acide  suirureux;  généralement  le  liquide,  primitiTemenI 
jaune,  devient  alors  brun;  od  y  bit  passer  ud  courant  lent  d'hydro- 
gène sulfuré  pendant  5  à  lo  heures  environ.  Il  se  produit  toujours 
un  précipité  brun  ou  noir.  [S'il  y  a  beaucoup  d'arsenic,  le  Bulfure 
d'arsenic  se  produit  sous  forme  de  grumeftui  plus  lé^ra,  qui 
forment  souvent  une  seconde  couche  au-dessus  du  précipité  brun). 
Quel  que  soit  l'aspect  du  précipité,  on  le  recueille  sur  un  ou  deui 
petits  filtres  sans  pits.  Dans  nue  moitié  on  cherche  l'arsenic  et  l'an- 
timoine,  dans  l'autre  les  métaux,  tels  que  plomb,  cuivt«j  mercure, 
._   »T :._! ■„.  i-i 1^  Iraitemenlsà  faire  subir 


VI.  Poisons  métallioues.  —  a  Araente.  —  Les  e_^ 

criminels  par  l'acide  arsénieux  et  autres  composés  arseDtcaux  sont 
toujours  très  fréquent»  ;  ce  oui  s'explique  par  la  facilité  avec  laquelle 
on  peut  se  procurer  de  grandes  quantités  de  ces  composés,  par  le  peu 
de  saveur  de  l'acide  arsénieui,  par  la  banalité  des  symptOntcs  d« 
l'empoisonnement,  symptômes  qui,  malgré  leur  gravité,  passent  sou- 
vent inaperçus.  1«s  composés  les  plus  employés  dans  un  but  crimind 
sont  l'acide  arsénîeox,  1  arséniale  de  soude  ;  on  signale  aussi  quelques 
inloiicalions  accidentelles  par  le  vert  de  Scheele  et  le  vert  de 
Schweinfurth.  L'orpiment  passe  généralement  pour  non  toxique  par 
lui-même,- mais  il  l'est  en  réalité  parce  qu'il  contient  le  plus  souveal 
de  l'acide  areénieax  comme  impureté.  —  SvmplAmes  et  lésions  :  dans 
l'empoisonnement  aigu,  saveur  d'abord  faible,  puis  Acre;  constriction 
du  pharynx  et  de  l'oesophage  ;  douleurs  vives  â  l'épieastre  ;  vomisse- 
ments quelquefois  bilieux  ou  sanguinolents;  selles  diarrhéiquesj  res- 
piration pénible,  pouls  irrégulier;  syncopes,  convulsions,  aigidilé, 
cyanose;  l'ensemble  des  symptômes  rappelle  souvent  beaucoup  l«i 
attaques  du  choléra.  Dans  l'empoisonnement  subaigu^  les  symplfimss 
du  début  présentent  moins  de  gravité.  Dans  l'empoisonnement  lent, 
résultant  de  l'absorption  de  petites  doses  fréquemment  répétées,  h) 
accidents,  moins  graves,  sont  espacés  par  des  périodes  de  convales- 
cence; on  observe  un  amaigrissement  considérable,  des  hémorra- 
gies diverses,  taches  pétécbiales,  érupUons  miliairea,  contractiuM 
des  doietSj  convulsions,  acrodynle,  paralysies.  —  Les  lésiona  consta- 
tées &  "autopsie  consistent  en  inOammation  plus  on  moins  prononcte 
de  l'estomac,  de  l'intestin  grêle;  stéatose  du  foie  et  des  reins. 

L'arsenic  se  localise  dans  les  centres  nerveux,  cerveau  et  moelle, 
dans  les  os,  d'où  son  éUmination  est  très  lente  (Pouchet).  A  l'ana- 
lyse, on  trouve  le  poison  disséminé  dans  tous  les  viscères.  Le  dosage, 


importance; 
Iste  dans  le 


effectué  sur  cbauue  ot^;ane  séparément,  est  d'une  grande 

il  faut  en  effet  déterminer  quelle  proportion  d'arsenic  ei 

tube  digestif,  par  rapport  aux  quantités  localisées   dans  les    . 
organes.  L'expert  ae  souviendra  que  l'avocat  de  l'inculpé  ne  manque 
jamais  de  soulever  l'hypothèse  d'une  accumulation  luite  d'arsenic 
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dans  lee  viscârei  par  suite  de  l'abBorption  poetjble  d'un  médicament 
arsenical  h  petites  doses  journalières  (liqueur  de  Powler,  liqueur  de 
Persixtnsj.  Dans  l'empoisonne  ment  aigu,  le  dosage  comparatif  des 
quantités  de  poisou  dans  chaque  viscère  permettra  de  répondre  ù 
cette  objection.  Dans  l'empoisonnement  lent,  la  dïscuesion  csl  quel' 
quefois  dirOcilej  l'étude  détaillée  des  symplûmes  présente  une  impor- 
tance capitale '.—  On  ne  doit  paH  négliger  dans  les  cas  d'exhuma- 
tion de  progéder  A  larechercbe  de  l'arsenic  dans  la  terre  du  cimetière; 
il  est  dailleurs  bien  rare  que  la  présence  de  traces  d'arsenic  dans  la 
terre  puisse  eire  sérieuiement  invoquée  pour  expliquer  l'existence  du 
poison  dans  les  viscères.  Ceptradant  cette  hypotbès»  est  très  ordinaire- 
ment soulevée  par  la  défrise,  et  il  fout  être  prêt  k  y  répondre.  C'est 
seulemenl  daas  lea  caa  oli  les  orgcmes  sont  complètement  putréfiés 
que  cette  bvpothèsekcquiertqaeiqpe  vraisemblance.  Pour  des  raisons 
analogues,  Texpert  doit  quelquefois  analyser^  au  point  de  vue  de  l'ar- 
senic, divers  objets  trouvés  dans  le  cercueil,  mixtures,  vétemeats, 
toile-caoulchouc  recouvrant  les  parois,  etc.,  el  discuter  «Uanlivement 
s'il  est  possible  que  l'arsenic  trouvé  dans  le  cadavre  provienne  du 
contact  de  ces  objets. 

Easaii  préliminaires.  —  Dans  l'empoisonnement  è  dose  massive, 
on  trouve  quelquefois  de  l'acide  arséaieux  non  dissous  dans  le  tube 
digestir.  Les  propriété»  c«r  lesquelles  on  caractérise  l'acide  arsénieux 
ainsi  iseié  sont  :  volatilité,  production  d'un  anneau  blanc  cristallin 
lorsqu'on  chauffe  la  matière  dans  un  petit  tube  bouché;  réduction 
par  le  charboa  [cliaalfer  dans  un  très  petit  tube  bouché  la  matière 
mélangée  de  poudre  de  chartran  de  bois  biea  sec  ;  il  se  produit  un 
anneau  noir  miroitant)  :  solubilité  faible  dans  l'eau,  plus  furie  dans 
l'acide  chlorhydrique;  les  solutions  précipitent  par  l'hydrogène  sul- 
furé en  jaune,  etc.,  etc. 

Recherche  et  doêage  de  l'artenic  dans  ies  viscères.  —  Le  préciy 
pitd  produit  par  l'hydrogène  sulfuré  est  traité  sur  le  filtre  par  l'ammo- 
niaque pure,  qui  laisse  quelques  impuretés  et  dissaut  le  sulfure  d'ar- 
senic (ainsi  que  le  SBlfuie  d'antimoine,  grâce  à  l'excès  de  soufre  tou- 
{'  >ura  contenu  dans  le  précipité).  La  solution  ammoniacale,  qui  est 
run-noir,  est  évaporée  k  sec  au  hain-marie;  sur  le  résidu,  on  verse 
de  l'acide  nitrique  fumant  pur  pour  oxyder  l'excès  de  soufre  et  trans- 
ibrmer  te  sulfure  d'arsenic  en  acide  arsénique;  il  y  a  quelquefois  des 
globules  de  sou^  fondu,  qu'on  peut  éliminer  diiecletnent.  On  chasse 
l'excès  d'acide  azotique  par  évaporation  au  bain-niarie;  la   solution 

Îi'on  introduira  dans  l'appareil  de  Marsh  ne  doit  contenir  auiiunefrocE 
acide  nib-ique;  d'autre  part,  il  faut  évileij  lorsqu'on  chaase  l'acide 
nitrique,  de  chauffer  trop  fortement,  ce  qui  pourrait  donner  lieu  à 
des  pertett  d'arsenic;  le  mieux  est  de  dissoudre  le  résidu  séché  au 
bain-marie  et  contenant  encore  des  traces  d'acide  nitrique  dans  quel- 
ques centimètres  culies  d'acide  sulfurique  concentré  et  de  maintenir 
la  solution  quelque  temps  &  l'étuve  vers  t^o°.  C'est  celle  solution  aui- 

I.  Voir,  par  «lenipic.  l'affaire  Pastr^Beiussié  {Annale»  d'HygiMu}. 
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L'appareil  de  Marih  est  un  appareil  prodaiwnt  de  l'hjdrogénc 
pur,  au  moyen  du  ziac  pur  et  de  I  acide  selfurique  pur.  On  se  sert 
d'un  Dacon  k  iaïf;»  ouvertore,  muni  d'un  boachon  à  deux  Itoub,  qui 
porte  un  tube  de  sûreté  et  un  tube  abducteur;  celui-ci,  coudé â  angla 
droit,  eat  relié  â  un  tube  plus  large  contenant  du  chlorure  de  cal^ 
cium  desséché,  ou  plus  simplement  un  tampon  de  raton  qui  lufBt 
h  srrâter  les  gouttelettes  liquides  entraînées.  On  doit  éviter,  pour 
dessécher  le  gaz,  J'emploi  de  la  potasse  solide  qui  dctrait  complète' 
ment  l'hydrogène  antimonié,  et  partiellement  l'hydrof^na  nrsénié.  Le 
gaz  passe  ensuite  dans  un  tube  de  verre  dur,  de  &  à  6  millimètres 
de  diamètre,  enilé  à  son  eitrémitè,  et  chauffé  sur  une  partie  da  a 
longueur,  soit  au  moyen  d'une  petite  grille  spéciale',  soit  au  moyen 
d'un  bec  Bunsen  à  flamme  plate;  la  partie  chanlTée  e?t  maintenue  par 
une  rigole  de  toile  d'amisnta,  rendue  rigide  pai  une  enveloppe  exté- 
rieure de  toile  métallique. 

Si  le  zinc  pur  est  dinicilement  attaqué  par  l'acide  sulFurique,  on 
Bjoule  une  ou  deux  gouttes  de  chl^wure  de  platine.  —  L'appareil  est 
essayé  ù  blanc  pendant  deux  heures  environ;  il  est  prêt  è  fonction- 
ner si,  au  bout  de  ce  t«nps,  il  ne  s'est  produit  aucun  anneau  d'arse- 
nic. Le  même  appareil  sert,  dans  des  expériences  préliminaires,  à 
vériûer  la  pureté  des  divers  produits  employée,  acide  azotique,  am- 
moniaque, chlorate  de  potasse,  acide  chlorhydriqne  (bien  entendu, 
aprèsqu'on  a  fait  suÛr  kces  produits  les  transformai  ions  nécessaires 
pour  qu'on  puisse  les  introduire  dans  l'appareil  de  Harsh),  —  Le 
flacon  est  maintenu  dans  un  bain  d'eau  froide.  —  L'appareil  doit 
fonctionner  très  lentement;  la  solution  sulfurique  suspecte  est  versée 
far  le  tube  de  sûreté^  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  ta  verser  en  une 
lois,  mais  à  la  condition  qu'elle  soit  très  étendue  :  on  laisse  le  déga- 
gement se  poursuivre  plusieurs  heures,  (quelquefois  40  ou  43  heures 
ear  exemple).  L'anneau  d'arsenic  ou  d'antimoine  apparaît  an  delh  de 
I  partie  chaufl'ée.  S'il  n'y  a  pas  d'anneau  visible  au  bout  de  1  heure 
environ,  l'expérience  peut  être  abandonnée. 

Oa  recueillait  autrelois  l'arsenic  sous  forme  de  lacbes,  en  enflam- 
mant le  Jet  d'hydrogène  à  l'extrémité  du  tube  efillé  et  en  l'ècresanl 
avec  une  soucoupe  de  porcelaine.  Ce  système,  qui  avait  l'inconvé- 
nient de  laisser  [rârdre  presque  tout  l'arsenic  et  de  rendre  le  dosa^ 
impossible,  n'est  pins  guère  suivi  auburd'hoi.  Mais  on  peut  se  Bwvir 
utilement  de  cetia  réaction  pour  vérifier  le  bou  fonctiotmement  de 
l'appareil;  la  grille  étant  allumée,  le  jet  d'hydrogène  enflammé  i 
l'extrémité  du  tube  ne  doit  pas  fournir  de  tacties  arsenicales  sur  une 
soucoupe  de  poicelaine;  si  l'on  observe  de  telles  taches,  c'est  la 
preuve  que  le  dégagement  gazeux  est  beaucoup  trop  rapide. 
CaraeUrisationd. " -" '  -" 


|.  Voir  OocifHMiils  du  I,aàani(aii«  A 
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brillant,  un  peu  brun,  surtoul  s'il  eat  peu  épais;  l'anneau  d'antimoine 
est  plus  franchemenlooir;  l'arsenic  élant  plus  volalîl  que l'anlimoine, 

" s  forme  un  peu  plus  loin  de  la  partie  chauffée  ijue  l'anheau 

lie.  L'arsenic  est  aoluble  dans  l'hypochtorile  de  soude,  l'antl- 
tuuuiii  cBt  insoluble.  On  peut  lei  distinguer  encore  à  la  couleur  un 
peu  diiïérente  des  Jodures  et  des  sulfuras.  Le  meilleur  caiactère  est  la 
transformation  an  arséniale  d'argent  :  dissaudre  dans  l'acide  nitrique, 
évaporer  à  sec,  et  chauffer  avec  précaution  pour  bien  chasser  lont 
l'acide  nitrique,  mais  en  évitant  cependant  la  volalilisalion  du  c — 


posé  arsenical  ;  sur  le  résidu  sec  verser  une  goutte  de  nitrate  d'arsen 
raTËèniate  est   rouge-briqua  un  peu  grisâtre;  t'antinioiiie  ne  aomio 
s.  L'anneau  d'arsenic  et  l'anneau  d'antimoine,  ctiauf- 


[19  forment  en  sulfures;  si  Ton  fait  ensuite  passer  un 
courant  de  gaz  chloiliydrique  sec,  le  lulfuru  d'antimoine  disparaît,  Is 
aulfure  d'arsenic  persiste. 

Avant  de  caractériser  les  anneaux,  il  convient  de  les  j>eser  sur  une 
balance  très  sensible  (couper  le  bout  de  verre  qui  contient  l'anneau, 
peser  au  i/iode  milligramme,  dissoudre  l'anneau  dans  l'acide  nitrir- 
que,  laver  et  sécher  le  bout  du  tube,  et  peser  de  nouveau.  De  la  solution 
nitrique,  on  riïgénère  l'arsenic  par  l'appareilde  Marsh,  et  les  nouveau^ 
anneaux  sont  caractérisés  comme  il  est  dit  plus  haut,  ou  conservés 
comme  piéfcei  a  conviction).  Ce  procédé  de  dosage  est  suffisant  pour 
l'arsenic,  à  la  condition  qoeledégafferaent  d'hydrogène  ail  été  conduit 
très  lentement;  il  est  impraticable  pour  l'antimoine, 

B.  Antimoine.  — L'antimoine  n'est  guère  employé  que  sous  forme 
d'émétique.  Les  empoisonnements  sont  peu  fréquents,  —  Symptômes: 
saveur  métallique;  vomissements  abondants,  avee  senaation  de  brû- 
lure t  l'estomac,  déjections  alvines  abondantes,  séreuses,  sancuignor 
lentes,  etc.  —  II  existe  aussi  une  forme  d'empoisonnement  lent,  —r 
Lésions:  inflammaiion  plus  ou  moins  prononcée  du  tube  digestif;  on 
a  Indiqué  aussi  la  dégénérescence  graisseuse  du  foie. 

Les  procédés  de  recherche  sont  les  mêmes  que  pour  l'arsenic;  et 
nous  avons  indiqué,  ou  parlant  de  ce  dernier  corps,  les  dîlTérHiice« 
essentielles  que  présentent  les  deux  métalloïdes.  Notons  encore  qtie 
pour  l'antimoine  la  précipitation  par  l'hydrogène  sulfuré  ne  doit  pa» 
être  faite  dans  une  liqueur  contenant  un  trop  grand  excès  d'acide 
clilorliydi'ique.  Le  dosage  peut  être  elTecIué,  mais  assez  difDcileinent, 
par  transformation  du  sulfure  en  acide  hypo-tuitimonique, 

La  seconde  partie  du  précipité  produit  par  l'hydrogène  sulfuré 
(p.  5o8)  est  oxydée  par  l'eau  régalejon  évapore  à  soc  et  on  y  cherche 
les  divers  métaux,  selon  les  procédés  habituels  de  l'analyse  minérale. 
Noua  passerons  rapidement  en  revue  les  plus  împorlanls  de  ces  mé- 
taux, pour  rappeler  quelques  réactions  spécialement  applicables  ea 
toxicologie, 

y.  Cuivre.  —  Les  empoisonnements  criminels  par  !o  laiivro  ^nt 
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presqae  impossibles,  en  r^Bon  du  peu  de  toxicité  de  ce  métal,  de  la 
saveur  très  désagréable  de  eea  sels  solublea,  enfin  de  la  rapidité  avec 
laquelle  ces  sels  sont  éliminés  par  les  vomissements.  Il  est  rare  qu'on 
ait  à  rechercher  te  cuivre  dans  des  viscères.  On  trouve  d'ailleurs 
souvent  dans  les  organes  des  traces  de  cuivre,  soit  proveaaiit  de 
l'ingestion  de  certains  aliments  contenant  du  cuivre  (conserves  de 
légumes),  soit  apportées  par  les  appareils  servant  aui  manipulations 
(becs  de  gaz,  bain-marie,  etc.).  La  présence  de  ces  traces  de  cuivre 
D'à  en  général  aucun  intérêt. 

Quel  que  soit  le  procédé  employé  pour  la  destruction  des  matières 
orgauiquea  (on  peut  dans  ce  cas  procéder  par  incinération),  on  amène 
le  résidu  coivnque  à  l'état  de  solution  sulfurique  (séparation  du 
plomb),  sur  laquelle  on  conslale  les  réactions  habituelles  des  sels  de 
coivn  :  précipité  ou  coloration  bleue  par  l'ammoniaque^  précipité 
ou  coloration  Ijrun-marron,  par  le  ferrocjanure  de  potsESium;  préci- 
pitation du  cuivre  métallique  sur  une  lame  de  1er.  Il  est  encore  préré- 
rable  d'isoler  le  cuivre  métallitjuo  par  électrolyse,  dans  une  capsule 
de  platine  formant  l'électrode  négative  |  le  courant  de  6  ou  S  éléments 
I.eclanché  convient  bien  pour  ces  essais'  le  dèpût  métallique,  lavék 
l'eau,  puis  à  l'alcool,  puis  sécbé,  est  pesé  dans  fa  capsule. 

S.,  Piomb. —  L'empoisonnement  aigu  par  le  plomb  est  très  rare; 
l'enpoiBonnement  chronique  est  au  contraire  très  fréquent.  L'experta 
rarement  k  chercher  le  piomb  dans  les  viscères,  très  souvent  au  coD' 
tiaire  dans  des  matières  ou  objets  divers  ayant  causé  des  accideoti 
[eaux,  farines,  conserves,  Imissoae  diverses,  jouets  d'enfants,  étoma- 
ges,  poteries  plombifères'j  etc.).  Les  symptûmes  de  l 'empoisonnement 
âironique  (saturnisme)  sont  très  caractéristiques  (coliques  de  plomb, 
liséré  saturnin,  etc.).  L'élimination  est  très  lente.  Dans  l'empoison- 
nement oi^,  les  lésions  observées  A  l'autopsie  ne  sont  pas  ti^e  spé- 
ciales. ^ —  Onaeignalé  des  accidenta  mortels  consécutifs  a  l'ingestioo 
de  Q  gr.  5  à  I  gramme  de  sols  de  plomb  solubles. 

Le  précipité  de  sulfure  de  plomb,  obtenu  après  destruction  de  la 
matière  organique,  est  transformé  en  nitrate  ou  en  chlorure,  dont  la 
solution  est  caractérisée  parles  procédés  habituels  (précipité  blanc  par 
l'vcide  sulfurique,  surtout  eu  présence  de  l'alcool  ;  précipité  jaune  par 
le  chromate  de  potasse,  soluble  dans  la  potasse;  précipité  jaune  par 
l'iodure  de  potassium,  un  peu  soluhte  à  cbaud,  et  cristallisant  par 
refroidissement  en  paillettes  dorées  hexagonales.  Si  ia  dose  de  pomb 
est  faible,  employer  de  l'iodure  de  potassium  très  étendu.  On  trouve 
souvent  avantage  à  transfociiier  le  composé  plombique  en  sulble  de 
plomb;  la  réaction  de  l'iodure  de  potasiiium  s'applique  fort  bien  au 
sulfate  de  plomb  solide;  éviter  la  présence  des  sels  cuivriques,  qui 
donneraient  avec  l'iodure  un  précipité  vert-jannAtre.  —  Oosafre  :  ï 
l'état  de  sulfure,  dans  un  liquide  peu  acide;  le  précipité  tend  à  se 
transformer  en  sulfate  (lavages  rapidesavec  une  solution  SDifbydriqne). 

1.  Voir  Docwaenlt  dû  Laboratoire  muniatpat,  —  Agenda  dw  CMmitte. 
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n  présence  de 

t.  Mercure.  —  Le«  (siinposés  mercuriels  sont  pour  la  plapaft  très 
touques  [to  à  3o  centigrammes),  IntoucAtions  Jentes,  très  rrëquenles 
chez  les  oavriera  qui  traTailleat  le  mercure,  ou  chez  les  malEutes  sou- 
mis 6  uu  trailament  mercuriel  (Etomatite  mercurielJe,  salivation,  trem- 
blement, cachexie).  Dans  l'empoisonnement  aigu,  les  symptOmea  prin- 
cipaux sont  :  constriclion  de  la  gorge,  vomissomenls,  selles  abon- 
dantes et  saupuinolentes,  salivation,  fétidité  de  l'iialeine,  albuminurie 
fréquente,  ralentissement  du  cœur,  syncopes,  refroidi ssement.  Mort 
après  quelques  heures,  i  jour,  a  jours,  plus  rarement  aprâs  i  jours  et 
même  i&.  Léiions:  ulcération  des  voles  digeetives,  sléatose  du  foie 
et  des  reins.  —  Les  principaux  sels  mercunels  qui  Qgurent  dans  le> 
ÎDloidcattons  aïguSB  sont  :  le  bichlorure,  le  cyanure  et  aussi  le  sulfo- 
cyanure  (aerpentsde  Pharaon),  qu'on  a  considéré  â  tort  comme  non 
toxique.  Le  vermillon  n'est  pas  toxique.  Le  calomal  ne  le  devient  que 
a'il  rencontre  dans  aon  passage  à  travers  l'organisme  des  corps  pou- 
vant déterminer  6a.  tranBformaUon  en  bichlorure,  ou  en  cyanure  (sel 
marin,  amandes  amèresj. 

Pour  la  destruction  des  matières  organiques,  le  procédé  au  chlo- 
rate est  celui  qui  convient  le  mieux*,  le  précipité  par  l'hydrogène  sul- 
furé est  dissous  dans  l'eau  régale  ;  dans  la  solution  aqueuse  du  chlo- 
rure, on  essaye  les  principales  réactions  du  mercure  :  i-  par  l'hydrogène 
sulfuré,  précipité  blsnc-jaunStre,  puis  brun,  puis  noir;  insoluble  dans 
l'acide  nitrique;  par  la  potasse,  précipité  jaune;  par  l'iodure  de  potas- 
sium, précipité  rouge,  très  soluble  dans  un  excès  de  réactif  (n'em- 
ployer qu'une  solution  très  étendue)  ;  par  le  protochlorure  d'étain, 
Erécipitè  blane,  puis  noir  (mercure  métallique)  ;  par  le  cuivre  mèlal- 
que,  dépAt  de  mercure. 

Un  a  proposé  pour  la  recherche  du  mercure  divers  procédés  basés 
sur  l'électrolyse.  On  peut  se  servir  d'une  pile  quelconque  ;  il  est  com- 
mode d'emproïcr  comme  électrode  négative  une  feuille  d'or  ou  une 
spirale  de  flt  d'or  ;  l'or,  amalgamé  par  le  dépât  de  mercure,  est  chauffé 
fortement  dans  un  tuDe  bouché  ;  le  mercure  se  volatilise  ;  les  grains 
du  métal  condensé  se  reconnaissent  aisément  à  la  loupe  ;  en  présence 
de  la  vapeur  d'iode,  il  se  produit  du  biiodure  rouge,  volatil,  jaune  à 
chaud.  —  La  pile  de  Smilhson  est  formée  d'une  Famé  d'étain  autour 
de  laquelle  on  enroule  une  lame  d'or  mince  ;  l'or  se  recouvre  de  mer- 
cure lorsqu'on  trempe  es  système  dans  une  solution  acide  d'un  sel 
mercuriel  ;  on  doit  toujours  vérifier  que  le  dépdt  giis  sur  For  est  bien  ' 
du  mercure.  Havenson  et  Bergeret  se  sont  servis  d'un  tll  ds  platine 
enroulé  autour  d'un  gros  clou  de  fer:  le  fli  se  recouvre  de  mercure; 
on  le  lave,  on  le  sèche  et  le  plongcun  instant  dans  du  chlore  gazeux: 
il  se  forme  du  bichlorure;  le  fil,  promené  i  la  surface  d'un  papier 
imprégné  d'iodure  de  potassium,  laisse  une  trace  rouge  de  biiodure. 
—  Si  l'on  a  beaucoup  de  liquide  à  électrolyser,  il  est  bon  de  donner 
à  la  pile  la  forme  suivante  :  on  place  le  liquide  dans  un  entonnoir  se 
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terminant  par  une  eHilure  capillaire,  oli  l'on  iotroduit  à  frattement 
le  fi!  d'or  ou  de  platine  (pûle  négabt)  ;  le  p6\e  posjlit  plonge  dans  le 
liquide  par  lejiaut  de  l'entonnoir'  on  laiago  le  liquide  s'écouler  li- 
brement goutte  à  goutte,  par  i'emlure,  autour  du  lil  négatif;  par 
cette  disposition,  tout  le  liquide  vient  peu  à  peu  cd  contact  intune 
avec  réleclrode.  —  Par  une  dispoeitioa  analogue,  on  peut,  «ans  élec- 
troljie,  Taire  passer  la  solution  mercurielle  sur  un  fll  ae  cuivre,  ou  sur 
un  fragment  de  toile  métallique  de  cuivre,  et  accumuler  sur  une 
petite  surface  le  métal  cherché. 

Si  l'on  n'a  trouvé  aue  de  très  petites  quantitiis  de  mercure,  il  con- 
vient, avant  de  conclure,  de  s'entourer  de  tous  les  renseignement» 
possibles,  pour  savoir  si  le  poison  ne  provient  pas  d'un  hydra^vrisme 
professionnel,  ou  d'une  médication  mcrcurieiïe  (syphilis,  emploi  da 
gublimé  comme  antiseptique,  etc.). 

t;.  Parmi  les  autres  métaux  toxiques  dé  moindre  importance,  noua 
citerons  rapidement  : 

1°  Le  une,  dont  les  composés  (sulfate  de  zinc,  et  surloul  clilnrura 
de  zinc)  sont  très  vénéneux;  la  précipitation  p»t  l'Iiydrogéno  sulfuré 
se  fîkit  en  liqueur  acétique  (neutraliser  l'acide  cnlorhydrique  pu 
l'acétate  de  soude). 

Vélain,  dont  les  seU  sont  peu  toxiques;  les  accidents  causés  pu 
l'âtaln  sont  le  plus  souvent  altribuabies  au  pl«mb  qu'il  contiont;  pré- 
cipitation par  l'hydrogène  sulfuré,  comme  d'habitude,  etc. 

Le  bismuth,  extrêmement  peu  loxi(|ue,  mais  que  l'expert  rencontre 
quelquefois  dans  les  viscËres,  par  suite  de  l'emploi  du  sous-nitrate  da 
bismuth  comme  médicament. 

Le  barjfum.  ODConnattquelquea  empoisonnements  par  le  chlorure 
de  baryum;  la  recherche  en  est  sauvent  assez  diftlcile,  parce  que 
presque  tout  le  poison  est  éliminé  par  les  vomisscmentBf  ;  une  autra 
partie  se  transforme  en  sulfate  dans  l'économie.  Il  faut  doser  le 
baryum  existant  â  l'état  de  chlorure  (épuiser  les  viscèvea  broyés  par 
l'eau  distillée,  Ûiiiei,  évaporer  à  sec  la  solution,  reprendre  par  l'eau 
lasolution,  précipiter  par  SO',  et  doser  à  l'état  de  sulfate  de  baryte),  et 
le  baryum  transformé  en  sulfate  (calciner  au  moufle  les  résidus  des 

expérie i._   .. .  ,  . 

de  cari 

de  sulfate' de  baryte). .._ 

l'empoisonnement  a  été   causé  par  i..._    ..  ._  

baryum,  parce  que  la  presque  totalité  du  poison  est  Alini 
vomissements. 

I,  Voir  AnnaUs  d'ilygiiae,  a*  série,  l.  XXV,  p.  451.  Empoia 
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I.  MÉTHODES  J)B  BÉPABATION  D: 

des  ont  âté  propoaèei  pour  l'eitr. 
Nous  décrirons  les  plus  importantes. 

1°  Méthode  dt  Slot,  modifiée  par  Olto.  —  Les  matières,  bien  di- 
visées, sont  additioQiiéea  de  s  fois  leur  volume  d'alcool  à  90*,  el 
rendues  neltement  acides  au  moyen  d'un  peu  d'acide  tarlrique  ou 
oialiquei  laisi^r  digérer  quelques  heures,  vers  60°  —  70°:  exprimer 
le  liquide  et  Qltrer;  recommencer  une  fois  ou  deux  cet  épuisement 

fiar  lalcool;  évaporer  la  plus  grande  partie  du  disEolvant  en  distil- 
ant  dans  le  vide  vera  35°;  Qllrer  sur  urt  filtre  mouillé  (Otto  recom- 
mande d'épuiser  alors  le  liquide  par  l'ètiier.  qui  éliminei'ait  beaucoup 
àe  substances  étrangères,  maia  aussi  quelques  alcaloldei,  tels  qut 
c«kbicine,  digitaline).  Addilionner  le  liquide  filiré  de  verr«  en  pou- 
dre, et  terminer  t'évaporation  dans  le  vide  sec  à  la  température  or- 
dinaire. Le  résidu  est  repris  par  l'alcool  absolu;  après  quelques 
heures  de  macération^  filtrer  et  évaporer  comkie  précédemment;  dé- 
Isjer  le  nouveau  résidu  dans  l'eau  addiLionnée  de  bicarbonate  de 
sonde  jusqu't  réaction  alcaline,  et  agiter  immédiatement  avec  A  vo- 
lumes d'éther  pur;  décanter  et  filtrer  l'èther  ;  évaporer  aubain-marie; 
le  résidu  est  solide  ou  liquide,  amorphe  ou  cristallin,  odorant  on 
non.  A.  Résidu  liguide.  Ajouta  un  pou  de  lessive  de  soude  et  épui- 
ser complètement  par  l'éther;  décanter  el  filtrer  l'élber;  l'agiter  avec 
une  solution  étendue  d'acide  sulfurique;  séparer  la  solution  aqueuse 
qui  contient  l'alcaloïde  à  l'élat  de  sulfate;  alcaliniser  cette  solution 
avec  la  iesûve  de  soude;  agiter  avec  l'éther,  qui  reprend  la  base  libre; 
décanter  et  évaporer  l'étlier,  —  B.  Rétidu  solide.  Traiter  par  la  leS' 
sive  de  soude,  épuiser  par  l'éther,  décanter  et  évaporer  celui-ci  rapi- 
dement :  il  reste  d'ordinaire  un  résidu  laiteux,  qui  cristallise  quel 
quefois  lentement  après  qu'on  l'a  mélangé  avec  quelques  soultes  d'al- 
cool. S'il  est  trop  impur,  rcdissoudre  dans  très  peu  d'acide  sulfurique 
étendu,  décanter  cette  solulion,  évaporer  dans  le  vide,  neutraliser  par 
le  carbonate  de  potasse  en  solution  très  concentrée,  évaporer  da 
nouveau  et  reprendre  par  l'alcool,  qui  abandonne  la  base  par  évapo- 
ration.  —  Cette  méthode  présente  quelques  inconvénients.  Les  tar- 
.  traies  ou  oxalates  ne  sont  pas  tous  solubles  dans  l'alcool  (nar  exem- 

Fte,  oxalate  de  brucine).  Certains  alcaloïdes  sontpen  solubles  dans 
éther,  enlre  autres  la  strychnine,  et  surtont  la  morphine  quand  elle 
est  devenne  cristalline.  On  peut  encore  reprocher  à  la  méthode  de 
ne  donner  aucune  indication  préliminaire  sur  la  nature' do  l'alcalalde 
à  rechercher,  de  ne  pas  établir  de  groupements,  comme  cent  qu'on 
obtient  par  la  méthode  de  DragendarfT. 

I,a  méthode  de  Stas  peut  éù^  modiûée  par  l'emploi  do  dissolvants 
autres  que  l'éther.  Aucun  dissolvant  n'est  meilleur  que  l'élher,  en  gé- 
néral ;  mais  aerlaiiii,  lela  que  cijlor»li>rae,  bsoune,  atcoot  amylique 
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élher  acétiqne,  peuvent  éttt  subslituA»  t  l'éther  dam  des  cat  pxf 
ticuliers,  lorâqu'on  recherche  un  alcaloïde  détenniDé, 

a'  Méthode  de  Dragendorff '.  —  Les  maUères  Buspectes,  bien  divi- 
aitt,  (ont  miles  à  digérer  avec  de  l'acide  sulfiirique  dilué  au  i/S,  vers 
iio*  a  6<D*  ;  séparer  la  solutioa  acide  par  expreuion,  et  recommencer 
l'épaisement  en  liqueur  acide  ;  filtrer,  évaporer  à  consistance  l^ère- 
ment  sinipeuse,  ajouter  3  on  I|  volumeg  d'alcool,  laisser  macérer  vingt- 
quatre  heures  i  So*,  refroidir  et  filtrer;  séparer  rsicool  par  distillation, 
refroidir  le  récidu  aqueux,  l'étendre  d'eau  s'il  ya  lieu,  et  filtrer.  Épuiser 
ensuite  le  liquide  acide  :  i*  par  l'étber  de  pétrole  :  ce  dissolvant  enlève 
leaalcaloldes  et  autres  corps  luivanla  :  pipérine,  acide. picri que,  aûde 
■alicjlique,  camphre,  acide  phènitpe,  capsicine,  etc.  :  i'  par  la  bea- 
zioe,  qui  enlève  la  caféine,  colchicèine,  dièilaline,  eantfaariaîne,  tracea 
de  véralrine,  etc.  j  3"  par  le  cliloroforme,  qui  enlève  la  théobromioe, 
garcéioe,  papavèrine,  cinchonine,  colchiciae,  picrotoiine,  dieitaléine, 
traces  de  brucine,  narcotine,  ésérine,  véralrme,  etc.  ;  —  le  liquide 
aqueux  est  maintenant  a^té  avec  un  peu  de  pétrole  (pour  enlever  le 
ohlorofonne  dissous),  puis  neutralisé  par  l'ammoniaque,  puis  épuisé 
de  nouveau  :  i°  par  Vetiier  de  pétrole  (strychnine,  quinine,  népaline, 
aconitinCj  delphinine.  brucine,  vératriue,  émétine,  conicine,  nicotine, 
spartétne,  aniline^  etc.);  a*  par  la  benzine  (strychnine,  brucine,  émé- 
tine, quinine,  quinidine,  cinchonine,  alropme,  hyoscyamine,  ésérioe, 
népaline,  delphinine,  vératrine,  codéine,  thébalae,  narcotme,  pilo- 
«arpine,  etc.)  ;  3°  par  le  chloroforme  (cjnclionine,  papavèrine,  nar- 
eèine^  tracea  de  niorphinel  ;  !,•  par  l'alcool  amylique  (morphine, 
i^anme,  traces  de  narcéine)  —  Les  divers  dissolvants,  bien  décan- 
léa  et  filtrés,  sont  répartis  sur  des  verres  de  montre  et  évaporés;  sur 
les  résidus,  on  essaye  avec  un  réactif  général  s'il  y  a  ou  non  un  alca- 
loïde; puis,  avec  les  réactifs  spéciaux,  on  recherche  dans  chaque 
groupe  les  alcaloïdes  qui  peuvent  s'y  trouver.  Cette  sorte  de  sépara- 
tion des  alcaloïdes  par  fi^roupes  est  avantageuse  dans  la  pratique,  en 
ce  sens  qu'elle  simplifie  les  recherches  ultérieures  ;  loutefois  tes  aépa- 
rationa  ne  sont  jamais  absolues  :  on  le  voit  par  ce  seul  fait  qu  an 
même  alcaloïde  peut  être  isolé  danadeui  groupes  difTérenls.  —  Il  se 
produit  assez  souvent  dans  les  épuisements  des  émulsions  fort'gt- 
nsutes,  particulièrement  avec  la  benzine:  le  mieux,  en  ce  cas,  est  de 
-~'~-  "ir  un  OItre  la  masu  èmulsionnée,  qui  au  bont  de  quelques 
finit  par  se  contracter  et  par  laisser  ^happer  le  liquide  ou'elle 


Certaines  émulsions  disparaissent  promplement  par  l'adch- 

.._, _.....__   -.^-.--,'1,  —  Les  déca-'-'^ *-■ 
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Lan  de  quelques  gouttes  d'alcool,  —  Les  cfécautatiiHis  se 

moyen  de  boules  à  robinet  ;  les  dissolvants,  avant  d'être  évaporés, 
doivent  ètru  soigneusement  séparés,  par  lillralion,  de  tonte  trace  du 
liquide  aqueux  avec  lequel  ils  ont  été  en  contact. 

3'  La  méthode  suivie  d'habitude  au  Laboratoire  de  Toxicologie  est 
uue  combinaison  des  deux  précédentes.  Les  matières  sont  traitées 
salon  la  méthode  de  Siaa  et  e'ast  sur  le  produit  aqueux  obtenu  de 

1.  Drigenilorff,  TraiU  de  Toxicologie,  S- édition  Irancaist.  Stry,  IsSt. 
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nUe  manière  qu'on  effectue  les  lëparatîoDs  lelon  ti  méthode  de 
Dngendorff.  Bn  réinmé,  le  procédé  est  le  suivant  :  Brojcr  les  ma- 
tières, lei  mettre  à  digérer  vers  60*  avec  3  fois  leur  poids  d'alcool  à 
go*  et  UD  peu  d'adde  Urtrioue  ;  eiprimer  k  la  presse,  filtrer  ;  évaporer 
la  majeure  partie  de  l'alcool  par  distillatioD  dans  le  vide  vers  f|0*  ;  re- 
froidir et  flflrer  ;  terminer  l'évaporetion  presque  à  sec  dans  le  vide  it 
frrid  ;  reprendre  le  résidu  par  l'alcool,  qui  précipite  alors  beaucoup 
d'impuretés  ;  filtrer,  évaporer  de  nouveau  par  distillation  dans  le  vide, 
puis  dans  le  vide  à  froid  -  délayer  le  résidu  dans  l'eau  légèrement  al- 
coolisée,  avec  un  excès  de  bicarbonate  de  soude;  épuiser  A  plusieurs 
reprises  par  l'éther  (conserver  le  liquide  aqueux  épuisé],  évaporer 
l'éther  au  bain-marie  ;  il  reste  une  solution  aqueuse  (d'habitude  300 
A  lEki  cffliL  Giit>es]  :  aciduleret  traiter  alors  selon  la  méthode  de  Dra- 
sendorff.  c'esl-A-dire  épuiser  successivement  en  solution  acide  f  par 
le  pétrole,  3*  par  la  benzine,  3°  par  le  chloroforme  ;  puis  alcaliniser 
par  l'ammoniaque  el  épuiser  successivemenl  :  1°  par  le  pétrole,  3*  par 
la  benzine,  3*  par  le  diloroformej  4°  par  l'alcool  amylique.  —  Comme 
on  peut  craindre  que  la  morphine  n'ait  échappé  au  traitement  par 
l'éther,  on  traite  le  liquide  aqueux  (séparé  de  I  éther)  par  l'alcool  amy- 
lique. —  Si  l'on  pense  n'avoir  pas  à  rechercher  les  produits  d'ailleurs 
peu  imporlanta  qu'enlève  le  pétrole  en  nolution  acide  [voir  plus  haut), 
Il  ;  a  avantage  A  épuiser  par  le  pétrole  le  liquide  acide  provenant  de 
l'âvaporatlon  dans  le  vide,  avant  tout  traitement  k  l'éther;  on  Élimine 
ainsi  nombre  d'impuretés,  matières  eraeses;  et  les  émulaioos  ne  sont 
plus  guère  A  craindre  par  la  suite.  En  ce  cas,  le  traitement  ultérieur 
par  le  pétrole  en  solution  acide  devient  naturellement  inutile.  —  Les 
dissolvants  doivent  être  très  purs,  exempts  de  tonte  matière  alcalol- 
diqae:  on  se  méfiera  en  particulier  de  l'alcool  amylique  qualiflè  pur 
dans  le  commerce.  —  L'éther  de  pétrole,  pétrole  léger,  Iigrolne,  est 
de  composition  très  variable  ;  il  est  lantdt  trop  et  tantAt  trop  peu  vo- 
latil :  nous  nous  servons  de  préférence  d'hydrure  d'hexyle,  c'est4-dire 
d'un  produit  bouillant  vers  68°,  abondant  dans  les  pétroles  d'Amé- 
rique; son  inllammabilité  n'est  pas  excessive  et  son  point  d'ébullition 
est  Bufllsamujent  bas  pour  que  I  èvaporalion  soit  aiséie  au  l>ain-raarie. 
—  Il  y  a  avantage,  non  seulement  sous  le  rapport  de  l'économie,  mais 
encore  au  point  de  vue  de  la  pareté  des  produits^  A  conserver  les  ré- 
sidus des  dissolvante  et  A  les  régénérer  par  distillation. 

11  est  bien  entendu  que  celte  méthode,  en  général  fort  longue,  peut 
être  souvent  simplifiée  dans  la  pratique,  selon  les  indications  que 
l'on  possède  sur  la  nature  de  l'alcaloïde  &  rechercher. 

n.  RûcTiFs.  —  On  a  imaginé  un  grand  nombre  de  réactifs  géné- 
raux des  alcaloïdes. 

lodure  de  polaiaium  ioduré,  appelé  aussi  rèaclir  de  Wagner, 
réactif  de  Bouchardat.  On  peut  se  servir  de  la  solution  d'iode  â  ^a'',^ 
dans  Kl,  employée  dans  les  laboratoires  pour  les  dosages  volumèr 
Iriqnes,  ou  d  une  solution  plus  étendue.  (Test  le  plus  sensible  des 
réactifs  généraux  ;  il  précipite  les  alcaloïdes  en  brun,  plus  on  moins 
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toacé.  ECTactuer  les  précipitations  sur  les  solutions  d'alcaloïdes  dons 
l'acide  cblarhydrique  faible  (il  arrive  quelquefois  que  la  solution 
aqueuse  de  l'alcaloïde,  qui  ne  précipite  pas  le  réactif,  précipite  &u 
contraire  dès  qu'on  ajoute  un  peu  d'acide  chlorhvdrique). 

lodvrt  double  de  potassium  et  de  merûure  (réactif  de  Mayar).  — 
Préparation  :  Pissoudre  i3'',54  de  bicblorure  de  mercure  et  ft9",8 
d'Ioaure  de  potasskni  dans  i  litre  d'eau.  Réactif  très  «ensible;  prè- 
dpite  les  alcaloïdes  en  blanc  plus  ou  moins  jaunUre. 

Ces  deux  réactifs,  ou  même  l'un  dee  deux,  sont  sufBsBDtB  pour 
démontrer  la  présence  d'un  alcaloïde  dans  le  résidu  étudié:  il  est 
bien  inutile  de  sacriQcr  une  notable  portion  de  la.  matière  dont  on 
dispose  à  des  réactions  générales,  Indiquant  seulement  l'OTiatence 
d'un  alcaloïde;  cette  constatation  est  sans  intérêt  dans  les  recherches 
sur  les  viscères,  puisqu'on  isole  presque  toujours  des  alcaloïdes 
{plomaïnes)  alors  même  qu'il  n'y  a  pas  eu  empoisonnement. 

Parmi  les  autres  réaclifs  généraux,  je  citerai  pour  mémoire  :  l'iodnra 
double  de  potassium  et  de  bismuth,  nodure  double  de  potassium  et 
de  cadmium,  le  chlorure  d'or,  le  chlorure  de  platine,  le  tannio, 
l'acide  phosphomolybdlque,  l'acido  phosphoantimonique,  l'acide  meta- 
tungslique,  le  bichromate  dépotasse.  Signalons  encore  l'acide  picrique, 
qui  doane  avec  les  alcaloïdes  des  précipités  jaunes  dont  la  forma 
cristallisée  est  souvent  intéressante  à  observer  (Popolf)'. 

Les  réaclifs  donnant  des  réactions  plus  spéciales  sont  : 

Acide  sui/ïinçuepur. 

Acide  nilriquepur.  • 

Acide  nitrique  de  densité  i,lio. 

Acide  Morhydrique  pur. 

Sull'omûlybdale  de  soude  [réactif  de  Frâhde)  :  dissoudre  i  gramme 
de  molybdalede  soude  dans  loo  ce.  d'acide  sulfurique. 

Sulfovanadale  d'ammoniaque  (Maodetin)  :  dissoudre  t  gr,  de 
vanadate  d'ammoniaque  dans  aoo  ce.  d'acide  sulfurique. 

Suifoséténile  d'ammoniaque  (Lafon)  :  dissoudre  t  gr.  de  sélénite 
d'ammoniaque  dons  ao  gr.  dacide  sulfurique. 

Pa^chlorure  de  fer  ;  solution  très  étendue  de  perchlorure  de  fer 
pur  et  neutre. 

Perchloruve  de  fer  et  ferr%cyanure  de  potassium  ;  aolutiont 
étendues. 

Acide  sulfurique  et  ateooi  (mélangea  poids  égaux}  efpercAIorure 
de  fer. 

Acide  sulfurique  et  bioieyde  de  manganis«. 

Acide  sulfurique  et  bichromate  de  potasse  solide. 

Acide  sulfurique  et  sucre  en  poudre. 

Eau  de  cnJore. 

Eau  d'iode. 

Eau  de  cfilorc  et  amm,oniaque. 


i-  T'^liDtW  rit  /AborVoin H*  Toxiaotiigit.  ltaiill(fi,  IWI. 
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fou  de  chlore,  ferrocyanure,  ammoniaque. 
Acide  nitrique  tt  polasBe  alcoolique,  elCj  elc. 
En  paKsanI  en  revue  les  alcalaftles,  noua  signalerons  les  uufçes  de 
ces  réactifs  et  de  quelques  auti'es. 
E^érimenlation  physiologique.  —  L'espéfimenlation  p 


joldes,  donne  quelquefois  des  r^sullats  Tort  importants.  L  oiuue  ues 
EfodiucatioDS  apportées  par  certains  poisons  aux  mouveneDU  du 
cmur,  aux  contr«clions  musculaires,  nécessite  l'emplni  d'inatruments 
spÉcianx;  pinces  cardiaques,  myographes,  cjlindres  enregistreurs; 
en  France,  on  se  sert  gènéralemenl  des  instruments  imaginés  par 
Marej,  et  conslniits  par  Cb.  Verdin'. 

in.  —  CAHiCTÈSES  ET  RÉACTIONS  DES  ALCALOlnBS.  —  NOUB  Ufl  Signa- 
lons ici  qu'un  nombre  restreint  d'alcaloïdes,  clioisis  parmi  les  plus 
connus,  et  ayant  été  observés  dans  des  cas  d'einpoisonnement.  Nous 
indiquons  sommairement  les  principales  propriétés  chimiques  et  pby- 
siologiques,  les  diesolvanla  les  plus  importants  et  les  réaclion*  colo- 
rées Tes  plus  précises.  Le  lecteur  trouvera  en  outre  dans  cet  Agenda 
(tableau  1S9]  des  indications  sur  las  solaUlités  de  quelques  alcaloïdes 
et  de  leurs  selï, 

/Iconifiiie.  —  Il  y  a  plusieurs  variétés  d'aconiline;  nombreuses 
divergences  entre  les  propriétés  physiologiques  et  chimiques  (aconi- 
linc  de  l'aconit  napel,  de  l'aconit  ferox,  de  la  rac  j  p  ise;  aco- 
nittne  cristallisée,  aconitine  amorphe).  I      pi  p    t  d  poisonne- 

msnts   sont  accidentels   et    résultent   de   1      ég  1     '      '     ' 


Bconitines   diverses  ou   des   préparation     d  ployées   en 

médecine.  Le  plus  toxique  peut-fitre  de  to  los  Ical  )d  [a  à  3  mil- 
ligrammes; 1  milligramme  produit  déjà  d  jmp  0  gr  'Csl.  Irri- 
tation et  picotement  de  la  gorge,  vertige  tro  bl  d  <b  r,  dilata- 
tion des  pupilles,  elc.  —  L  aconitino  est  pc        '  " 


acides  ou  bases  :  très  peu  soluble  dans  l'e  I  t  t  t  facilement 
soluble;  le  meilleur  dissolvant  est  le  chloroforme.  Dans  la  méthode 
générale*,  Vaconitine  est  isolée  par  le  pétrole  en  solution  ammoniacale, 
—  Les  réactions  chimiques  sont  fort  incertaines  :  nous  signalons  les 
suivantes  sous  toutes  réserves  ;  elles  réussissent  plus  ou  moins  bien, 
selon  la  nature  de  l'alcaloïde  auquel  on  a  atTaire  et  selon  l'espèce  des 
imporelés  qui  l'accompagnent.  Acide  phosphomolyhdique  précipité 
jaune  devenant  bleu  j?)  ;  acide  sulfurique  concentré  dissolution  jaune, 
devenant  brune,  puis  violacée';  iodure  de  potassium  combinaison 
cristallisée,  tabulaire  (mélanger   les  solutions,   dessécher,    enlever 


1.  VdirHarey,  (a  JVachineontfli 

2.  liétlunte  de  Dragendorff  (p.  5 
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l'eicès  de  Kl  par  un  peu  d'eau)  ;  acide  phosphorique  ofQciaal  ;  colora- 
lioQ  rougeàtre,  puis  violelle  |ù  chaud),  réaction  peu  sensible';  réactif 
Meyer  :  précipité  blanc-jftunàtre  ;  chauffé  à  aec,  puis  additionné  d'acide 
Dilriquo,  pui^chautTëà  ësc,  ce  précipité  se  colore  en  rouée  brique*  (7) — 
L'eipérimentation  physiologique  ne  donne  pas  non  plus  de  résultais 
bien  probante.  En  résumé,  la  recberche  toxicologlqne  de  l'aconitine 
eel  fort  dlMciie. 

Atropîtie.  —  EmpoisonnamentE  nombreux  par  les  préparatioas 
d'atropine  ou  de   belladone,  par  les  baies  de  la  belladone.  La  dose 

lo^qi     , 

lésions  observées  k  l'an 

altérabilité    en  présenct   .., 

assez  bien  a  la  putréfaction,  —  L'atropine  est  assez  aoluote  dans  les 
divers  dissolvants,  insoluble  dans  la  pétrole.  Dans  la  méthode  géné- 
rale, elle  est  isolée  par  la  benzine  (solution  alcaline).  Elle  sa  dêcom- 
EDse  facilement  i  cbaud  CD  présence  de  la  potasse  ou  de  la  soude.— 
éactfons  :  chauffée  vers  lào"  en  présence  de  l'acide  sulfurique  con- 
centré, l'atropine  développe  une  odeur  spéciale  assez  agréable 
(Guglielnio).  En  traitant  par  l'acide  nitrique  fumant,  évaporant  à  sec, 
on  obtient  un  résidu  jaune  qui  donne  une  belle  coloration  violette  par 
ta  potasse  alcoolique.  Le  picrate  d'atropine  cristallise  en  belles  tables 
carrées  assez  caractéristiques.  Expérimentation  physiologique  :  obser- 
ver la  dilatation  de  la  pupille  par  inslillalion  de  ta  solution  alropique 
dans  l'œil  d'un  animal  :  réaction  très  sensible,  mais  peu  caractéristique, 
car  certaines  ptomsines  donnent  la  même  rësiclion,  ainsi  que  pluaieure 
alcaloïdes  végétaux  [hyoscyamine,  cocaïne). 

Briicine  (alcaloïde  de  la  noix  vomique,  de  la  fausse  angusture).  — 
Les  effets  physiologiques  de  la  brucine  sont  de  même  nature  que  ceux 
de  la  strychnine,  mais  beaucoup  moins  intenses.  Cet  alcaloïde  serait, 
d'après  Ma^ndie,  94  fois  moins  (oxique  que  la  strychnine.  La  saveur 
est  très  amere.  —  La  brucine  sedissout  dans  S5o  p.  d'eau  froide' elle 
est  très  soluble  dans  l'alcool,  très  peu  dans  l'éther.  Dans  la  mëtWe 
générale,  la  brucine  est  isolée  par  le  pétrole  (soluliou  alcaline)  et 
aussi  par  la  benzine  (solution  alcaline).  —  Réactions  ;  l'acide  azotique 
développe  une  très  nelle  coloration  rouge  (très  sensible)  ;  la  même 
coloration  s'obtient  avee  l'acide  sulfurique  additionné  de  nitrate  ds 
potasse:  l'acide  sulfurique  seul  donne  souvent  une  coloration  faible, 
s'il  contient  des  traces  d'acide  nitrique'  en  chauffant  légèrement  la 
brUcine  avec  l'acide  nitrique  (densité  i,3)  jusqu'à  faire  pftlir  la  teinle 
rouge,   on    obtient,   par   addition  de   prolochlorure    détain,   ou  de 

I.  Calle  réaction  me  paraît  alsolument  sans  valeur;  la  dêpdt  rang»  (bilodan) 


.ugio 
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sulfure  de  Bodium,  une  coloralioD  violelle,  qui  devient  bleue,  puis 
lerte  sotis  t'influence  de  la  BOude  cauEttque.  Divers  réaclifs  oxvdanis 
(acide  perchlorlque,  permanganate  et  acide  suifurique)  produisent 
aussi  la  couleur  rouge.  —  Ëxpéri  m  cotation  phpiologique  :  sur  des 
grenouilles,  par  injection  hypoderinique,  la  brucine  produit  des  con- 
vulsions létaniquei,  comme  la  strychnine;  la  réaction  est  moins  een- 
siljle  qu'avec  la  «trjchDine  et  ne  sa  manifeste  qu'au  bout  d'un  temps 
pins  long. 

Caféine.  —  La  c^éine  est  très  peu  toxique  ;  noua  la  signalons  ici 
parce  que  l'on  a  souvent  l'occasion  de  la  Klrouver  dans  les  exper- 
tises (absorption  de  boissons  usuelles,  thË  ou  cafâ;  emploi  de  la 
caféine  comme  médicament).  —  La  caféine  cristallise  facilement  en 
longues  aiguilles  ;  elle  se  dissout  dans  9S  parties  d'eau  froide.  Dans  la 
méthode  générale,  la  caféine  est  isolée  par  la  benzine  (solution  aica- 
Une).  —  Réactions  ;  La  caféine  additionnée  d'eau  chlorée,  ou  d'acide 
chlorhsdrique  et  de  clilorale,  laisse  une  masse  ruuge-brun  passant  au 
■violel-pourpre.  en  présence  des  vapeurs  d'ammoniaque.  D'après 
H.  Crompton,  la  coloration  rouge,  assez  caractéristique,  se  produit 
par  évaporation  en  présence  de  leau  chlorée  seule  (plusieurs  addi~ 
tions  successives],  et  l'ammoniaque  ne  modifie f^ère  la eensibililé  de 
la  réaction.  —  L'iodure  de  potassium  ioduré  donne  avec  la  caféine 
un  précipité  noir-verdâtra  assez  différent  de  celui  que  fournissent  la 
pInpaK  des  autres  alcaloïdes.  La  théobromine  présente  des  caractères 
aoalo^es. 

Canlharidine.  —  La  cantbaridine  et  les  préparations  de  canlba- 
rides,  employées  à  raison  de  leurs  propriétés  aphrodisiaques,  ont  été 
la  cause  de  nombreux  empoisonnements.  Poison  très  énergique.  — 
SymptAmes  et  lésions  :  vomiseemcDts,  vive  inflammation  du  tube 
digestif,  albuminurie;  les  effets  aphrodisiaques  ne  sont  pas  coDStanls. 

—  A  l'autopsie,  on  trouvera  quelquefois  des  débris  vert-mordoré 
d'élvlres  de  cantharides.  —  Le  meilleur  dissolvant  est  le  chloroforme. 

—  L'expérimentiOion  physiologique  est  très  importante  :  on  peut 
constater  facilement  sur  soi-même  tes  effets  vésicants  d'un  résidu  cun- 
lanant  de  la  canlharide  (dissoudre  dans  un  peu  d'huile,  placer  la  solu- 
tion sur  un  tampon  de  coton,  qu'on  maintient  â  la  face  antérieure  de 
t'avant-bras  à  l'aide  d'une  bande  de  diachylonj;  la  réaction  est  très 
sensible.  —  Les  réactions  chimiques  le  sont  moins  ;  la  cantharidine  se 
combine  avec  la  soude;  celte  combinaison,  évaporée  k  sec  au  bain- 
marie,  laisse  des  cristaux  dont  ta  solution  aqueuse  précipite  en  rouge 
les  sels  de  cobalt,  en  blanc  l'acétate  de  plomb,  en  cristaux  soyeux 
jaunes  le  chlorure  de  palladium.  . 

Cocaïne  (alcaloïde  de  YErylhro:eylon  coca).  — Les  accidents  causés 

Kr  l'emploi  de  la  cocaïne  comme  anesthésiqué  local  deviennent  assez 
iquents.  Formes  d'intoxications  chroniques  (cocalnisme). — La  cocaïne 
n'a  guère  de  réactioni  précises;  GreitUier  a  cependant  signalé  la 
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suivante  :  en  ajoutant  3  ou  3  ce.  d'eau  chlorée  à  3  ou  3  gontles 
d'une  solution  cocalniijue,  nuis  i  gouU«s  d'une  solution  &  5  pour  <oo 
de  chlorure  de  palladium,  il  se  foi-me  un  beau  pré cipilé  rouge,  inso- 
luble dans  l'alcool  eti'cttier,  aaluble  dans  rbyposulute  de  soude  (?). 
' '""   "  '"  "     ■  ■     irTes  "■■ 


I  particulière  que  développent  sur  Tes  muqueuses  (lèvres, 
langue)  les  sels  de  coc»fne ,  noua  semble  Atre  jusqu'ici  le  meil- 
leur caraclëire  :  l'insensibilité  se  produit  i  miaule  environ  après 
l'application  de  la  solution.  La  racberche  toxicologique  estdoac  réel- 
lement dinicile  ;  maïs  l'étude  des  symptômes  et  accidents  qui  ont  pré- 
cédé la  mort  permet  le  plus  souvent  d'établir  un  diagnostic  assez 

Codéine.   —   L'un  des   plus   importants  parmi   les  alcaloïdes  de 

l'opium.  Éther  méthjlique  de  la  morphine,  avec  laquelle  elle  a  plu- 
sieurs réactions  communes.  Assez  solublo  dans  l'eau  (i,i6  pour  4oo) 
et  dans  les  autres  dissuivants.  Isolée  dans  la  métliode  générale  par  li 
benzine  (solution  atcaline],  —  La  codéine  possède  un  certain  nombre 
de  réactions  assez  nettes  :  par  addition  de  sucre  et  d'acide  sulfuriqu*, 
puis  d'eau  de  brome,  coloration  rouge;  par  le  sulfosélènite  d'ammo- 
niaque^  coloration  verte  (vert  plus  mlense  et  plus  franc  qu'avec  la 
morphine);  par  addition  d'un  peu  d'acide  sulruHque  et  d'une  traça 
d'arséniate  de  soude,  teinte  violette  passant  au  vert;  par  le  perohlo- 
rure  de  fer  ajouté  à  la  solution  de  codéine  dans  l'acide  aumirique, 
coloration  blea-violel  (en  chauffant  un  peu);  par  le  réactif  de  Frahde, 
coloration  vert-brunaire  passant  au  bleu,  ta  codéine  ne  réduit  pas 
l'acide  iodique,^  ne  se  «olore  pas  en  bleu  par  le  perchlonira  de  fer 
(caractères  diatiuctifs  de  la  morphine). 

Cotehicint  [alcaloïde  du  colchique).  —  Le  meilleur  dissolvant  est  le 
ehloroforme  (solution  adde),  —  L  aeide  azotique, de  densité  i,|i,  colore 
la  colchicine  en  violet  intense  (réaction  sensible  et  caractéristique); 
le  sulfovanadate,  en  vert  olive  sale.  La  cotchicéine  a  des  réactions  sem- 
blables [isolée  par  la  benzine,  solution  acide). 

Conioine  ou  Cicvtine  (alcaloïde  de  la  grande  ciguB).  —  Très 
toxique.  Liquide,  bouillant  k  i6q°;  fortement  alcalin,  fumées  blan- 
ches en  présence  de  l'acide  chlorjdrique  concentré,  soluble  dans 
l'eau,  odeur  vireuse  spéciale.  L'empoisonnera  ont  est  souvent  produit 

Rr  les  feuilles  de  ciéue,  dont  on  peut  retrouver  des  fragments  t 
ulopsie.  —  La  recherche  toiicologioue  est  difficile;  la  volatilité 
de  la  conicine  expose  à  des  pertes  pendant  t'évaporation  des  dissol- 
vants. —  [sotée  par  le  pétrole  (solution  alcaline).  RéacUons  ;  odeur; 
la  solution  aqueuse  de  conicine  est-moins  soluble  &  chaud  qu'à  froid  ; 
coagule  l'albumine  à  froid;  coloralion  vert-bleuftire  par  l'acide  chlor- 
hydrique  cf—^'-*  '•> 
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danam,  mélange  dans  lequel  flgare  le  safran.  Ces  empoigonnemenla 
sont  souvent  reconons  par  l'oiienr  de  soTraD  et  par  la  coloration  jaune 
i^ue  présente  l'estoniac.  La  crocine  est  solubie  dans  l'eau  et  dans 
I  aloooli.  Ses  solutions  précipitent  en  jaune  par  t'acâlate  de  plomb. 
L'addition  d'acide  sulfurtque  concentré  au  résidu  d'evaporalioD  d'une 
solution  de_  saTran  donne  une  coloration  bleue,  devenant  rapideineat 
violette,  poit  violet  sale,  puis  brune. 


oa  moU). 

Delf^inine  (alcaloïde  de  la  Staph; salure).  —  Très  peu  soluUe 
dans  l'eau;  pas  de  réactions  bien  caractéri 9 tiques.  La  delphinoïdint 
M- colore  en  bran  devenant  rouge  par  le  réactif  de  Frdbde',  en  brun 
devenant  vert  par  addition  d'un  peu  de  sirop  de  sucre,  nuis  d'acide 
flulTurique;  en  violet  rouge  devenant  rouge  de  sang: par  addition  d'acide 
suifurique  et  d'un  peu  de  brome. 

Digitaline.  —  On  extrait  de  la  digitale  des  produits  divers,  dont 
lea  toxicités  et  les  propriétés  cbimiq nés  sont  tréa  variables;  dans  les 
digitalines  du  commerce,  la  toxicité  varie  souvent  selon  ta  mari^uedu 
fabricant.  Les  doses  toxiques  de  quelques  produits  â  base  de  dij^itale 
sont  environ  ;  poudre  de  digitale,  a'',â  à  3  grammes  (variable  avec 
l'ftge  de  la  faille};  extrait  de  di);itale,  i'',5;  teinture  de  digitale, 
3o  grammes;  digitaline  allemande,  S  à  10  milligrammes;  digitaline 
d'HomolleetQuévenae,G  à  7  milligrammes;  digitaline  cristallisée  de 
Nativelle.  t  â  a  millif^rammei.  A  cAté  de  ces  produits  figurent  encore  ; 
la  digitaiéine,  ta  dlgitoxine,  produit  allemand  probablement  identique 
à  la  digitaline  cristallisée,  la  digitaline  amorj>lie(?),  la  digilonine,  la 
di^tinose  de  Htaquart,  Nous  nous  occupons  ici  de  la  digitaline  fran- 
çaise cristallisée.  —  S^mptémes  :  nauflces,  vomis^ments,  donleursà 
l'épigastre,  gasiro  entérite,  vertiges,  bourdonnements  d'oreilles,  pouls 
d'abord  fort  el  précipité,  tombant  ensuite  à  4o  ou  bo  pulsations,  et 
deveiMnt  irrégulier,  dilatationdes  pupilles  etinsenubililét  la  lumière; 
mort  après  un  temps  assez  lonr,  de  a  â  S  jours  environ.  Les  lésions 
ne  sont  pas  caractéristiques.  A  Tautopsleon  retrouve  quelquefois  dans 
le  tube  digestif  des  fragments  de  graines  de  dieitale  qui  pi^uvenl  être 
déterminés.  —  La  digitaline  est  très  peu  solubie  dans  l'eau  (tadisita' 
léine  est  tréa  solubie);  solubie  dans  l'aicool,  dans  un  mélange  d'al- 
cool et  de  cblorofomie;  asseï  peu  solubie  dans  l'èther,  le  chloro- 
forme et  la  benzine.  —  Isolée,  dans  la  métbode  générée,  par  la 
benzine,  solution  acide;  cependant  dans  une  Tcclicrche  spéciale  de 

1.  Les  aaleurs  indiqaeal  en  général  l>  solubilité  de  la  aoeioe  dans  l'éther  de 
pétrole.  Je  n'ai  pis  tentai  i  obtenir  la  coloration  bleue  indiquée,  par  l'acide  gnl- 
rarique,  aa  opérant  anr  des  rësiduB  prorenaiit  de  l'tvapration  dD  pélTotB  agité 
tiac  une  mactration  ■queuse  de  aarran,  ,  .  , 
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digilalioe  le  chlorofonne  convient  mieux,  parce  que  certiiiaes  digîla- 

tineB  françaises  sont  fort  peu  eolubles  dans  la  benzine.  —  Réactions  : 
l'acido  clilurhydrique  concentré  donne  une  coloration  vert-jauDftIre: 
l'acide  sulfurique  concentré,  une  coloration  brun-vcrdJLtre,  devenant 
rouge-violacé  par  addition  de  brome  :  cette  dcrniéra  teinta  passe  an 
vert  paraddition  d'eau.  Li  réaction  la  plua  conelanle  des  dijiritalinei 
françaiseg  cristallisées  est  celle  de  LaFon  '  :  cbaulTer  légèrement  le 
produit  avec  quelques  gouttes  d'un  mélange  i  poids  égaux  d'acide  sul- 
Turique  et  d'alcool,  puis  ajouter  une  goutle  de  perchlorure  de  fer,  qui 
détermine  une  coloration  verte.  —  Cexpérimen talion  phyaiologiqus 
(Iracé  graphique  des  mouvements  du  cœur  sur  une  grenouille]  est 
rori  importante,  si  l'on  a  soin  d'opérer  avec  un  résidu  convenablement 

Hyoêcyamine  (alcaloïde  de  la  iuaquianie).  —Effets comparables t 
ceux  de  i'alropine;  troubles  de  la  vne  (mègalopsie).  ImIm  par  la 
benzine  (solution  alcaline), 

Morphine*.  — Le  plus  important  des  alcaloïdes  de  l'opium.  Empoi- 
Ronnements  fréquents,  surtout  accidentels  ou  suicides,  par  l'opiam  et 
ses  préparations,  particulièrement  le  laudanum.  Les  accidents  sont 
nfimlifa»T  chez  les  enfants,  qui  présentent  une  sensibilité  remarquable  i 
pour  les  opiacés.  Doses  touques  extrêmement  variables  selon  les  indi- 
vidus; l'accoutumance  k  la  morphine  peut  devenir  très  grande  (mo^ 
Shinomanes,  absorbant  souvent  plus  de  1  gramme  par  jour).  0«* 
Dses  de  5  milligrammes  el  même  beaucoup  moins  sont  très  dange- 
reuses pour  des  enfants  en  bus  tge.  On  cite  un  cas  de  mort  chez  un 
adulte  après  ingestion  de  igrammesde  teinture  d'opium,  de  3o  cenli-     i 

frammes  d'extrait  d'opium,  etc.  —  La  dose  de  morphine  conteane  dans  1 
opium  estasses  variable  (10  pour  looenviron).  Il  y  a  t  centisramms 
de  morphine  dans  op,oo  d'extrait  gomme ux  d'opium,  of.oiaG  de  chlo- 
rato  de  morphine,  v,io  de  laudanum  de  Sjdenham,  o^ito  de  lauda- 
num de  Rousseau,  o^,Eâ  de  teinture  d'opium,  loo  grammes  de  sirop 
diacode,  o''',»o  de  gouttes  noires,  etc.  —  Symptômes  :  à  dose  très 
élevée  :  sommeil  irrésistible,  respiration  stertoreuse,  mort  aprèa  une 
heure  ou  deux;  à  dose  moins  élevée  (forme  aiguS]  :  céphalalgie,  oaU' 
sées,  quelquefois  vomissements,  vertiges,  hallucinations,  anurie,  pnii 
asBOupisBemmit  profond;  état  comaleux,  mort  après  cinq  i  quime 
heures. 

Dans  la  reclierclie  toxicologiqae,  on  examinera  surtout  les  vomis- 
sements, le  contenu  de  l'estomac,  le  sang,  l'urine,  le  foie. 
La  morphine  est  très  peu  soluble  dans  l'eau  (Sooo  p.),  plus  solnble     ' 


I.  Liloa,  Afmala  d'Hygiiine,  y  série,  t.  XV  el  XVI. 

!.  Voir  Hugouneaq,  Trailé  des  Poiiom,  p.  îâî,  Miwiii,  ll«t. 


AGENDA   DU   CHIMISTE. 


cansécutiri  l'épuisement  par  l'ùthsr.  —  Pour  l'isolemeat  de  la  ni 
pliine  dsns  la  méthode  générale,  voir  p.  &17.  —  Réactions  :  les  réac- 
tions de  la  morpbiDo  sont  nombreuses  :  réduction  de  l'acide  iodique, 
ou  d'uD  iodale  alcalin,  en  solution  (on  rend  la  réduction  plus  visible 
par  addition  d'eau  d'amidon,  qui  se  colore  en  bleu)  ;  réduction  du  fer- 
ricvBDura  de  potassium  :  l'addition  de  perchlorure  de  fer  fournit  un 
précipité  bleu  [réaction  appartenant  à  plusieurs  alcaloïdes  et  aux 
ptomaïnes)ï  coloration  bleue  par  le  perchlorure  de  fer{«els  neutres  de 
morphine);  par  le  réactif  deFrOhde,  coloration  violette,  très  sensible, 
devenant  verte,  puis  vert-brunflire,  puis  jaune;  par  le  sulrasélénJEe 
d'ammoniaqDe,  coloration  vert«live^  la  morphine  mélangée  de  sucre 
se  colore  en  Toug«vineuï  par  addihon  d'acide  snlfurique;  l'additiDn 
d'acide  ïulfurique  ti  un  mélange  de  morphine  et  d'un  peu  d'arséniate 
de  soude  donne  une  coloration  violet  sale,  paesaut  au  vert;  une  aolu- 
tion  sulFurïqaede  morphine  additionnée  de  sulfure  de  sodium  en  solu- 
tion se  colore  en  rouge  clair,  devenant  violet,  puis  vert;  l'addition 
d'azoLte  de  soude  solide  k  nne  solution  sulhirique  de  morphine 
donne  une  teinta  verte,  paie  bleue,  puis  brune;  par  l'acide  azotique, 
coloration  rouge^rangé,  moins  intense  qu'avec  la  bmcine.  Certaines 
réactions  sont  communes  k  la  codéine.  Quelques-unes  ne  réussissent 
bien  qu'avec  des  résidus  très  purs,  tels  qu'on  les  obtient  rarement  en 
toxicologie.   Le  meilleur  réactif  paraît   être   le   aulFomolybdale   de 

Acide  mécanique.  —  L'acide  méconique  existe  dans  l'opium.  On 
peut  l'isoleren  liqueur  acide  par  l'alcool  am^lique.  On  transforme  le 
résidu  d'évaporation  en  méconate  de  magnésie,  qu'on  ûltre  k  chaud; 
le  méconate  de  masnésie  se  colore  en  rouge  par  le  perchlorure  de 
fer:  celte  coloration  disparaît  par  le  chlorure  stanneuï,  et  reparaît  par 
addition  d'azotite  de  soude  et  d'acide  chlorhydrique.  —  La  mécomne 
se  colore  en  vert  par  l'acide  sulfurique,  k  froid,  en  bleu  violet,  puis 
rouge,  k  chaud. 

Narcéine.  —  Im  narcéine,  très  peu 
guère  d'importance  en  toucolgie.  Le  a 
qui  développe  une  coloration  oteue. 

Narcotine.  —  L'alcaloïde  le  plua  abondant  dans  l'opium  après  la 
morphine  1  peu  toxique.  Isolée,  dans  la  méthode  générale,  par  la 
benzine,  solution  alcaline.  —  Réactions  :  ajouter  au  résidu  quelques 
gouttes  d'ecide  sulfurique  à  30  pour  100;  chasser  l'eau  au  bain-marie; 
on  obtient  un  résidu  rouge;  en  chauOanl  vers  aoo:  teinte  violacée; 
la  coloration  rouge  primitive  devient  violette  avec  une  trace  d'azotite 
de  soude.  —  Eau  de  brome,  coloration  rouge  ou  violette  lelon  la  cea- 


centration;  réactif  de  FrOhde,  teinte  verte. 
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Nicotine.  —  Le  labac  contient,  seloa  les  provenances,  de  a  à  S 
pour  100  de  nicotine.  Cet  alcaloïde,  extrâmenient  toxique,  s  une  action 
très  prompte;  mort  par  arrêt da  cceur;  pas  de  tèBionsbicn  caractéria- 
tiçjues  ;  â  l'autopsie  on  perçoit  assez  souvent  i'odeur  spéciale  de  !& 
nicotine.  —  Base  liquide,  très  alcaline,  très  solnble  dans  l'eau,  fu- 
mées blanches  en  présence  de  l'acide  cttlorliydrique.  —  Isolée,  dan» 
la  méthode  eénérale.  par  le  pétrole,  solution  alcaline.  Les  réacUon» 
sont  peu  nombreuses,' et  pourra  plupart  peu  sensibles  et  peu  prati- 
ques en  toticologie.  L'acide  chromique  en  cristaui  produit  arec  la 
nicotine  une  décrèpitation  assez  vive  :  une  solution  ëthérée  de  nico- 
tine, traitée  par  une  solution  éthërée  d'iode  â  a  ou  3  pour  loOj  donna 
un  précipité  brun,  qui   se  transforme  en  aiguilles  rouges,  brillantes. 

Papaoérine  (alcaloïde  de  l'opium].  — Isolée  par  le  cblorofonne  (so- 
lution alcalin^.  Peu  de  réactimis  nettes.  Coloralion  bleue,  à  ctiaud, 
par  l'acide  sulrurique  (réaction  peu  sensible  et  peut-être  attribu^le  i 
une  impureté);  coloration  verte,  devenant  violette  à  chaud,  puii 
rouge,  par  le  réactif  de  FrfiUde, 

Ptomaïnes.  —  Bien  que  la  toxicologie  n'ait  pas  oncore  enragislrf 
d'empoisonnements  criminels  par  les  ptomsines,  l'étude  de  ces  corps, 
normalement  produits  par  la  putréfaction,  n'en  est  dm  moins  fort  im- 
portante; douSs  des  propriétés  générales  des  alcalolaes,  ils  existent  ro^ 
cément  presque  toujoars  dans  les  produits  extraits  des  cadavres,  et 
gênent  considéraJilement  l'élude  des  réactions  propres  aux  alcaloïdes 
végétaux  qui  peuvent  leur  être  mélangés.  Si  la  caractérisai! on  des 
ptomaïues  est  peu  importante,  du  moins  jusqu'ici,  pour  le  cMmiale- 
eiperl,  il  serait  au  contraire  essentiel  de  pouvoir  trouver  des  métbo- 
des  éliminant  les  plomalnes  et  isolant  seulement  les  alcaloïdes  végé- 
taux :  ce  problème  est  bien  loin  d'être  résolu.  Parmi  tes  nombreuses 
ptomaïnes  qui  ont  été  signalées,  «t  qui  se  forment  dans  des  circon- 
stances plus  ou  moins  exactement  spéciQées,  un  certain  nombre  sont 
des  corpsdéjft  connus  et  étudiés  en  eliimie  oivanique  (coUidine,  li][- 
drocolhdine,  neurine,  neuridine,  base  C"  H»  Aï,  muacarine,  gnam- 
dlnejj  la  plupart  sont  des  mélanges  décorés  de  noms  quel coaques^  fort 
difQciles à  résoudre  en  corps  scientiQquement  déQnis;  il  est  permisde 
lïiire  des  réserves  analogues  à  proi)os  des  nombreux  produits  aujoer- 
d'hui  désignés  sous  le  nom  de  toxines,  formés  dans  les  fermeotaliont 
bactériennes  et  pour  la  plupart  très  insuffisamment  définis,  —  81  la 
présence  des  ptomal'nea  dans  les  résidua  extraits  des  viicérea,  en  chi- 
mie légale,  est  une  gêne  sérieuse  pour  la  caractériaation  dea  poisons 
v^étaux  que  ces  résidus  peuvent  contenir,  il  convient  de  dire,  d'autre 
part,  qu'en  général  les  plomalnes  n'ont  guère  de  réactions  colorées 
comparables  à  celles  des  alcaloïdes  végétaux,  et  que  les  erreurs  de  ce 
cheine  paraissent  pas  ^p  il  craindre'.  A  cflté  des  plomalnes,  il  faut 

t.  Voir,  à  ce  Buj«t,  Ogier  et  UiuoTicl,  Docuinenu  du  Laboratoire  do  T«rf- 
calagû,  p,  119.  J,-B,  B>i1lière,  ISOi. 
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rao^r  les  leueomainei,  si  bien  étudiées  par  Gautier  et  d'autres  ei- 
pénmenlateura  (sarcine,  xanthine,  créHlinine,  xanlbocréatioe,  cruso- 
créaljnine,  etc.)-  —  Noua  ne  pouvons  ici  entrer  dans  l'étude  des  nom- 
breuses substances  alcalotdiques  qui  font  partie  de  la  cla«se  des  pto- 
maïnes  ou  leucomalnes,  et  nous  devons  renvoj'er  le  lecteur  aui 
mémoires  ou  ouvrages  spéciaux  publiés  à  ce  sujet'.  Plusieurs  pto- 
malnes  sont  nettement  loiiques  :  on  a  enregistré  on  grand  nombre 
d'empoisonnements  mortels  dus  k  l'ingestion  de  viandes,  poissons 
ou  autres  matières  alimentaires  putréQéee. 

Une  réaclion  eénérate  des  ptomaines,  signalée  par  Brouardel  et 
Boulmy,  est  la  réduction  du  ferrocyanure  de  potassium;  on  constate 
cette  réduction  par  le  parchlomre  de  fer,  qui  fournît  an  précipité  bleu. 

Quinine.  —  La  quinine  est  forl  peu  toxique;  l'expert  a  cependant 
souvent  l'occasion  de  retrouver  dans  les  viscères  cet  alcaloïde,  ingéré 
à  titre  de  médicament.  Saveur  amërc,  fluorescence  des  solutions. 
Isolée^  dans  la  méthode  générale,  par  la  benzine  (solution  alcaline).  — 
Réactions:  en  ajoutant  a. une  solution  de  ouinine  de  l'eau  de  cbloro 
en  léger  excès,  puis  de  l'ammoniaque,  on  obtient  une  coloration  vert- 
émeraude;  en  ajoutant  de  l'eau  de  cblore,  puis  du  ferrocyuiure  de 
potassium,  puis  de  Ttamoniaque.  avec  précaution,  on  obtient  ane 
coloration  rouge  ;  avec  la  teinture  o'iode,  prédpilé  d  bérapathit«  cris- 
tallisé avec  reûels  verts.    . 

Strychnine  (alcaloïde  de  la  noix  vomique,  de  la  fève  Saint- 
Ignace,  etc.).  —  Rmpoisannemeuts  «^iminels  assez  frèquentSi  Doses 
toxiques,  de  3ii  â  centigrammes  pour  un  adulte.  La  mort  survient  rapi- 
dement (dei&minulesàaheures).  Symptômes  assen caractéristiques  ^ 
trismus,  convulsions  tétaniques,  séparées  par  des  périodes  de  calme, 
et  se  reproduisant  sous  l'iimueiice  d'un  bruit  ou  d'un  contact  quel- 
conque. Lésions  surtout  dans  les  centres  nerveux  j  congesUon  du  cer- 
veau et  de  ses  annexes,  etc.  —  La  strychnine  résiste  assez  bien  anx 
agents  de  décomposition  j  c'est  l'un  des  alcaloïdes  qui  se  retrouvent 
avec  Le  plus  de  précision.  —  Facilement  cristallisablé  (pri soies*  qna- 
drangul aires)  ;  alcaline  au  tournesol,  très  peu  soluble  dans  l'eau, 
presque  insoluble  dans  l'alcool  absolu;  plus  soluble  dans  l'alcool  un 
peu  étendu  d'eau ,-  peu  soluble  dans  l'éther  [o,oS  p.  too),  dans  l'alcool 
anylique  (o,â5  p.  loo),  dans  la  benzine  (0,607  P'  ">o)  ',  plus  soluble 
dans  le  chloroforme  [lo  p.  loo).  Les  sels  neutres  sont  assez  solnbles 
dans  l'eau.  —  Dana  la  méthode  générale^  la  strychnine  passera  auHout 
dans  le  pétrole  (solution  alcaline).  Réactions,  assez  nettes  en  général  : 
sulFovanadate  d'ammoniaque^  coloration  violelt«  très  ihtense,  deve- 
nant rouge  pâle  par  addition  de  potasse  ou  d'eau  ;  bichromate  et 
acide  sulfurique,  coloration  violette  intense,  trÈs  sensible  {tyouter 
au  résidu,  sur  un  verre  de  montre,  quelques  gouttes  de  bichromate 

I.  Signslons  en  particulier  lea  travaiii  de  Geoticr,  Selmi,  Élard,  Biuuardol, 
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tré*  étendu,  évaporer  é  mc  au  baia-roarie,  humecter  d'&cide  snlfu- 
rique  concentré);  oxjde  de  cérium  el  acide  sulFurique,  coloration  vie- 
lelle,  plus  stable  que  la  précideule,  et  virant  lentement  au  roufçe- 
cerise;  bioxïde  de  DtanKanète  et  acide  sotruriqoe,  coloration  vio- 
lette ;  la  picrate  de  etryclinine  criatalliae  facilement  (cristaux  en  denli 
de  ïcie).  L'eipérimenlktion  physiologique  est  encore  une  réaction 
très  Bensible,  et  assez  caractérislique.  Injecter  ta  sotution  A  une  gre- 
nouille, observer  les  contractions  tétaniques  des  membres,  qui  se 
produisent  au  bout  de  a  ou  3  minutes  environ;  les  contractions  w 
calment  après  uu  certain  temps  et  reparaissent  tous  l'inDuence  du 
bruit  ou  d'un  contact  ;  on  peut  prendre  le  tracé  myographique  du 
muscle  sastro-cnémien,  au  moyen  d'un  appaieil  enragutreur.  —  La 
brucine  donne  dea  effets  analogues. 


yéralrinn  (alcaloïde  dei  veratrums).  —  Toxique  h  ta  dose  d«  3  oi 
3  centigrammes.  Saveur  brûlante ,  propriétés  stemutatoirea  trèf 
marquées.  Svnipldmes  :  sensation  de  brûlure  i  la  gorge,  vomissa- 
menls,  tremblements,  canvulsions,  hallucinations.  Base  peu  aotnble 
dans  l'eau,  peu  soluble  dans  le  pétrole,  la  benzine,  l'éther,  plus  «o- 
lubie  dans  l'alcoot  et  le  cbloroforme.  Isolée,  dans  la  méthode  générale, 
par  le  pétrole  (solution  alcaline)  et  la  benzine  (solution  alcaline).  Réac- 
tions :  l'acide  sulfurique  donne  avec  la  vératine  une  coloration  jaune 
intense,  devenant  peu  à  peu  rouge  -,  en  chaaHant  la  vèratrine  avec 
l'acide  chlorhydrique  concentré, on  obtient  une  belle  coloration  rouge; 
en  mélangeant  la  vèratrine  avec  du  sucre  en  poudre  et  ajoutant  de 
l'acide  sulfurique  concentré,  on  obtient  d'abord  une  coloration  jaune, 
puis  une  teinle  vert  foncé,  puis  une  teinte  violette.  L'expérimenta- 
tion phs^iologique  donne  de  bons  résultats  i  prendre  le  tracé  des 
contractions  musculaires  de  la  grenouille  [muscle  gastro-cnémien)sDai 
l'influenced'une  excitation  électrique.  La  vèratrine  allonge  lacourbed* 
contraction:  c'est  une  réaction  qui  se  manifeste  avec  les  plus  petilea 
doses  de  vèratrine.  Si  la  dose  est  un  peu  élevée,  il  j  a  louveat  d«i 
convulsions  tétaniques. 


Par    le    tf    G.    Dabekberg, 
iirrsBpoDdaiit  d«  l'Aud^ie  ds  HMetim. 
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daDt  lea  bûpitaux  de  Berlla,  il  avait  découvert  une  nouvelle  sub- 
stance, capable  de  guérir  la  tuberculose  des  poumoug,  du  larynx,  des 
os,  des  articulations,  de  ta  peau,  surtout  lorsque  cette  tuberculuse 
était  encore  peu  avancée.  Cette  substance  était  une  liqueur  brune, 
claire,  ressemblant  à  du  vin  de  Hareala  ou  à  une  dissolution  étendue 
d'eilrait  de  viande,  Koch  recommandedt,  pour  ta  conserver,  de  t'éten- 
dre  avec  une  solution  aqueuse  d'acide  pbénique  à  o,5  pour  400.  It  di- 
sait qu'elle  était  sans  action  lorsqu'on  l'ingérait  par  l'estomacj  et 
qu'elfe  agissait  seulement  en  injection  sous-cutanée.  Le  i3  jan- 
vier iSç|i,  il  aunonçait  que  cette  eubslance  était  un  extrait  glycérine 
de  cultures  pures  de  tiacijlee  de  la  tuberculose,  préalablement  tuéa  par 
la  cbaleur. 

On  devait  injecter  o",oi  de  celte  substance  aux  malades  atteints  de 
tuberculoses  chirurgicales,  o",ooi  aux  phtisiques,  et  répéter  ces 
injections  tous  les  jours,  en  n'augmentant  la  dose  qu  après  la  disparj- 
tioD  des  pbénomfnes  réaclionnels.  Ce  remède  de  Kocli,  cette  lymphe 
comme  on  disait  alors,  produisait  à  ces  doses,  cbez  les  tuberculeux, 
et  cbez  les  tuberculeux  seuls,  une  réaction  locale  et  une  réaction 
générale. 

La  réaction  locale  était  caractérisée  pour  les  ganglions,  les  articu- 
lations, les  lupus,  Ic3  larynx  tuberculeux  par  une  rougeur,  un  gonfle- 
ment qui  se  manireslaient  quelques  tieures  après  l'injection  et  dis- 
paraissaient en  si).  Iieures.  Sur  les  poumons  des  phtisiques  elle  se 
caractérisait  par  une  augmentation  de  l'étendue  de  ta  malité  et  des 
riles  autour  des  points  primitivement  tuberculisés. 

La  réaction  générale  était  presque  toujours  la  même  chex  les 
tuberculeux.  Quatre  ft  cinq  beures  après  l'injection,  le  malade  frisson- 
nait, la  température  rectale  atteignait  SB",  puis,  3  heures  après,  Sg"  à 
ii",  et  la  fièvre  disparaissait  après  13  ou  i5  heures.  QfielquefoJa  cette 
fièvre  continuait  pendant  a  ou  3  jours  sans  rémission  :  d'autres  fois, 
elle  se  reproduisait  pendant  plusieurs  jours,  avec  des  rémissions  plus 
ou  moins  longues.  Mais  la  Bevre  n'était  pas  le  seul  signe  ^heux  de 
la  réaction  générale  :  les  étoufTemenls,  les  vomissements,   la  toux 

Juinteuse,  les  douleurs  de  la  tête  ou  des  membres,  la  dlUrhée,  le 
élire,  les  syncopes  mettaient  le  malbeureus  patient  dans  un  état 
lamentable,  et  dans  les  hûpilatii  de  Paris  nous  avons  vu  les  malades 
qui  avaient  réclamé  ce  traitement  à  grand*  cris,  exiger  rapidement  sa 
cessation  avec  la  même  énereie.  En  elTel,  cette  réaclion  générale  pro- 
duite par  la  lymphe  de  Koch  était  fort  comparable  aux  phénomènes 
observés  dans  les  intoxications  septiques  ou  dans  les  poussées  aiguSs 
de  tuberculose. 

Et  cependant,  si  l'on  voulait  se  conformer  à  la  méthode  formulée 
par  Kocb,  il  fallait  poursuivre  cette  terrible  réaction  avec  des  doses 
sans  cesse  croissantes  de  remède,  et  ne  cesser  la  médication  que  lors- 
que avec  de  fortes  doses  la  réaction  n'apparaissait  plus.  Car,  d'après 
le  célèbre  bactériologiste,  la  substance  toxique  de  sa  lymplie,  la 
tuberculine,  produisait  la  nécrose  des  tissus  envahis  par  les  bacilles, 
et  créait  autour  d'eux  fin  terrain  dans  lequel  ils  ne  pouvaient  pins 
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vivre;  puji  les  tiwus  mortifléB  ëlaient  élimiDëg.  Or  la  çuérison  étai[ 
obtenue  quand  tous  les  tisaus  tubercuUsés  et  nécrosés  étaient  expulsés, 
alparcoDBéquent  ne  pouvaient  plus  réagir  sons  i'acliondc  la  lynipiie. 
Celait  lA  une  guérisaa  obtenue  par  éliaiiDation.  Cette  tliÉorie  de  Vac- 
lioQ  curative  de  ta  lymphe  était  fondée  sur  les  eipériences  suivantes  : 
Quand  un  cobave  re;oit  sous  ta  peau  une  cultnre  pure  de  tuberculose, 
10  à  ik  jours  âpres  l'injedion  il  présente  au  lieu  d'inoculation  une 
ulcÉratron  limitée,  à  bords  indurés,  un  irai  cliancre  tuberculeux  ',  les 
ganglion;  voisins  se  gonQent  et  la  tuberculose  se  généralise.  Si  4  k  6 
semaines  après  cette  premiËre  inoculation  tuberculeuse  on  en  hH 
une  seconde  au  même  cobaye,  on  obtient  le  lendemain  de  cette  inocu- 
lation une  petite  nécrose  de  la  peau  au  lieu  d'injection  ;  puis  reacorre 
s'élimine  et  la  cicatrisation  se  rail  sans  engorgement  des  ganglions. 
Comme  on  obtenait  ce  même  phénomène,  appelé  o  phénomène  de 
Koob  t,  avec  des  cultures  tuberculeuses  mortes  et  injectées  à  petites 
dases,  l'éminenl  e:ipérin)cnlateur  pensa  qu'il  obtiendrait  les  mêmes 
effets  de  mortification  et  d'élimination  sur  les  lésions  tuberculeuses 
de  l'bonune  mises  au  contact  de  cultures  tuberculeuses  mortes,  yisùf, 
pour  conclure  ainsi,  il  aurait  fallu  démontrer  que  les  lésions  tuber- 
culeuses des  cobayes  sont  nécrosées  et  éliminées  par  l'action  de  ces 
coltares  tuées  :  ce  que  Koch  n'a  jamais  fait.  Cette  théorie  n'était 
qu'une  hypothèse  sans  fondement,  et  lorsque,  teiajuiniSgi.Virdtow 
vint  la  renrer*er  devant  la  Société  de  Médecine  de  Berlin,  d'un  cod^ 
d'épaule  la  lymphe  do  Koch  fitt  poussée  dn  filte  du  Capjlole  à  celui 
de  la  roche  Tarpéienne. 

Virchow  montra  que  les  tissus  tuberculenic  de  l'homme  n'étaient  pas 
toujours  nécrosés  par  la  (uberculine,  qu'ils  étaient  le  plus  souvent 
le  siège  d'une  inflammation  aiguë,  d'une  exsudation  sérease  et  fibrt- 
neuse,  que  cette  inflammation  s'étendait  autour  des  lésions  présentes 
pour  préparer  dans  le  voisinage  l'éclosion  de  nouveaux  tubercules 
et  la  dissémination  des  bacilles  dans  l'organisme.  Ce  savant  patlio- 
logtsta  montrait  aussi  que  ce  traitement  transformait  rapidement  ea 
cavernes  des  tissus  jnflitrés  de  tubercules,  qui  auraient  mis  normale- 
ment plusfeurs  mois  pour  s'eicaver.  Enfin  il  démontrait,  et  Baum- 
garten  te  vérifiait,  que  les  tubercules  j^nes  ne  sont  nullement  alla- 
qués  par  la  tuberculine.  Celte  communication  retentissante  jetait  par 
dessus  bord  t'uttllté  de  la  réaction  locale  et  de  la  réaction  générale, 
ainsi  que  la  théorie  de  la  nécrose  et  de  l'élimination  constante  des 
loyers  tuberculeux.  Elle  discréditait  complètement  la  méthode,  ea 
montrant  les  graves  accidents  qu'elle  peut  provoquer. 

Parmi  ces  accidents,  la  tuberculose  miiiaire  était  la  plus  fréquenta. 
■  J'ai  vu,  disait  Virchow,  dans  les  viscères  et  surtout  sjir  les  sëreiiaei 
une  éruption  de  granulations  toutes  fraîches,  dans  des  conditions 
telles,  qu'il  est  Invraisemblable  qu'elles  soient  de  date  lècente,  > 
Lorsque  la  tuberculine  avait  produit  la  nécrose,  Virchow  avait  rnii' 
staté  des  accidents  formidables  :  l'ulcération  d'un  vaisseau  dans 

^u  de 
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aanta.  Au  mSine  moraeDl,  une  malade  de  Jariscli,  iKeinle  d'un  lupan. 

meurt  après  une  Injection  de  «y'iOoa  de  tuberculine  ;  on  conilate  k 
l'auUipsifl  de  l'œdÈme  cérébral  at  puliaonaire,  des  ecchymose»  de  la 
plAvre  el  du  péricarde.  Un  malade  de  Burckbardt,  atteioL  d'un  lupus, 
meurt  sa  heures  après  une  injection  de  o^iOi  de  tuberculine  ;  it  avait 
une  néphrite  interstitielle  aiguë.  Plus  taid  Scheube  voit  un  malade 
ainsi  traita  fitre  atteint  d'alaiie  aiguë.  U-  CornJl  constate,  à  l'hApilal 
Laeimeo,  l'albuminurie  et  l'hématurie  persistantes  ;  M.  Lannelongae,  à 
l'hapital  TroussecHi,  observe  sur  un  enfiint  de  I  endocardite  et  des 
épancliements  articulaires;  puis  partout  on  voit  la  tuberculine  déler- 
miner  lanlât  la  méningite  tuberculeuse,  tantét  des  pleurésies  hémor- 
ragiques doubles,  lantdt  <les  phlegmons  rétro-pharyngiens. 

I«  tuberculine  était  un  remède  dangereux  ;  mau  au  moins  était- 
elle  un  j'amède  puissant?  Koch  affirmait  <  qu'une  phtisie  commen- 
tante peut  être  guérie  d'une  manière  certaine  à  l'aide  de  ce  remède  i. 
It  prétendait  qu  en  t  i  6  semaines  les  phtisiques  pris  au  début  étaient 
délivrés  de  la  toux,  de  l'eTpectoration,  des  sueurs,  de  la  âévre,  que 
leur  poids  augmentait,  de  sorte  qu'on  pouvait  les  considérer  comme 
guéris.  Il  ajoutait  que  des  malades  porteurs  de  cavernes  dont  les 
dimensions  n'étaient  pas  trop  grandes,  avaient  été  ausai  considéra- 
blement améliorés  et  ù  peu  près  guéris.  Dès  le  iB  novembre  1890, 
Koch  espérait  que  sa  tuberculine  serait  le  remède  inraillible  oui  sup- 
primerait la  tuberculoGs  humaine.  ■  Le  procédé  nouveau,  disait-il, 
ne  constituera  un  réel  bienfait  pour  l'humanité   soutTraote   que  le 

f'our  oii  il  aura  rendu  possible  d'instituer  en  temps  opportun  le  traj- 
ement  de  tous  les  cas  de  tuberculose,  ofi  il  aura  permis  de  ne  plus 
laisser  se  développer  ces  formes  néglig;ées  et  graves  qui  entretien- 
nent jusqu'à  présent  une  source  ioépuisable  d^inftaction  sans  cesse 
renouvelle.  > 

Hélas  I  ces  prétentions  s'envolèrent  bien  vile  quand  les  cliniciens  du 
monde  entier  démontrèrent  que,  parmi  les  milliers  de  phtisies  débu- 
tantes traitées  par  la  tuberculine,  on  ne  pouvait  citer  que  deux  gué- 
risons  observées  par  Koch  lui-même,  et  que  si  on  avait  constaté  quel- 
ques améliorations,  comme  on  en  constaté  du  reste  avec  tous  les  trai- 
tements, on  avait  constaté  encore  beaucoup  plus  d'ag^a valions. 
Piaun^n  publiait  le  cas  d'un  jeune  gargon,  de  iS  ans,  atteint  seu- 
lement de  catarrhe  du  sommât  d'un  poumon,  qni  mourut  après  deux 
injections  ;  un  cas  semblable  fut  observé  k  rbépital  Israélite  de  Berlin, 
et  un  autre  lut  cité  par  Virchow.  Aussi  dons  les  hépitaux  de  Paris,  de 
Lyon,  de  Berlin,  de  Vienne,  de  Bucharest,  de  Varsovie,  de  Péters- 
bourg,  de  Londres,  de  Mew-York,  de  Baltimore,  de  Boston,  dans  les 
sanatoria  de  Gaerbersdorf  et  de  Palkenstein,  partout  enfin  le  traite- 
ment par  la  lymphe  de  Koch  des  phtisiques,  même  au  début,  fut 
abandonné.  On  voyait  les  rares  améliorations  èire  suivies  de  rècîdiveSj 
comme  avec  les  traitements  pharmaceutiques.  En  ou[re,  ce  traite- 
ment était  déprimant;  même  lorsqu'il  réussissait  localement,  il  affai- 
blissait le  malade.  M.  Dondet,  k  Lyon,  voyait  qu'il  diminuait  l'urée, 
cl  h  Paris  M.  llénocque  conalalait   que  dans  le  sang  des  phtisiques 
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traités  par  li  tuberculine  la  qnaDtité  d 'hémoglobine,  exceptionnel le- 
menl  augmenlée  su  début  des  injections,  diminuait  presque  lonjours 
et  quelquefois  trâa  rapidement,  comme  on  l'observe  souvent  dans  le 
cours  de  la  fièvre  typhoïde. 

Les  chirurgiens  n  étaient  pas  plue  heureux  que  1e£  médecins  :  ils  ne 
purent  admettre  que  la  tuberculine  pouvait  remplacer  ou  même  aider 
les  méthodes  actuellement  employées  pour  la  cure  des  abcée^  des 
glandes,  des  os  et  des  articulation»  envahis  par  la  tuberculose.  —  La 
tuberculose  des  voies  urinaïres  n'était  pas  plus  favorablement  in- 
Quencëe,  et  U.  Guyon  écrivait  en  Tévrier  iSgi  ;  t  De  l'ensemble  da 
DOÂ  observations  il  se  dégage  que  les  lésions  sont  restées  ce  qu'elles 
étaient  ou  se  sont  aggravées.  Chez  nos  malades,  atteints  en  même 
temps  de  tuberculose  pulmonaire,  nous  n'avons  constaté  aucune  amé- 
lioration. >  M,  Guyon  ajoute  qu  il  a  vu  les  reins  sains  et  les  reins 
tuberculeux  se  congestionner  sous  l'inOuence  de  la  tuberculine  ;  celte 
congestion  était  caractèriaéa  par  de  l'albuminurie,  la  diminution  dea 
urines  émises,  de  petites  hématuries.  J'ai  soigné  à  Cannes  plusieurs 
malades  traités  en  Allemagne,  et  revenant  avec  une  albuminurie  per- 
manente qui  a  considérablement  hité  leur  On.  —  Les  dermatologisles 
virent  bicotdt  que  les  lupus  guéris  avec  la  tuberculine  n'avaient  que  les 
apparencesdeIagi]érison,méme  temporaire,  et  récidivaient.  Bei^^ann, 
Hulchinson,  Schwimm  et  le«  médecins  de  i'hûpilal  Saint-Louia  pablîA- 
rent  de  nombreuses  récidives;  et  même  Kaposi  vit,  sous  l'influence  du 
traitement,  les  lupus  pulluler  autour  de  la  lésion  cutanée  primitive,  — 
L'opinion  des  laryngologistes  était  résumée  par  Noritz  Schmidt,  de 
Francfort,  qui  avait  vu  se  développer  des  granulations  tuberculeuses 
sur  des  larynx  jusqu'ici  indemnes,  ou  chez  des  tuberculeux  qui  avaient 
toutes  les  apparences  de  la  guérison,  et  les  auraient  encore  eues  pen- 
dant de  longues  années.  L'un  de  ces  malades,  un  médecin,  après  une 
dizaine  d'injections^  perdit  a  kil.  3oo  en  S  jour*.  Aussi  l'opinion  géné- 
rale de  tous  les  médecins  était-elle  fidèlement  eipiimée  par  Besnier  : 
1  L'action  de  cette  lymphe  déroule  le  clinicien  le  plus  expérimenta, 
car  elle  a  déterminé  des  accidents  dans  les  organes  qu'un  eianiea  1res 
attentir  avait  fait  trouver  dans  un  état  normal,  et  a  causé  de  graves 
complications  :  endocardites,  albuminuries,  èrjsipèles,  syncopes  in- 
quié  tantes. 

Cette  unanimité  dans  les  déclarations  des  observateurs  les  plus 
autorisés  et  les  plus  impartiaux  El  entrer  le  tmttement  par  la  luber* 
cutine  <lans  une  deuxième  phase.  Pour  éviter  des  accidents  redou- 
tables, Kocb  et  ses  élèves,  r.  Guttmann  et  Ehrlich,  diminuèrent  consi- 
dérablemenl  les  doses  injectées  aux  malades  de  l'hôpital  MoabiL 
Maintenant  ils  commencent  par  o",oooi  de  tuberculine  et  n'arrivent  à 
o",ooi  qu'au  dixième  jour,  lis  excluent  les  malades  qui  ont  la  fièvre 
avec  0^,0001,  ainsi  que  la  phtisiques  avancés,  les  hémoptolques,  les 
diabétiques,  les  cartfiaqoee.  Ils  arrêtent  les  injections  si  une  ibrte 
Gévie  SB  développe,  si  de  nouveaux  rftlea  apparaissent  dans  la  poi- 
Irine,  ou  si  du  sang  se  montre  dans  les  crachats.  Ainsi  Kocb  ne  recher- 
clie  plus  la  réaction  inflammatoire  aboutissant  A  la  nécrose;  an  con- 
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traire,  il  la  fuît.  Il  ne  recherche  que  o  des  excitations  légères  et 
souvent  répëtâes  qui  produisent  la  cicatrisation  des  masses  tubercu- 
leuses I.  Les  thëorïes  de  Koch  ont  donc  radicalement  changé:  le 
dosage  de  son  médicament  est  complètement  modifie.  Son  éleva 
Ehriich  a  affirmé  au  récent  Congrès  de  Londres  qu'avec  cette  nou- 
velle méthode  on  a  des  résultats  heureux.  C'est  possible,  mais  h 
conQance  est  détroile.  On  avait  trop  espéré  pour  ne  pas  désespérM. 
Et  les  médecins  praticiens  attendront  de  longs  mois  avant  dé  repren- 
dre la  tuberculine,  car  ils  savent  que  les  traitements  de  la  tuberculoge 
ne  se  jugent  qu'après  une  épreuve  de  plusieurs  années. 

Mois  s'it  est  démontré  que  ta  tuberculine  est  un  remède  inOdèle, 
étendant  les  lésions  actuelles,  réveillant  les  lésions  éteintes,  il  faut 
proclamer  hautement  que  cette  substance  est  un  merveilleux  moyen 
de  diagnostiquer  tes  tuberculoses.  Parmi  tous  les  conseils  pratiques 
— '—us  dans  la  célèbre  communication  de  Koch  du  <3  novembre 
!  ne  faut  retenir  que  le  suivant  :  a  Dans  les  cas  douteux  le 
n  devra  toujours  assurer  le  diacnoslic  à  l'aide  d'une  injection 
a  euBai,  *  Et  cependant  il  faudra  remplacer  ce  f  médecin  >  par  i  vété- 
rinaire!. Car  chez  l'homme  une  injection  de  tuberculine  peut  révéler 
bien  inutilement  des  lésions  à  peine  nées  et  qui  peuvent  guérir 
naturellement,  ou  raviver  le  ftu  qui  s'éteint.  Hais  chez  les  a 


t'. 


cette  épreuve  sera  de  la  plus  grande  utilité.  Sticker  k  Cologne,  Schutz 
et  Roe&t  &  Berlin,  ont  vu  que  si  on  injectait  o°°,(  âo",3  de  tuberculine 
&  des  vaches  tuberculeuses,  leur  température  rectale  atteignait  ïi* 
hall  à  dix  heures  après  l'injection.  Nocard,  d'Alfort,  a  fait  les  mâmes 
conatalalions.  Il  a  injecté  à  â?  bovidés  0",3  h.  o",4  de  tuberculine. 
38  animaux  n'eurent  pas  d'élévation  de  température,  et  l'autopsie 
démontra  que  deux  d'entre  eux  étaient  seuls  tuberculeux;  mais  leur 
tuberculose  était  tellement  avancée,  que  le  diagnostic  avait  été  fait 
très  facilement  ^ndanl  la  vie;  19  animaux  eurent  une  élévation  de 
température  variant  de  1°  à  3"  entre  la  lO"  et  la  ao*  heure  qui  suivit 
l'injection;  deux  d'entre  eux  n'étaient  pas  tuberculeux;  l'un  avait  une 
cirrhose  dii  foie,  l'autre  avait  de  nombreux  lymph adén ornes  ;  tes  17 
autres  furent  trouvés  tuberculeux  à  l'autopsie,  et  8  d'entre  eux  étaient 
dans  un  état  si  bon,  que  rien  ne  pouvait  faire  soupçonner  la  tubereu- 
lose  chez  eux.  Aussi  pouvons-nous  répéter  avecNocard:  «L'épreuve 
par  la  tuberculine  n'a  pas  de  valeur  absolue,  et  personne  ne  songe  à 
la  substituer  &  la  recherche  du  bacille  ou  à  l'inoculation.  Mais  à  ces 
procédés  anciens  on  peut  joindre  ce  procédé  nouveau  qui  donne  des 
révélations  importantes,  quand  il  n'existe  ni  jetege,  ni  expectoration, 
D)  suppuration,  ni  autre  produit  pouvant  être  laoculé  ou  soumis  a 
l'examen  bactériologique,  t  Celle  épreuve  des  animaux  par  la  luber- 
culine  permettrait,  comme  le  disent  Lydtin  et  Nocard,  d'éliminer  lea 
animaux  tuberculeux  destinés  à  la  reproduction  et  les  vaches  laitières 
tuberculeuses.  M.  Mocard  a  démontré  que  les  injections  de  tuberculine 
ne  provoquent  pas  l'avorlement,  et  ne  modifient  ni  la  quantité  ni  la 
qualité  du  lait. 
Si, malgré  ses  dangers,  on  voulait  appliquer  t  l'homme  l'épreuve  de 
.,_,C,oaglc 
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la  tuberouline,  il  faudrait  savoir  que  quelques  syphilitiquee,  lépreux. 
cancéreux,  eczËrnateui,  réalisent  aussi  bien  que  les  tuberculeux,  et 
que.quelqucs  rares  liiberculei:x  avériii,  et  j'en  connais,  ne  réagissent 
pal  après  les  injections  de  o~,a  ào",i,  tandis  que  l'immense  majorité 
des  lubersuleui  réagissent  avec  o",oo(.  L'homme  sain  réagit  ordi- 
luMMineot  avec  (*-,oi,  et  te  nouveau-né  saia  ne  réagit  pas  avec 
o«/)5. 

Si  la  tutjerculine  ne  guérit  pas  les  hommes  tuberculeux,  vojods  sJ 
lile  Kuérit  les  animaux  tuberculeux.  Robert  Kocb  a  dit  le 3  août  (S90 
au  GmgrÈi  médical  de  Berlin  :  1  J'ai  trouvé  des  substances  qui  peu- 
vent arrêter  le  développement  des  bacilles  tuberculeux  dans  le  corps 
des  animaux.  J'ai  injecté  ces  substances  à  des  cobayes,  auxquels  iai 
ensuite  inoculé  la  tuberculose  ;  ils  ne  sont  pas  devenus  malades. 
D'autre  part,  cbez  les  cobajee  qui  étaient  luberculisés,  le  processni 
pathologique  fut  complètement  arrêté,  grfice  &  riojectlon  de  cei 
substances,  a  il  ajoutait  le  17  janvier  1891  :  g  Si  l'un  injecte  de 
la  tuberculine,  tous  les  a  ou  3  jours,  k  daa  cobayes  qui  ont  reçu  des 
cultures  de  bacilles  tuberculeux  sous  la  peau,  la  plaie  d'inoculation 
ulc^e  se  rapetisse  et  finit  par  se  cicatriser,  ce  qui  n'arrive  jamais 
lorsque  l'on  n'a  pas  recours  a  ce  genre  de  médication,  les  gauglioDB 
Ijmpatiques  diminuent,  l'état  de  nutrition  s'améliore  et  le  processui 
morbide  s'arrête,  s'il  n'était  pas  trop  avancé,  et  si  l'animal  ne  suc- 
combe  pas  &  l'épuisement.  >  Kacli  n'indique  pas  les  doses  de  tul>ercu- 
liae  employées  &  chaque  injection.  Il  nous  apprend  seulement  en 
octobre  4891  que  les  cobayes  inoculés  avec  la  tuberculose  depuis 
Â  à  5  semaines  sont  tués  infailliblement  en  6  à  3o  heures  par  o'^a  ï 
o-,5  de  tuberculine,  et  lei  cobayes  inoculés  depuis  S  à  10  semaines 
sont  tués  par  o",a4  de  cette  substance.  Il  ajoute  qu'à  leur  autopsie 
on  voit  que  le  foie,  la  rate,  les  poumons  présentent  é  leur  surface  det 
taches  eccbymotiques  ponctlforuies  ou  lenticulaires,  constituées  par 
une  énorme  dilatation  des  vaisseaux  capillaires  autour  des  foyera 
tuberculeux. 

Jusqu'à  ce  jour  aucun  expérimentateur  n'a  pu  reproduire  les  1^ 
observés  par  Eoch  et  guérir  des  cobayes  tuberculeux  avec  la  lubercit- 
line.  Dujardin-Beaumeti.,  a  injecté  o",i,  à  o",a  de  tuberculine  sa 
to  jours  à  des  cobayes  avant  ou  après  l'inoculation  tuberculeuse  ;  le( 
animaux  ainsi  Irailëa  ou  vaccinés  sont  morts  dans  te  même  temps 
qae  les  témoins.  Jaccoud  n'a  pas  obtenu  de  meilleurs  résultats  en 
iiyeclant  à  des  cobayes  o",5  de  tuberculine  en  t  mois.  Bardach,  & 
J'instilut  Pasteur,  n'a  pas  pu  préserver  un  cobaye  contre  rinocutation 
tuberculeuse  par  des  injections  successives  atteignant  le  total  de 
i",7.  —  Baumgarten,  qui  a  injecté  o",o5  de  tuberculine  par  jour  1 
des  lapins  tuberculeux,  a  vu  que  l'évolution  de  leur  maladie  était 
beaucoup  plus  rapide  que  chez  les  témoins.  Alexander  a  obtenu  le 
mSme  résultat  pour  la  tuberculose  inoculée  dans  l'œil  de  plusieurs 
laoins.  — Hénocque  vit  un  singe  macaque  succombera  la  suite  d'une 
tuberculose  milîaire  algue,  après  l'injection  de  o'',oo6  de  tuberculine. 
—  Arloing  no  fut  pas  plus  iieureux  avec  les  vachea  lubetcul^ute^.  Une 
......Googio 
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vache  reçut  en  deoi  fois  o"jOi  de  tuberculinett  mourut  en  quatre  jours 
avec  un  abaissement  considérable  de  la  température  (3oi*,5);  à  l'au- 
topsie on  trouva  tes  lésions  tuberculeuses  anciennes  entourées  d'une 
zoae  congestive  et  œdiâmateuse,  et  des  granulations  tuberculeuses  très 
jeunes  dans  les  deux  sommets  dci  poumons,  qui  étaient  indemnes  de 
toutes  lésions  anciennes.  Un  voit  donc  que  la  tuberculine  de  Koch 
ne  guérit  pas  plus  les  animaux  tuberculeux  qu'il  ne  guérit  les 
liommes  tuberculeux. 

Quelle  est  donc  la  nature  et  la  «imposition  chimique  de  cette 
substance  dont  nous  venons  de  raconter  la  grandeur  et  la  décadence  ? 
Le  t5  janvier  1891,  Koch  noua  apprit  pai'  Te  Deutsclie  medecinische 
Woeheruohrin  que  sa  lymplie  était  un  extrait  glycérine  de  cultures 
pures  de  bacilles  tuberculeux.  Puis,  à  la  lin  d'octobre  tSgi,  il  nous 
apprit  par  le  même  journal  qu'il  avait  d'abord  lojeclé  des  cultures 
luées  par  la  cbateur,  desséchées,  pulvérisées,  et  mises  en  suspension 
dans  l'eau.  Mais  cette  solution  aqueuse  déterminait  une  suppuration 
locale  au  lieu  de  l'injection,  parce  qu'elle  conlenait  les  cadavres  des 
bacilles,  corps  inertes,  incapables  de  se  résorber.  Puis  il  vit  qu'une 
solution  de  glycérine  k  5o  pour  <oo  oe  dissolvait  pas  les  substances 
pyogènes  des  cadavres  des  bacilles,  et  dissolvait  la  substance  curative 
mélangée  &  des  sels  minéraux,  des  matières  colorantes  et  des  substances 
extraclives  inconnues. 

Après  de  nombreuses  recherche?  faites' avec  l'aide  de  MM,  ProsLauer 
et  firieger,  Kocli  pense  que  la  substance  active  de  la  tuberculice  n'est 
ni  un  alcaloïde,  ni  une  ptomalne,  mais  une  substaDCO  voisioe  des 
albumines.  Ce  n'^st  pas  une  toialbumine  ou  albumose,  parce  qu'elle 
supporte  les  hautes  températures  et  d^iaUBe  rapidement;  ce  n'est  pas 
une  peptona,  parce  qu'elle  précipite  par  l'acétate  de  fer.  —  Si  on  traite 
in  tuberculine  brute,  ou  extrait  glycérine,  avec  5  fois  son  volume 
d'alcool,  on  obtient  une  masse  brune  qui  se  précipite,  et  le  liquide 
surnageant  contient  encore  beaucoup  de  substance  active.  Si  on  (ait 
tomber  goutte  à  goutte  la  tuberculine  dans  un  volume  d'alcool  ao  ou 
35  fois  plus  grand,  en  agitant  constamment,  on  obtient  un  prÉcépité 
Ânement  granuleux.  Si  on  lave  k  plusieurs  reprises  le  précipité  avec 
l'alcool  absolu,  si  on  le  desséche  dans  le  vide  au-dessus  de  l'acide 
sulfurique,  on  obtient  une  poudre  presque  blanche,  mais  encore   im- 

rure  et  peu  active.  Si,  au  lieu  de  laver  le  premier  précipita  avec 
alcool  absolu,  on  le  lave  avec  l'alcool  h  60  pour  400,  on  obtient  par 
la  deseicealion  une  poudre  grise,  que  l'on  débarrasse  de  toute  trace 
d'alcool  au  bain-marie.  La  substance  ainsi  obtenue  a  une  1res  grande 
puissance  :  elle  est  5  fois  plus  active  que  le  précipita  lavé  à  ralcool 
absolu.  Le  rendement  est  d'environ  i  pour  100,  et  l'on  peut  reconnaître  ' 
que  la  moitié  de  la  substance  active  n'a  pas  été  précipitée.  Cette 
tuberculine  purifiée  est  facilement  soluble  dans  t'eau,  mais  cette  solu- 
tioD  aqueuse  est  rapidement  altérable.  Ses  solutions  dans  la  glycérine 
à  5o  pour  100  se  conservent  1res  bien  et  gardent  toute  leur  activité 

Jendant  plusieurs  mois;  elles  peuvent  mime  être  portées  impunément 
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Voici  quelques  réactions  rapportées  par  Koch  :  Une  goutte  d'om 
solution  da  chlorure  de  Hodium  concentrée  sufBt  pouf  précipiter  la 
tuberculine  contenue  daos  ptusieurs  cenlaineB  de  cenlimËtreit  cubes 
d'alcool.  Cette  tuberculine  en  solution  aqueuse,  avec  le  réaclir  de 
Hillon,  produit  un  précipité  blanc  qui  rougit  ï  la  chaleur;  elle  donne 
un  précipité  avec  l'Hcétate  de  fer,  le  aulfate  d'ammoniaq^ue,  le  tannin; 
l'acétate  de  plomb  ne  produit  au'un  trouble.  L'sci de  acétique  provoque 
un  précipité  qui  se  redissout  dana  un  excéu  d'acide,  I.'acide  picrique 
détermine  un  précipité  floconneux,  soluble  par  la  chaleur.  L'acide 
citrique  produit  un  précipité  qui  jaunit  par  la  chaleur,  et  passe  au 
rouge  brun  par  l'addition  de  lessive  de  soude  (réaction  de  l'acide 
lanthoproléique).  Les  acides  chlorhydrique  et  sulfurique  ne  douocnt 
aucun  précipité.  Cette  tuberculine  purifiée  donne  eticora  16  à  30  ponr 
100  de  c«ndres, 

L'analjBe  élémentaire,  calculée  pour  la  substance  dépourvue  de 
cendresjii  donné  pour  3  analyses: 

C  =  47,0a  à  48,(3  0/0, 
H  =  7,06  à  7,55  0/0, 
Az  =  i4,S5  à  ii,73  0/0,  ^ 

L'élude  physiologique  et  tbérapeuUquede  cette  tuberculine  jiurifiée 
a  montré  a  Koch  qu'elle  a  les  mêmes  effets  diagnostiques,  réactioaneli 
et  curalifs  que  In  tuberculine  brute.  La  première  est  seulement  4o  foii 
plus  active  que  la  seconde  :  de  sorte  que  cette  puriflostion  ne  conatitae 
pas  un  progrès  pour  ta  pratique  médicale  ou  vétérinaire. 

D'autres  eKpérinipntateiin  ont  essayé  de  purifier  la  tuberculine 
brute.  Hahn,  de  Berlin,  après  avoir  précipité  l'agent  actif  par  l'alcool, 
a  traité  la  solution  aqueuse  de  ce  précipité  alcoolique  jÂr  la  sulfate 
d'ammoniaque,  et  a  obtenu  une  substance  solide  qui  donne  les  réac- 
tions de  Kocii  :  celte  substance  serait,  d'après  lui,  une  albumose  ou 
loxatbnmine. 

Hunter,  en  Angleterre,  pense  que  la  tuberculine  contient  une  alba- 
minose  donnant  la  réaction  du  biuret.  Comme  elle  résiste  à  la  chaleur, 
il  croit  qu'elle  ne  Tait  pas  partie  des  protéines  découvertes  en  4SS0  par 
Nenki  dans  le  plasma  des  bacilles,  et  dont  Buciiner  a  récemment 
étudié  la  toxicité.  Hunter  a  trouvé  plusieurs  albumines  daaa  la  tuber. 
culine:  la  proto-albumine,  la  deutero-albuqiine,  rbétéro-albumine,  la 
dypalbumine  {Brittih  médical  Journal,  aâ  Juillet  4891).  Il  a  aussi 
.  isolé  deux  alcaloïdes  avec  le  chlorure  de  platine;  l'un  cristallise  soai 
la  forme  de  petits  prismes  incolores,  l'autre  forme  des  prismes 
allongés  d'une  belle  couleur  brune.  Hunter  croit  pouvoir  afflrmerqDS 
les  albumines  de  la  tuberculine  ont  seules  des  propriétés  curaUves, 
tandis  que  les  propriétés  pyrétogènes  ou  fébricltantes  sont  dues  à  des 
substances  non  albuminauses  et  dialysables.  Si  ces  observations  sont 
exactes,  la  tuberculine  purifiée  de  Kocb  serait  un  mélange  d'un  grand 
nombre  de  substances.  Quoi  qu'il  en  soit,  Hunt«r  prépare  ainei  une 
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Bobslance  qui,  d'après  lui  el  Wateon  Cheyne,  améliore  les  tuberculetix 
sans  donner  ni  malaise  général,  ni  fièvre  :  Il  laisse  tomber  goutte  A 
goulte  i<°  de  tuberculine  dans  'ao"  d'alcool  absolu  ;  le  nrècjpité  est 
fiUré;  le  filtrat  est  évaporé  au  bnin-marie  à  £|0";  le  résidu  est  repris 
avec  ta"  d'eau  dislillée,  et  dialyse  pendant  a  heures  dans  un  courant 
d'eau.  On  ajoute  de  l'eau  et  de  la  glycérine  à  ce  résidu,  de  manière  à 
former  ao»,  puis  on  introduit  dans  la  solution  quelques  cristaux  de 
thymol  conservateur. 

Il  conviendrait  d'étendre  ces  recherches  faites  sur  la  tuberculine  de 
Koch  &  différents  liquides  retirés  du  corps  des  tuberculeux.  En  effet, 
H.  Debove  a  vu  que  le  liquide  de  la  péritonite  ou  de  la  pleurésie 
tuberculeuses,  injecté  à  la  dose  de  40"  après  Hllralion  Blérilieante  ou 
stérilisation  par  la  chaleur,  produit  chez  les  tuberculeux  atteinte  de 
Jupua  la  même  réaction  locale  et  la  même  réaction  générale  qu'avec  la 
tuberculine  de  Koch.  En  outre,  un  sujet  bien  portant  a  pu  recev:^ 
40"  de  ce  liquide  sans  éprouver  le  moindre  inconvénienl.  Il  faut  jou- 
ter que  les  malades  n'ont  pas  été  guéris. 

Dans  ces  recherches  chimiques  ultérieures,  il  faudra  se  souvenir  que 
RouBsy  a  provoqué  la  fièvre  en  injectant  dans  les  veines  des  animaux 
une  Eoliition  de  la  diastase  qui  intervertit  le  sacre;  il  serait  curieux  de 
voir  si  les  animaux  tuberculeux  sont  inHuencés  par  cette  diaslase,  et 
si  chez  eux  elle  provoque  une  congestion  inOammatoire  des  lésions 
existantes.  Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  Gamalel'a  a  vu  |]ue  les 
cobayes  tuberculeux  recevant  des  cultures  stérilisées  de  vitrrio  met- 
chnikovi,  ont  une  hausse  passagère,  puis  un  abaissement  de  la  tem- 
péralure,  et  meurent  avec  une  hyperhémie  liés  considérable  des  foyers 
uiberculeui. 


CaiBbinalBoas  métalllfine*  d«  l'oxyda  de  carbone. 

Par  M.  P.  ScHUTïBNBEUGBR,  de  l'Institut. 

Dana  le  courant  de  l'été  de  4890,  H.  Hendéleief,  te  célèbre  auteur 
du  système  périodique  des  éléments,  nous  rapporta  d'Angleterre  une 
nouvelle  scientifique  encore  inédile  et  d'une  grande  originalité.  Il  ve- 
nait d'assister  à  des  expériences  faites  avec  une  combinaison  de 
nickel  avec  l'oxyde  de  carbone. 

Peu  de  temps  après,  MM.  Uond  de  Northwicb,  C.  Langer  de  South- 
Hompstead  et  F.  Qu'ncke  publiaient  leurs  observations  sur  ce  sujet  à 
la  Société  chimique  de  Londres  {Chem.  Soc.  Joum.,  t.  I,  p.  749 
i.  753,  <89o). 

Le  nicfcel  métallique,  annonçaient-ils,  possède  la  propriété  smgu- 
liére  et  lien  inattendue  d'absorber  le  gai  oxyde  de  carbone  presque  i 
la  température  ordinaire  et  de  former  directement  avec  lui  un  com- 
posé liquide  et  volatil,  se  détruisant  avec  explosion  au-dessns  de  60". 

La  découverte  de  HH.  Mond,  Langer  et  Quincke.  comme  celle  de 
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tiHis  tes  pbémoDâneB  qu'aucune  analogie  na  permet  de  privoj^  est 
due  à  un  heureux  hasard,  interprùlâ  par  une  habile  et  judicieiXeoh- 
eervatiou . 

Une  patente  prise  ( 
n"  D.  P-  5i  57a  Kl  36,  1 
couverte. 

Les  auteurs  y  proposent  un  moyen   pro]M'e  à  éliminer   l'oxyde   de 
orbone  contenu  dans  le  gaz  i  l'eau  ou  dans  ]&aaz  de  la  houille,  e~ 


une  couahe  de  nickel  on  de  cobalt  mélaltique  portés  à 
lure  comprise  entre  3So  et  ^So".  Dans  ces  conditions,  1d  lui 
sur  l'oxyde  de  carbone  comme  l'indique  l'équation  suivante 

a)Ni  +  ïCO=Ni'C  +  CO», 

et  sur  les  carbures  d'hydrogène,  d'après  l'^quaUon 

aiNi+CH'=Ni'C+H'. 

.  >Lb  carbare  de  nickel  ai 
fintuee  de  la  vapeur  d'i 
l'âqaation 

Hi'C+aH'0=Ni'-fCO'+H». 

Les  exj>érieDces  nécessitées  par  la  mise  en  activité  de  ce  procédé  de 
puriBcation,  sur  la  valeur  industrielle  duquel  nous  n'avons  pas  t 
nous  prononcer  ici,  conduisirent  MM.  Moud  et  Langer  à  étudier  d'nne 
maniâre  approfondie  l'action  qu'exerce  l'oivde  de  carbone  sur  le 
nickel  métallique,  et  notamment  sur  le  nickel  très  divisé  résultant  de 
la  réduction  de  l'oxjde  de  nickel  A  une  température  relativement 
basse  (400"). 

Pour  éviter  des  pertes  d'oxyde  de  carbone  qui,  en  se  diffusant  dans 
l'atmosphère  do  laimratoire,  aurait  pu  incommoder  les  eipérimenla- 
teurs,  on  avait  disposé,  comme  le  forait  tout  ctiimiste  prévoyant  dans 
une  occasion  pareille,  un  bec  Bunsen  allumé  k  l'extrémité  ouverte  et 
effilée  du  tube  de  dégagement,  aûn  de  provoquer  la  combustion  im- 
médiate et  complète  du  gaz  délétère  et  sa  conversion  en  acide  carbo- 
nique: La  colonne  de  nickel  réduit  étant  maintenue  entre  35o  et  k^, 
rien  d'onarmal  ne  se  produisit;  mais,  en  laissant  refroidir  !□  tube  a 
nicket  tout  en  maintenant  le  courant  d'oxyde  de  carbone,  MM.  Hond, 
Langer  et  Quincke  virent  à  un  certain  moment,  lorsque  la  température 
était  tombée  au-dessous  de  100",  la  flamme  bleue  du  jet  d'oxyde  de 
carbone  devenir  brillante  et  fuligineuse,  en  même  temps  qu'il  se  dépo- 
sait contre  lescorps  froids  environnants  une  poudre  composée  de  nickel 
et  d'oxyde  de  nickel. 

Évidwnn^it  le  gat  oxyde  de  carbone  sa  mélangeait  en  ce  moment 
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à  un  composa  volatil  du  nickel  dont  ta  présence  pouvait  aeale  rendre 
compte  des  phénamËnes observés. 

De  là  s  l'isolement  da  nickel- carbonyle  pur  et  à  l'étude  de  ses  pro- 
priétés ir  n'y  avait  plus  que  la  distance  d'un  bon  travail  de  labora- 
toire effectué  par  des  chimistes  rompus  aux  expérience»  délicates; 
mais  la  découverte  était  faite. 

Pour  obtenir  le  nickel-carbonyle,  on  commence  par  réduire,  à  une 
température  aassi  basse  que  possible  (400°),  de  l'oxyde  de  nickel  di- 
visé au  moyen  de  l'hydrogène  sec.  On  emploie  avec  avantage  l'oxyde 
provenant  de  la  calcination  modérée  du  carbonate.  La  réduction  est 
opérée  dans  un  tube  horizontal.  On  laisse  refroidir  jusque  vcrsSo-So", 
puis  on  remplace  te  courant  d'hydrogène  par  un  courant  d'otjde  de 
carbone  pur,  préparé  par  la  décomposition  de  l'acide  formique  sous 
l'inÔuence  de  l'acide  sulfurique  concentré.  Il  faut  avoir  soin  d'éviter 
le  contact  même  momentané  du  méta.1  réduit  avec  l'air.  On  maintient 
la  température  de  celui-ci  vers  5oà6o°.  Au  bout  de  quelques  minutes, 
le  gaz  oxyde  de  carbone  qui  sort  par  l'extrémité  du  l'ibe  à  réaction 
commence  k  accuser  la  présence  du  oickel-carbonyle  par  le  pouvoir 
éclairant  de  sa  llamme  et  par  les  fumées  qui  se  forment  pendant  la 
combustion. 

Il  surfit  d'adapter  alors  à  l'extrémité  du  tube  k  réaction  un  tube 
en  U  entouré  d'un  bon  mélange  réfrigérant  de  glace  et  de  sel  pour 
c<Hidenser  la  majeure  partie  dii  nouveau  corps,  sous  la  forme  d'un  li- 
quide mobile,  incolore.  L'histoire  de  cette  découverle,  qui  a  fait  sensa- 
tioB  à  cause  de  sa  grande  originalilé,  me  rappelle  presque  point  par 
point  celte  que  j'eus  l'occasion  de  faire  il  y  a  plus  de  viogl^nqans, 
et  que  je  n  aurais  pas  rappelée  si  elle  ne  se  rattachait  pas  diraâe- 
ment  à  celle  de  MM.  Mond  et  Langer. 

Préoccupé  ài  celte  époque,  déjà  lointaine,  par  l'espoir  de  trouver 
un  procédé  nouveau  et  plus  commode  que  celui  que  l'on  employait 
alors  pour  préparer  le  piosgène  (oxychlorure  do  carbone},  j'eus  l'idée 
de  diriger  sur  de  la  mouase  de  platine  chauffée  vers  SSo"  un  mé- 
lange de  chlore  et  d'oxyde  de  carbone.  Je  vis  bien  se  former  de 
l 'oxychlorure  de  carbone,  reconnaissable  6  son  odeur  suIIbÈanle,  mais 
en  même  temps  je  constatai  avec  étonnement  que  d'assez  notables 
quantités  de  platine  étaicnl  entraînées  A  grande  distance  par  le  cou- 
rant gazeux  dans  les  part  les  froidi^s  du  tube  à  extiérience  et  même 
au  dehors  de  l'appareil,  sous  la  forme  d'un  corps  solide,  jaune,  fusible 
etTolatil,  déoomposable  par  l'eau  en  platine,  acide  carbonique  et 
acide  ohlorhydrique. 

L'étude  approfondie  de  ce  phénomène  me  conduisit  à  isoler  trois 
combinaisons  cristallisées  et  volatiles  de  platine,  nettement  définies 
et  répondant  aux  formules 

PtCI«CO,  PtClMCO)'    et    Pl'CI'(CO)*.' 

Elles  représentaient  alors  les  premiers  types  connus  do  composés 

I.  Annaks  de  chimie  at  itc  ph'jsiqui:,  l.  XXI,  (t),  p.  SiG.l,  "piHS'-jli. 
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mélalliiiueB  dans  la  constitution  desquels  entre  le  CTinip«  e&zbonjh 
(CO).  Elles  oETraienlde  plus  un  grand  intérâtàcauBs  deleur  rolatililé. 

LapparitioD,  en  4S90,  du  aickel-carbonjle  de  Moud  a  de  nouveau 
appelé  l'attention  des  savants  sur  ces  corps  curieux.  Leur  étode  a  él4 
récemment  reprise  par  M^lius  et  Ftirster,  qui  ont  confirmé  mesobaer- 
lations  et  iaolË  de  nouveaux  composés  analogues,  dignes  d'intérêt 
{Btrichle.  t.  XXIV,  p.  3^U. 

Hais  revenons  au  nickel-carbonyle. 

Préparé  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  it  donne  à  l'analyse  des 
nombres  qui  répondent  exactement  à  la  formule  Ni  (CO]*.  Gelie  for- 
mule représente  te  poids  moléculaire  vrai,  comme  le  démontrent  la 
deaaïlè  de  vapeur  trouvée  (£,oi  au  lieu  de  5,9  calculée),  et  les  mesures 
crjoscopiques  faites  avec  la  benzine  comme  diseolvant. 

A  0°  la  densité  du  liquide  est  égale  k  <,356i3. 

Au  moyen  du  coemcient  moyen  de  dilatation  cubique  entre 
o  et  36"  (a,DoiS53},  on  calcule  la  densité  du  corps  &  sa  température 
d'ébullition  ;  elle  est  égale  t  i,iàlio6.  On  trouve  alors  pour  le  volume 
moléculaire  du  nickel  tétracarbonyle  le  nombre  (36,oï.  Le  pouvoir 
rétrinj^ent  du  nickel-tétracarbonyle  permet  de  déterminer  te  pouvoir 
réfringent  atomique  du  nickel^  si  l'on  admet,  ce  qui  est  nrobable,  que 
le  pouvoir  réfringent  moléculaire  du  composé  est  égal  à  la  somme  des 
pouvoirs  réfriogents  du  métal  et  de  l'oxyde  de  carbone  [Ni  -|-  A  (CO)]. 

Avec  rexpressioQ     — - —     on  trouve  pour  Ni  le  nombre  !ih,o^, 
Avec  l'expression     ,    -—  on  trouve  pour  Ni  le  nombre  ^h,6^, 


_._     .  ^  ^  celles  fournies  par 

l'élude  du  sulfate  et  du  chlofore  de  nickel.  Celles-d  sont  rospective- 


(n'-l-a)rf 

Dans  le  chlorure  et  le  sulfate,  le  nickel  fonctionne  comme  atomi 
bivalent,  tandis  que  dans  le  nickel-télracarbonyle  il  est  oclovalenl  01 
tout  au  moins  létravalent,  suivant  que  l'on  adopte  l'une  ou  l'autre  d» 
formules  schématiques  : 


=Ni  =  CO  ou  CO-Nî— GO 


Net 


Guosic 
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Or  d'aulrcB  exemplei  tendent  à  prouver  que  le  pouvoir  réfringent 
atomique  d'un  élément  est  d'autant  plus  grand  que  cet  élément 
ToDCtionne  avec  plus  de  valences. 

Le  nickel  tétrscarbcnyle  bout  &  46"  bous   la  pression  ordinaire 

(Berthelot),  k  43'*  sous  le.  pression  de  75(  millimèlres  (Hond,  Langer 
et  QuiDCke]  ;  il  se  solidiiie  &  —  iS"  en  une  maue  cristalluie  Rt~ 
mée  d'un  fautrago  de  fines  aiguilles. 

A  ta  température  ordinaire  il  est  stable  etn^olTre  pas  de  tension  d« 
dispociatiao  appréciable.  Sur  l'eau  et  A  l'abri  de  l'oiygène  il  se  con- 

La  vapeur  entraînée  au  moyen  d'un  gaz  inerle,  à  travers  un  tube 
cliaufTé  au  rouge  sombre  se  décompose  en  oxyde  de  carbone  et  nickel. 
La  majeure  partie  du  métal  se  sépare  sous  la  forme  d'un  anneau  bril- 
lant de  nickel  presque  pur-  Cne  autre  portion  ae  dépose  on  Docons 
qui  sont  entraînés  i  assez  grande  distance.  Ces  docons  ressemblent 
assez  t  du  noir  de  futn^e  et  contiennent  du  carbone  associé  au  nickel. 
Ce  caiiMine  provient  d'une  décomposition  d'un  autre  ordre,  formulée 
par  l'équation 

Ni(CO)'=aC0'-i-C"+NL 

La  vapeur  cbauffée  rapidement  au-dessus  de  60"  ftiit  explosion, 
avec  mise  en  liberté  d  oxyde  de  carbone,  d'acide  carlwnique,  de 
carbone  et  de  nickel.  La  réaction  do  l'équation  précédente  et  celle  de 
l'équation 

m(C0)'=Ni-t-6(C0) 

se  produisent  simnllanément. 

Le  nickel-carbonyle  n'est  absorbé  nï  par  l'eau,  ni  par  les  acides  et 
les  alcalis  étendus,  ni  paroles  solutions  de  chlorure  cuivreux. 

Les  carbures  d'hydrosènc,  et  notamment  l'essence  de  térébenthine, 
le  diHSoIrenl  et  l'abaortient  aisément. 

MélangÉ  k  l'air  ou  à  l'oxygène,  il  détone  lorsqu'on  enflamme  le 
gaz.  Il  arrive  même  quelquërois  que  la  simple  agitation  au  contact 
du  mercure  provoque  ['explosion  ries  vapeurs  de  nickel-carBonyle  as- 
sociées àl'oxyeènc. 

Au  contact  de  l'eau  et  de  l'air,  le  nickel-carbonyle  fournit  un  pré- 
cipité géialineuï  blanc-verdftlre  contenant  du  nickel,  de  l'oxygène,  de 
l'eau  et  du  carbone.  Ce  précipité  noircit  et  se  carbonise  sous  rio' 
fluence  de  la  chaleur. 

L'acide  sulhirique  concentré  proroque  l'explosion  du  nickel-carbo- 
nyle :  si  celui-ci  est  eu  vapeur  diluée  par  un  gaz  inerte  tel  que  l'azote, 
la  décomposition  se  fait  lentement  en  oxyde  de  carbone  et  en  nickel 
qui  se  dissout. 

En  publiant  leurs  premières  expériences,  MM,  Mond,  Langer  et 
Quinclce  ajoutaient  qu'ils  avaient  vainement  cherché  A  réaliser  dea 
combinaisons  analogues  avec  d'autres  métaux  voisina  du  nickel  par 
leurs  caractères  chimiques,  ,  -  1 
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Malgré  cette  arTirmation,  l'ardeur  de»  Bavants,  qui  s'échaulTe  toa- 
jours  dès  qu'une  voie  nouvelle  est  ouverte  k  leurs  iavestigiatioas, 
comme  celle  des  chasseurs  qui  rencontrent  le  gibier,  ne  pouvait  se  ré- 
signer à  voir  dons  le  nickel-carbonjle  le  seur  et  unique  représentant 
du  type  M  (CO)-. 

M.  Berlhetot  nous  montrait  bientGt  après  [Comptes  rendtia,  t.  CXD, 
p.  i349)  que  le  fer  est  paiement  apte  h  s'unir  à  l'oxyde  de  carbone. 
Si  A  la  température  ordinaire  ou  plutôt  de  ^â"  on  dirige  un  courant 
d'oxyde  de  carbone  sur  du  fer  très  divisé  obtenu  par  réduction  de 
t'oxyde  ferrique  précipité,  au  mojea  de  l'hydrofcëne,  à  une  tempéra- 
ture aussi  peu  élevée  que  possible,  le  gaz  qui  s'échappe  renferme  dg 
fer  BOUS  la  forme  d'un  composé  volatilmélaugé  à  l'oxyde  de  carbone. 
On  peut  aussi  Taire  usage  du  Ter  très  divisé  que  l'on  prépare  en  chauf- 
fant l'otalate  ferrenx  et  en  achevant  la  réduction  par  1  hydrogène.  La 
Srésence  du  fer  dans  le  gaz  se  laisse  accuser,  comme  celle  de  rarsenic 
ans  un  appareil  de  Marsh,  soit  en  faisant  passer  le  gaz  à  travers  ua 
tube  étroit  chauffé  au  rouge  sur  une  étendue  de  quelques  centimètres 

SB  à.  lo},  soit  en  faisant  écoulfr  le  gaz  par  un  orince  étroit  et  en  l'en- 
lammanC.  Dans  le  premier  cas  il  se  produit  un  anneau  de  fer  carburé 
dans  la  portion  chauffée  du  tube;  dans  le  second,  on  obtient  des 
taches  de  fer  et  d'oxyde  de  fer  en  écrasant  la  flamme  au  moyen  d'une 
soucoupe  en  porcelaine.  Dans  ces  condilions,  ta  porpurtion  de  ferro- 
carbonj'le  contenue  dans  l'oxyde  de  carbone  est  si  faible,  qu'il  est 
impossibte  de  l'isoler  à  l'état  liquide  ou  solide  par  les  procédés  qui 
)Ut  réussi  pour  le  dérivé  du  niclîel. 

UM.  Ludwig  Hond  et  Quincke  avaient  fait  de  leur  cdté  des  obser- 
vations analogues  et  cherché  k  fixer  la  composition  du  ferrocarbonyle. 
En  dirigeant  le  courant  d'oxyde  de  carbone  devenu  reirugioeui,  par 
son  passée  k  travers  une  colonne  de  fer  réduit  et  divisé,  dans  de 
t'huile  minérale  bouillant  entre  aSo  et  Soo",  ils  ont  pu  charger  cette 
huile  d'une  quantité  sufSsante  du  nouveau  produil  pour  arriver  k  une 
détermination  approximative  de  sa  composition. 

L'huile  minérale  ferrugineuse  est  chauffée  vers  iSo''.  t^  ferrocarbo- 
nyle se  scinde  en  fer  non  carburé  et  en  oxyde  de  carbone.  En  dosant 
le  fer  devenu  libre  et  l'oxyde  de  carbone  dégagé  dans  une  expé- 
rience, on  fixe  les  rapports  suivant  lesquels  sont  unies  les  deui  par- 
ties constituantes.  Les  nombres  ainsi  trouvés  se  rapprochaient  trèl 
sensiblement  de  ceuï  qui  correapoodent  à  la  formule  Fe  [CO)'.  D'après 
c:b  résultats,  le  ferrocarbonyle  aurait  une  constitution  analogue  i 
celle  da  nïckel-carbonyle.  Les  analogies  bien  connues  existant  entre 
les  deux  métaux  sont  ainsi  confirmées  une  fois  de  pins  par  un  nouvel 
exemple. 

Quelques  doutes  pouvaient  cependant  subsister  au  point  de  vue 
de  la  parfaite  exactitude  de  ces  délerminalions,  faites  par  une  mé- 
thode indirecte  et  avec  des  quantités  de  matière  très  faibles.  Eu  effel, 
dans  chaque  analyse  on  n'a  opéré  que  sur  des  centigrammes  de  prv 

La  réalité  est  tenue  confirmer  le  bien  fondé  de  ces  doutes.  Dans  nn» 
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des  dernières  séances  de  la  Société  cliimiquc  do  Londres  (49'novem- 
bre  iSgi);  ^^■  Hond  et  Laneer  ont  annoncé  avoir  isolé  denx  combi- 
naiseni  diitioclas  de  fer  et  d'oxyde  de  carbone.  L'une,  ]«  ferropenta- 
cu-bonyle  répond  k  la  formule  Fe  (CO)*;  l'autre,  appelée  diferro- 
beptacarbonyle,  contieot  a  atomes  de  fer  unis  à  7  molécules  d'oxyde 
de  carbone  [Fe«(CO)')]. 

Le  ferropentacarbonyle  se  prépare  en  exposant  du  fer  réduit  et  dans 
un  grand  état  de  division  dans  une  atmosphère  d'oxyde  de  carbone, 
pendant  vingt-quatre  beures,  k  la  température  ordinaire.  En  chauf- 
fant ensuite  à  120",  on  sépare  par  distillation  ane  petite  quantité 
(i  gramme  pour  400  grammes  de  fer)  d'un  liquide  jaune  ambré,  qui 
se  solidifie  au-dessous  de  —  ai"  en  une  masse  cristalline,  compo- 
sée d'aiguilles  jaunes.  Do  corps  distille  sans  décomposition  aioa'^S; 
sa  densité  de  vapear  6,5  est  (Teccord  avec  la  formule  Pe  (CO]*  déduite 
de  l'analyse  directe. 
La  densité  du  liquide  est  ^ale  à  14G6G. 

Les  acides  étendus  jue  l'attaquent  pas.  L'acide  azotique,  le  chlore, 
le  brome  le  décomposent.  Une  solution  alcoolique  de  potàese  on  de 
soude  caustiques  le  dissout  en  se  colorant  en  rouge.  Cette  solution 
e'attére  rapidement  au  contact  de  l'air. 

Lorsqu'on  expose  à  l'action  de  ta  lumiâre  le  ferropenlacarbonyle 
liquide,  il  laisse  dégager  de  l'oxyde  de  carbone,  en  même  temps  qu'il 
se  dépose  des  cristaux  jaune  d'or  de  diferroheptacarbonyle. 

Ces  cristaux  sont  à  peu  près  insolubles  dans  les  diEisolvanls  ordi- 
naires. Ils  ne  se  laissent  pas  volatiliser,  attendu  que  vers  Ko"  ils  se 
scindent  en  fer,  ferrocarbonylc  [Fb  (C0)'|  et  oxyde  de  carlwne.  Avec 
les  acides  étendus,  l'acide  azotique,  le  cnlore,  le  l}rome  et  les  soIq- 
tions  alcooliques  de  potasse,  le  diferrolieptacarbonyle  se  comporte 
comme  le  forropentacarbonyle. 

D'après  les  résultats  olilenus  avec  le  fer,  il  est  établi  que  la  pro- 
priété si  curieuse  reconnue  d'abord  au  nickel  de  s'unir  à  l'oxyde  de 
carbone  il  température  peu  élevée  n'appartient  pas  exclusivement  i 
ce  métal.  On  la  retrouvera  probablement,  en  y  regardant  de  plus  près 
et  à  des  degrés  divers,  ctiez  les  métaux  Toisins  du  nickel  et  du  fer, 
tels  que  le  cobalt,  le  manganèse. 

Jusqu'à  présent  les  tentalives  dirigées  en  vae  de  faire  du  nickel- 
curbonyle  te  point  de  départ  pour  la  synthèse  de  nouveaux  corps, 
an  moyen  de  réactions  variées,  n'ont  pas  conduit  à  des  résultats  bien 
imriorlanCs  et  dignes  d'être  mentionnés. 

Nous  terminons  cet  exposé  succinct  de  la  question  en  insistant  sut 
les  propriétés  délétères  des  vapeurs  du  nickel-carbonyle.  propriétés 
mises  en  lumière  par  les  expériences  de  M.  Handot.  Ce  savant  dis- 
Ungué  a  rendu  un  grand  service  aux  chimistes  désireux  de  s'occuper 
des  propriétés  du  nickel-carbonyle,  en  leur  signalant  l'actïiHi  fort&^ 
ment  toxique  qu'il  exerce  sur  l'économie  animale. 
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Par  M.  Alphonse  Combes. 


matiquea  répondant  à  la  condition  d'équivalence  des  6  atomes  de  car- 
bone, et  sabsfoitant  h  la  condition  de  ne  donner  lieu  qu'A  trois  dériTés 
bisubstituéa. 

Au  point  de  vue  de  la  représentation  graphiqne  des  composés  sub- 
stitués du  benzène,  toutes  ces  [ormules  peuvent  se  remplacer  par  un 
beiagone  réeuJier  dont  les  aii  sommets  sont  occupés  {>ar  les  6  atomes 
de  carbone  du  twnzène;  c'est  précisément  ce  qu'avait  fail  dés  l'ori- 
gine H.  Keliulé. 

A  ce  mode  de  repréeentalion,  aujourd'hui  universellement  admis, 
ont  été  ajoutés  quelques  perfectionnements  permettant  de  dési- 
gner (iscilement  quelques-uns  des  dérivés  de  substitution   du   b^i- 

^  En  premier  lieu,  dès  l'origine,  M.  Kekulé  proposa  de  désigner  le* 
sik  sommets  de  rhex^one  par  les  lettres  a,  b,  c,  d,  e,  f,  ou  les 
nombres  i,  a^  3,  &,  5,  6,  et  d  indiquer  ainsi,  par  un  sjmbole  chif- 
fré, les  posibons  relatives  des  suhatituants  dans  le  noyau  benzé- 
nique. 

Le  cas  le  plus  simple  est  celui  des  dérivés  bisiibstitués  :  ils  ne 
peuvent  donner  lieu  qu'à  trois  séries  de  composés  isomèrci;  dans  Is 
notation  de  M.   Kekulë,  ils  sont  représentés  par  les  symboles,  i.i; 

H.  Kœrner  proposa,  pour  nommer  facilement  ces  composés,  de 
désigner  les  composés  de   la  série  t  .3  par  le  préfixe  ortAo,  ceux  de 

1.  NousivonB  adopta  ]«  mot  de  bemtna  tu  lieu  Asbeniim,  conformiBUit i 
!«  dicisinn  du  Congrès  iol^rnilional  de  ist»,  qui  ■  déddé  d<  donasr  k  ttmiiii- 
»oa  éne  but  hydrourborH  aromtUquei. 
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a  tirit  1.3  par  le  préftie  mêla,  et  enfin  ceux  de  la  sirie  i4  par  k 
préfixe  para. 
Exemple  : 


Ortbojyliae,  Mil«ilèn«.  Puuyiène. 

Ce  mode  de  désignation  esl  anjourd'hoi  occepU  par  tout  le  monde 
et  permet  de  désigner  clairement  loue  les  dérivés  bisubstitués. 

Qoand  le  nombre  des  aubstitutionB  subies  pur  le  noyau  benzènique 
devient  supérieur  k  denx,  le  problème  de  li  désignation  des  divers 
composés  iBomériques  dont  la  Ihéorie  prévoit  l'eiisUnce  devient  inll- 
nimeut  plus  compliqué.  Nous  allons  passer  brièvement  en  revue  les 
diverses  solutions  qui  ont  été  proposées,  et  montrer  leur  insurQsancc 

On  a  essayé  d'emplojer  pour  désigner  les  dérivés  tri  et  tétrasub- 
stitués  les  noms  de  nontigu,  iiymétrique  et  asymétrique  pour  les 
trois  isomères  possibles.  Cette  nomeDclature,  parfaitement  sufBsante 
dans  le  cas  où  l'agent  substituant  est  unique,  ne  saurait  être  em- 
ployée quand  les  groupes  substitués  sont  difTérents.  Ainsi,  par 
exemple,  si  l'on  considère  les   chlorobromo-nilrobenzénes,  il  y   en  a 


.g: 


.AzO" 


a 


6  asymétriques  et  1  symétrique.  Le  terme  symélrigue  est  du  reste 
lui-même  fort  mauvais,  car  il  n'est  applicable  qu'au  cas  de  déiîvés 
Irisubslilués  dans  lesquels  tes  trois  substituants  sont  identiques. 

Le  très  grand  nombre  de  composés  possibles  pour  les  dérivés 
télra,  penta  et  helasubstitués  exclut  toute  possibilité  de  leur  donner 
uD  nom  à  cbacun  ;  les  désignalions  de  conliau,  lymélrique  et  asymé- 
trique deviennent  alors  complètement  inutiles;  aussi  ne  se  eonlelles 
Eas  géuéralisées,  et  n'ont-ellea  été  employées  que  dans  les  cas  particu- 
ers  des  dérivés  trieubstitnés  ; 

1'  SymëtKques; 

V  Qui  ne  contiennent  <ju'un  seul  substituant  ; 

3*  Dans  lesquels  on  connaît  éi  l'avaDce  les  positions  relqtiTsi  de 
deux  éléments  semblables. 
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!  ce  dernier  cas  nous  sera  donna  par  lek  xylidines 


(>; 


CH'  CH* 


Il  a.  donc  fallu  revenir,  pour  désigner  clairement  les  d^vés  polf- 
BDbKtitués  du  benïène,  à.  la  notation  de  U.  Kekulé,  conaielout,  comme 
nous  l'avons  dit  plui  haut,  ài  Duméroter  les  sommets  de  l'hexagone, 
n  y  a  là  un  moyen  particulièrement  commode  de  dËsigner  tous  le* 
dérivËs  connue  el  ceui  dont  on  peut  pi'âvoir  l'existence. 

Mai  heureusement,  dans  la  pralique,  on  se  heurte  i  de  Kravea  difB- 
cultés  :    l'extrême  symétrie  de  la  formule  schématique  i      ' 


distingua  un  «ommetde  l'hexagone  d'un  autre,  fait  que  l'on 
(nui  muiiFËremmeat  attribuer  l'indice  {<)  à  l'un  quelconque  de  ces 
sommets:  il  en  résulte  évidemment  qu'un  même  compose  peut  être 
représenté  par  plusieurs  symboles  dilférantt,  de  sorte  au'on  ne  peut 
M  eonlenler  aénoncer  lei  poiilioni  de»  élèmenti  subaliluants,  il 
faut  encore,  aprèa  chacun  deê  chiffre»,  donner  U  nom  du  gub- 
sfiluant. 
Par  exemple,   l'acide  homo-para-oxyheniolque  représenta   par  le 


pourra  être  indifféremment  représenté  par  leâ  symboles  chill^éa  sui- 

4. 3. S,  t. 3. 6, 

t. 3. 5,  t.li.6, 

4. a. 4,  (4.6. 

Il  est  donc   nécesMire  de  faire  suivre  chaque  cbiffi^  du   nom  dn 

„„,Gooslc 
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CO»H(i),  CH»  (3),  OH  (i),  CH>(i),  C0«H(3),  OH  (6), 
CW{i)^  OH  (a),  CO'H  (5),  CO'H  (i),  OH  (4),  CH»(5), 
OH(i),    CHM3),    CO'H  14),  OH[i),    C0>H(4),    CH*{6), 

suivant  qu'on  attribue  la  place  U)  au  groupe  GO<H,  CH"  ou  OH. 

Par  ce  proche,  od  canstniit  racilement  le  «cbéma  d'un  corps  quel- 
conque, et  les  schËmas  correspondant  aux  six  notations  écrites  ci- 
dessus  sont  évidemment  euperpossblei  Mais  it  y  a  deux  incoavénieDts  : 
d'abord  l'écriture  est  compliquée,  et,  de  plus,  il  y  a  six  manières  dif- 
férenles  d'écrire  uu  mâine  dérivé  trisubstitué,  selon  que  l'on  donoe 
ta  position  (ij  h  l'un  ou  l'autre  des  trois  groupes  substitués,  et,  malgré 
une  erande  habitude,  on  ne  parvient  pas  h  identifier  du  premier  coup 
d'œîl  ces  symboles  d'apparences  si  différentes  :  il  faut  avoir  recours 
au  moyen  long  et  pénible  de  la  superposition  des  schémas. 

tt  y  a  là  un  inconvénient  considérable,  car,  suivant  la  voie  qui  a 
conduit  à  la  Tormation  du  dérivé  que  1  on  envisage,  on  attribuait 
jusqu'ici  de  préférence  la  place  |<)  tantôt  à  un  des  groupements,  tsntût 
a  l'autre;  bien  plus,  suivant  la  réaction  que  l'on  avait  en  vue,  on 
considérait  comme  le  groupement  le  plus  important  d'en  même  dérivé 
l'un  ou  l'autre  des  substituants;  aussi  règne-t-il  dans  cette  partie  de 
la  nomenclature  chimique  une  confusion  pénible,  qui  rend  souvent 
diTQcilea  ies  recherches  bibliographiques  les  plus  simples. 

pBojET  BB  NOTATION.  — 11  nous  a  Semblé  qu'en  adoptant  un  certain 
nombre  de  conventions  complémentaires,  il  y  aurait  dans  la  désigna- 
tion par  des  chitTres  des  sommets  de  l'heicaKone  un  moyen  particu- 
lièrement simple  d'abréger  considérablement  l'écriture  des  notations 
et  de  désigner  sans  ambiguïté  un  dérivé  substitué  quelconque  par  un 
seul  symbole,  de  manière  qu'on  puisse  toujours  construire  sans 
hésiter  sa  formule  schématique  d  une  seule  manière,  et  par  suite 
ridentiSer  à  première  vue  avec  une  formule  donnée. 

Ce  qui  introduit  dans  la  nomenclature  écrite  des  dérivés  substitués 
du  benzène  d'aussi  inextricables  difQcultés,  c'est,  comme  nous  le  fai- 
sions remarquer  plus  haut,  l'absolue  symétrie  de  sa  formule,  qui 
permet  d'attribuer  la  place  (i)  à  un  quelconque  des  substituants.  Il 
nous  a  donc  semblé  que,  si  on  flxail  d  une  manière  précise  auquel  des 
élémcnU  substitués  revient  dans  un  composé  quelconque  la  place(i), 
et  ensuite  dans  quel  ordre  on  doit  énoncer  les  autres  places,  on  intro- 
duirait ainsi  une  dissymétrie  artiScielle  qui  simplifferait  considéra- 
blement la  nomenclature. 

Mous  allons  d'abord  énoncer  les  principes  généraux  que  nous  pro- 
posons d'admettre,  et  montrer  quelle  est  leur  utilité  ;  puis  nous 
aborderons  l'examen  des  cas  particuliers  ofi  l'application  de  ces  prin- 
cipes rencontre  des  difficultés,  et  nous  montrerons  comment  on  peut 
facilement  les  lever. 

L„„,C,OO.il, 
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I.  DntiM  un  dérivé  poiyaubatilué  du  beniéne,  on  altptfruera  ton- 
jouri  Vindiee  (i]  au  groupe  lubililuant  dana  lequel  Falome 
direclement  lié  axt  carbone  bcniéniqtie  a  le  poids  atomique  le 
moiru  éievi. 

Ainsi,  par  exemple,  dani  un  phénol  chlorobromé,  )a  place  (<  ]  appar- 
tient  à   roih)dry]e;  au  controire,  dans  aa  phénol  cbloroailré,  ell« 


U.  La  place  (i)  étant  fixée  rTapt'ët  la  ri^U précédente,  on  énim- 
ctra  tuccetaivement  lei  groupe*  en  $uivanl  l'ordre  de*  poïdt 
atomique»  croit*anls  dea  atoTnea  diTeetemoat  liia  au  noyau  6m* 

Exemple  :  le  phénol  chlorobromé 


a  pluB  simplement  3.(. 


s'écrira  t  4.3,  oa  plue  eimplement  li.3. 

Il  devient  en  effet  tout  i.  tait  Inutile  d'écrire  le  chiffre  (i),  puisqu'on 
sait  toujours  i  quel  groupe  il  appartient.  On  peut  donc  par  ce  mojen 
très  simple  désigner  clairement,  par  un  symbole  de  deux  chiffres,  un 
dérivé  trieubstitué  quelconque,  et  cela  d'une  seule  manière,  car  il  ne 


faut  pas  oublier  que  les  symboles 


5.6    etc., 


et  \  5 

mplement  an  cbangeant  le  se 


U-5 
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rolage  des  somajels  de  l'bexagone,  e«  qui  reviaol  t  prendra  1m  com- 
pléments i  8  dei  chilTreB  des  symboles  (i). 

Prenons  un  cas  un  peu  plus  compliqué  :  celui  de  l'acjde  bromo- 
nitro-amido-phénjrUacÉtique,  dont  le  scliÉma  est  représenté  ici  : 


AzH» 


mC 


„ aucune  4.Î.6  ou,  ce  qui  revient  au 

_ d'après  ce  ifue  nous  venons  de  dire,  A.5.3,  si  le  sens  du  oomé- 

rota^  est  de  droite  A  gsucbe  ;  et  le  mot  bromo-nîtro-amido-phènyl- 
acétique  suivi  du  symble  chiffré  4,  3,  S,  permet  de  construire  sans 
bésiler  le  schéma,  de  ce  composé,  et  cela  d'une  seule  manière. 

Ici  se  présentent  plusieurs  diMcullés  : 

1°  Le  même  groupe  substitué  se  présente  plusieurs  fois. 

a'  Les  groupes  siibstitués  sont  difTérents,  mais  l'atome  lié  au  car- 
bone du  noyau  benzénique  est  te  même  dans  ces  divers  groupes;  ce 
dernier  cas  est  celui  de  tous  les  dérivés  du  benzène  qui  contiennent 
'plusieurs  chaînes  latérales  hydrocarbonëes. 

Examinons  d'abord  le  premier  cas.  Soit  par  exemple  le  nilroxyléne  : 


On  pent  le  représenter  par  le  schéma  que  e 
bien  par  le  suivant  : 


'AïO* 

.6,  dans  le  second  3.3.  Nous 
l'énoncer  ta  principe  suivant: 
UI.   Quand  ie  mime  groupe  »ubitituant  le  r^péta-a  jiJuïieurs 
foi»,  on  adoptera  pour  tut  attribuer  L'indice  (0  celui  gui  don- 
nera au  eecond  jiroupe  énoncé  l'indice  le  moin»  éUoé. 
Dana  le  secona  cas,  celui  où  l'atome  directement  lié  au  carbone 
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banzéatque  est  le  marne  dans  ptusienre  groupementa,  il  y  a  lieu  de 
distinffuer  deux  cas  : 

t*  Ces  groupements  ne  sont  pas  des  chaînes  h^drocarbonées.  Od 
considérera  alors  simpleaaent  le  poids  moléculaire  du  ndical  substi- 
tué: ainsi,  dans  un  composé  contenant  un  groupe  AzU'  et  an  groupe 
AzC^,  c'est  le  groupe  amidé  qui  occupera  la  première  place;  s'il  y  a  an 
grou[)emeat  OH  et  un  groupement  OR,  c'est  le  groupe  OB  qui  aura  t» 
premier  rang. 

a'  Il  existe  des  chaînes  latérales.  Dans  ce  cas  il  est  évident  qu'il 
but  établir  une  clasaiflcatioa,  qui  peut  dn  reste  être  absolument 
quelconque. 

On  donnera,  comme  il  paraît  naturel,  la  place  (i)  à  la  chaîne  latérale 
dont  le  poids  moléculaire  est  le  moins  élevé  :  CH";  ce  qui  nous  conduit 
à  placer  en  première  ligne  et  avant  toute  autre  substitution  les  cfaatnai 
latérales  à  i  atome  de  carbone.  Pour  classer  cea  cbalnes,  on  consi- 
dérera si  elles  sont  modiBées  par  remplacement  de  t,  a  ou  3  atomes 
d'hydrogène,  et  dans  chacun  de  ces  groupes  la  modiQcaUon  qui 
entraîne  le  moindre  accroissement  de  poids  moléculaire,  ce  qni  nous 
conduit  en  dèûaitive  à  écrire  le  tableau  suivant: 

I  II  III 


1  CiP 

SCH-AiH 

i3  ChAi 

3  CH'-AiH« 

9CHO 

44  COOII 

3  CH»-OH 

.0  CHU» 

(5  CCI'' 

4i:h»fi 

<i  CIlBr< 

<6GBi« 

5  CH«C1 

Il  Cll]> 

17  a» 

e  CH*Br 

7  CH*I 

Un  groupe  de  la  colonne  I  occopera  la  place  (t)  par  raj^ort  à  tous 
les  groupes  des  colonnes  II  et  Ul,  et  dans  chacune  de  c«s  colonnes  on 
les  prendra  dans  l'ordre  oii  ils  sont  placés. 

On  suivra  la  même  r^le  pour  lea  chaînes  A  s  alomns  de  carbone, 
qui  ne  seront  jamais  placées  au  sommet  (1)  qu'A  défaut  de  chaînes  A 
un  seul  atome  de  carbone,  et  ou  les  classera  alors  d'une  manière 


CH'-CIP 
CH»-CH»-AîH» 

CH'-CITOH 
CH  OH  -  CH' 

(  CH'-CH  =  AiH 
J  C-CH' 

L„ 

1  CH'-CHO 
}  CO  -  CH» 
(  C^CH' 

u 

i  CH'-CHCI« 
}  CC1«-CH' 

CH'-CAi 

CIP-COOH 

CH»-CCt» 

CH»-CH»CI 
CUCl  -  CH' 

j,.  Google 
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Aîn»i  le  composé 

CH' 

OH 

aurait  pour  symbole  chiDré  ;  3.6.4.5,  ce  qui,  quel  que  soU  l'ordre 
dans  lequel  sont  énoncés,  dans  le  langage  parlé,  les  groupes  substi- 
tués aux  bydroeènes  benzéniques,  permet  immédiatement  d'écrire 
sans  erreur  et  a'nne  seule  mani(;re  le  schéma  ci-desauB  et  le  nom 
d'acide  inéthTl-ni1ro-oxybromo-pbânyl-acètic|ue  suivi  du  symbole 
-1.6.4.5,'  t,  eappliquant  forcêuient  au  méthyle,  ne  peut  s'appliquer 
qu'au  seul  corps  figuré  ci-dessua. 

Les  chaînes  tenant  au  noyau  beczéiiiciue  par  le  carbone  étant 
classées,  et  occupant  toujours  par  rapport  aux  autres  substituants  la 
phtce  (i),  il  suffit  de  joindre  aux  tableaux  précédents  la  liste  qui  soit  : 

[   1    AzH" 
a  J  Az  =  14      J  3    AzO* 

14    Az^AïR 


7      1  =  137. 

dans  lequel  les  éléments  sont  rangés  dans  l'ordre  des  poids  ato- 
mi(|ues  et  les  radicaux  composés  dans  l'ordre  des  poids  moléculaires 
croissants  et  nous  cboiairons  toujours  pour  lui  donner  la  place  {i) 
l'élément  ou  le  groupe  occupant  le  rang  le  moins  élevé  dans  ce 
lablean. 

Le  procédé  que  nous  proposons  a  pour  résultat  d'introduire  dans 
le  noyau  du  l>enzéne  une  dissymétrie  apparente  tout  k  tait  compa- 
rable à  celle  qui  existe  dans  le  schéma  de  la  pyridine,  où  toutes  les 
positions  sont  rapportées  à  l'atome  d'azote  qui  par  définition  occupe 
la  place  (i). 

Les  conséquences  de  son  adoption  seraient  d'introduire  dans  la 
nomenclature  des  dérivés  du  benzène  l'i^léganle  simplicité  qu'on 
rencontre  dans  celle  des  dériv*»  de  la  pyridine. 

Lù,,„j.  Google 
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Quelle  que  loit  la  façon  dont  ou  nomme  ou  énooce  le  a 
d'un  com[K>sé  aromalique  quelconque,  oa  poarre  toujours  con^n 
saiiB  hésiter  la  formule  schâmatique  si  l'on  a  soin  de  faire  suivre  le 
nom  de  ce  composé  du  symbole  cIiilTré  qui  le  raprËsente.  —  Il  en 
résultera  une  considérable  simpliacation  de  l'écnturo,  ce  symbole 
étant  toujours  très  simple. 

De  plus,  A  un  composé  donnd  correspondra  toujours  un  symbole  et 
un  seul  (si  l'on  fait  abetreclion  du  symbole  complémentaire  qui 
s'obtient  en  cbanseant  le  sens  du  numérotage,  ou  simplement  en 
prenant  les  compléments  à  S  des  chiffres  du  premier);  donc,  en  appli- 
quant cette  méthode,  il  deviendra  facile  d'identifier  immédiatement  des 
schémas  ao  premier  abord  absolument  diffârents. 

On  peut  A  la  vérité  faire  une  objection  :  comme  nous  le  faisions 
remarquer  plus  haut,  la  façon  dont  sont  attribuées  les  poeitions  est 
absolument  arbitraire  et  n'a  aucun  rapport  avec  l'importance  relative 
des  aulwlitations  subies  par  le  noyau  benzénique,  non  plus  qu'avec 
les  analogies  qui  rattachent  entre  eux  certains  composés.  Déplus,  elle 
a  l'inconvénient  de  ne  permettre  en  aucune  façon  de  rappeler  sur  un 
schéma  l'ordre  des  substitutions  par  lesquelles  on  est  arrivé  à  un 
dérivé  donné. 

Mais  si  l'on  remarque  que.  ea  attribuant  la  place  (<)  a 


,     s  important,  ani  souvent  peut  varier 

suivant  la  réaction  que  l'on  a  ea  vue,  on  ctiange  constamment  le 
symbole  des  composés  dont  on  écrit  tes  formules,  on  pourra  peut-être 
penser  que  la  suppression  de  cette  considération  est  plus  utile  qœ 
nuisible. 

Sur  l'observation  qni  a  été  bile  que  te  procédé  que  nous  proposons 
améDerait  quelquefois  jt  cban^r  le  numérotage  d'un  composé  1 
mesure  qu'on  le  modifie,  ce  qui  est  difficile  sinon  impraticable  dans 
le  cours  d'un  travail,  nous  ferons  remarquer  qu'on  peut  toujours  au 
cours  de  l'exécution  d'un  travail  se  servir  d'une  notation  transitoire 
qui  reste  fixe  pendant  son  exécution,  et  que,  les  résultats  définitifs  une 
fois  acquis,  on  pourrait  les  traduire  dans  la  notation  proposée,  qui 
seule  figurerait  dans  les  dictionnaires  et  ouvrages  de  bibliographie. 


u 


3*  D'adopté,  pour  déterminer  à  quel  groupe  ou  k  quel  étémenl 

substitué  on  doit  attribuer  la  position  (i)  et  l'ordre  dans  lequel  on 

Uast  à  pain*  braob  d»  fiin  ranurqner  qat  la  wns  dn  aamàrotag*  Mt 

..„,Googlo 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


Ed  somme,  le  nom  d'un  compow  substitaé  reprèienU  fous  les  iso- 
mAres  obtenus  ea  permutant  les  Bubsliluanls  entre  eux.  et  le  Hjmbole 
chiffré  âxe  d'une  manière  précise  et  sans  ambiguïté  celui  de  ces  iso- 
iDËres  que  l'on  conndère  :  de  Bort«  que  dans  T'eiemple 


tous  les  isomères,  au  nombre  de  lao.  s'ippellent  acide  benioïqtte 
éUtyié~chtoré'iodé-*ulfoné  et  le  symbole  (3. a. 6, 4)  indique  que 
c'est  celui  qui  est  représenta  sur  la  figura  que  l'on  considère. 

Ceci  simpliGe   considérablement  |l'écrUnre.   M.    Beilslein  mettrait 

après  le  nom  ceci  : 

CO>H  :  SO^H  :  Cm*  :  I  :  Cl,  i  :  a  :  3  :  k '■  S. 

ce  qui  est  tout  simplement  remplacé  par 


:Biiirfj.G00>îli' 


:Biiirfj.G00glc 
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a  et  la 


Paris.  (Voir  page  8.) 

Fel.    ChaulTage  par  1 
Tapeur.  (Voir  page  19.) 

Fontaln«,  (Voir  page  30.) 

Richard    frère»,    8,    impasse 
Pessarl,  Paria.  (Voir  page  27.) 

Wloanegg.SpécîailléJecliauf- 
fage  parlegai.  (Voir  page  28.) 


CREUSETS 
Goyard  lA.),  42,  rue  Alexan- 
dre Dumas,  Pivia,  Stul  fourniaseur 
admis  à  l'Ecole  Supérieure  des  Mi- 
nes. Creusets,  mouQes,  fourneaux, 
elc,  Coujiellea  eu  poudre  d'os  pour 
essais  d'or,  d'argent. 

DISTILLERIE 

(iPPiUEILS  POOB) 
Fol,  (Voir  page  19.) 
Laymet.  (Voir  page  21.) 

EAU  OXTQËNËE 

Compagnitf  française   des 

Produits  oxygénés. 

L'Ëvesque  et  Blooh*,  K, 

ue  de  t'Ech'quier,  Pans, 
UsineàSaint-Pâlii  (Oise). 

ÉLECTRICITÉ 
Leclauché  et  C  (\nc.  M"' 
Barbier) ,    seulg    labrii^anta    en 
FraiicBetdaniiescolooiesdesPlle» 
Leclaaché  &  vases  poreux,  i  pla- 
i  cylindres  ifrKlomérés,  bre- 
vetées s.  g.  d.  g.  MédaiUesà  toiitei 
J,iiï.  -   Nouvelles   piles 
sèclies  f\  nnuv.  sel  eicitataur  pour 
piles  Leclanché,  brei.  s.  g.  d. 
g.,évitant  lus  crt^iaui  sur  les  pAles. 
158,  lue  Cardinet,  Paris, 
Carré    (K.)   «,    19,    me    de 
rEslnipade,Par\i.  ig,  1867, 0 1378. 
Cbarbous  artiticiels  pour  l'éclairage 
électrique,     les    piles     et    autres 

Dalval  et  Pasoalls.   (Voir 
page  16.) 
Fontaine.  (Voir  page  20.) 
Henier.   Cibk*  et  OU  électri- 
ques. (Voir  piB<:.ai.] 


j,.  Google 


Richard  fières,  8,  impasse 
Fessart,  Paris,    (Voir  page  27.) 

Société  Centrale  da  Pro- 
duits chimlqaea;anc°>Hai- 
Boa  RonSBaaii),  44  et  ta,  rue 
des  Ecoles,  P»ri8. 

ENREGISTREURS 
Richard  Trèrea ,  IngéniEurB- 
Constniclniirs,  8,  impasse  Fessarl, 
Paria.  N ou veaiti  JCnregistreurs  adop- 
tis  par  tous  les  goiiTememeats.  Ba- 
romèlreî,  thermomètres,  (lygroinè- 
tres,  aoéniomètreB,  pluilomètres, 
actinoniètrea,  évapora  mètres,  fuj- 
M.ri)nB  chromètreî,  loltrâèlres, 
mpère-mètreu  .  maoo- 
lèlre»  ,  ventilateurs  , 
Jl  avertisBsura,  (hermomè- 
i  pour  ta  âifiution. 
c.  Grand  Prix,  Paris 
1889.  (Voir  page  27.) 

,      FORGES 
Enfer  et  ses  Fils,   Forg:e>. 
(Voir  page  18.) 

GLACIÈRES 

Carré  (E.)  *,  18,  rue  de 
;'Es(mpade,Pari8.  ®  1867,  ®  1878. 
Nouveau!  appareils  pour  les  usages 
domestiques  et  iaduetriels  produi- 
sant la  (clace  à  ciiiq  millimes  le 
kilogromme. 

GUTTA-PERCHA 

Menier.  (Voir  page  24.1 

INSTRUMENTS 

DE    PHYSIQUE 

ET  DE  CHIMIE 

Adnet  ([■:.),26,™e  Vaugueiin, 


Alvergnlat.  (Voir  page  9.} 
BUlault.  (\'oir  pages  ID  et  11.) 
Bre^ver  frères.  (Voir  page  13.)    | 
Delval  et  Pasoalis.    (Voir 
page  IS.)  I 

Fontaine.  (Voir  page  20.) 
Leune.  (Voir  page  23.) 
Baoul  Nevea.  —  Fabricant 
de    verrerie     soul^ée    et    graduée. 
Tubes   spéciaui    pour  la  reeberoiie 
et  Ie  culture  d''s  bactéries.  ConS- 
trnotion     d'appareils     sot    , 
oomoiaade.  Rue  des  Feuilian-    , 
Unes,  19,  à  Paris.  1 

Paul  Rousseau  et  Ce. (Voir    , 
pageîfi.) 

Société  Centrale  de  Pro- 
duitq  chimiques  (anc*°  Mai- 
son Rousseau),  44  et  12,  rue 
des  Ediles,  Paris. 

INSTRUMENTS 
DE    PRÉCISION 

Bre'vrer  frère»,  (Voir  page  13.) 
Carré    [E.]    *,    19,    nie    de 
rEsli-a/iade,  Paris.  ®  1867,  ®  1878, 
Pompes  pneumatiques  faiBant  cou- 
ramment le  vide  a  l"»^"  de  mer- 

Collotetlils.  (Voir page  14.) 

Delaunay  (A.)  père,  fabricant 

d'iDstrumeulB  de  précision  eu  lerre, 

57,  rue  Saint- Jafqiies,Pvi%. [Voir 

page  16.) 

Exupëre  (L.).  (Voirp^e  17.) 

Fontaine.  (Voir  page  20.) 

Richard    Frères,   8,   impasse 

Fessarl  ,      Paris ,      Enregistreurs 

adoptés  par  l'Ktal.  {Voir  page  27.) 


.Gousio 


LABORATOIRES 

DirveUfPh.),  29r,,  rue  Sainl- 
Jacqves,  Paris.  Lalniraloira  d'en- 
seignerosnt  de  chimie  prilique.  — 
Leçons  particulières.  —  Leçons  si- 
multanées (le  chimie  géuérale  avee 
niani|iuUtJODe. 

Férent  (A.)  *  el  Dietz,  rue 
Sevigné,  25,  Pari»,  —  Laboraioire 
d'analyse™  el  de  rrclierehes  chioii' 
ques.   Métaui,    minerais,    produits 

Fontaine  (Voir  page  20.) 
Adnet,    36 ,   rue     Vauquelin, 
Paris,  (Voir  page  8.) 


LABORATOIREB 

(FOURNItORES  DE) 

ET  VERRERIE 
Alvergniat.  (Voir  page  9.) 
Billault.  (  Voir  pages  10  et  11.) 
Bréhier  (E,)  et  C,  52,  rue  di 

l'Ourcq ,    Paris.     Chaudronnerie. 

(Voir  page  ii.) 
Breiirer  Fréres.  (Voir  page  13  \ 
Delaunay  (A.)  pÈre,  31,  rue 

Samt-Jaequei,  Pans.  ^Voir  p.  16.) 
Exup&re  (L.).  CVoir  paye  n.) 
Fontalna.  (Voir  page  20.) 
Gallois  et  Dupont,  31,  rue 

de  Dunkerqiie,  Paris.  —    Verrerie 

graduée  de  précision.  Den-imclres, 

aréomètres,  tnermomèires.  Pipettes. 

BurettGB  automatiques. 
Installations  complètes  de   labo- 

ratoirei. 

Lenne.  (Voit  page  22,] 
Panl  Rousseaa  etG<.  (Vo 

page  28.) 


Société  Centrais  de  Pro- 
duite cIiimlqueB  (aiic°'  Hai- 
i   Rousseau),  44  el  42,  rue 

Ecoles,  Paris. 


MACHINES 

Rléhard    frères,    8,    imptuse 
Fessarl,   Paris,   <Voir  page  27.) 


HËTËOHOLOGIE 
Fontaine,  (Voir  page  20.) 


MICROGRAPHIE 
E.  Coglt  et  G°, 

49,  boulevard  Sl-ilichel  Paria. 
Spécialité  de  foumitures 
pourlamicrographle.  Lames 

porle-objets  et  lamelles  minces  de 
toute  espèce,  ci'lluleii  de  verre, 
chambres  liumidea,  nécessaires  à 
réactifs,  boites  à  préparations,  ina- 
trunienU,  verrerie,  réactifs,  vernis, 
etc., etc. P réparât! ans  microscopiques 
variées.  —  Dépôt  des  microscopea 
de  Leiti,  et  des  intcrotûmes  Miebe 
el  Jnng-Thoma.  Médaille  d'argenl 
à  rEtpotition  universelle  de  1S89, 
Alvergnlat.  (Voir  page  9.) 


NITRATE 

ComptoirL^on-Alemanâ. 

Société  anonyme,  capital  12  mil- 
iloos  de  francs,  lï,  rue  Honltno- 
Ttnni,  Paris.  Nitrate  d'argent  ga- 
ranti pur,  chlorure  de  platine,  aullate 


OPTIQUE 
DUBOSCQ  (Maison  Jules). 
Ph.  PelUn  +  (J  A, ingénieur 
desAris  et  iJauuf-ctures,  21,  rue 
de  l'Odéon,  Paris.  Speolcoscopea, 
Saccliarlmèlrss,  Calorimètres. 


j.Guo^l^ 


Duboscq  [Allrtit;,  S.i,  riif. 
Siimt-JticiiifS,  Puti'.  Sacclidrioiè- 
Ireî,  Col"riii]i;lres,  Speclrnfcopes, 
RéTractomi'trca  Aniaji;uL,()léorélrac- 
lomètrea  Amagat  et  Jean. 
Fontaine.  (Voir  page  20.) 
Société  Centrale  de  Pro- 
duits chimiques  (anc°' liai- 
son Rousseau),  ii  el  12,  itie 
des  Ecoles,  Paiii. 


OR 

Duplessy  et  Hlnquv,  220, 
rut  Saint-Uartin,  Pari..  Fils  de 
pUUoe,  (l'or  et  <l'arK''nt.  Métaui 
prtaleux  pour  appai'eiU  chirurgi- 
caux et  électi'iqiies.  Or  lin,  ar^^eot 
vierge  pour  produit*  chimiques. 


OR  ET  ARGENT 
Comptoir  Lyon- Alemand . 

13,  rue  Montmoi-en'-.y,  Paris.  Or, 
argent  et  platine.  Nitrated'argenl. 
Chlorure  d'or 


OXYGÈNE 


PHOTOGRAPHIE 


BiUauU.  (Voir  pages  10  et  H.) 
Fontaine.  [Voir  page  20.) 
Poulenc  frères.  (V.  pjge  25) 
Paul  Rousseau  et  G>  (Voir 
page  26 . ) 

Société  Centrale  de  Pro- 
duits chinilquee(anc'"  Mai- 
son Etousseau),  H  et  42,  rue 
des  Ecoles,  Paris. 


Leclanché  et  G'  (ancienne 
maiHun  Barbier).  Pili^s  Leclauché. 
(\oii  Eleclrieilé). 

Fontaine.  (Voir  page  20.) 


que.  CreiiaetB,  capsules,  coroues, 
platine  iridié.  ®e  F.ip.  univ.  1878. 
®  Ëip.  Unir.  Anvers  1883. 

Comptoir  tiyon-Alemand, 

13,  rue  Montmorenq/,  Paria.  Affi- 
nage, achat  et  venle  Je  platine. 


n,  a  rnéd.  1878.  ® 


mplati 


Desmoutia    (P.),  Lemaire 
et  C',  &6,  rue  Mnnlmarlre,  Paris.  ■ 
Grand  Prix   Eip.  Univ.    Paris 
1889.  A  ni  un  ge.  Platine  à  tons  élatd. 
Achat  et  yente. 

Daplflssy  et  Hlnque,  220, 

rue  Saiat-Martiii-  Paris.  Fil>  de 
platiue,  d'or  et  d'artseni.  Métaui 
précieui  pour  appaieila  chirurgi- 
caui  et  électriques.  Or  lin,  argent 
vierge  pour  produits  chiniique*. 


itC'.(Voi 


Paul  Ronsaeau  e 

page  20.) 

Waobonrue    (A.)   et   A.   , 
Créange.  nie   Nontmcflre,  69,   | 
Paris.  Platine  i  tous  étals.  Vente 
et  achaL 


POMPES 

Dnmont.  Pompes  à  force  c 
riluge.  (Voir  page  17.) 
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PRODUITS  CHIMIQUES 

et    PHARKACEtrriaUEB 

et  DROGUERIE 

Barre  Jeune  |^.  Soude  caus- 
tique, sels  de  Mude,  carbonates  d« 
soude  et  de  poMsae,  cristaiii  de 
aoude,  chlorure  de  chaui,  saion. 
Commissiofl,  eiportation..— 15,  rue 
du  Temple,  Paris. 

Blllanlt.  (Voir  pages  10  et  11.) 

Darrasse  Frères  et  Ed.  Lan- 
drin.  (Voir  page  IS.) 


Fontaine.  {Voir  page  ïO  ) 
Frllay(G.),  n ,  rue Porte/oin, 
Paris.  ProduiUctiimiqueB  spéciaux 
pour  dorure,  bijouterie,  galvano- 
plastie, Btéréotjipie,  pbotogrspbie 
et  électricité. 

Poulenc  frèreï.  (Voir page  25.) 

Pueoh  (L.),  21,  place  de  la 
Madeleine,  Paris.  —  ®  ®  181B. 
Fab.  de  produit»  chimiques,  appa- 
reils, acceBSoires  pour  ia  photogra- 
pbifl.  Seul  dépositaire  des  objec- 
tifs de  Dallmeycr  de  Londres,  etc. 


Sooiité  Centrale  de  Pto- 
duitB  chimiques  (anc  "^Mai- 
son BoUBSeauJ,  ti  cl  i2,  rue 
des  Ecoles,  Pav'u. 

Dlrrell,  professeur  de  chimi*. 
(Voir  Labaratoirea.) 

FUBLICATIONS 
SCIENTIFIQUES 
Moniteur     solentiHqoe, 

(Voir  page  26.) 

SOUFFLEUBS 
DE  VERRE 

Alvergniat.  (Voir  page  9.) 
Neveu  et  Larcher.  — 
Raoul  Neveu,  succcaseur,  rue 
des  FeuUlanùnes,  19,  Paris. 

VENTILATION 
Bicbard   frères,    8,    inqiaM 
Fessart,  Paris.  (VoLr  page  21 .  ) 

VEBBERIE 

CoUot  et fiU.  (Voir  page  11. 
II.  De  Beaune  et  G",  Usine 

dans  ta  Sema- Intérieure:  DépOt: 
1 1  et  16,  rue  Le  Vrmer,  Pari». 
Spécialité  de  Boochage  à  l'émeri. 


:Biiirfj.G00glc 


E.  ADNET 

CONSTRUCTEDR  D'INSTRUMENTS  DE  CHIMIE 
ET  DE  BACTÉRIOLOGIE 

26,  Bue  Vauquelin,  PARIS 

Anàennement  :  rue  de  l'Arbalète,  35 
ï  I   par  le   Gaz 

f"  leORATOIRES 

n™  es  et  industriels 

J,t,  iôwS  UtwUd  d*  U 

™i  I.  dl  It.  la   DocMur 


■lluslré  et  du  ntp~ 
\t  spécial  de  n<nt- 
imlmmenls. 
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MAISON  ALVERGNIAT  FRÈRES 

VICTOR    CHABAUD 

CONSTRUCTEDR  D'INSTRUMENTS 

POUR  LES  SCIENCES  ET  L'INDUSTRIE 

RUE  UE  LA.  SORBOlTtTE,  0,   ±0  ET  13 

PABIS 


RÉCOMPENSES    OBTENUES    PAR    LA    MAISON 

EXPOSmOIT  SE  1839 

2    MÉDAILLES    D'OR 

CROIX    DE    LA    LËQION     O'HONNEUB 


FOURNISSEUR 


Du  Laboratoire  muDicipal  de  Paris. 

Us  l'Institut  Pastear. 

De  la  Faculté  des  sciences. 

De  la.  Faculté  de  médecine. 

Du  Collège  de  France, 

De  l'Ecole  normale. 

De  l'Ecole  munidpalB  de  Paris. 

Da  l'Ecole  do  pbarmacie. 

Du  Muséum  d'hieloire  naturatle. 


De  l'Ecole  centrale  desArti  el 

Dufacturea. 
Du  Consenaloire  des  Atti  et 


Fournitures  complètes  de  Laboratoires 

DE  CHIMIE 

FOURNITURES  COMPLÈTES  DE    CABINETS 
DE  PHTSIOUE 

INSTRUMENTS  DE  MESURES 

VERRERIE  —  PORCELAINE  —  TERRE  ET  GRÈS 


iDsInuDenls  ponr  l'élade  des  microbes  cl  Itnrs  cullnres. 


—  10  — 
DROQUERIE8 

PRODUITS  CHIMIQUES 

ET  PHARMACEUTIQUES 

HMnbra  du  Jarj,  Le  H»re  18ST.  ~  8  DiplAmos  d'honneor 

Uembre  du  Jur;  d'iDstallatJon  de  l'Eipoeition,  Paris  IS89 
GRAND    PRIX   :  PARIS   1889 

ANCIENNE    MAISON    FONTAINE    # 

PHZiZjSTIBR.  et  nOBrQtTET,  UEMBHGS  DE  L'IKBTITDT 
BILL&ULT  ET  31LLAUD0T 

BILLAULT,  Successeur 

Rue  de  la  Sorbonne,  22,  Paris 

DSIHB  A  BILLIMCOURT   —   USINE  A  VAMVE9 

TËLËPHOSE  —   Adreiie   télégraphique   :    PTBIDINE-PARIS 


a  et  Inatrumeuts  p(~if  L 
Thennomètrea  povir  Ètuvea,  pour  la  Brasserie,  pour  la  Snorerïe 
Thermamâtres  d'ApparUmonta  —  UidloauE  —  Antoolaves 

AâromàtiSB  —  Alûoomètres 


AoAtanUlde.  —  Acido  citrique.  —  Acide  Uctrque.  —  Acide 
phéniqiie  trèa  pur.  —  Acide  tsrtriquB  eu  neiRe.  — Aconitinepure, 

—  Anodidlae.  —  .Analgèaine.  —  Antipyrine.  —  Aspi- 
dospermine.  —  Atropiiia  el  ntle. 

BicolMraate  de  aoude  salure.  —  Biphoapbate  de  cbsui  criïUl- 
liaé,  eiempt  d'acide  suirmique.    -  Bismuth  (Saus-uî(nts  de)  par. 

—  Bromure  de  potassium  pur. 

Caféine.  —  Camplire  monochloré;  auccédnné  de  l'iodoforme.  — 
CalomslàU  vapeur.  —  Carbonate  de  chaux  |iur.  —  Carbo- 
nate de  lilhiiie  chimiqnpmant  pur.  —  Chloral  hydraté,  (visUllisé, 
•jeiit  une  MïBur  lïréibla.  —  Chloroforme  pur  du  chloial  pour 
l'ïn^sihitiB.  —  Chlorare  de  fi-r  (peri,  à  :iO",  neutre.  —  Chlor- 
hydrate d'apomorphine.  —  Chlorhydrate  de  cocaïne  trèB  pur. 

—  ClnohooiiM  (Sulbte  de}.  —  Citrate  de  litbiue  cristalliié.  — 

„.,„Gooslc 


PRODUITS  CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 

de  la  Maison  BILLAULT  (Son-B) 

GodAlns  trèi  pitre.  —  Go1cIi1o1d«.  —  Collodlon  (médiRinal) 

—  Crâoaote  d-^  bnis  de  lifetre. 
Dlgitaliiie.  —  Dubolsine. 
Bae^ne  et  sels,  —  Elher  meathégique.  —  Fer  réduit  par  l'h^dro 


Kermès  minér&l  Ciuz 

Maonéaie  calcinée,  légère,  lu»  Bareur.  —  UithylaL  —  Mo» 
pËine(CblorhyJrate  de), 

Nap^line.  —  Naphtallna.  —  Naphtol  par.  —  Marcéine. 

Papaïne  (l'apayotine).  —  Papaines,  Peptanas,  Paptonates. 

duinquinaa ,  —  RéBordae. 

Saccharlae.  —  Saccharine  pure  ou  méUaft^e  itk  du  rIiicosb 
i  2/iOOO.  —  Salloylate  de  littimB.  —  Salol.  —  Sanguina- 
rine.  —  Solaalne.  —  Spartâlae  (Suiriui  cls).  —  Sulfate 
de  qainiaa. 

ThTinal.  —  Uréthane. 

Produits  chimiques  pharmaoentlques.  —  Produits 
obimlques  pour  parlnmerie  :  Eau  oiyi^née,  FaHs,  Carmin, 
Bismuth.  ~  Papier  platiné  pour  pUtiiiotypie.  —  Ëmulsion 
Chardon  pnur  photographie,  le  grarame,  1  te.  50.  —  Plcufue^  et 
tpp^rcilij  pbDlographlqiies  de  toutes  marques.  —  Produits  chi- 
miques pour  la  photoi-ruphie  :  Otalate  neutre  de  potaa-e  ;  Hydro- 
quioone;  Aeids  pyj'ogairque,  colon,  éttier.  etc.  —  Seringues 
bypoderuiiques,  en  vera,  pour  injections.  —  Balances  d'analysas, 
TrebuobetJ  pour  pharmacies,  Ehûcules.  -  Verrerie  graduée  de 
Bobème.  —  Forcelaioe  pour  cbimie,  de  Saie,  de  Berlin,  Fran- 
Eiîaej  Capsules;  Creuâels,  spatule»,  etc. 

Ghloriire  de  méthyle.  —  Le  traîtemeut  par  le  clilorura  da 
mélhyl';  eat  un  mode  ds  réfrigération  locale  qui  repose  Hur  l'évapora- 
tlon  rapide  du  Cblorure  de  méthyle  emmagesiDé  ii  l'élat  liquide,  daju 
au  ap[^reit  en  cuWre,  dotil  tes  p'rii  sont  : 

l*Appuell  da  M.  le  Pcoteasenr  Tinomt,  capacité,  1  litre,  a*ec 
pulTérisatenr  et  rempli.  Prix  ;  80  francs. 

£•  Appareil  de   pool»   de  H.   le  Profassenr  Vlnœnt,  capacité, 
300  gr.,  avec  pu'vériaateur  et  rempli.  Prii  :  70  francs. 

30  NéoBaBBlre  da   M.  le  Docteur  Ballly,   avec  siphan,   tampon, 
theraio-i.ol«teiir,  nlypes.  Prii  :  80  francs. 

l'  Appareil  réservoir  à  ohlanire,  capacité,  G  litres,  Fponr  rem- 
plir les  appareils  ci-déssus,  plein.  Prit  :  125  francs. 
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CHA.UDRONNERIE  DE  LA  VILLETTE 
BBKVETÉ  p       R  D  t  U  I C  D  J^  f^  '^  BREVETE 

Rue   de  lOurcq,   52,   PARIS 
2  Médailles  OR,  ABGENT  a  l'Expoiitiai)  tfniTeriells  de  1889 


Appareils  à  vapeur 
et  à  feu  nu. 

CHAUDIÈRES  ET 


ALAMBICS    ET 

FOUR  p.vRFuuEnies  e 


Siphon  indésamortible 


APPAREILS  DE  CHIMIE  ET  DE  PHYSIQUE 

VEBBSBIS.  FOBOELAIKS,  TSBSE  ET  QaÈS 

INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION 

iiinaltni,  StnibiittiM,  BniitUi,  ^inTtttei,  Plpittii,  IhtnMoitrti 

VERRERIE  UE  BOHÈME  —  PRODUITS  CHIMIQUES 

BREWER    Frères 

76,  boulevard   Salnt-GorniBin,  Paris, 

Anciennement  rue  Saint- André-des-Arta,  43. 

SEUr.S  A0ËNT3  POUH  LA  FRANCK  ET  LES  COLONIES 

Four  la  Paplem  à  filtrer,  véritable   BMrsilins  tU  Suédt 

morgue  J.-H.  MvnktelL 


Balances  de  précision  da  BEGEER'S  SONS  da  Bottardam 

BEDL3   A.GENTS  FOUE  LA  FRANCE  ET  LES  COLONIES 

BREWER  Frères,  76,  Boulevard  StGermain,  Paris. 

Demander  lee  Catalogue»  spéciaui  i  franco  par  la  poste. 

.,_,G„oslc 
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BALANCES  ET  POIDS  POUR  LES  SCIENCES 

■AISO:4    rONDÉE  EN   INiS 

A.  COLLOT  et  FILS 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Ing'  des  Arts  et  Hanuracliires 
FouraisBeun   de    l'Eut   au    Miaislire    dn   Commeros,    depuis   1S60* 


itootLsa  1  laux  courais 


Balancei!  notjr  les  ESSAIS,  U 
FHARHACIE  el  le  COH- 
UERGë. 


VERRERIE 

diiisée  et  jaugée 
de  PRÉCISION. 
Oite  "wrerie  jaugée  daag  dos 
lances,  avec  correction   de   U 
pirature,    e«t   d'i 


APPAREIL  DE  PROJECTION  LUMINEUSE  {breveté 
f.  (T.  J.  K.)  E'arlapcant  aux  baUnceî  de  précision  à  l'effet  d'obteùir  de* 
PESËES  TRËS  RAPIDES. 


MAISON    DE    FABRICATION 

Îi6,  boulevard  Raipail 

H  8,  boulevard  Edgar-Quùut. 


%     MAGASIN  ET  MAISON  DB  VENTE      ^> 


% 


Qibis,  rue  Momieur-le- Prince 


.^. 


^ 


r^..'" 


j,  Google 
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MÉDAILLE   D'OR 


DE  PARIS  1878  ET  ISSS 

ANCIENNE  MAISON  fAURE   ET  DARRASSE 

BARRASSE  FRÈRES  &LANDRIN 

PBABHACIENS  DE  1"  CI.&SSE 

•^l,  rue  =îimoa-le-Franc,  21,  Paria 

DROGUERIES    GÉNÉRALES 

PRODOITS  caiHlOOES  POUR  Uk  mtJtEClHK  IT  LIS  ARTS 

SCBïTAnCSH  HËDICAMBnTSDSBS 

■ATltBES  PREHliRBS  l>ODR  PARFCMS 

S  ponn  coNPisBBM  et  LiQUEcns 


COMMISSION  POUR  LES  ACCESSOIRES  DE  PEARMAGIB 

PRenUITS  CBtllQUKS  PUItS  POUR  LABORATOIRE 
XJSIITE    .A.   VIISrGBITITBS 

106,  AVENUE  DE  PARIS,  t06 

ntiPASATIONS  PBAnHACBEJTIOCBS  EN  GÉHÉBAL 

pDLVËaiSATioN  m£camocb 

FABtttODE  SPÉCIALE  DE  PASTILLES  ET  TABLETTES  A  TOCS  UÉOICAHBNTI 


RAFFINBRIB    DE     CAMPHRE 

ax^âco^x-zx^  S'  xrcTctjB    j9b  t'ois  x>s    scorw 
VINS  MÉDICINAUX  Google 


INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION  EN  VERRE 

Appareils,  Usteasiles  de  laboratoire 

Alcoomètres,  DenaimètreB,  Thermomètres  Idgatix, 

Aréomàtres  divers  et  Appareils  de  deneimétrie  pour  tons  usages. 

Verrerie  graduée  et  dou  graduas 

et  fournitures  complètes  pour  laboratoires  scientifiques 

et  industriels. 

Alamliics  d'essai  st  de  toute  capacité  pour  l'iudustria 

des  spiritueux,  des  parfums,  etc. 

A.  DELAUNAY  PÈRE,  Fabricant 

(idDAUIIS  A  TOrTIS  LES  EXFOSITIOVS) 

S7,  RUE    SAINT-JACQUES.    PARIS 


M-  ROSELEUR 

DELVAL  ET  PASCALIS 

INGÉNIEURS,  ANCIENS  tXiVlS  DES  ÉCOL  ESTENT  RALE 

ET  POLÏTECIINIQUE 

Rue  Chapon,  5,  PARIS 


ACIDES  fit  PRODITITS  PURS  pour  laboratoires. 

Spécialité  pour  la  aALVANOPI.ASTlE,  la  DORURE, 

l'ARGENTURE,  le  NICKELAGE,  etc. 

PRODUITS  et  APPAREILS  pour  la  production  de  l'électricité. 


I  USINE,  Boitte  d'Anïervimen,  3  et  6,  It  SAIHI-DEHIS 


POMPES   DUMONT 

F^SIS,  55,  SUE  SE2ÂIHE.  —  LILLS,  100,  B?E  S'ISLT 


POMPES  SPÉCIALES  POUR  LIQUIDES  ACIDES 

Supériori'é  justifiée  par  8,000  applications. 

Envoi  Iranco  du  Catalogue  Illustré. 
CONTROLEUR  ÉLECTRIQUE  D'EXTINCTION  DE  BRULEURS  A  GAZ 

AVERTISSEUR    DE  FUITES   DE   QAZ 

BrevUe  tS.  G.   U.  O.  en  Franne  el  à  l'Étranger 

~  maxHU  l'ci  Fulj  IS»  it  1$91 


L. EXUPËRE 


71,  rue  Turblgo,  71 
PARIS 


.Google 


FORGES  POBTATIVES  ET  SOUFFLETS 

43  médaillsB,  or,  argent,  bronze 

AUX    EXPOSITIONS    FaA^Ç«ISI^S     ET    ÉTRAHGfiBES 

Paris  1S78  et  1889,  Uédaille*  d'argent 

ENFER  &  ses  Fils 

MËUNICIENS  BREVETÉS 


SOUFFLET  A  PRESSION         SOVTTLIT  XI  TOltSI  Dl  CTmH.in 
PoDr  souder  au  eu  Pour     lampe    el    chalumeau    A   gsi,    i 

«  A  l'auence  mmârals.  MM.  Suinte-Claire  UevÉUa  at  ScElœùni 

ChBluroeanx  dlvera  modales. 


;^^,>Hylc 


FABRIQUE  DE  CUAUDROISKIE  EN  TOUS  GEW 

Maison.    BOYER 

E.   FELj  Suce** 

-iduin.     7,  passaffeSaint-Pierre-AmeloL  7   iipi."»"" 

..,."  PARIS  "'l'e" 


INSTALLATION  D'UN  LABORATOIRE  MARCUANT  PAR  LA  VAl'EUR 

ConitrociiaD  d'appareils  de  laboratoire  ea  loni  gaaTei.  olamblca,  butiDM. 
SltfM.  poeloM,  etc. 
Fïbni(UB  d' Appareils  pour  distiller  hma  lat  Jus  larneatâi  et  pour  rectiHer 

AppKreiU  pour  Pharmaolana,  droguistes,  produits  olifmlciues.  elc. 

Appareil!  pour  teinturiers,  oylindrea  d'apprêt,  tables  4  lapear,  BU. 

lutillatioD  Je  sslles  rla  bains.— GBigTigire&.— Appirtriia  d'hjdrglhérapie  at  baiBi- 

Su  daouuJa,  oa  amerra  las  croqoii  at  prii  de!  gp|iaraili  qui  uioat  >p4ciB^. 

7,  passage  Salnt-PlanrQ'Amslot,  7,  Paria. 


MAISON  SPÉCIALi: 
CONSTRUCTION  DES  APPAREILS  DE  CHIMIE  ET  DE  PHYSIQUE 

i'O.iuËE  EN  1861  par  A.  FONTAINE 
.    Anclea  fabricant  de  pcoduUa chimiques,  cheTalier  dais  LéRion dlionnein. 

G.  FONTAINE  FILS,  Succësseor 
16,  IS  et  2D,  rne  Honsienr-le-Prince,  et  24,  rue  Bacine,  Pari* 

Adbesse  tëLÉGbapblqub  :  FONGEORGES,  PARIS. 


!      PhV, 


iK  fCatalogdA  Bpécialp 


SBULDÈPOSITAIRE 

Appareil*  et  réocUCi  apéali 
la  kHcragraptals. 


rîiir"*^^."î^°^ 


COMMISSION  -  EXPORTATION 


Appareils  de  Distillation  et  Matériel  de  laboratoires 

>,IUJEDECHAI10N 


LgojiUcaiiBsainiDu 


ALFRED  LAYMET 

CHAUDRONNERIE  EN  TOUS  GENRES 

Fabrique  de  cbandlères  de  taules  Tormcj  et  de  toutes  contenaoces. 

Spécialité  d'Alambics  da  toutes  grandeurs 

□oar  cbiinisl«8,  pharmaciens,  drofcuistes,  distillateurs, 

confiseurs,  etc. 

AlanabicB-Brùlenrs  pour  Cultivateurs,  Fermiers,  etc. 

Alambics  &  bras  ou  à  col  de  cygne. 

Spécialité  d'alambics  et  de  laboratoires  à  vapeur. 

Bassines  à  vapeur. 

AlamliCB  d'essai  4  baio-marie,  avec  fourneau  et  trépied. 

Filtres,  Vase»  à  déplacemeûl.  Brocs  en  cuivre,  Poêlons  à  bec,  E^lagnoos, 

Etuïe»  à  eau  et  à  huile.  Congés  avec  ooinerclefj 

Bains-marie,  Grilles  nnaljses,  Allumoire,  Grilles  à  acide  suifurique, 

Entounoira  à  Dltration  à  chaud  eu  cuivre,  etc. ,  etc. 

CONSTRUCTION 

de  toutes  sortes  d'appareils  sur  plans  on  sur  modelés 

La  bonne  eiécution  et  l'eicellente  qualité  des  appareils  livrés  soufl  bref  délai 
sont  garanties  par  la  maison. 

Le  catalogue  général  illustré,  mentionnant  le  prit  des  apparais 
est  envojé  franco  sur  demande. 

COMMISSION  EXPORTATION 


LEUNE 


Rae  des  Deux-Ponts,  29  ft  31  (Ile  Sl-Loais),  Parle. 

VERRERIES,  CRISTAUX,  PORCELAINES 

TERRES  El  GRÈS  POUR  CBIMIS  El  PHARMACIE 

USTENSILES  DE  LABORATOIRE 

APPAREILS     EN    VERRE    SOUFFLÉ 

smnvxstin  is  FiYsitus  t  se  OEimE,  :ti. 

INSTALLATION  DE  LABOEATOIRK  DE  CHIMIB 

CONSTRUCTION  D'APPAREILS  SUR  COMMANDE 


OXYGENE 


Extrait  de  l'air  atmosphérique  comprimé  dans  des  tubes 
métaiiiqnes  contenant  fioo  A,  SitOU  iitr«s,soiis  preasion 
de  120  atmosphères.    

RÉGULATEURS  DE  PRESSION 

I  TfnT  Tr  i  TTmVTO    FusiondeBmêlaui.— TrsLlement  desilcooll 
ArrLitAllUlliJ.el   des   hmlBs.    —  Epuration  du  gai  d» 
houille.—  Fabrication  du  verre,  etc.,  etc. 

BRASURE  et  SOUDURE 

.....Google        ■ 


/ ED.  LOZES 

;^  ISOÉSIEUR-COSSTKUOTEBS 

Bureaux  :  39,  quai  de  la  Tournelle 
PARIS 


MACHINES  DE  TOUS  GENRES 

POUR  LA   FABRICATION  DES 

PRODUITS  CHIMIQUES 

ALIMENTAIRES  ET  PIIARMACEUTIUUES 


Broyage,  Meunerie   et    Ttimisage    de  toutes    matières 

Alambics  de  toutes   dimensions. 

Bassines  à  cuire  daus  le  vide,  &  feu  un 

et  à  double  fond. 

PRESSES    DE    TOUS    SYSTÈMES 

PETITES  HACE:NES  A  BOUGEONS 

ConcoKalonnatre  du  bi-cTct  de  HM.  DESACIIË,  BLI\  et  Fils 
pour  le  séchage  rationnel  de  toutes  matières 

INSTALLATIONS  COMPLÈTES  D'USINES 

EXPEKTlSES-PlilSÉBS 

'    GONSITI-TATIONS     INDUSTRIELLES 
ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE 

„.,„G„oslc 
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CAOUTCBOlIC&COm-PERCBA 

INDUSTRIE,   MACHINES 

CHEMINS  DE  FER,  NAVIGATION 

VAPEDR,     ARROSAGE,     INCENDIE 

GAZ,   ACIDES,   ELECTRICITE 

VELOCIPEDES 

„G„oslc 
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MAISON    POULENC-WITTMANN 

POULENC   FRÈRES 

MÉDAILLE  D'OR  AUX  EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 


Exposition  universelle  de  188B  :  GRAND  PRIX 

MAISON  PHINCIPALE  r  SUCCURSALE: 

9Î,  nu  VKille-da-Tcaple,  92  I  ]!2,bHleT»dSi-Gcriiiaiii,l22 

PARIS  PARIS 

Ualtie  à  iTTy-Port  (Seine) 


PRODUITS  PURS  POUR  LABORATOIRES 

CATALOGUE  GÉNÉRAL 

Appareils  de  Cblmie  et  de  Physique,  Verrerie  ordinaire, 

Souniée  et  uraduée.  —  Ustensiles  de  laboratoire 


PRODUITS  POUR  L'INDUSTRIE 

CATALOGUES   SPÉCIAUX 
Pour  ;  Pharmacie,  Parrumerie,    Céramique,  Crislallerie  el  Verrerie, 
Blanchiment    Tciaiuri:  el  Apprêt,  St^rioËrie,  Electricité  et    GaJiaao- 
plastie,  Uorure,  Arj^iifure. 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  POUR  PHOTOGRAPHIE 

latlallatiOQ  iihotoi-raphique  des  plus  complètes,  atec  terrasse  et  labo- 
ratoire deaù  pour  MM.  le»  amateure.  -  Ateliers  d'Ebéuistaria.  —  Pla- 
liQotypio,  seuls  délenleurs  du  procédé  breveté. 

Afflnts  fténéraui,  pour  la  France  el  les  Colonies, 

des  plaques  au  gélaliuo-brnmure  d'argent  du  D'  V.  MoackhoTen, 

de  Gand  (Be%ique). 

Adresse    téléurapblque   i    POULENC   FRÈBES,  Pari*. 

„„,Googlc. 


PBODm  iminis  iminmiiis  it  miiisTms 


PAUL  ROUSSEAU  &C' 

PABIS.  17.  Rue  Soamot.  17.  PAMS 

EXPOSITION  UNIVERSEU.&  1SS9,  PARIS  it  HOBI  CDHCOURt 

Vewkra  dw  JTttry  <Claae  «S) 

FABRIQUE  da  PRODUITS  CHIMIQUES  i  NOYON  <IMm> 

RâA.CfZF8     PTTXXS    POTTIX    ■A.nf.AJ.'VSBS 

irrerie  |raduèc,'  TTi 

Pla^ae*  «enalblei.  Fntdnlta  et  Appareils  vl>etDK«>Vhl«<iea. 

Ol^cctlfa  pbotDjcntpbliineB   itfi  C  33BltlS  de  lEHA 
D^lûici  tl  ApiU  tiebiiTi  t  Fui!  del  llcmM|Mt  dl  UN.  ZEIU  et  lEU. 


Moniteur  scientifique  Quesneyille 

JOURNAL  DES  SCIENCES  PURES  ET  APPLIQUÉES 
Travaux  publies  à  l'étranger 

Compte  rendu  des  Académies  et  Sodéiés  tananles 

36°  année   de   publtcatian 

Recueil  meoeuel  coateaaal  8  fiuilies  d'impresaioa  Rr.  ia-8  chaque  mail. 

DlBECTEfllS  : 


.     l  Pniir  la  France,  20  fr.  par  an  et  10  fr,  pour  iii  mois. 
I  Pour  l'cSlrauger,  25  fr,  par  an. 
On  s'abonne  chei  le  D-  G.  QUESNEVILLE,  rue  de  Buci,  12,  Paris. 

„.,„Gooslc 
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APPAREILS  DE  MESURE  ET  DE  CONTROLE 

POUR  LES  SCIENCES  ET  L'INDUSTRIE 

INSTRUMENTS  ENREGISTREURS 

Bravetâs  S.  G,  D.  O. 

Ces  enregistreurs  s'appliquent  à  toutes  les  branches  de  la  science  el 
de  l'industrie.  Par  k  surveillance  conslante  et  abralue  qu'ils  eierceol 
sur  toutes  les  fabricalioDs  ou  opérations  industrielks.  Us  permettent  de 
réaliser  de  notables  éconamies  et  leur  prii  d'achat  est  réalisé  dans  un 
bref  délai. 

RICHARD  Frères 

CONSTRUCTEURS,  8,  impasse  Fessart.  —  PARIS 

^^MiA,  EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  PARIS  1889 

5^^P\        GRAND  PRIX,  instruments  de  précision. 
IknfJ        Kédailla  d'or  pour  l'électricité. 
N^-;^        Médaille  d'or  pour  la  mécanique, 
"asi*  7  diplûmes  d'honneur  et  6  médailles  d'or. 

ANÉUOHÈTRES  à  majn,  à  cadran  et  enregistrenrs. 

MANOMÈTRES  enregistreurs  pour  toute  pression. 

MANOMÈTRES  eitra  sensible,  à  vide,  dr>nnani  la  fraction  de  mil- 
limètres d'eau,  pour  le  tirage  des  cheminées  d'u^lues,  et  k  presMOQ 
pour  le  saï  d'éclairage. 

THERhOMÈTRES  enregistreurs  età  cadran,  à  tubeeliforme  sou- 
ple et  A  tube  ri^i'^e,  résislant  à  la  pression  des  chAudières,  et  pour  la 
brasserie,  la  distillerie,  sucrerie,  étuves,  séchoirs.  diSiiiteurs,  etc.,  etc. 

AVERTISSEURS  électriques. 

PYROMÉTRE3  simples  ou  enregistreurs  indiquant  de  0'>  i  2500° 

INDICATEURS  dynamomélriquea  de  'Wtttt. 
DYNAMOMETRES  de  rotation  enregistrant  l'effort  de  la  courroie 

en  kiloRrammfEi  et  sa  vitesse  eu  mètres  par  seconde. 
DYNAMOMÈTRES  de  traction  pour   appareil  de  levage  pour  la 
.  le  remorquage  de  navires,  etc. 
CINÉMOMÈTBES 
ou  In&icsttaii  A)  vl- 
ttagg  Aa  maoUsii 


INDIGATKURS 


MAISON    FONDÉE    EN  I 


Exposition  nniverselle  de  Paris  1889 
3  MÊDAILI^S  D'OB 


o 

Spécialité  de  Chauffage      Ç^y 

Co 


LABORATOIRES  SCIENTIFIQOES    a. 

•t  M    .  . 

INDUSTRIEI.S 


61,  H.Cay-LB!îj[ 
3,BueilesL'riuiiii« 


CHIMIE:  BACTÉRIOLOGIE  _ 

roOINISSRlHI  TITULURl 

.   porteai  moa    ^' ^^  FacaUé  de  Hédecine 

•esaeurg  «ml    prié»        ^^^        * 


^ 


•"4/ 


FoornJBseur  dit  Collège  do  France, 
des  FacultésdM  Sciences,  de  l'Ecule 
normale  supérieure,  del'lDElitul  Pu- 
leur,   des  Ecoles   de    Pharmacie,  des 
Lvcées  etCollègea,  des  Labaratoires  ma- 
nicipaui,  des  Ministère^de  la  Harine,  ds 
la  Guerre,  dea  Postes  et  Télégraphes;  des 
UniverBilés    étraDgères  ,    des     Laboratoires 
d'Etablisaemeau  scientifiques  et  indnstiieli. 


Envol  Iranoo  du  Catidogue  illustré    I 
sur  demande. 
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ThiB  book  should  be  retumed  to 
the  Iiibrary  on  or  before  the  laat  date 
Btamped  below. 

A  fine  of  flve  oents  a  day  is  mourred 
by  retainlog  it  beyond  the  epecifled 
time. 

Flease  retum  promptly. 
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